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PREMIER CAÏIIÈR, i8i5. 
Prît pouf- dùuié cahiers i5 iratics. 

iT ■ . . 



les diables frié ^ séparée par un tiret — , coi tes aiix articles 
àitnoMés dans ce journal^ désignent le jprix pour Paris y et ce^t^i 
franc déport par là poste ^ jUstjv^aux frontières de la France. Cfts 
prix doivent nécessairement augmenter dans Vétràngei' ^vu tes frais 
mtéiieurs^ en raison de la distance des Uéux» 



PREMIÈRE C ;. A S S E. 

BOTAiriQUE. 



^Èffiardute sàrtà fncHttt^ oTU. A^â- 
"^èrt d'affréridirè éèul îd bôiani^ 
foe , au niojyén de l'instruction 
commencée par /. J. Rousseau, c<wi- 
Hnuée et cojnpUtée dans ha àtême 
forme , par M. de C, Un voL in- 1 2 . 
Wintepthottr , Steiner^Ztêgler. Se 
frotfve à Pàrî», tltet Tréuttel et 
^Ûrfi^îff. — 3fp.75c. 

Cet oiiTràge ayant él^ imprihié en 
[Poisse, ii^a presque poiut élé connu à 
Nri» , quoiqu'il méritât bien de Têtr e , 
pmaqu*il complète la méthode si heu- 
^eulelnent imaginée par Rousseau pour 
Journal général y 1 8 1 5 , N*. J . 



fnitter itâns effort dans la connaissaoce 
^é Itf b0tïûi4Qe > science si pleine de 
éki^^tn^s , lies j^^sonnes lés plos étran- 
gères à ce genre d^étûdéi. Rousseau, d^ant 
dis. lettres qui font pirrtie de ses OEu" 
vres et qui ont Ou le p|ui grand succès^ 
avait fait connaître toutes les parties des 
végétaux , et avait méUi'e donné un court 
éif>otil£ du sjfstéme èe Toumefort , t« 
plus b«l>ile botanbtH du dil-septièlne 
siècle ; mais il s'était arrêté II et n'agit 
pas fnéme fait pressentir encore les ser- 
vices signalés qtt'âfvalt rendus à la bota- 
nique Linnée. M. de C. a entrepris de dé- 
velopper dans vingt six lettres le sysiènve 
de ce célèbre boUniste : il l'a fait , avec 
la mêuie clarté , le qiéme agrément que 
RouAeau , ^arce qu'ail peraît avoir, 
A ' 



a hK CXASSE, 

comme babiunt U contrée favorite des 
plantes ^ cette iuéipe passion pour elles 
qui présente des ^élassemens si doux et 
des diversicAns si piquantes à Pinfortuné 
citoyen . de Genève dans les derni&res 
années de sou existence malheureusement 
troublées par sa làbbeuse dé&ance des 
Loi^imes, 

Dans la première des seixe dernières 
lettres , qui sout la continuation et. 
le complément des dix premières , 
publiées par Rousseau, M. de C. don- 
ne quelques développeniens à Fex- 
plication faite par Rousseau du phéno- 
mène de la fécondation des plantes. La 
seconde contient Texposition du système 
de Linnée. La -troisième, l'explication 
des ordres établis par ce grand natura- 
liste. Les treize autres ont pour objet de 
feire connaître les vingt- quatre classes 
rangées sous ces ordres. 

Zes Uliàeées , par P. J. Redouté. 

72.e 73.e et ^4.« livraisons compo- 
'àée^ chacune de six planches et de 

six feuilles de texte*' %t. in-folio. 

Chez VauUur, et ebez TrtuUel et 

jyurtz. Prix de chaque 4© fr- 

Description des plantes rares que 
Von cultive à Navarre et à la Mal- 
maison , par A. Bonplani. Qua- 
trième livraison in-folio , de trois 
feuilles de texte, plus de six plan- 
ches. Chez S^hoêlL 

PHYSIQUE. 

Histoire philosophiqiie des progrès de 
la physique 9 par A« lÀbes. 4 vol. 
in-8<*. Veuve Coureier, ao fr. 

jirticU dixième, ^ 

Dans les nenf articles répandus en au- 
tant de cahiers de ce Journal (en 1814}? 
nous avons suivi l'histoire des progrès 
d# la physique 1 depuis les temps les 



Physique, 



plus ancief^ jusque vers la fii^du dix- 
huitième siède :,nous allons , dans- cet 
article exposer ceux quVUe a faits enco- 
re jusqu'à nos jours ; et nous consacre- 
rons un dernier article à Paperçu con- 
cernant les progrès tuturs de la phy- 
sique, t 

L'a tmosphère , observe j udîcieusement 
M. Libes , est le théâtre des phénomènes 
les plus variés et les plus remarquables; 
et cependant la science des métédies est 
'encore réduite à un état de langueur qui 
décèle toute son imperfection. Ce n'est 
pas que les physiciens n'ayent souvent 
tenté d'arracher à la 6ature le secret de 
leur formation , mais leurs efforts ont été 
vams jusqu'ici. Outré que cet* phénomè- 
nes sont produits loin de la «phère de no- 
Ire activité par des êtres que uoiis uepou- 
Tons saisir pour les soumettre au pouvoir 
de l'analyse l'atmosphère éprouve de si 
grandes et de si fréquentes variations qu'il 
est iniporlant de les mesurer avec uus 
exactitude rigoureuse. On a imaginé di- 
vers initrumens pour effebtner cette me» 
sure, uls que le baroçiètce , l'hygromètrci 
le thermomètre. La première idée de me- 
surer les hauteurs par le baropiitre ap- 
partient i Pascal ; ^le lui fut inspirée 
par les expériences 4e Perrier qui prou- 
vent qu'uoe dimiàution d'une ligne dans 
la colonne de la hauteur barométrique 
correspond à une élévation de soixante 
et quinze pieds. HalUy, Lahi're, Scheuct* 
zer^Cassiui, Daniel Bernoulli oui ima« 
giué diverses méthodes pour perfectipn- 
nerJa mesure barométrique' Les labo- 
rieuses recherches de M. Deluc ronC 
conduit à démêler avec une rare saga- 
cité les corrections qui devaient entrer 
dans cette mesure , et il est parvenu à 
une formule qui a sur toutes les autrel 
Tavantage de la généralité. Cependant 
M de Laplace > dans les derniers temps, 
en a pi*opo8é une qui a obtenu sur celle 
de M. Deluc un»* juste préférenve. C»*ilc 
mesure a) ant été scumisepar 'M. Ba« 
moud à l'épreuve souvent répétée ii« 
l'ttZpérieuce , son cuetficient princi{ al 



l^. Classe. Physique^ ' 

» éprouvé une légère augmentation qui straction et avait laissé à son successeur 



le soin de. la perfectionner : cVst ce 
qu*oat fait avec le secouis d\un grand 
Bombre de belles expériences, MM.Du- 
bnat et Prony. 



Ivla douoé plus de prix, en lui donnant 
Vite plai graude exactitude. 

Panniles physiciens qui se sont occu< 
|i^ d'étudier les variations de Faimo- 
tfUtt et d'apprécier leur influence sur Bsrtholin avait , le premier , conna 
i> production des météores , le même ^t annoncé le phénomène de la double 
M. Deluc mérite d^étre distingué ; il a réfraction , et le faisait dépendre des 
eorichi la science d'un grand nombre de pores à travers desquels la lumière était 
discuisioos plus ou moins propres à transmise. Huyghens supposait de dou- 
édairtr la théorie \ mais ses plus beaux bl^s ondulations dont Futie produisait la 
tilres à la célébrité sont sans doute d'à- réfraction ordinaire , Ta ut: e faisait natlre 
yoir pei/ecClonné les méthodes et les la réfraction extraordinaire. Ce.systé- 
initrumeos , tels que le thermomètre à me des ondulations ne résista pas long- 
Aercure, par son plongeraent dans deux temps aux attaques de Newton, mais 
quantités d'eau i à différens dégrés Warburton d'abord Ta fait revivre , et 
àt chaleur ; le baromètre , en le coropo- Malus a eu la gloire de le faire entière- 
Mot d'un seul tube dont Pextrémité in- ment triompher. 

ttiieure se recourbe en siphon. C'est à t . . i_ j i ' jirr .• /«x . 

Sauaaure, si avantageusement connu , Le phénomène de la diffraction (*) de 

P« se. voyage. dan7le. Alpes, qu'on !• »"^»ère,. découvert pal Grimaldi oh- 

^lleperfectionnemintde l'hygromè- •«'veeuamte par Newton , vient d'être 

treiurle.<,uels Blak et Crawfort avaient *""""* P" ^ Flaugergue. a uu nouvel 

^t ira^idllé avec quelque succès. ^^^T.*"' *'. ^ «^?*^!""«° *»«" /«J^»^- 

^ ^ quable^qu'il en a tirée , est, que la force 

Ou cro/ait généralement que les flui- qui produit la diffractiou , est une force 
(7e« jouifsaient , comme les solides , de la •cusiblemeot constante ^ mais dont Tac- 
faculté conductrice du calorique , lors- tion cesse d'être sensible à une très pe- 
^ocM.fiomfort, dont le genre humain , titedisUnce du contact. 
•Bquel il a rendu de si éminens services, -ti • • . .» y * -, i 
«peu» mement U perte récente " «»'»»e un pWoomène dooi U cauM, 
Pn»"., p.r ane .oite d'eipérience. °°"» "» •"Çoonj. c «t 1 appa, .t.on de 
qwleclirique ne se di.lriboe p.. de k Ç'iit cUné dur.ible ou fu^uve qu.^'e.t. 

'««rfid... Le. propriété, qu'ont Z «» 9» °» ">"°f »<"•» le nom de ^Ao,- 

1 «^ ."^ . -^ phorescence. Les uns la regardaient 

comme produite par la lumière engagée' 
daus les pores du corps , ou combinéo 
avec les molécules^ d'autres pensaient 
que le calorique se transformait en lu-» 



corps de propager le calorique ou de 
fwrélcr dan» sa marche est devenue une 



«Hirce féconde d^mportantes applica»- 
I ^« dont M. Rumfort a été un des pre- 
tnitrs à les saisir et à les faire tourner % • 

•«c,dre..e ap profit de. .rU e. de no, " • P*' '\ """P""«»° »" P" "'«' «" 
•m.. doii.e.Uoue. : on lui doii ,„,„r. l^"''»". <>• «einperature ; quelque.-»». 

attribuaient a la combustion toutes sor- 



tes domestiques : on lui doit encore 

"n nouveau thermomètre qui rend sen- 

I *i^ les plus légères différences de cba- 

! '^t et auquel il .a donné le nom de 

^ennofco^e. 

Torricein et OugTielmîni avaient posé 
y* foodemena de la branche de pbyfti- 
<}uc ^ni a pour objet le mouvement des 
Hoidcs. Marioite ^uavaif ébauehéla con« 



tes de phosphorescences. M. Dessaignes 
s^est livré sur cet objet à des recherches 
longues et laborieuses qui l'ont conduit 



C^) La diffraction de la lumière est 
sa décomposition qu'on obtient par le 
secours du prisme. 



4 I'*. Çïjwss. 'AruUomie. Physiologie ^ etc. 

k'âeH réiultato înt^res84il« , et cfiii fut ont Stèèé , ont aJAHfé qii«Iq«« Adêé tOÊ 
là il coDcfure c(ii« ît Èù'tâé de I* phùi-" découvertes de M. CMtdvri, «f péHi^n 



pHorescence est cTe tiatdre éTect'rit^ae. 
iD'un autre tiôté, M.HeiurUh a étiyot' 
té. à croire , d'après ses ol>6eryiHio||i , 
q^la phosphor^scei^ce avait pour cause 
le dégageuieut du. fluide lumineux. Ce 
€Ouflit d'opinioufr , dit M. Libes , doit 
au moius inspirer le doute et faire re- 
garder ce phénômèoe comme enveloppa 
^core dVoe certaine obscurité. 



servir de contrepoids à la gloire de «ts 
découvertes. 

B'tfnf res 9àrâHi iéh ^H lUflf .f^dlfé, 
Fr#vof , NéJis Iwriv. Van^Moiis , de La- 
mélkerie êë sont decn^éft âv^c pltxw otf 
ifioitis êé sucoè* àt Tavaiieéïkëéi dé la 
phyêitfiMi- M>. tjthéê tétiAiétv par titté n^ 
pide esquiwe dtr tttMeatfde léars recbeif. 
clief , de lettre étpéfientéê « d^ l«ifrs 
If^polkèses tùénA^ , riWCéte»«àtil(^ bi^ 



ïia pbTsique des aons , à remonter jus- -.- . ,, ^ » «i . 

^ffi Pytlia^re, a occupé nombre de »**"^>» H^gHta rfe là! p*iy*iq«» J^4^â 
sayana.. Le b»vird arait u>é»ag4 à ceX au* jours. 



cien. philotfopbe roccasioo de faire con- 
naitreun des princrpes sur fesquels celte 
physique repose , savoir les rapports qui 
•eftistelit «At^é les lon^ueiirt dés eorcfes 
«ft le ooil»bre et Icwrs vrtMfal^one. Plue de 
deucB mille ane- a'éMieui^ouU» dejMfi» 
Girtte découverte , et dane 1^ coramenoe^ 
iBen«niéme du dif» septième «iècle, lïï 
seien^e d«e sdftft était enoore d{m« son 
cMfince , lérsqtfe Suni^ur , Tajiev et 
Btffli^t Bernoukl c<liil«<tbuèreai presque 
en- «)éiile-te«iips a s«in acerdissennent. ht 
premier , en<reudaM,ée0tible la dWieioé 
de la corde sonore en plusieurs oudes 
séparées par des nœuds , re sectind* ^ eu 
peiiectionnaht b théorie des cordes vi- 
brantes ébauché par Pylhàgortfj te troi- 
sième , en étabUssant une belle tbéorie 
des sons que les tuyaux cTorgue pirodul» 
aent.l'el élait fêtai de la physique dés 
sodÇ Torsque 1^1. (!^bfadni s^ccupa de ses 
progrès. Après avoir constaté IVxisteuce 
cTes ondes et Ht^ ncéud's ^ il soupçonna 
Bientôt que d^aulres corps partagenieut 
«eue singulière propriété , et diverses 
expériences ingénieuses confirmèrent ce 
'i«upçon , en Uh riiontrant dfes ondes et 
des nœuds analogues a ceux dés cordes* 
Aonores dans des plaques élastiques mises 
en vibration.' C^s expériences qui exci- 
tèrent une grande s u rpri s e , tluren-tréfté- . 
tées par M. Pai'adis avec une variété de 
circonstances qui amenèrent des résuU 
iHts rrès-iiitéressatts. D'»utres savans , ' 
tt U que M. Œrsted à Ct)pmBflfg^e , M; 
Vj«4b en AHemagne et M. Halls troem an 



At^ATOMrK. PlÊttSfWtOdTÉ. ttêÛÊ. 
cmÉ. CÔllltKGlÉ. filTGTÈNE* 

Manuel d^analamii , par If. Marj^ 
Im« éoctevÊT e» médéeinti 2 vok 

TMsaU des nm^Miès^ doêirinn M^ 

Conlane9au, lùéâedh de la tâcalîé 
dé V&tîi, etc. Ijh vol. in-ï*. Hta^ 
radan, 5 fr.— (Sfr, 

Mémoires ut ktfii<^tefàÈWt, CûtitàïU^ 
tfîqfué à Id^cîë^^ dé méd'ecfnë âé 
B^uxdf^s, cfâns àa séance rfu 5 
novembre iSi » ,;Pàr M. Quitard. 
3roch. io-d*. Gajufn. i fjp. 5o e. 

Hktoite dte téptdMfnie bftléU^è ^i 
eut Heu dans te comté de TèÈlèn-' 
bourg , depuis Vannée 1776 jusçu^à 
Cannée 17 80; suivie de pUksieur^ 
histoires de maladies hiliens^s am^-" 
maies observées pendant ie eour^ dé 
l'épidémie, {jar Pinke, Ouvrage tra- 
duit ^u lati^ 9 rvec des remarquée 
par J. G. A^ Zu^ei^ docteur en aaé* 
dvcine et professeur. Un volume 
in^B^ CrpuUebois 5 fr. — 6 fr. 



' K Classe. ^Anatomia Physiologie ^ etc. 5 

Le hmtètnt , des hix«iioiu da brM. 
L» Btiivièâie, à%w Ihav^wi» 4« I*a vmiU 

Le dittièiM , dce locations det m dt 
PdTfiBl'bnis eiilr*fiti$.*^i&«9 lux»âiOQt de 

«chef adjoint de mF^^lJe^i» "O^^ rft:^'^^;;^^ 

cubUus* y 

Le oiiBi^e , de» liisattoiis dtf ^ de 
le meiD. ««-Oet-liiutiofis dee ee da.^- 
^et.— Ue» Imeiionft dft ôs «de carpe ee- 
|]>e euB. «*« Dee liMiiiâeBe des-o^iiu né» 
tacarpe. -«* Dee iuieiMse des doigte. 

Le doyiiètne , des hi^tions de la 

cuisse. 



Tralli des maîadies chirurgicales et 
dts opérations qui leur comnennerU . 
par M. le baron Boyer , professetir 
de chirurgie-pratique à la Faculté' 
de médecine de Par» ,' chirurgien 



Chiite, etc. 4 vol. in-8». avec 4e» 
pbmciiçs. Chez IVujkur, et pada»e 
Mipent, ^7 Jr. — Si 4r. 

Jnicle ^u^êmf^p $t 4prwrr 



Da^s difféff^s articles ^i se tr^Tc;^» 
répandus dan» le ^ôkirae de ce journal 
de l'année i6l4 > *o»« avons donné Pa- 
Mlyse do 4isc0iirs préUœiiMMre de cet 
i«portA«t iMiesage «t la-ponii^{:l|i(Vîe 
^ iTBis prf ffifeasiivres dont U sjb eofli 



Le ireai^nfi^ , df» hi^tationf npQi^U- 
^ifi^ ou çopsiévuUv^ du fiénaur. 

Le ^eUMftâèttie » d«e luMlio»* de la 



pose , il ne nous Tt^^ jjki» ., dan» je pi é- ,,j>t«le. 

leotsrlicle, qu'à faire connallre celle ,♦ . ., , » j .«.' 

d^iii^ri^ JUrre. ^^ quinzième , d^s rnnations d^ t*»a 



'eip< 

V^ladiçç dçf arHculeMQns ; i| est divisa 
tu ns^^euiL chapitres. 

X^ premier traite 4ç l'entor^- 

le second , des luxations en gënéraK 
1- D«8 dilféresces des Juxatioits.-^ 1>«S 
eamef de» luxation*.— I^es efTels des lu- 
satiooi.-~Des signes des luxations — Du 
prsDQslic des t«ft»«k>»e.— On fraiteaievt 
des ia&tiioae. j 

Lf troisième çhapitve traite des twu- 
tions de la mâchoire infdriejwre. 

Le quatrième , des luxations des ver- 
tibre«. De la loxatiou de Ja télé sur le 
première vertèbre c e rT icale .-^-^i^ fci «■* 
xalien de la première vertèbre cervicale 
sur la lecoude. — > De la luxation des cinq 
dernières vertèbres cerwicalf s. i*- Djp la 
loiatioa du corpe des vertèbres. 

Le cinquième, de la luxation des côtes. 

Le si^lme, 4f f^%r^iBi§i>t^«f of 4" 
k«iiiv. 

If •fp^^une , 4f^ lupatia»^ 4f la cia- 
w«de. •- 04^ b jiiOftiio^» ^ re*tr4imtd 
•tcrpsle. — Des |)^xatibi>8 4« r.e^réii^M 
kamiérale de la clavicule.- 



et du péroné. •— Des luxatiom du p|(- 

Le «eiftièip« , <lf « liif e|io^f ^u pied. 

La dix-septième , de* plaies dee «eticaw 
dations^— l^atea f impies par intiirumeBe 
piquaos.'—JMaies simple» par ÂnsAmine*» 
«ranchans. •— l^kics «ompëquéca dee a»* 
ticulations. 

Le dix-hoitième ^ des corps étrangera- 
<|ui se forment dans les articulations. 

Le di»-nei|ivijine , i^e ri»7<l»opiiie ^f^ 
/»rAicukiiop»k 

f Le vingtième ,■ dès tumeurs blanchea* 
on fongueuses des articulations. 

Le vii>gt-nnième de Panàilose 

Le vingt-deuxième et dernier , de cer^ 
taines difformités produites par quelque» 
diéraiigeiiiena survenue peu à peu et sans 
violence extérieure « dans- la direction 
naturelle des surfaces articulaires et des* 
os. 

Œuvrer chirurgioàEts , ou Exposé 
de la doctrine et de la pratique <ie 
P. /. Desault^ chirurgien en chef 
du ^and hospice d'Humanité de: 



Hé. Clause. Economie rurale et domestique. 



Paris , par Xavier Bichat , son 
élève , médecin- adjoint du même 
« hospice. Troisième édition revue , * 
corrigée et augmentée. 3 vol. in- 8®. 
avec figures et le portrait de l'au- 
teur. iMéquignon Painé^pèrt. 1 8 fr. 

V 
Toâte FEutope t'accorde k convenir 
que Detaiilt a fiait faire des pas immen- 
ses à l'art si important de la chirurgie , 
et que par cela même il a rendu le ser- 
TÏce le plus éuiinent au genre humain. 
.C'est encore un autre service d'avoir 
formé un élève tel que Bichat qu'une 
mort prématurée a enlevé lorsque lu^ 
seul peut-être pouvait nous consoler de 
la perte de son illustre maître, comme le 
font préjuger les de'u^lezcellens ouvrages 
qu'il avait déjà publiés dès le commen- 
cement de sa carrière , le Traita tle la 
'Fie et de la Mort , et celui des Mew 
hranes. Ce n'est pas la seule obligation 
que lut doive l'ait de la chirurgie. Op 
lui doit encore d'avoir rassemblé dans 
des formes méthodiqueries élémeos de la 
tloclrine de Desault jusques là épars 
dans ses journaux^ dans ses cahiers , ou 
^dans la mémoire de ses élèves. Cet ou- 
vrage eul le plus grand succès : deux 
éditions qui en parurent ont été en peu 
de temps épuisées. Celle que nous anr 
noDçons est augmentée d'un supplément, 
avec figures, au tome troisième des OEu- 
vres de Desault , par M. Koi#) <iui 



renfe^rme plusieurs mémoires sur plu- 
sieurs points importfns de médecine et 
de chirurgie. 

Dans un premier article nous donne- 
rons un aperçu du discours préliraioaire 
et de l'éloge de Desanli , placés à la 
tête de ses OEuyres , et qui, tous deux 
sont l'ouvrage dé Bichat ; et Mans des 
articles subséquens , nous offrirons la 
nomenclature de tous les objets trailéi 
dans les trois volumes. 

Fondre de Santéy ou Moyen de con^ 
server la santéy sans avojir recours 
aux , médecine et aux apothicaires , 
etc. , par M. Ducouedic. Brochure 
in-8<'. Chez Vauleur y rue Mazarine y 
n^ 8o. I fr. 5o c. 

ARITHMETIQUE. ASTRbNOMÎE. 

Nouvel Abrégé d'arithmétique prati^ 
que , par C. C. Letellier. Un vol. 
in- 12. Belin et Leprieur. i fr. 5 oc. 

Tables des, déclinaisons du soleil cal^ 

, culées pour midi au méridien de 

. Paris pour les années de i8i3 à 

i832, à Pusage des navigateurs* 

Broch. in-8^ Avignon , Segûtn,, 

1 fr. 75 c. 



SE C O N D E CLASSE. 



ECONOMIE RURALE ET DOMES- 
TIQUE. 

Principes pratiques sur Véducalion , 
la culture , la taille et l'ébourgeon^ 
nement des arbres fruitiers , et prin- 



cipalement du pêcher, diaprés l^ 
méthode de Pépin et autres culti* 
valeurs de Montreuil : ouvrage qui 
a obtenu deux médailles d'or de la 
Société royale d*agrîcultuire du dé- 
partement de la Seine, par Jean 



n*. CtASSB^y/r/^ industriels. Finances ^ etc. 

Mozari^, propiiétaîre à Montreuîî. 
"Un voL iii-8*. avec quatre plan- 
ches. CbeE Vauteur , rue Màcon , 
n'. S, et Arlhus Bertrand. 



def époquet tt des dates, et les souvenirs 
nécrologiques , ou des amis et des per* 
fton'oages m»r^uans qui viennent à mou- 
rir dans le courant de Panuéç. 



f. ,,,.,. FINANCES. ET MARINE. 

iwn (Thipfiatrique y etc , par M- 

Valois, vélériiiaire à Versailles ^ Mé^eir^ sur Us financts , par M. 



ex.profe8se«r dliippialrîque des 
pages du Roi. Un vol. in- 1 g. Ver-, 
«ailles^ /ûcoi. 3 fr. 

ARTS' INDUSTRIELS. 

Us Beautés de réeriture anglaiser 
Mmontréedans toulesaperfietion : 
oufrage dans lequel on trouvera 
de nouveaux prooédés géométri- 
ques pour parvenir à l'exécution 
de cette écrit we du premier coup 
de plame, par Charles Delbarre. 
^û voU in-8^ composé de six 
planches et de six feuiUes de iexte^ 
Chez Hauteur , rue. Saint-I>enis ^ 
^" 347 ^ et Zenormant. ê £r. — 

•^i^nàa général^ ou Mémorial por-^ 
^lif pour l'année 1814, etc. , par 
M. M. A. Julien , autour de VEs^^ 
sai sur l'emploi du temps , et du 
liomètre out mémorial horaire^ 
ûstruinenl pour mesurer la vie. 
Troisième édition, un vol. în-i 2 , 
relié avec un porte-crayon. Paris , 
Paschoud. Genève ^ même mais^M 
àe commerce. 3 fir. 

Cet ouvrag* est im livret pratique 
Remploi du temps , composé de tablettes 
^tiietet commodes , d'un usage journa- 
"cr pour les six divisions de la TÎe cou- 
^^, de la vie domestique , de la vie\ 
*wmI«, de la vie épistofairc, ou de cbr- 
'Mpondance , de l|^vie littéraire et bi- 
l'Iiopaphi^ue , de^ vie perionoellti^ou 
de {àouUe , les ■ouytmrs historiques , ou 



Alberto Broch. 
I £r. 60 c. 



in - 8^ Delaunqy. 



Observations comparatismes sur la 
taxe des sels et sur les dtoits de 
douanes. Broch. ia-8".. Veuve Aft- 
gneret. 

Principes fondamentaux de Varima* 
ge des vaisseaux^ par M. Bourde de 
ViUehuety officier de marine de la 
compagnie des Indes ; suivis d'Un 
Mémoire sur le même sujet, par 
M. Groignardj ingéniettr-construc- 
tetv en chef du port de TOrienL 
Broch. in-8^. Bachelier. 

ART HIL-ITAIRE. 

Essai général defortifi^aÀion^ et d'a^ t. 
toque et défense des places , dans 

' lequel ces deux sciences sont expli-- 
quées et mises l'une par Vautre à ta. 
portée de tout le monde^ dédié au 
roi de Prusse, par M. de Bousmard, 
Nouvelle édition revue» corrigée 
et considérablement augmentée. 
4 vol. in-8^ , avec un Atlas de 6a 
planches. Magimel. 40 fr. 

On trouve chez le même libraire les^ 
planches in-folio de la- première, édilio^- 
iie cet ouvrage. 

Cet ouvrage est divisé en six livres. 
Nous allons, dans un premier article , 
donner Taperçu des matières traitées 
dans^ les ivaib premiers livres : celui de», 
objet» qu'embfasseutbes Uois. livrés suir 
vans, sera hi matière d^uu second article» 



8 



îir. Ci45^ 



^Article premier. 



Jje preRiier livre Cait copq^c^ fa lorii- 
ficatioalelle qu'elle e^if(«^^ ^TajUa^ueet . 
)a défenie des places, telles qu'on les 
pratique inaiDieDaiit. ]>es desc)rip|ions 
raison nées de toutes les parties de la for- 
tification moderne , de toutes les opérer 
tions de Fattàque en usage et de* tous les 
proctédés de la -défense ouvrent le scène , 
et dès son entrée mettent le lecteur i 
portée d'apprécier i relativement à leur 
TéritaU<9 bue lie# di^fff «odftt de fenifi^ , 
cations, à m.esure qu'ils j^as|eni souf 
Its J^u^. Çuiyeiit, dans lei^r or^re, de» 
descriptions détaillées des places cons- 
truites suivant les principaux systèmet 
en usagç , ceux de Yaubao , de Co' THCMï- 
taigne et de Cohorn ; puis des applica- 
tions à l'attaque et à la défense partic|i- 
lières de chacune de t;es places y des mé- 
thodes généi'jJes exposées à l'eiUr^ d» 
livre , pnfin rexame» raisonné df» avan- 
tages et 4eft dçfauls de ces diverses pla- 
ces ; acçonipagn^ des changemens à ffiirç 
à leur construction, pour augmenter I<rf 
uns et diminuer les autres. 

Après avoir ainsi, dans le premier li- 
vre , considéré les places dans leur état 
de siroplicué, c'est-à-dire, dégagées de 
tous deliors , autres que tenailles, demi- 
liines et chemin couvert , t'jutêur e^- 
mine , dans le second livre , les/ divers 
mqyçns d'ajouter à leur force Ces n)o^ei|S 
desquels on rechet che , çt dont on nie- 
snre soigneusement l'influeuce lespecli- 
ve sur lu valeur ou tout genre des place», 
sont, ks retrjMicliediens iutérieurs , les 



Stafisfifue. , 

con(ris-jg(ardça , 1«« fravJ» /w?Jçra$^f f»lf- 
rieurg, les «vant-cnemiiif couvfS'-ts > l^ 
raanœvres ^'eau , les co.ntre-i»ines , et 
enfin les pièces détaeWes rendues , Foit 
inaccessibles )ptkv les manœuvres -«iVau , 
ou par tout autre obstacle iiisormonta- 
ble du fcerraio , soit inatc^quablta est 
qu^que fort^ par lef cpp|re-^i|i^ fK^- 
diguées à If pr défeiise. 

' he troisième (ivre traite d^ l/i Ibrti&paj- 
tioti dfuoe place par rapport au ierraip oh 
elle est assise^et d'abord enseigne &lap1ier 
a un terrain inégal ; matière vaste , peu 
connue et jnc<|u*ici indiMtvement possé^ 
déepar les seuls ingénieurs dignes de ce 
npju. li'aHt^Dr je flatte, «t #yisc r^it^ofi» 
de f'avoir traitée avec ^Vfz de flfrM^« ef 
rcduhe avec assez de simplictté,,poi|f 
admettre te lecteur attentif au part^i^ 
de ce qui semblait devoir être unique- 
n^eni réserva anx iiommês de t^att. Suî- 
vçi?> dM cofi^id4catf<Mi$ gé»éralet -et 
moins teçfipiques , f ]a y^i^té , |»»r ||i i|«*- 
tiire de leurs obje^ , m^is ^oujpi|rs |fU«» 
les et «uscepli^les de conduire près 4|» 
but, si eHes'ne peuvent le faire précisé- 
n^eiit atteindre : ces oonsic^érations of- 
frent l^f divers avanuges à tii^r du ter- 
rain , selon qu^il est de sa nature prô^ 
fond ou rocailleux, ou même de roc pelé 
plus ou moins vil. Ef^fin on pas$e dana ce 
livre à l'art de r'^connaîlre une placç si- 
tuée en terrain inégal^ ft de pâture y9« 
riée ; et l'on cherche à montrer par quels 
motifs on dpît se décider dans le chois 
des points par lesquela | au moyen d'une 
aitaquç en rfigl^yO* ftut •^«n ouvrir 

l'entrée* « 



'^nmr 



TROISIÈIVÎE CLASSE, 



STATISTIQUE. 



VÊspagne et le Portugal, ou Maurs, 



ces royaumes, par ^. Breton. 6 vo\. 
îii-i8,aveç 3 2 planches. Nepveu, 
32 fr. 



usages et coutumes des peuples de Nous reviendrons sur cet ouvrage* 



m*. Ci4S$f* SicuisHqu^. 



àmf pu yinic considérée t$lQii- 
vtmU 4 su aiUiquiUs , à sa géo- 
p^a^iityà ses usa§ts , à ses mœurs^ 
ï U reti^on de ses hahitans » à ses 
réfoUUions politiques , à son 4:0m- 
mercty et son état actuel , avec une 
caKe^erin^e et des subdiTÎsions 
idpelles de Hndostan , et des piè- 
ces médites à l'appui, par M. Col- 
Un de JJar, ancien magistrat à U. 
Cour 4uçéiifiuri^ de Pondicbéry. 
iyolia'^^.LuuMcmAnt.i2§t, , 

\i'4fii^, ou Mistom , mtKurs , 
«^gtt e/ eottiuffieff éLa Africaine 
èuSéaégaL Bar R, G. V. 4 voUnnes 
ùi-16, ôraéf fie quarante-q«iatre 
^laodies , exécutées la jilupart 
i'apfès ies dessins mrighuLUjç. iné- 
^ fût! SI» les Itetix. JN^^eu. 

Woui remettent ««r ect ouwi-age , pour 
en donner une i^ée plus juste et plug 
^^ que celle qv^oii avait pu en 
prendre diaprés |a première aunonce que 
•M»epa»oii»faii«. 

L'apjeur anokijf ni? 4« V4friqv,e , pro- 
*^ plus iusti i|c(ive et pliM neuTP 
quapciiDe de ceqet gui outp^ru cUus le 
**aiejeore, a/ait deq» vojragcis en Afri- 
que, pédant Içs ^pi|4es 1785 , 86 , 47 
<J 88, avec M. le ch^vqliep de Bouilers , 
7«»|0UTerncur dfi Sénégal. IJfwx an» 
Wl«o^r au Sé^é^^i et à Goré^î , pen- 
^t^s^aelsil^ ap^r^ U langue 0110- 
Y^» plusieurs ynja|fB ^«n? Tint^fiçur 
^^ !«• petits princes du pays ^ par 
^ 4a gpUTer»B«iCQtl français , l'ont 
^à portée d« conAattre la partie de TA- 
y^ Mr UqueUe il nous donne aujbur^ 
'''MÛ 4e «t iniérèsMM «détails. II a a«ig- 
'"^Btéses propres observationa da Ioik 
*« îu'il a trouva 4'aulhç^tiguj! d?nj les 
•Weiiri qui oti( pgrlé de cette p;»rtie d« 
**'riqoe. Comme \\ a ti)iijpi^irf coflçeifé 



dfs relations ayeclet che&.df la colpui* 
du Séii^al , il a pu recùfijer ce qui é|ai( 
inexact, réublir le» /ait» qui «v^^iiîifl 
été pmis. * * ^ 

0aiit la premier volume , Tautenr dé- 
crit les étaUitsemens européens en 
Afrique, depuis le cap Boyador jusqu'au 
fleuiw de la Gambie ; le cap Blanc , Ar* 
guin , Portendick, Plie de Saint-Louis du 
Sénégal , Podor el Galam , Ttle de Go- 
lée , Albreda , le fort James. Bans ces 
descriptions il entremêle quelques inui- 
dens très-iutéressans , tels que le nau- 
frage de Saugnier et celui de Brisson 
qui entraîna^ la captivité de ce Jernier. 
Il trace le projet d'un étalilisseraent li- 
bre et colonial à la cdte d'Afriqup > dé- 
montre la possibilité de traverser TAfri- 
qne dans sa largeur, et donne des no- 
tions ti is-curieuses sur l'histoire nat^- 
relie de cette partie de l'Afrique. M^is 
ce qui ajoute surtout un grand intérêt f 
cette partie de l'ouvrage, c^cst le VQÇf- 
bulaire qu*il y donne de la langue mo- 
lofe , celle qui est en usage cbez les di- 
vers princes de ces contrées.; celle qt|Ç 
parlent les gnuids et la plus grande par- 
tie du peuple; celle enfin qui «st fami- 
lière au\ Maures et aux nations yoisin^s 
des Ouolofs. A ce vocabulaire, Tautei^^r 
ajoute un tableau du sy^lâme df ia f^H- 
mération ouolofe. 

Dans le second volume, Tanteur re- 
monte à l'origine des Maures : il fait con- 
naître les MenseUntines et les Maure^ 
habita ns d^ ^hara , les chi^fs des Mau- 
res , lenrs camps on adouart , rhabifle- 
ment des hommes et celui des femmes » 
les alimens qui forment la nourriture da 
ces peuples, leur manière ^e les prépa- 
rer , leur caractère et leur religion , 1^ 
condition de leurs fe^me» , le niode 4(9 
leurs roiiriages , le genre d'éducation dp 
leurs cnfans, ]a céiémQpie qu'ils ûbsi^r- 
vent dans les sépultures , leur manière 
d'e^Eccr l'hospitalité , leur invincible 
penchant pour le vol , la natwre de Icnrs 
guerres , le pillage d'esclaves qui s'y 
fait, leurs arts et leur iudustjie , ledw 
ch^^es f ( kMM SMârss diverti&s<aii«as» 



IIIc. CLASSE. Statistique* 

bordent la côte et ceux de rint^ieTir» 
Nons ne pouvons , diapré» le talent qi|'il 
a développa dans le tableau du Sénégal , 
que l'inviter iorleq^eni à. exécuter 1« 
plan qu'il annonce, surtout lorsqu'il nous 
assure que cette entreprise ne seracon- 



lO 

Ce volume est terminé par un «raité fort 
instrurtif sur la gomme, celte substance 
si recherchée en Europe^ Dans le troi- 
sième volume, Fauteur jette d'aboidvn 
coup d'œil généi'Hl sur les peuples qui 
liabiteiit entre les fleuves du Sénégal et ^ 

de la Gambie. Il décrit l'empii e de Bout- fiée qu'à des voyageurs témoins oculaires. 
5a-OuO/o/^Oualo ^Cayar ,Baol et Siae^ „ ' , * . i- • 

^A celte descripUon succède la relation W observe, au reste , fort judicenwï^ 
d'un voyage dans ces contrées, et à Man- "»«»* , *!» «*>• .circonstance te-jease , 
djngs. Barra , Kollar . Badibou , le haut £f '^*^ «^*» ^* T*'*".T^ î • ^î * -îl 
et bas- Yani, Walli , Woullï. Les fr«ncepar Retraité de Pans , f*vor.s« 
. Bambouck . Galam et * P^Mication de sou ouvrage qui d a.l. 
leurs a un véritable mérite tres-indepen^ 
dant de cette circonstance. « 



Peuls , Boodou ^ Bambonck , Galam et 
Kasson. t 

Dans le quatrième et dernier volume , 
l'auteur s^atiache particulièrement à faire 
connaître le caractère des nations qui 
liabiteut entre les fleuves du Sénégal et 
de la Gambie; leur gouTeruemen\ , la 
liia'uière dont ils administrent la justice, 
la nature des impôts qu'on y lève , les 
revenus que perçoivent les princes. 11 
donne des notions précises sur la com- 
position de leur armée , la manière de 
faire la guerre, le pillage qui en est l'ob- 
jet , la traite des esclaves qui en est le 
résultat. Il expose ensuite les dogmes de 
leur religion \ les gris-gris qui, sont une 
de leurs principales pratiques supersti- 
tieuses \ la forme de leurs mariages , 
celle des sépultures : à ces notices en 
surviennent d'autres sur les habitations, 
l'ameublement , l'habillement , les ali- 
mens et la manière de les préparer, l'a- 
griculture , \^% arts et l'industrie, la 
chasse , la pèche , la musiqu^ , 1rs di« 
vertissemeiis et les baladins auxquels on 
donne le nom de guiri^ts. 

Au mérite de ces descriptions et de 
ces recherches , l'ouvrage réunit celui 
de jolies gravures faites avec beaucoup 
• de soin et qui ont été exécutées d'âpre 
des dessins authentiques dont la plu- 
part ont été faites sur les lieux. 

L'intention de l'auteur , si son ou* 
Trage , dit-il avec modestie , est agréa- 
ble au public^ est de continuer l'histoire 
de l'Afrique sur le même plan , en dé- 
cjÀvant sQCcesivement tous Us pays qui 



Voyage en Autriche , ou E^ai sta^ 
éistique et géographique de fét etn^ 
pire , avec une carte phjrsique , des 
coupes de nivellement ^ et divers ta^ 
hleaux comparatifs sur retendue et 
la population de l'Autriche^ par M. 
Marcel cfe Serres, 4 vol. in-8*. -4r- 
thus Bertrand. Zo fr — 3 6 fp. 

article deuxième. 

Nous aurons donné dans le dernier ca^ 
hier de ce journal (i8l4)' un rapide a* 
perçu de Tétenduc , de l'aspect physi* 
que , des productions naturelles , Je la 
population , du gouvernement, de l'in- 
dustrie et dn commerce 4c TAutricbe en 
général' : nous allons suivre la même 
marche pour faire connaître , sous ces 
mêmes rapports , la statistique particu- 
lière des diverses provinces de l'Aatri* 
che ; elle forme la seconde partie de 
l'ouvrage et est divisée en cînqliirres, 
précédée d'une introd'uction qui donue 
l'historique de cette contrée. 

Le premier livre traite de l'archiduché 
d'Autriche ou Autriche inférieure et de 
la Hftute-Autriche. La partie relative à 
l'Autriche inférieure est diriiiée en 
ciuq chapitres. 

Le premier chapitre offre le tableau 
de l'étendue territoriale et de fa popula- 
tion de la Basse 'Autriche. 
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Le secoud cfaapitre fait connaître Pas- 
pect du pays, ses raonlagnes, ses fleu- 
▼cf , sesUcs, la tempëraiure du pays. 

Le troisième chapitre donne des no- 
tions sur les productions naturelles de 
1 Autriche. — Productions minérales , 
iRJoes. — Productions végétales , culture 
du sol. — Productions animales 5 édu- 
cation des bestiaux. ' 

Le quatrième chapitrera pour objets le 
gooTernement et l'indunrie. — Consti- 
tution et privilèges. — Industrie manu- 
uctnrière. •*— Relations commerciales. 

Le cinquième chapitre doqne les diïi- 
»i»ns territoriales. — Capitale de la mo- 
narchie autrichienne. — DistricU divers 

situés sur la rive gauche du Danube. 

Cercle aurdessous deJa forêt de Vienne. 
—Cercle aa-dessus de la forêt de Vien- 
ne. -». Districts bur la rive droite du Da- 
nube — Cerèle au-dessus du mont St.- 
Médard. ->- Cercle au-dessous du mont 
St-Médard. 

La partie qui concerne la Haule-Au- 
triche est également divisée en cinq cha- 
pitres. 

Le premier donne Tétendue et la po- 
pulatx^ de cette contrée. 

L« second chapitre offre l'aspect an 
pays, ses mouUgnes , ses fleuves , ses 
lacs , la température du climat. 

Le troisième chapitre donne le détail 
de ses productions naturelles. 

Le quatrième chapitre roule sur le 
gouvernement et Tindustrie. —«Consti- 
tution et privilèges. — Industrie manu- 
facturière j relations comnierciales. — - 
Commerce. 

Lecinquièrae chapitre a nour objet les 

avisions territoriales Le cercle de 

THiBsmck. — Le cercle de la Traun, — 
LecercfedelaMahL 

Le second livre traite de l'Autriche 
intérieure ou duché de Styrie : il est di- 
visé en cinq chapitres qui sont précédés 
«foueiotroductioQ. 
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Le premier chapitre donne Fétendoé 
et Ift population du pays 

Le 'second chapitre offre l'aspect da 
pays , ses monUgnes , ses plaines , ses 
fleuves , ses lacs. 

Le troisième chapitre a pour objet les 
productions naturelles. — > Productions 
minérales, mines. — Productions végé- 
tales j culture du sol. — Productions 
animaljes ; éducation des bestiaux. 

Le quatrième chapitre roule sur le 
gouvernement et Téducation. — Consti- 
tution et privilège^. — Industrie manu- 
facturière ^ relations commerciales. 

Le (finquième chapitre a pour objet 
les divisions territoriales. — Haute-Sty- 
rie^ cercle de Judeubourg ^ cercle de 
Bruck.^-Basse-Siyrie ; cercle drGraets; 
cercle de Marbourg ; cercle de Gilli. 

Le troisième Tivre traite du duché de 
Cariothie et est divisé en cinf chapitres. 

Le premier donne Tétendue et la po- 
pulation du pays. 

L« second chapitre ofifre Paipect phy- 
sique de la contrée » ses montagnes, ses 
fleuves, la température du climat. 

Le troisième, chapitre donne le détail 
de ses productions naturelles. 

Le quatrième chapitre roule sur le 
gouvernement et Tinduslrie. — Consti- 
tution et privilèges.^ — Industrie manu- 
facturière ^ relations commerciales. 

Le cinquième chapitre » pour objet 
les .divisions territoriales. — Cercle do 
Klagenfui't. — Cercle de Wiliach. 

Le quatrième livre traite de la Silésie 
autrichienne, et est divisé en cinq chapi- 
tres qui sont précédés d'une inlroductiun. 

Le premier chapitie donne retendue 
et la population du pays. 

Le second chapitre offre l'aspect du 
pays y ses montagnes , ses fleuves , ses 
lacs , la température du climat. 

Le troisième chapitre donne le détail 
de ses productions naturelles. 

Le quatrième chapitre roule sur le 



12 III«. CtÂSSE. 

.gouvernement et rindottrie. — GoDsti- 
totioii et prni\é^e$, — fndaitrie manu- 
facturière ; relati<ïipi9 comoierciales. 

Lé pinquième chapitre a pour objet 
Je» «IJvisiaiiB territoriale*. ^— Cercle de 
Troppau — Cercle deïeêclieu. 

Le cinquième lirre traite du margra- 
viat de Moravie ; il est divisé en cinq 
chapitres ^ui sont précédés d'une intro- 
duction. 

Le premier cliapître donne Tétepdue 
et la population du pays. 

Le second chapitre offre l^spect du 
pays , ses moiUajg;iies , ses fleuve^ ^ srs 
lacs , la température du pays. 

Le troisième chapitre do.noe Ifi détùl 
des productions naturelles. 

Le quatrième cbapiUe ronle a«r le 
gouverpemenî et llndifatrie — Consti- 

tu lion et privilégfs Industrie qi«nu. 

iacturière^ relations comi^piciaJea. 

Le cinquième chapitre a pour cijjet 
les divisions territoriales. ~- Cercle de 

Bt'unn. — Cercle d'Olmutz Cercle de 

Vrerau. — - Cercle de Bradisch. — Cercle 
d'igau Cercle de Zuaïm. 

De rÂllcjrmgne, par madame la hà- 
Tonne de StaeUHelstein, Deuxième 
ëditioii. 3 Yol. in-8". Niçolk et 
Marne /rares. i8 fr. ^ 

jinicU quatrième ( quatrième et dernier 
ejpumt) 

Des hiatorUns èe l*AI)«magQe , ma- 
dam^ de Stael-Hplsi^in jptasse^ Sfs litté- 
rateurs. Un des plus flisjtingfi^ ^ J^eï- 
der , ^oo4 le» ^cri(s peuveilt Hre cunsi- 
dérés sous trois rapports différens , This- 
toire « la littérature et la zoologie. Il s'é- 
toit fort occupé de l^intiquité en géiié- 
r*^ f% ^f |ai|g]U((s ABÎenUlej en particu- 
lier. Son |Jv« iiHiAnlé JRhil099phie 4e 
^histoire » t«t peuti^re le livre alle- 
mand ^crit fvçc l.e plua de cVarifie : 
c'est une lecture (^j^f^fM^se qi^ U» #- 
vers chapitres àp t^t cadrage sur ^er- 
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sépolis et Babyloiit , »ar les Hébreux et 
Biir les Egyptiens : il semble qu'on te 
promène au milieu de Paucien monde 
avec vn poète historié» qui touche de sa 
baguette les ruines et reconstruit à nos 
yeux les édifices sacrés. Quelques criti- 
ques ont accusé Hertier de n'avoir pa» 
une érudition assez étendue : madame 
de^Staël-Hidstein estime , au contraire y 
que ce qui nous fra|>peraU davantage 
chez lui , c'est la variété de ses connais- 
f%^çJeu^JO^ l'on reconnaU le plus jusqu'à 
quel point il poitait le taet «les nations 
(étrangères , c'est dan^ son ^snai sur ia 
po^ip h^rMçue : jamais on n'a mieax 
exprimé le génie de ce peuple prophète 
pour qui ^inspiration divine était en 
rapport intime avec la divinité. La vîe 
eiurante de celte nation , ses moeurs , les 
pensées dont elle était capable,les images 
qui lui étaient habituelles sont indiquée» 
par Herder avec une étonnante sagacité. 
A moins de lire les psaumes 4cs Hébreux 
dans l'original , il est impossible de 
mieux pressentir lenr cbarme que par ce 
qu'en dit Herder : son imagination était 
à l'étroit ^a^s les contrée.» de l'oCc^^nt , 
et transmettait dans ses ouvrages les 
souvenirs que son amey^avait recueillis- 
C'est lui qui le premier a fait connaître 
e\\ Allemagne les poésies espagnoles et 
portugaises, qne les traductions de Vf. 
âbchlcgel y ant depilis Aaturalisées. Dam 
90U rec4»«il de ChanêOÊU ptapitbures qni 
contient des iQiVUin'ees et des poésies dé- 
tachées sont empreint , Ip caractère 
national et l'im^nation de^ peuples ; 
on peufy étudier la poésie naturelle , 
celle qui précède les lumières. Madame 
de Scaët-Holstern se réserve à parler , 
dans la quatrième partie de son ouvi'age, 
des écrils de Herder sur la tliéotogie on 
l'histoire et la littérature s'y trouvent 

Madame de Sta^-Hohtein cite encore 
comme deux littérateurs distingués , M* 
Frédéric SclUegel et surtpiH W. WilHsm 
Schlégel , son frère , dont fe cours de 
littérature dramatique a^été récemuteitl 
traduit daus notre langue , çt.^ool Is 
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oVxeftnpfé f9iê itiéoie dé cette éeMure , 
Gluck, Mozarc et "Huifàtï , les seuU' 
compositeurs «tU^mands célèbres pour la 
musique vocale ^ c'est dans ce sens appA- 
reinraenl qu'elle prono^eo * ainti' qu'on 
l'a vu , que les Allemands excellent sur- 
toub daiis la munqive inttrniiieiitale. 



doctriae , quanvaas lliélItrM tMééitit^ , 
a essuyé en France, de grandes contra- 
dictions, Comm^êilé par^tlt très favora- 
ble à c<^tte doctrine , <^o ne doit pas être 
suipHs (Fe reloge qu'elle fait de son au- 
teur. On peut souscrire à la partie de 
Téioge <^ frappe snr la forme douoëe à 
ia doctrine fans fréjuger sur le fond de 
la doctrine. 

Sur \nt eùlittrtf des beaux- ârté eu AI- 
lemagiM) , maJaéfe dtf Staël-Hohleih ob- Jtistoire duSos Empire^depuis Cons' 

ser^ irèrS'JHdicieaBement que ItiMlé- tdntin jusqu'à la prise de Constant 
iit*ïid»eii^éffé ai cotfçoiteotmïeuiran J ^ r _ 

qii'ît« *e le mettent éir pratique : elle en 

dofme pmiT pie«iv'e Ui eieei#eri« écrits 

de Affen^t, d*e Qoel?^, et tMiùtnétitfûv 

de WinfehD^nd stfr lév avts. L'Scole de 

pemrure affenwrttdé péuï citer avec hori- 

ire«r ufi graiid nonMire d'ariines Sfiiiû- JUstohe de la campagne de 1814, 

gué» dbili plirtîèurs ^htti , iâ;rfls ifocùV g^ de la restauration deda monar- 

nêi«faéirr.d*oil.répt,tsrtian puisse bi- ^^.^ française , par Alphonse 



«IfifTOIRE. 



tinople, par J. C. Roy ou. Deuxième 
é(titioii. /p rah ift-8^ Chez VamUur , 
f ue èe rEpwoïi, û"*. 17 , ttUnof^ 
ntant. 



hûH^ ttïH def grands peintres dfe Tltà- 
lie- , eb même célfè de «fffelqifes piehitres 
flamàndH. Anjou rd'htii ,iirac(aiïie de 9iaël- . 
Hùinëiti cùûthtatqme le Téritabfé jiro- 
grèir qu'ba tf fait dUii^lb peintU^ «n All- 
lemagii^ y c^éit tir^iquéfuénf de sentir et 
d« cop^t Ué BtieïeÀÈ ttiiff tresr éelott lèdr 
e»pt^ . et qtfè t€ ^éuYe àfrgiûàl rie i'y eét 
pas e^cdré^ fttrtPéïft^érit p'i-ôdtfncféi EtU 
avoue ausài <^ue la scupUnté n^à pié été 
cHlttrée <vett tt* grrfnd' AtiCcès cbeî lés 
Allewiatid» ,- d'dtford, p«rce ^A»!! léiir 
manque lé Marbre qui f^nd' lÀliibrt^ls 
lés ciiiîfe-d'di'UTY^ f plife, p*r<ié «Ju'ils 
n'Ouï (vM le racit ni hit grades de» àrtl- 
tifdës; que IVi ^ymtfaitî^Oe OÙ la diiitfe 
peuvent seules réWdrè €àéiUë, 



Beauehamp. 2 forts vol. io-8% Xc- 
ûormartt. id fr.-^i7 fr. 

Histoire de la régence de Vîmpéra^ 
irice Marie-Louise y et des gouver^ 
nemens provisoires , par M- Leho" 
dey de ^oint-Chevreuil. Ud voliHae 
ÎH^a*. PeliCetFieluiri.4fi*- -^ ^ fr- 

HisMre êés ^ûftVKftr seârètes di Varr 
méé et des cànspîraCiÔTis miVUaires 
qui oiit eu pour oBjet la destruction 
du gouvetnement dts Buonaparte* 
J^a Yùl. in-d<'. îiieolk. S£r.^$ fi*. 



Qttisnt k latmusiqiM , ma^ansd db Staël- Uîitoîre de Ffàftù^ ptndaiitUs guéV' 
.u..:« -.. A^...^rÀ a4.*. !«.. FiteMkifi ^^^ j.^ rétigiàn , par Charles Lacre-- 



Holstein eat d'accorA aiee les. Ftfawfbis 
pour reconnaître qu'ils excellent dans la 
nfiNiquè îrislriiîncti^dffe i^^ cbnb'âîttaitcés 
qn'ell» ëx\^ , dH-Mlè , *t Ri piCxéviCii 
qu*îlfaul pdùT là bleii étëttiiëf ^ leur 
lOttttout-à-faît àâAirèffetf^ iW oitHin^àti 
composî leurs d'une ittirfgimition très va- 
riée et trësfécQftide, mais elle oppoie i 
leur ^éoie , comTne musicien^, qu'ils 
"•^tttfnt tVflfp' d'esprit ârtVleui-s duvragerf ' 
^L réfléchissent trop à ce qu'ils font ) elle 



teRt , memhre dfe l'Institut » et pro- 
fe^&eup d'histoine à l'AcadéiBie de 
Paris* 2 vol. in-8*. Delaunajr, 1 2 fr. 

ArticU troisième et dernier, 

Hotrt nous boi'ocrmi's , par lés motifs 
que nom Aytm^ exposés , à trar^riré les 
passages les plus remarquables de l'his-» 
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toire du règne de Charles IX, comme « l'amour; on méditait la délation jui- 

nous Tavocfl fait à Fégard dea rè^uea de « qu*au aein des plaisiia. » 

Henri II «l de François il. 'r»i.- . • . „ ., * 

' Li'liiatorien peint d'une manière éner- 

Voici le tableau que rbistorieo trace gique les efforls du chancelier THôpiuI , 

de la GQur de France à l'aTéuement de pour assurer aux communions dissi* 

Charles IX au trône. dentés une sage tolérance. 



« Depuis la formation du trHimri* 
« rat (f) tout se disposa pour la guerre 
«r civile.... Catherine de Médicis avec sa 
« perHile impartialité , ne prenait pas 
«r une. mesure qui ne dût h&ier le signal 
« du combat , et enflammer le courage 
«r 'des comhattans. Les vices de son ca- 
« Tactère , plus encore que ceux de sa 
« j>oli tique empoisonnaient jusqu'aux sa- 
« ges conseils qu'elle recevait de Michel 
« de THôpital : elle n'avait de confiance 
« qu'aux discordes qu'elle semait. Un air 
it de frivolité, de gaieté *tnême régnait 
« 'dans les préludes d'une des gjuerres ci- 
«c viles lés plus sanglantes dont parle 
« rfaistoire. A la galanterie noble et 
«c chaste qui avait régné a la cour de 
«r Louis XII et d'Annede Bretagne, à 
« la galanterie moins scrupuleuse ^ mais 
« vive et spirituelle de François I er, aux 
«r formes respectueuses par lesquelles 
« Henri II avait embelli son servat^e en- 
« Ters Diane de Potiers , scccédeient 
a des amours honteusement passagers , 
m et dans lesquels , pour plus de scan- 
« dale , on' faisait intervenir les intérêts 
ce de la religion. Catherine de Médicis 
« favorisait ces amours dont elle avait 
« fait une école d'inti;igues et d*espion«- 
« gc. . Ses filles d'honneur qu^elle avait 
« soin de choisir très jolies et très-adroU 
«.tes , étaient chargées de captiver le 
«c roi de Navarre , le prince de Condé , 
<c le duc de Guise, enfin to'us les sei- 
« gneursqui se montraient access'dales à 
« ce genre de séducliou. Coligni presque 
« seul y résistait Les avis les plus per- 
a fides étaient donnés sons le f6ile de 



(*) Ce triumvirat était composé do duc 
de Guise , du connétable de Montmo- 
rency et du maréchal 3*int Andié. 



<c La reine mère, dit^il, dans son dé- 
«c pit, ses alarmes prit le parti de pro« 
«c téger d'une manière plus ouverte le» 
« protestans qu'abandonnait leur chef 
« ( le roi de Navarre } , afin de montrer 
c aux seigneurs ligués contre elle tous 
«c les moyens qu'elle avait de se venger 
« de leurs intrigues et de leurs menaces, 
« Depuis long-temps le chancelier l'Hô- 
a pital attendait cette disposition de la 
*a reine-mère pour déclarer avec har- 
« diesse et suivre airec fermeté un plan 
cr dont il crut d'abord dérober la con- 
a naissance aux esprits les plus péné- 
« trans. Sans doute il connaissait trop 
« bien Catherine de Médicis pour espé« 
« rer fixer sa politique versatile y mais 
« le bien qu'il voulait faire , il croyait 
a l'avoir mis à l'abri des caprices et dei 
« intrigues de la reine.... Dans une as- 
ff semblée tenue à Saint Germain , le 
«t chancelier calme et serein comme nu 
à homme qui voit se lever le plus beau 
« jour de sa vie , prononça un discours 
« d'une énergie bien supérieure à tous 
« ceux dans lesquels il n'avait eipliqué , 
« qu'à demi sa pensée. Le ton paternel , 
ff des locutions ianrilières , des priucipes 
« lumineux et hardis , présentés comme 
« le simple résultat du bon sens et de 
« l'expérience , furent habilement mêlés 
«t dans ce discours à ce ton d^aulorité 
« que la .vertu doit toujours prendre 
a quand il s'agit d'opérer un bien dura- 
a hie et universel, h 

liS vétusté 4« langage , une trop 
grande multiplicité de citations histori- 
ques et surtout des développemens bien 
nécessaires devant des hommes du sei- 
zième siècle y mais heureusement super- 
flus pour nous , n'ont pas permis à This- 
torien d'insérer ce discours dans sou ou- 
vrage, maùfi on eu voit l'esprit dans les. 



I «ODsid^aUons qu'il a préc^emmcnt ré- 
•offlëea. 

j Lt rencontre que Charles IX et sa 
I mère ireut à Baronne du duc d'AIbo 
' dooiie occasion à l'hislorieu de peindre 
I ce pmonnage tropfanoeux 

t Bencontre trop funeste, dit il , que 
« eeJle du plut artificieux , du plus san- 
« ^oiiiaire des bomines dVut avec une 
« feonne dès long- temps pervertie, avec 
«on jeune roi que la violence de son 
« températunient porUit au despotisme , 
« SDK passions haineuses , et que son 
« édacatiOD , les périls journaliers de 
« ton autorité dressaient à la disnimula- 
« tioo ! Ce qui rendait le duc d'Albe en- 
« core plus dangereux pour le prince 
« qui venait prendre auprès de lui des 
«leçons, c*e*t tft^ il avait de la gloi- 
• ''« (*) ; jamais cependant il n'y eût une 
« ame moins héroïque. On vanUit son , 
« courage froid ,• mais il gardait le même 
« flegme dans sa cruauté. Dès qu'il 
« pouvait s^appujrer du prétexte de 

* ^/•^8^®" o" <1« l'autorité royale , il 
« j avait plus de crime à ses yeux. Sa 

• %n«, son ton , sa démarche anuon- 
« Client pins un inquisiteur qu'un grand 
* cipitaine. » 

Le portrait que l'historien trace du 
prmce de Coudé , quoique i^uillé de 
quelques Uches , contraste singulière- 
isent avec .celui du duc d'Albe. 

e Les qualités aimables et brillantes 
« dont le prince de Coudé fut doué ne 
t forent pas assez sobordounées au seu- 

'.. « ûment du devoir pour être des vertus. 
« U fut brave avec tout l'éclat qui est 
« particulier a lu valeur française 5 il 

I « n'oublia jamais les affaires au mi!ieu 
« des plaisirs ; il était aussi habile à ca- 
« cher ses desseins qu'à deviner ceux des 

^ « ennemis ; il avait séduit en même 



expression lout-à-fait inusitée , 
nùis'qiii peut-être peut se justifier par 
ceile-ci : il a de la réputation qui estgé- 
ikéralement reçue. 
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« temps des dévots enthoofiastet et des 
« femmes légères/ sa gaieté quoique vive 
« et naturelle avait tous les résuJuis da 
« calcul le plus adroit. Presque loujotirs 
« pauvre, il doniMit avec tant de grâce 
et que persoune ne paraissait l'égaler em 
« iibéialiié. Sa ta.lle était Ion petite ^ 
« n'était pas même régulière j tel est ce- 
« pendant l'effet de l'héroume qu'il paw 
Cl raissait avoir de la ndbJe se dan« le 
« maintien. Comme il ue sut jamais com* 
€t mander à ses passions , il fut toujoure 
« entraîné par les circonstances. Séduit 
« par des motifs fort nobles en appa^ 
« rence , il fut plus rebelle qu'il oe 
« croyait Tétie, Rien ne lui couu, tout 
ce lui parut légitime pour se soustraire à 
g 1 empire du duc de Guise; mais il ne 
« put y échapper qu'eu subissant l'as- 
« Cendant de Coligni , de l'ame la plus 
« forte que le seizième siècle ait mo- 
«t duite. » *^ 

Il semble que l'historien ait placé le 
pot traif de ce prince aimable entre celfii 
du duc d'Albert et celui de Philippe U, 
pour faire quelque distraction à l'iuiî 
pression pénible que nous fait la pein- 
ture des cruautés altières du premier et 
des sombres barbaries du secoud. 

Voici comment il dépeint ce Philippe 
qu'on a si énergiquement appelé le dév- 
mon du midi. 

e Philippe n s'était mis en garcfe 
« contre les innovations religieuses pap 
« les échafauds et les bûchers j contre les 
<ï privilèges de ses sujets et leur esprit 
g d'indépendance , par un despotisme 
« qui abatuit tout ce qu'il ne pouvait 
« pas niveler j contre ses remords , par 
a sa superstition et sa soumission au 
« pape. Insensible et dur, il r^avait pas 
<i eu de peine à se faire une fausse cous 
« cience; dans le long cours d'un règne 
« malfaisant , il fut toujours triste et né 
a parut jamais agité. Il se faisait un mé- 
« rite de repousser les plaisirs qui n'eus- 
a sent été qu'une fatigue pour lui , et 
tt s'enorgueillissait de son amour pour le 
a travail , quelqu'en lussent les résul- 
te tats. Il peuplait sa cour de délateurs 
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à irai. ïn-tT. IjfiààUé , tdâiîh €t 
Arthus Bertrand i o £r. — i 2 fr. 

ce JouriM} ( r9l4)oifeH oh ripTdé abét- 
{u des objeU traiiféé ^r PautèQt*. dtfirt 
»oii HitrOcluctîoB : nous allovt suivre la 
même marcLe poifr Fliittoire même , 
parce que les évéMemcné y soot prééeslit 
(l'uue manière at subslaailelle et n con« 
ciae qu'ils se refusent à une a«a^e Cet 
aperçu sera la matière d^vm premier ar- 
ticle} mais dans un deuxième article 
nous «tialjseroBS les coitsidéralioi»^ ^ 
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m etUiêtâéê itéi^Hkt ^twpittni, L'Erfr<»- 
« ne a^ait i<»j©iirs*à craindre ^lielque 
« calamilé nouvétté cbitqué (ùH q^iih 
« galioli du lll^xi<}ae entrait dàn« lès 
« norts d*Es)>a^«. Aussi sévère dan$ ik 
m magniâcencé que dairt Phabit^de àt 
M son visap^e , il ^arafiésaifl oou |iTOCégef , 
« niais Uilércr l^ hllres ri les bèauf- 
^ tris, Qtt«rqu'<rtl ait èH dé èes projets 
M de mowatcMSe i/diversélf e ,• it r<5ngeafil 
« pitrtèt à tftfiAler dW Aafs qu'à lés 
« eonqtiém. 11 ttOpÀt •* ToloAté JrrindlB 
« et force , parce qbVïW était oprnilUté ; 

« il toûbit qu'a« <leUors cohifue an àé- nou» maijserons tes consiacrasiDB* ge- 
« dantf sa volonté fût fait» ; tnûà il crdt „^rales que rauUur a phcéss à la fin de 
« réart*» céwidié un repi'éàent^rit «fc g^^ outrage et qkii sont comme ttar réfctf- 
. « Die*. ToMefbl# l'aëcendWirt de Phî- ^^ ^^ ^^^ satantes reokerohêe sur Iss 
« lip^» M fût «aHitalire pom- l'Europe. Il Kosaques. Leur histoire est partagée ett 
« suivit la pluif noble |^rtie dtetf projetH ^j^ livrés, doni cha'cAn etft dWisé tm chiH 
« de soit père en défendant h chrétienté piu^, 
« eonifre M iutut birbaresi^aés , et ïk 
« marine de Pempire ottoman. » * Article premier. 

Nous #ecr«ttoiM( oAé lés hotneê dé ce ^ • i- .* . .1. 

iJ^l «?i.o«s perrteUtent pas de *«î- . ^« Vremier l.vre consent quatre cba- 
^Tphisc^Vn d«n.sa relation de la ter- P''^!'- Injr«s;on des Ta. tares ^ ^ Pi- 
^le catirtiopbe <ftti n souillé k jam.b ?*'"«" «'".^«"'»-. - 0.»gme des Ko- 
r«^.^e^Ch;rleslX.Ai«Jti bis- "?"^; îOÛ.vis.oudesTart.res -.Pre- 
Z^c^ «on. semble , n'iT déttélé «tes de, Kosaques. 3) l^remier bettm.a. 
T.era,ll*tttdrsftgtfCTtéPodiéuseCrài^e - *œurs des farUres nag.is et des 
. , . . r -^ ^ij^ .» ^^.j« auciensKoiaques.— Incursion de ceut% 

.q„. fttt V"** I^J«r^.:*^,7.J;.rl' cl chea le. Turcs. 43 OrganisntS^ de. 
.g^irete.rtrUsécuwtedesprOlesU.s,na ^^^ ^. i^jj^,^^^^ ^ 
dévoilé avec Unt d'énergie la dissimula- «'««"l"'^ «• 

tion dans laquelle s'enveloppèrent les t.e livre second n'a que Uois cbapi- 
rféléslaljles artisans de la Saint Bartbé- très. 1) Etablissement des Kosaques du 
rémî, ii'a peint de couleurs si fortes Dbh , d'Azov* et du Tefrk souS la prolec- 
les (épouvantables Horreurs de cette sau- tion de la Bussle. a) Conquête de la Si- 
gUnte journée. On ne trouve nulle part bétie. 5)^Cond'uîté des cosâquet dans les 
âilleuis rassemblée avec autaiit de soin gtieri'és civiles de là Russie, 
ïes <féra»ls héroïques de magnanimité par ' 

reéoueU se signalèrent plusieurs gouver- Le troisième livre» renferme jusqu'à 
iTeurs df provinces, au péril rtiême de neuf cliapities. 1) Canges de dissension 
rétor vie , et qui forment un contraste si entre les Kosaques et la Pologne.:^) Bu- 
frappant avec la lâche perûdie de Char- blissement et constitution des Zaj^oré- 
îes IX et de sa cour. ««' « ^> P' ♦•»•••*'« çiierre de» Koseqoes 

contre la Pologne ^) Expédition d'Azow* 
Histoire des tCosaéues , précédée -" Nouveaux trouble."^ en tlïraine. 5) 
„ *• 4 j »• ^ - .^ ^ j' "1 KniieliiiitRki, Heitiiian, — beconde snerre 

d'une introduetion , ou eoup-a ctii , ^ . ^ ^ .... • v ® 

** ; u h- ' 1 ^^ Pologne — Alliance des Kosaquc» 

sur Us peuples qm ont habite le .^^,^^. ,^5 l «rta.es 6) Suite de la ^juerre. 
pays desr Kosaques , avant Vinva- — Désastre de* polonais. — Paix ds 
sion des Tartafés « j^ali^ M. Lesur. Zborow. 7) Nuuvelldi disseusione. ^ 

Intrigues 
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fatrîgiieB d^ Pheltman. 8) Riiptore da 
traité de Zborow. «- Défaite d^s Koaa- 
qiiff. 9) Traité de Biala - Czerkiew. — 
«Êcprise des hostilités. — - Les Kosagues- 
]^Mut sous la domination de la Russie.- 

Le quatrième livre contient six chapi* 
Ires. 1) Guerre entre la Russie^et la Po- 
logne. -— Mort de Kmieluitski. 2) Diyi- 
sioot et guen*es intestines des Kosaques.' 
-djpévohe de Stenko-Raziii. 4} Suite des 
guerres iutestines eu Ukraine. 5) Ma- 
seppa, Hettman. 6) Siluaiioti des ]SLosa- 
ques pendant la guerre entre Charles 
XII et Pierre I er. — * Mort de Mazeppa. 

Le cinquième livre renferme huit ciia- 
pitres. 1) Coii(fuête du Kanitschalka. 1) 
Les Zaporogues sous la protection de la 
Turquie. 3j Rëforme.<( opérées en Ukrai- 
ne. 4) Retour des Zapoiogues sous )a. 
protection de la Russie. 5) Suite des 
afisires de 4'Ukraine. 6) Origine des 
troubles de la Nouvelle Servie. 7) Ré- 
volte de PugaUchew. 8j Suite des trout 
Ues de la Nouvelle-Servie. — Destruc- 
ikm deUSeische. — Fuite dei Zapo^o« 
gticsef leur nouvel établissement. 

Le sixième et dernier livre ne contient' 
que quatre chapitres, i^ Etat des Kosa- 
ques au commencement dii dix nenvièm« 
siècle. 3) Les Kosaques du Don« 3} Ko* 
siques de la mer Noire. 4) Elablisse- 
mens des Kosaques du Terek.^ du Volga ^ 
del'Ouralsk et de la Sibérie. 

biocraphie. 

lAilret de Henri IV, à madame, de 
GrammontyàJearh d^Haremhure^ à 
Jean deFoueault{avec des lettres de 
Catherine de France à ce seigneur ), 
de Henri III , roi de France^à Joa- 
ékim de Saint-Georges y^Téeédées 
de réflexions sur Henri I/^, et d^un 
j^ralUle Je ce roi avec César. Un 
fort vol. ïn-i 2. Mongie Vaine. 3 fr* 
— 3 fr. 60 c 

Les lettres de Henri ÎV, copiées sur 
les pièces origiualcs , sont des mé- 
moires authentiques de la main de' ce 

Jeurnal général f i8i5, IS». i. 
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prmce qui servent è Pliktoi^e de sa yie s 
elles sont imprimées pour la première 
fois en collection. 

Vie privée et puhUque de louis XVI, 
suivie de son procès , de sa défense , 
par M. deSeze^et de la liste nomi^ 
nale des membres de là, convention 
nationale qui éffiirent leur vau , hrs 
de son jugemen^. Un y ah in- 8% 
Marne frères. 

Liste des personnes qui ont péri par 
jugement du tribunal révolution* 
nuire y depuis le 2S août 1792 jus-^ 
qu'au 2 S juillet 1794, ^t dont le9 
coVpâ ont été inhumés dans les cî- 
metières de la Madeleine et de Ptc- 
pus. ^ broch. în-B". Lenormant et 
Delaunay. 1 fr. 76 c. — 2 fr. 1 5 c. 

Histoire ahrégée chronologique de 
tous les souverains qui ont péri dm 
mort violente, 2 vaLin-ï2. Mongim , 
'ainé.Sîr.,— 6rr, 

Histoire du procès de Louis XVJ , 
par M. Maurice Mejàn., Tome II, 
w^-8®. Chezrai«^ettr,ruèdeBondf • 

Tables généalogiques des maisons sou* 
veraines du Nord et dcriEst de VEw 
rope : ouvrage posthume de M. 
Koch, Iîvp^i**,de a8 feuilles in-4% 
Gide fils. 10 îr. 

li'ourrage entier aura cinq liyraisons : 
il doit servir de suite an irolume précé^ 
demmeut publié par le même auteur» 
donnant les Tables généalogiques dee 
maisons souveraines de VEurope du 
Sud et de FOuest , sat^oir celles des em- 
pereurs ^d'Allemagne ; des maisons de 
Fraac'e et de ses branches latérales , 
d'Espagne » de Portugal, de Saroie , de 
Napfes, de la Grande-Bretagne , de 
Nassau-Orange , etc. Voltime de" 75 ta- 
bles sur autaai de feuilles patentes ^itèt- 
B 
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. I^and rln-40.' en cawcièrei petîfc-Uate. 
. Chex Trèutieletff^ûrtz , prix: i5 fr. 

Frécis hislorifuesur te aélèhre/eld' 
maréchal comte SouwaroiXf Rym^ 
nislij prince Itolûfci\par G. P. I.* 
- GuiUaumahches Duboscage , lîeiite- 
aant colonel du régiment ie Kî- 
neboume , etc. Un vol. in-8<>. Bc" 
Un père et fils. 

Article troisième. 

Bans le» X«. et XI*, cahiers de ce 
■ lournal (1814)9 nous arous donné un 

* aperçu de la vie^militaire deSouwarow, 
' du caractère , des mœurs , des habitudes , 
. des qualités morales et des taleiis de ce 

général prouvés par différcns traits de sa 
"vie : nous allons dans celui-ci donner' 
quelque idée de «on génie militaire , et 

'particulièrement de sa manière particu* 
itère de faire manœuvrer ses troupes. 
Souwarow parait avoir fait consister 

. ^essentiel de Part de la guerre dans trois 

Îioints pi-itfcipaux. i», l)ans le tact X]ui. 
ait pénétrer les projets dé l'ennemi, a». 
Pans le coup-d'œil qui , diaprés les lo- , 
calités et les circonstances fait discerner 
quel est le meilleur plan d'atlaqne. Le, 
éystéme dé défense lui était iucoiinue ; 
'il en faisait le sujet de ^es sarcasmes et 

* de ses plaintes contre les Autrichiens : 
je ne connais point la défensive^ je ne 

^ais. qu^atUi^M^j «•'^"M ""« fom4fei»- 
voyé de r«rchidwc inépne. Celle Tphrase 
' était l'une de celles qu'il aimait le plus à. 
reproduire lorsqu'il p'nri'ait d'action è'mi'* 
• litaires.3^. Dans la rapidité de^ marches- 
<t dans la promptitude des mo^emçns 
offensifs qui ne laissent point à l'ennemi 
Iç temps de connaître les dispq^itious.de 
i'altaque, et lui ôtent la priésence d'es- 
prit nécç:^saire pour remédier au dan- 
ger. L'agtcurju&tifie l'idée qu'il donne,' 
•ous ces trois rapports du génie militaire 
de Souwarow par différens exeqaples ti- 
rés de ses campagnes où les bornas de 
ce Journal n< aous, permettent paa dé le 
. tuivr*. 
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Histoire de J. B. Bossuet^ àompù» 
siée sur les manuscrits originaux 1 
ptLV M. L. F. de Baussetf ancien 
évé^ue d'Àlaîs. 4 vol. în*8*». Ver- 
sailles, Lc5c/. Paris, Treutteltt 
J^iiriz. a4 fr. 



Le mérite universellement reconnu 
de l'histoire de Fénélon par M. de Baus- 
set faisait attendre impatiemment celle 
de Bossuet dont il avait annoncé qu'il 
s'occupait^ parce qu'on avait tout lieu de 
pi'ésuuier qu'elle serait traitée avec le 
même t;)lent. L'histoire de Bossuet jus- 
tifie pleinement cette impatience ^ cette 
présomption. On j trouve la même pro* 
tondeur dans les recherches , la inème 
impartialité dans la critique , la même 
sjtgacité dans les analyse^ , le raâme 
charme dans le style qu'on a générale* 
ment reconnti dans l'histoire de Fénélooi 
Celle de Bossuet exigeait même un tra- 
vail plus considérable , parce que iti 
ouvrages de l'évéque de Meaux sont 
beaucoup plus tiombreùx encore que 
ceux de l'archevêque de Cambray, et 
'que M. de Bausset les a presque tpui 
analysés, en donnant même sur quel' 
ques-uns des développemens que Bos« 
fiuet lui même aurait avoués. Ou s'éton- 
ne , en mêrtie temps qu'on admire qutf 
l'auteur ait eu l'art de répandre un grand 
intérêt dant des discussions assea éten- 
dues sur les maiières de théologie les 
plus épineuses. Au surplus , M. de Baus- 
set déclare qu'il dopne l'histoire de Bot* 
siiét telle Iju'îl l^avait'écrrte , il y a près 
de deux an8,qil'il ti'y; a rien chaag^/ 
rien ajouté, rien rfc^anché. 

û J'avoue , dit-il ^ i^ue j'ai eu b^oia 
ft de faire effort sun moi-même pour ré- 
« aister à If satisfacjtjpn si douce, à9 
« montrer les descendans de Louis XVI 
a dispersés par les orages et les tempe- 
(( tes qufavaient renversé son trône « ap"] 
« paraître tout à coup sur tous les poinf^ 
fc de la France, pour la recouquéiirp^ 
« la clémence et la bonté, sans . f^ii 
a couler d'autres larmes que celles 
a l'amour et dct l'aiteudrissemeut. A 



« un^ms qffroixahte ,(^y , t% je rele- 
< YtDi tous en UQ mâm(ç Jour ^ mua Jul 
« pféfojfaDce d*fliictine aagf ste Kumainey 
• ^ me suis représenté ^Bossnet „ l^s 
t jç^ix fixés sur la providence , ajouti^nt 

* qndgii^s pi^et a ^oa Discours, sur 
« J^Bûtoire ur^iptrselle , et q^elqu^s 
« ooops de pinceau «a ^n , magnifique 

* UUçao de Chartes I,er et de Hen- 
« ri«tte de France» Mais j'ai cru devojr 
« rester fidèle à mon premier plan , je 
« ny voulor .Toir que Bosauei «t son 
« liècie. a 

M. ât Baasset rend compte ensuite 
iti seo^ors qu'il a trouvés pour donner 
à f histoire de Bossue t la confiance et 
^nUïrilé que réclame un si grand nom. 
Toosics manuscrits, dit-il , ont été mi^ 

* M ^fpOsition : il n'y a rien trouvé 
^'"»P^nt qui ne fut déjà connu par 
m àifâkeate^ éditions qu'pn a d«nnéef 
^« ies oiiyTfges; mais, ajoote-t-il ^ on 
^l awc guel respect un historien de 
^tt«i«« dû porter ses regards et son 
ittedtioo surdes papiers 'qui ont reçu 
«e lalnaiii la première empreinte de ses 
^iéa et de son génie. 

fl nous apprend que leî inanuscrits de 
«bbé L^dUu, qui a été pendant viugt 
•M secrétaire * diç 3o%8uèt,;lui ont fait 
coDoaiire un grand nombre de faits et 
^ détails ignorés jusqu'à présent j que 
ce secrétaire est nioiiis recommandablè 
^r le mérite ou Tagrémeni de son slyle. 
peopU d'imperfections , que par sa pro- 
^Q(l& Ténération:- pour Bo^sUet et par la 
■^lilé scrupuleuse et souvent même mi- 
«oiieasc de ses récits ; «t qu'il est à re . 
f etter seulement qu'il ait eu si tard l'^« 
■•««à-ire jour par jour ^tout <îe que 
^Irlout ce^que disait le grand hom- 
'i^ ««péril a été attaché si loug temps. 



f) L'auteur. a enipruyité de Bossue c 
J^-intoe ces «xpreffion^ qui forment 
limage «i imposante. 
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r Pans .de9 article* Yiltévitiurs imus-dôp - 
.n^rous 4ç rj^pides analyses de toutes les 
parties de l'ouvrage de M. Bmiftet. 

Akxandrana , ou huns, mots ttparO" 
Us remarquables d'Alextmâre I.ir^' 
pendant son séjour dans 'Paris* ; 
l VTécédé*^'m prédis des 6pératioii's 
de VempereUr de liussïe et de ses 
augustes alliés pour rétablir Louis 
XVIU sur U trône de ses ancêtres , 
et suivi de détails sur les derniers 
momens" du général Moreau. XJn 
vol. in- 16. Lemércier. 1 fr. 

. Vie de George Cadoudal , 'g>/,^. 
rai royalisme des Chouans, dans 
la Vendée, etc.^ suivie d!unenoiiùe 
historique sur MM. Armand^ Ju^ 
les PoUgnac. Un vol. in-i 8. Auhrr. 

Essai sur la vie de T. Wentworth , 
comte dé Straffort , principal mi" 
nistre du roi Charles I.er^et sur 
Vhistoire générale d'Angleterre , 
d'Ecosse et d*Irlande à ceUe époque^ 
par le comte de LaUy-ToUndal. 

I Nouvelle édition revue par l'au- 
teur. Un vol. in-8«. JVico/le. 6 fr. 

t Pendant la lutte de ireiic ans 'que- M» 
Lally^Tolendal eut à soutenir pour l*in- 
nocence et Thonneur de son père » di- 
sent les éditeurs dans, la pelfaeel.d« son 
ouyrage ^ i.nspii;é. par le be^o^ de pro- 
xluirc sous toutes Us formes le sentiment 
qui remplissait son cœur et sa'penséf , 
îf essaya de retracer daUs une tragédie le 
caractère dHin homme vertueux condaib> 
ni à la mort des coupables^ M. de Lally- 
ïolend»Udout les aucêtrie&.AÎéiaiei|t cons- 
tammeut sacrifiés à la ca^se.des Stuaris , 
choisit à cet effet le cpmte de Stfa0o^4 
pour modèle allégoriquç de 4a ycrjtu coht 
idamnée. Plusieurs points dans. la cpnduitf 
de Slrafford trouvaient encore, dc« cen- 
seurs sévères, M. de Li^ly Tooiiit discutçf 



IIK Ci.hss^. Mélanges âe géographie y etc. 

La partie des anales |iropretteii 
dites contient-: i) Mémoire sair les duel 
cbex lef ' «ncient Scandinaves , d*aprè 
une dUsertatioa de M. ThorUnfius , pai 
M. Depping. s) Dissertation blstoriqui 
et critique si^ Pâuc'renne ville de £fe 
nabum , ptir M. Charles Paultre. 3) Di 
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tontes les accutstions, éclaircir tons- Itê 

'doutes; cette redierche devint un ou- 
vrage dont l'iiRportance justifie r-éten-« 
due (*). Cet ouvrage, coiftinnent les édi' 
tcors y ^'on peut piticer parmi les meil» 
heures productions de notre siècle^ impri- 
mé «plusieurs foif et en plusieurs langiies 



dans les.pajs étrangers y a mérité les i'abolition de la traite et de Pesclavagi 



plus glorieux suifrages. L'examen appro* 

foi^di des événement , la connaissance et 
-la réunion de tontes lès autorités ont fait 

regarderxet ouvrage , comme présentant 

de nouvelles lumières, et leurs journaux 

politiques ou littéraires s*en sont ainsi 

expliqués. L'éloquence du style , telle- 
ment entraîna A te qu'on n'a pas le temps 

d'e£^niner si elle n'est pas quelquefois 

trop oratoire , la chaleur et la noblesse 
-^dn récit, la vivacité des tableaux et la 

sagesse des jugemens répandent le plus 
.grand intérêt dans l-oovrage. 

L'analyse que nous nous proposons 
d'en donner en plusieurs articles ^ prou- - - , - 

.Tera , nons osobs l'espérer, que l'éloge . Napoléon. 4) Nouvelles des voyageurs. 



des nègres diaprés MM. ff^itherforce j 
Clarkson et Grdr^iHe - Sharp. 3) Per- 
apective coloniale du Sénégal ( ayec uni 
carte). 

'Le Bulletin renfeifme : i) A$Uitic He^ 
searehes or trantactioru of t&e «occet^ 
instUuiUd in Bengal ( en français ) : Re- 
cherches asiatiques de la société établie an 
Bengale, t. XI. Londres \^i% (extrait). 
%) JHesearches in Grèce ( en français ) : 
Recherches en Grèce , par M. Vf. Mar" 
tin Leake f i vol. in-S^. Londres i8i4* 
.3) Hépons.e «ux réclamations de M. le 
capitûne Freycinet, relatives a U Terre- 
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qu'en fout les éditeurs , n'a rien d'exa- 
géré et qu^ils ont rendu >uu véritable ser- 
vice aux amateurs des bons ouvrages 
'bistori4ues , en publrant une nouvelle 
-édittou'dè celui-ci' qui , dans Pidiome 
même de l'original éuit devenu rare. 
Cette édition a d'ailleurs i!a van Uge d'a- 
voir étéirevoe par l'auteur. 

MÉLANGES D£ GÉOORAPHIE , 
D'HISTOIRE £X D£ VOYAGES. 

t Annales des ttùyages dt la géogra^ 
phit et-de-Plûstoirhy etc. , ptiblîées 

• par' M. Malte-Brun, Tome IV de 

* la £"i /souscription, et 24^ de la 
collection^ cahier 70. in-Ô^KoZ/and 
et firunet. 

■ ■ ' >, • ^ 

(^ C'est ainsi que M. Raynouard, pour 
Composer sa' belle tragédie des Templiers 
s'éuit livré à des recherches -sur, «et or* 
*dre si calomnié, qui Font conduit à en 
publier une histoire, la meilleure de 
«•Iles ^ui ont paru. 



5) Notice sur l'état actuel de Moscou. 
6} £ssai aur les désavantages politiques 
de la traite des nègres, par M. cCark- 
90^ , trâduft de l'anglais. *j\ Nouvelle! 
littéraires de l'orient. 8) Nouveaux ou- 
vrages géographiques anglais. 8) No» 
^eaux ouvraget fran^it. 

VOYAGES. 

Voyage dans t Afrique et dans la ' 
Deux Indes ^ pendant les années ' 
1 809-1 8 1 s y par M. Matugène ait I 
Keralio, 2 yoL în-i 2. Eymery, I 

Noos i« viendrons sur cet ouvrage. 1 

Description abrégée de la Guyam 
française, ou Tableau desprodue^ 
lions natureUes et commerciales di 
cette colonie expliqué au mojîê 
d'une carte géologique- topo grap]è 
que dressée par M. Poiraon^ ing^ 
nieur géographe, par M. Leblonà\ 
médecin BatusaGite^ pensionnaire 



eommissionné de S* M-^pouf la re- 
cherche du quiixqmna dans Ik 
Guyane, cérres|iondant de l'àn- 

' dense académie des sciences et de 
VmdUitr etc. Brocb. in-8\ Même 

. adresse, 2 £r. 

Cette descripttoih ë^t h rétultat d^une 
ptrtif daiTOjaget entrepris par M. Le- 
UoBd dans diCTérenUs parliez de VAmér 
liqoe. Noos aTions de nombceuief rebu- 
tions de la Guyane française ,. mais au«- 
cune se nous offrait des notions aussi 
prétises et aussi détaillées sur la topoc 
gnphie de cette intéressante colonie. 

àyrh SToir. tracé la> navigation d*£«* 
rspe à Cayenne , le clief>liei» de la colô- 
ùa foaiiçaise, navigation , dit M^ Leblond, 



m*. CtJiss*. Voyagea. ai 

et HdHandlsIsé. l^à Kgfie tracée sur la ' 
carte distingue la phrtie de Pest , ha^itéo 
piir \ts colons , et delhe de Poueitqni est 
encore inhabitér. De cetC« li^e à la 
mer s^étendent' les allnvions qiii sont l^e 
produit dier vasea que lés ^rrens , tes 
nyière» 'et* 'les inondations entraînent ' 
dans l'Océan ,.et que le courant général, 
lés marées et Ijbs vents d'est refoulei^t. 
sur l^s eôtes.. Ces vases so^t un composé . 
de sables provenant d%s débris de rocbes» 
de limon , de terres végétales , enfin de , 
detriti^. de toute espèce. Quelquefois 
ces n^f^tiè^es se forment en.bancsde vases 
que les courans promènent le loiig dçs 
cotes jusqu'à ce que quelquç circons- 
tance leur permette de s'y fixer , comm^ 
lorsque les palétuviers ou mangliers 
ont le temps d'y. croître^ et^ que l'en^ 
trelacement ie leurs racines consolide I# 
Miexoidinairemcnt facile et prompte, il^ nouveau sol et l'atUche a l'anciep^ Ces 
Uqaeles précautions qn'il faut pren- nàangliers forment peu àjpeu de grandes 
^ponr arriver sûrement à Cayenne fil foréu jusqu'à ce que dies alftivions auç- 
wite fMaite à la topographie de la. cessives ayent.écarté du pâe^ de ces vé-' 
Gayaw frMi^ise; <e sera la matière gét^ux l'eau salée qui est d'absolue né- 
o^Anpvniier article. Dans lin deuxième, céssité pour leur accroissement et pour 
noosfois connaître sea^roductionaet leur conservation : alors, ils cessent de 
MicaltBres. Dans us< troisième , udus, crolue, périssent en, très-peu de temps, 
ninoot le voyageun . dans Pexamcn de et sont remplacés par des prairies natu- 

relies ou des forêts d'autres arbres pro- 
pres à ce- nouveau sol. L'empiétement 
tout'réceot des terres alluvionnaires sur 
la^meiViasiprodigieiUL.: M; Iftblond en 
cite plusieurs ex£m|il<s. DanAlIest de 
l'emboucbare de Corom sont le* trois 
îlo^ ^u'IHakle qui se présentent comme 
d/# , écueils ; c'^st sur ces Ilots que se 
réfugîèranl et se rétablirent les restes de 
la malheureuse expédition de Couroa 
entrepris&ea 1764 par H- de.Choisaul, 
dans le bu^de réparer la parAe du Caiia- 

^ , ^ ^, , _ da, mais qui- anssi mal conçue que mal 

Notais, les Hollandais se «ont partagé e^|çv(^, ^u lieu d?augmenter la pqpu- 
Pisits territoire de PAmériaue méri- lation et les produits, de la colonie ^ 

coâta à la France six mille sujets et 
trente noiUiona : ces îlots ./iormeni u« 



Il condition des cnltivatenes noirs et de 
int remplacement par > lee - blancs. Dans. 
tn quatrième , noui veoueili^ons les. 
fenseignemens qu'il nous donne sur la 
géologie de la Guyane - française. Un 
ciaquème enfin sera consacré à l'exposé 
^ piioieir^'il pvéaenCe d'une ifoOuvetle 
Pwe cultivée par dea^ mains libras- 
ps las parties d« l'ouest iù la colonie. 



lei Porlogais , les Espagnols , les- 
Notais , les Hollandais se «ont partagé 
• ma territoire de ^Amérique méri- 
PMlranqnel on a- itBposé le nom de 
■■)t«e. Ea partie marlliniie ei-'orientale ^ 
'^JW^ h rivière Bssequibo jusqu'iius. 
bêdsi de rilmaxooe est- séparée en 
ha sots-divisions à. peu près égales par < 
^(lade rivière Mardni qui sert de àé^- 
aux deta Guyanct fran^se 



port a Tabri de tous vents ^t qui pour- 
rait Iftire aisément fortifié. 

-Mous ne pouvons pas suivre le ^ya 
g^urdaas la description qtiMfaitdé toutes 



les pastiet de la Quyane fransaîse et (|ui ^ Içg g|*avures exécutées pa7le$||re? 

oOreDt beaucoup de particulariU» très- j^iera artistes d^ k papitaje , % 

iolëre.saole. : noo. iiout ijorneroo* .a ^^^^ imprimé par JDiiQ^ aini. 

considérer «vee m, dans leur H»iiect _._ •i'^«. **^ >* -, ., 

général les deux arande. divifiofia ' for- Neuvième livraison , format atlan- 

njëes dç part et d'autre, par la démar- tique, papier yéhn. On souscrit 

fc^ljion de J^ lif^ue coloriée aurla^ cafte. pour cet ouvrage, chez TreutUl 

*." . , ... j. •. 1 u et W^^urte, à Paris et àrStrasbourg. 

Eu cgnsequeiice de celte diyisioil « • • j i. i- ^' \ î 

joutes les terres allupîonuiiiVeà 6Û par- ^^ V^ ^e chaque UvraiSOn est de 

viennent les taarées, et où 'Tcàu sau. 100 'fr. pOUT les souscripteurs et 

inatre dtfune naissance aux' forêis de ép 1^0 fr. pour ceux qui n^auront 

mangtiers qui les couvren^^toijléi celles pas SOUSCrît , et de'' ïBo fr. pour les 

^e les àiàrées ont cessé de IVéquènter , exemplaires avantla lettre, qu'on 
l'^^'Lv^""' r^n'"'^^'! 'r?'"?.^^^ »e pourra se procurer qu'ensouv 

ou prairies naturelles restent JnDrtâeeg ."^ * T- -^. 

dans la saison des pluies, sont comprises ' cnvaul. > ^ j 

tous la dénomination générale de terrè^[ Cette livraison, contient quatre pJin- 

basses, telles ^u eUes sont connues^ ^y^^^ ^^^^ einà leiiUes de textèîexpU- 

dans la Guyane, a.ni. que les *err*s catàî.i)IûlérieurdHi» sali» d*ia fttlli.e 

Mârjêcâgeuseis ou naît le pinat , et aux-; Hadidgé, sœtir de Sélim UL a.) GraiiA^ 

^^^•"^'i,^".* ^T ^*/?™f ^ ^'"*' ••' V^^^ àe l'Hippodrome à> ÇopstasU^ao^ 
-'** ?>'^P "^ ,^^ '°*r' '"'-pie. 3) Seconde^* du Bosphore p«^ à 

[î^h'^^' }onUB le^ terres des tnon- SLarttlîUj;4) i>oif ièine vue du Baiptoe 

tagnes et des plaines ou m l'eau dpuce yi .^ ^^-^^^ ^ ^ndijly. L'explication de 

l eau salée ne séjournent pas j elles- ^^ ^.^ ^ planche, aéra îa^itièfe de 

sont^tou^s couvertes de forêts plus pu j^^ article.. î^e premier aéra m».^à 

woins ^Pa«ses,^ujyant la nature du soj. ^„^ ^^ ,^ première .plante ae«leifa«nl,: 

T ^'f ^*^ t. \?"'*.^ ^^ ** P^'- -?'^°''^^ comme aya^t «ne>as.i. gmmlo lélendné. 

noftre^parkoutque cette nature d^ ter- xJn geconii'afliele embrassera l'explic^* 

res . e( jamais de prai,-ies naturelles , ni, ^^^ de^troia aittreai^lanche. , doqt du- 

demaiighers. _. . ^, , . cii«ieeirpl«a reseiîrfL . * -• 

D'après l^s idée« qné cet(eidis|inctiéi^ ' » ,, - i ■ . 

fié terres' àauûs'éi de ferre» ^s$éMi)^ii* ' * , jfrti^h premier. 

laisser dans I^Mprit louchant héikrt^niil^ë' • - .. :. .- ... >. > 

et leur qttâKcé , on comprend faciliiihftht' te rédaeuiup <*aerve d'abwAgwe I# 

qti'il n'y a que les dernières qui pU^éSebV f»*'es et le* par^a df «ootèoraiiraeàr 

être CulliTéésavec avanÇa^e. L'expo ^levéa de teaiiiére' i'iea oonsii»p«r idini 

rien«e a appris que le meilleur sol dea vue sorte d'incapacité politique. On ne 

première»6e^sesoutie|itbieà^uepefidaiTt' leur ensêîguenla Jaiigtle persane et la 

quelquea années et devient silék*ilé Idi'é.:^ langue arabe même, supplément^ indis- 

qu'il est' délayé pat- là plttite , èi 'li'ert'* pensable dc4aîa[*gue lurq»»* Uè^ai»v*e, 

point amélioré pai» les en^rtfia dttnt oà' ^ d'aprèa l^^wage et »6n dfajW/M 

ne connut (yasPusége. » . ; ' principt^s. Leè iU^lniême d« \grau»d-aai^ 

'"♦''''• . i>rt; giieur ne r^eçbltenti pas utie ,4duc4iioii' 

pîè et'ttèJl rives dû ^oipKqré ,'âr&» 



ai|a f enleiiieiit , 911? 1|ub tend quelques 
bonneura. Lorsqu'ila a oi>l pakiv^mis à 
l'adpleacence , |ef a^loa ^u5ils Boni obi** 
gésde prendre -pour écarter lea ombragei 
fao^ Ha^4eét scpuf de SéUm III^ àm giiand^ttijgQeiir 0u de att miniatres , 



j,.c -''^^^ '^--t.^'t^y^f'^r^^^^^^^^^ bonneura. Lqrsqu^iU aoiH patov^mia à 

près les dessins de M. MeUing, Padpleacenoe , jet a^ina quîils sont obli-* 
, dessiff atQur et architecte de ksàl^ géade prendre -pour écarter lea oinbrages 
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qu'apiis une longue cérémonie où des 
ra&atchïssemens sont servi», el fja^après 
que la sultane a congédié ses femmes 
que les deux sosars se livrent ai|i. dou- , 
cebrs d'un entretien familier. Quiconque 
est admis à Phonneur de visiter la sul» 
Une est assujéti à Tobservatibn du ce- ^ 
rémonial qui se modifie selon la diversité 
des rangs et des qualités. Ces visites cé- 
rémonieuses que les dames européennes 
regarderaient comme une g^ne insuppor- 



et défendre noe vie perpetnellement me- 
nacée, oraent un peu leur esprit ; mais 
ils oonnaissent rarem^ent les plaisirs de 
Vtmilié;8i onleurpermeVde se livrer a 
Timov c'est avec des filles âgées ou des 
fôsnes réputées stériles^ et si les unes 
OM les autres deviennent enceintes, l'en- 
Ant est batbaremeht étouffé dans son 
Lerceau. 

Il l'en faut de beaucoup que les filles , ^^ 

MBari, pièces du gi;aud-»eigneur »oiept_^gJ^™yJp^^^j g, princesses ottoman 
traitées aussi rigoureusement que les ^^ précieuse occasion de rompre la 



princes de son sang. Chacune d'elUss 
exerce dans son harem un pouvoir sou- 
Teraia. D'après le silence gardé par la 
Coran à cet égard , elles sont censées 
pouvoir préteScfre à des récompenses 
f&nl l*antre vie , en remplissant les de- 
Toin de la religion mahométane. 



moÂotouie de leur existence. 

La faveur d'entrer dans le harem n'est 
accordée à quelques seigneurs musul-^ 
nians que sur de puissantes recomman« - 
diltions , plus fatiUment à des étrangeri 
de distinction , et surtout aux artistes 
européens. C^esl à ce dernier titre que 
M. Melling avait un accès facile auprè^ 
de la sulune Hadidgé, et qu'il a çu 
dessiner le salon , l'objet dé la planche* ' 



Comme c'est pour tous les Idnsulmans 
nu devoir de conserver leurs parentes de 
tdiis degrés, les sultans se croient obli- 
|éi de le remplir', mais nvec les préi^au*- 
voiles plus ohobrageuses : ils donnent 
UtUi liKes y sœurs, nièces , etc. , à des 
pao<|$ qu'ils/tiennent toujours éloignés 
i II capitale. Jamais elles ne suivent 
iéurs maris dans leurs gouvernemens et "g^^ais 4Ur Us prihCiftS des institua • 
n'iiéitenl hors de CbnsUntinopIe. Cefc ^^^^ morales , par M. A. L. F. 



MORALE. INSTRUCTION. ÈDTJ- 
CATlOK 



pnds n'achètent cet bon n en r ^ue pai* 
des humiliations. Lorsqu'un pacha est 
admis à se rapprocher de sa femme, elle 
lui permet de baiser la poussière de ses 
pieds. Si de ce rapprochement momeu' 
taué il survient un enfant mâle il est, 
^WfTé, on n'épargne que les filles. Bu 



Alix , chef àé burtail à Piinivet- 
nlé de France, yiiYol. in-S*,-* 
Brunot''L(Lbhû, 

Dans cet ouvrage /l'anïèuf a eu pour 
but 1**. de faire voir Tinsuffisance du 



ïeslfi ces impérieuses sultanes ont le principe d'Helvétia* et de son système 

droit de Vie et de mort sur leurs escla- de morale ayant uniquement pour bM# 

ns. M. Melling eut le bonheur de suu- l'intérêt de l'umouf-prbpre \ a», d éU- 

ter la vie à deux jeunes filles esclaves Blir une théorie des sentîmens »<>»»" 

de la suluué Hadidgé. La vue du salon fondés sur l'observati^ «t-aiir lexpé»^ 

de cette princesse offre le tableau d'ui;i 

lua^e oriental dont on ne peut se formel^ 

'une idée l)ién nelle , que «Paprès Tin- 

^çliop de la planche ; c'est l'appareil 

«inc vis'île qu'elle reçoit de l'une de se» 

Witfs. bn voit celte sœur s'avancer ac 

âmpâgnée d*un nombreux 

femmes' portant des cassolètes 

itacouV reinplii de parfi^mi 



rienee ; 3°. d'indiquer les conséquence» 
de cette théorie et, les applications qu^w^ 
peut en faire aux institution^ mpralea, 
L'ouvrage est divisé en deux parties. 
Daps la première, l'auteHF »« livre à 

_. ^, vue analyse du coeur hni^nain. Après 

cortège dp jivoir défini la morale , il examine l'inté- 
êtes et ici xêt pu l'amour d?soi,pfejr*W«*>^'*"WJr- 
s. Ce \'ts} j^roprc du l'amour àe toi , retond mqr 
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rai. Il porto ensuite son exanfen snr les 
tçntimens d'hupaanité et ^ par opposition 
à ces sentimens , sur I«s passions hai- 
neuses. Puis il traite de Tamour et de 
raratlié , et des idées et des sentimens 
religieux. La seconde partie renferme 
Tapplication f)es principes qo^il a posés 
aux iristilutiona. J) considère d^abord les 
institutions fondées sur l'iulérêt , les 
institutions fondées sur Pamour propre , 
enfin les institutions destinées à déye> 
lopper le sentiment de Tliumanité. Il 
termine son ouvrage par un résumé des 
principes qu'il y a développés avec plus 
d'étendue.. 

Ias eneouragiçmerM de la jeunesse Ç^), 
papJ. N. Bouilljr, Un vol. iii-12 , 
avec |;ravures. Chez mademoiselle 
DevilU , éditeur, rue de Seine, 
laubourg Saint-Germain , n*. 48 , 
et Lenorina/i;/^ 5 fr. •;— £ fr. , 

Ce» encourageraens sont puisés dans 
plusieurs traits de Ja vie des écrivains du 
siècle dernier lés plus distingués par 
leurs talens et en même temps les plus 
estimables par leur moralité : en voici la 
nomenclature. 

La Maladie de Beiquin. — Bartbélemi 
«ur les bords de la Loire, — La Chienne 
de Florian. —La Fête de Saint-Lambert, 
ou les Vieux Amis. — Le Pèlerinage de 
Lemierre * ou le Premier du mois. — Se- 
daine au parterre. — Le Sommeil de 
Labarpe. — Mar'monul k Saint-Briçe , 
OU les Lectures du soir. — La Con-^ 
▼alescençe ^e Legouvé , ou Texem- 
plaire du Méçite des femmes. — De- 



(•) Les premiers exêntpîaires de cet 
ouvrage portaient en titre : les Indem- 
nités des gens de huttes , oh tes En-- 
eouragemehs de la jeunesse, etc C'est 
- sous ce douille titi^e que nous Parions 
annoncé dané le dixième cahier de ce 
Journal 1814 : ce double dtre a disparu 
dans l'exemphirc que nous «vons sous 
les jtuxi 



mousiier k Vincennes , ou le CoB- 
ciKateur. — Les Lilas de Collin d'Harle- 
ville — .La Chanson de Laujon. — La 
Promenade de Bernardin de Saint-Pier- 
re. — Le Dîner de Delille, ou le Cadran 
bleu. 

Il serait difficile de faire un choix de 
préférence dans ces diverses anecdotes 
qui , suivant la nature des sujets sont oa 
piquantes, ou sentimentales .• celle de 
. Barthélcmi sur les bords de la Loire 
nous a paru là plus touchante; mais on 
réirouve dans toutes le talent aimable de 
l'auteur des Contes et des Conseils d 
ma Fille. 

Pour donner à ce recueil le plus d'in- 
térêt possible , toutes les fig\ires* des 
gens de lettres dont il offre le souvenir ,, 
ont été dessinées et gravées avec soin , 
d'après des portraits resseroblans. 

De VEducation physique de ^hommefi 
par M. Friedlaender , D. M*, mem-i 
bre correspondant de l'académie 
royale des sciences de Munich, et 
de la société de racole de méde*-' 
cine de Paris. Un vol. în-8^ Paris, 
et Strasbourg , TreuUél et WUrlz. 
Sfr.—- 7 fr. Soc. 

Xocke, dans son Traité de TEduca- 
lion , a donné plusieurs bonnes règles de 
conduite pour l'éducation physique de" 
son élève qu'il appelle avec une sorte de 
bonhomie son gentilhomme^ mais il ne 
l'a pas suivi assez constamment dans \e% 
diverses périodes de l'eufancc et de l'a- 
dolescence. Parmi beaucoup d'idées trop 
systématiques q^iie Rousseau de Genév^ 
a jetées dans son Emile sur l'éducation 

Î)bysique , il recommande fortement à 
'instituteur d'accoutumer sou ^lève à 
savoir plier sous le jèug irrésistible de la 
nécessité : c'est là un précepte d'une 
utilité majeure 5 mais en quoi surtout il 
à droit à réternelle gratitude du genre 
humain, c'est d^avoir dé tour né^ les mè- 
res de confier à des étrangers Tallaite* 
ment de leurs enfans , c'est de leur 
âyoiçfait envisager par son éloqaence 
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Intralnftiite un inefTable plaUir à remplir de CliÂteatibriand qui a contmué à sa 

montrer avec éclat dans ses Réflexions 
sur quelques écrits de ce jour , et même 
aux bon nus iu tentions qu'il a eues en le 
publiant, Pauleur de la brocbure que 
nous annonçons , observe que dans cet 
écrit' il est échappé à M. de Cbâteau- 
briand quelques erreurs qu'il lui a paru 
important de redresser* l^* Bit>il , it tl'a 
point rempli le litre de son écrit , puis-^ 
qu'au lieu de faire une revue Bilcéiucté 
de cent des ouvrages de nos jours qui 
ont fait quelque sensation , il n'a port4 
son examen que sur deux ou trois seu» 
lement et qui n« sont pas les plus coo» 
nos. Ce reprocbe n'est pas tout- à-fait 
san» fondement , mais il n'est pa;; d^une 
graude importance : le suivant en a 
beaucoup plus; il est piis dans cette 
pbraae de l'Ëcrit de M. de Château* 
briand ; mais le monde , comme le roi ^ 



elle-mérae ce devoir imposé parla nature 
I et d^avoir ainsi préparé aux générations 
futures une constitution plus robuste et 
plus saioe ^ mais l'Emile néanmoins ne 
peut pas être considéré comme un 
traité méthodique fct complet de l'éduca- 
lioo pbystque.On pourrait au' contraire 
attribuer ce mérite à une dissertation 
inr l*éducation physique des enfans, de- 
puis leur naissance jusqu'à l'âge de pu- 
berté, ^^i- a remporté le prix proposé 
sur cette matière si intéressante par la 
société' hollandaise des scieilces , et dout 
Paotenr est M. Ballexserd , compa- 
triote du célèbre citoyen de Çrenéve. 
Cette dissertation laisse néanmoins en- 
tore beaucoup à désirer sous le rapport 
des notions pbjiiologiques d'une néces- 
sité indispensable pour fonder 'un bon 
système ^éducation physique de Pbom 



me. L'onrrage cle M. Friedlaendèr est n'a pas donné sa parole ( de tout par- 
entièrement satisfaisant sous ce rap- donner ) ; il pourra rompre le silence. 
port, comme sons tous les autres ; c'est ^î cs^ incontestable que cette plirase esk 
ce que nous établirons en plusieurs artiw au moins très-irréfléchie; car, comme 
des, par Je simple aperçu que nous y fobserve très bien l'auteur de la broc h u- 
donaerons de la doctrme de l'auteur. re , depuis quand est-ce que tout le 
^ ^ inonde a le droit de tirer vengeance 
ÉCONOMIE POLITIQUE. d*une effense , quand celui qui Va sup- 
portée ne demande aucune satisfac^ 
Ejposéeomparatif de Pétat financier^ ^ion? Il est évident , comme l'allègue 
miUtaire,pomique et moraJL de la hauteur de la brochure , qu'on ne peut 
-p 4j «. • • I • pas comparer caracfcwe/if rassassmat de- 



-ry 4 j _« • • f • P«» cuiiiparcr cxacc6/7ie/i( i assassinat u«r 

Tranceetdes principales puissances P^^j, ^Vl l celui de Charles P- mais il 
deFEurope^ par M. le baron m^ gufgt q^>il y ait entre ces deux grands 



gnon, ci-devant envoyé extraor- 
dinaire, et ministre plénipoten- 
tiaire de France à Cassel, à Carls- 
ruhe et à Varsovie, Un vol. in- 8^ 
TreulUl et IVurtz. 6 fr. — • 7 fr. 
5o c 

Nqds reviendroiis sur cet important 
OQTiage. 

Kl^UztoiM sur lès Réflexions 'de M. 
de Chàteauhriand, Broch. in-S**. 
Detaunay. 1 fr. 26 c. — 1 fr. 60 c. 

Eb rendant hommage ao talent de M. 



forfaits de'frappans rapports pour que 
M. de Châkteaubriand ait pu en faire lé 
rapprochement. Son opinion sur le peu 
d'utilité dont auraient été les émigré» en 
restant en France pour sauver le ,roi, 
peut trouver des .défenseurs y comme 
l'opinion contraire de l'auteur de la 
brochure peut en avoir également : ce 
sont là de ces grands problèmes en -poli- 
tique qu'il n'est pas facile de résoudre. 
Cetauteur>sans bllmer M.de Chateau- 
briand d'avoir répandu sur les émigrés 
un grand intérêt , lui reproche son si- 
lence sur les prisonniers d'état victimes 
de la dernière tyrannie ; mais convenait- 
il à M. de Chateaubriand de prévenir & 
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i;et égard les clîspositioos paternelles du 
roi? Il iiouS semble que IjÎDterprétation 
jonn^e par M. de Chateaubriand à cette 
phrase du roi , tout le monde conser^ 
ïftra set .places > n^ezclut pas telle que 
donne à cette niéiuc phrase Tauteur de 
la brochure. M. de Chateaubriand a dit 
que cette phrase veut dire , selon le 
sens commun , ^ue tout homme contre 
lequel il n^jr aura pas de raisons im^in" 
cibles , soit du côté de la capacité ^ 
4oit sous le rapport moral , restera dans 
le poste oh le roi Vaura trouvé ^ ou bien 
qu'il sera appelé à d^ autres fonctions. 
L'auteur de la brochure modifie la 
phrasîe du roi , en disait que le souve- 
rai ' 

h 

civil 

nombre de places créées sous le dernier 
gouvernement f et que nos' mojrens aC' 
fuels ne permettaient pas de coriserver. 
Cette iuterprétatJOD qui nous paral^ ex- 
trênienient juste , encore une fois peut 
s'accorder avec celle de M. de Châtpu- 
hriand. On. ne s' habiti^era jamais , dit 
.ce dernier , avoir Vertfunt mendier à Iq 
porte de Vhéritage de ses pères. « Cela 
« peut être , répond très-judicieusement 
« Pauteur de la brochure ; mais cepen- 
vi dan t l'incertitude surrinaliénabilitedei 
ir biens- nationaux est ce qui s'opposera 
« plus' à la stabilité du gouvernement, 
«t Tant d'intérêts se réunissent pour faire 
«r dtfftirer le maintien de .ces ventes , 
«t qu'on ne pourra espérer de les conci- 
« lier, qu'en donnant aux propriétaires 
«r actuels l'assurance d'une jouissance 
« paisible. » 



supprimer ou modifier les oIsUicUm 
qui le retardent ov>.ranimUent; en- 
fin d*étabUr une forme purement 
civile pour constater l'état par per* 
sonnes^ par M. Lanjuinais» Juin , 
1791. Broch. in-8^ Egron et jDc- 
launay. 1 fir."<«- 1 fr. 25 c« 

Dans le premier de ces rapports y M« 

'Mathieu observe d'abord qu'il est des 

empécbemens que d'un commun accord 

on considère , comme dérivant du droit 

naturel ou divin sanctioné par un t^éto 

mystérieux gravé dans tous les coeurs y 

Qonsacré par le respect des pjBuples } 

n n'a pas entendu par là s'int«rdirè ceux là ne peuvent plus devenir nuUf 

faculté de supprimer , soit titans le part l'objet raisonnâWfi<\^imdjfSçnti m en^ 

soit dans le militaire ce grartd d'opinions. Û en Cf^ d'^\jlrçi^, dit-il , 

qu'on ne considère que cpi^^me Içi résuU 
tat de prphibitious positives »ft i^^i sans 
être appuyées d^cri iu^nife^t« de la na- 
ture , q'/en. qbtinrent pais i^'oi^f jipe ÎQtçp 
négative puisée ou 4^nslf l^gis^^tion ex* 
presse^ ou, dans l'en)pire..4f9p|uio,us do- 
piinantes e| respectées. C'^t aip^j ^u'ep 
prohibitions de mariage , c'^^t précisé^ 
ment au terme où semble cesser de se 
faire entendre la voix de lai)i)t|iî;e , que 
commencé la carrière de la discussion. 

En 1793« on •• porta en tout aux 
•extrêmes. En fait d''4lliàhde / 6n piermit 
indifféremment, et sai|s .auctine précau- 
.lion , ce qu'il eut. été pi y s ^age de' n'ad- 
mettre que dans un cert^ip ordre dç cir* 
constances : c'est dans l'iffipri|^ence des 
fausses mesures adoptées a/or« , qu''éstla 
yéritable' Source première, '4^ Ve^iréme 
•sévérité qui , en matière de' dispenses 
pour mariage entre beau^ère.ël"'belle- 
sœur a présidé à la revision de. noe lois 
positives e(i 1809. Quelques tribunaux 
supériiiiirs^, quelques^ hommes d*ètat frap- 
pés de la licence des mœurs , ont cru 
ne pouvoir pas opposer une di^ue trop 
• forte à cette licence. Là cotAmission de 
.irédactifvn qni ne partagéoit pâs'cette ri* 
gqelir fxçessiye , afin de sfkuyer le prin' 
cipe de Parfranchissement ae toutes dti' 
p>euses en faveur des .degré^ d'alGoité 1 



'Rapport de M. Mathieu , fait au 
. noni de la commission centrale diar^ 
gé^ de Vexamen de la proposition de 
M. EmériC'David ^ concernant le 
mariage entre beau-frèrè et belle- 
saur. Broch. in-'8®. Treuttel et 
ï^urlz. 3o c. 

Rapport sur la nécessité de supprù 
mer les dispenses de^ mariage , d^ 



on tnéos^ de parevlé:p)«t» 4ào'^é9, 4 
traniigtf en conseo^ntia prohibiiion en- 
tièretutre ^beau-fcère «l h^lh s^oeur, et 
<)ii OipuUvit le he$em àe dUpepse eolro 
mkel nièce , taoïe et neveu. Il eat dif- 
iyitf ài% H» Mathieu, d^euirevoir les 
motifs dVne solution eussi disparate, 
Maif aujoordliai que toutes les institu* 
tioDS tendent vers la restauration des 
nMeiirs^ il doit être periqis j^e soumettre 
à on nouvel examen la rigoureuse prohi- 
)>itioo dont il s^agitici. M. Mathieu rend 
compte de la série des «yiestions ^ue la 
commitsion , ma nom de Uique^le^ »t parle, 
s^e«t faites. Les bornes de ce journal ne 
noDs permettent pas de' 1er exposer, 
nu5* on iet lira avec ii;(tér^,49^s Jç rap- 
]lort Qiâj^e ; noua noMS born^erons à.oUr 
>s^r qinè la prohibition de martage en- 
tré kàn-frère e^ belle-ftoeur a dçpné lieu 
^pis la pron»ulgation du Code civil ^ à 
IHjjijftf dix -sept cents récUmàtions par 
e<^û^^ttyées de pièees\ etfque les p^ 
^^ parvenues à 1^ chaJu|Mre des dé- 
^Qt^ Hleft demandes enr^istr^es ^v 
^iiijrej, pe perme^^nt ps^ c(e douter 
îw^jl n'j ait nombre 4^ familïeii en soufr 
fnnkç depuis cette promulgation. C'est 
4*a^r^ ces considératAon&et.Iadi^uss^on 
qw à lent lieu dans 1^ sein de 4a commis 



Indépendamment des «notiCi ei^pfltiiéf 
dans les disoussioas , on trouvera dana If 
rapport antérieurement (ait ^ar M*'I<aa* 
juinais, et doiit nous avons doBoé le tir 
tre , des développemens Ituniueu» qui 
tiendront à l'appui du projet de laeom* 
mission '^ qjii ne nous pariât p^i Stt#cep- 
tible de contradiction* 



R E L I G I O N, 

Œuvres complètes de Bourdaloue^ 
dé la Compagnie de Jésus, Nou* 
véllè édition augmentée d'iine 
notice sur sa vie et se^ ouvrages t 
et d'une table générale. des ma- 
tières. 16 vol. in- 8"*^. ornés du por- 
trait de Boucdaloiie.. Versailles , 

'Lejbely eiklfiiTi^ , cliei Treiituiel 
fVurtz.b6£r. ' 

'6os8Ùet> Bourdaloue, Massillon , « 
dit très-judieieusement un appréciaCéiir 
écbriré des grands talens , M. dé Baiîs« 
set; .d^'ns ton lûïtoire de Bossuet , fof" 
ment la cjhalne des grande orateurs chr^ 
tiens. B^ous nous permettrons d's|outer 
qu'il nous semble que Bourdaloue ea 






■vera pas , à la vérité , dans ses Sermons^ 
de ces ttdiU subUtneS qui n*appartif AneHC 
qu'à l'£yâque de Meaux ; mais il Vnm^ 



f>' , . . . , , . , . , . 

^Je^ projet àe loi, qpe ifi- Matiiiec^ 
4 IPCQposé ce pr<^et de , io\ ^ ainsi 

MltediL ., 

' , . , . ', « porte 4v.idemment sur lui pai^ sa lumî- 

^^ittclopremier. Le d^ donné a S. ^euse «léthode , l'heureuse distribution 

H.^^i>article 164 du CtiidecivKl,d élever 

pour des causes graves , les prohibitions 
pSMé» «Il rarlicte i6^ contre les ma^ 
iil|;es entre l'oncle et la nièce, la tante 
elje nevei:^ , . e^t é.tendu en faveur en 
•aWrv'ani , aîix mariages entre l'e bead- 
fr^e et là belte-tùeûr , probités par l'ar- 



Article sefiond.D^jiB le ca$ de nia- 
*^« eirtte beaU-frèie et belle sceur , 
t^e'denrabde eu bbteiUidn 4« 'permis- 
Wto , devra être accont|)agriée d'une' dé^ 
libération, du conseil de. familier )Uiuf au 
goavernemenl à y avoir te| égard que 



de ses sujets , l'enchaînement toajouni 
progressif de ses preuves, outre la 
pureté de sa diction trop fréquemment 
négilg.ée |>ar Bossuet. 

Bourdaloue n'a pas autant dé conlenr 
dans Âon' style que Massillon ; mais la 
sien est toujours pur et nombreux (^, 
Le développement qu'il donne auxprin* 
cipes' de Ja imorale , santf avoir abtaal 'do 



(^) Lebatteusp, danîi ses Prinoipet cb 
litiiér«Utre cite comme un modèle du. 
style iiômbreux ^'exorde d'un aer- 
mou de Uâojrdaiotte. sur la résurrections 



aS ÏV. CLkSSE.'BeauX'ArU4 Poés&s. Théâtres. 

OEvyret dé cet orateur était tris-déti*- 
rai>le , parce qne les ancieones conotnen-" 
{aient à ^épuiser. Celle que' noua an- 
nonçons , très-bien enécutée et sur htmiEt 
papier, oOfre d'ailleurs les augmeritafiona 
intéressâmes indi^^uée» dant le titre dit 
TouTra^e» 



qve les peintuies des moeurs 
tracées par Tévéque de Clermont, a beau* 
*coap' plus de profondeur. H n'est pas 
smssi pathétique que lui , mais , dans sa 
Tigowense dialectique il terrasse le pé- 
ebcnr , lorsque Massillon se borne k 
Vimouinit, Vue nouTelle édiiiou des 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX-ARTS. 

Annales dû Musée et de FEcole mo'^ 
demedes heanx-arts. Recueil de 
grdmres au trait ^ eontenaht ia 

^ eoUeetion des peintures et ^culptu^ 
m du Musée du*Lomre^ les objets 
Us pbis curieux du Musée des mo" 
msmtns françois etjdeeeluide Ver-» 
saHlesy la galerie du Luxembourg , 
les principaux ouvrages des artistes 
éfiifans , efc* , avec des notes histo- 
riés , critiques , par Ç. P. Lan" 

. don y peintre , etc. Seconde eoUec-. 
tien. Totne ÏII. Partie anoienne^^ 
èontenànt un choix en tableaux , 
statues et autres objets conduis 

■par les armées françaises en 180 5 
Éj ifiq6 , les antiquités de la Villa 
Borghèse^ et les nouvelles acquisi-> 

.tipn^. du Mus^e du Louvre. Un 
voL grand in-8«. Cher l'auteur, et 
Troi^ et f^ur^z. 1 6 fr. 

-..I«es.. notiées ■ hisloriques et -critiques 
répandues dans ce volume , annoncent , 
comme les précédentes , non*seulement 
«a artiste irès-échiiré dans tonteé^ |es 
parties./iles beanx^rU , maâ un técyivalU 
initié dans la connaissance de Thistoire 
•t des montiniens de l'antiquité» 



Les ptancbes sonfr au nombre de soi- 
xante et douze :on y trouve les OUtrage» 
des peintres les plus célèbres des diffé» 
rentes écoles ; Itaphael , Léonard dé 
Vinci ,' le Domînitjuin , le Corrèée , lé 
Guerthih'i Piètre 'de Croione ^ Anniha^ 
Carachè'f ♦Wa/ Veronese , ^Aibfine , 
Jacques Bussah^ te Poussin , Charles 
Lqfi>sse , Sébastien Bourdon , etc. 

Ces planches, comme dans toutes leii^ 
autres productions de hauteur , repro* 
duisent au simple trait malgré leur ex- 
trême rérl(;t!tioà ; de là manière la plu»' 
pSaiisfaisa'Uté ;'1\)rdonnance générale de» 
tableaux , ,f attitude et les môuvèmens 
des perso rTÀagès., Pimprelsion des senti- 
mens qui les auimenty ceHe même dev 
pasdons qui les agitent , enfin jusqu'à Vk' 
vtgneùr oit rélégance du dessm dès Of i«> 
gjnaux suivant la diversité des sujetfl. ' 

Musée des antiquités dessiné et gra^; 
vé par P. Bduillon, Seizième Kvrài— 
son. Nicôllè. Fîg. avaât là lettre 
40 fr, ; avec la' lettre ao fr^ 

Cette livraison contient six -statues- ,' 
Melpoopène ». Tberpsicore , Erato , Po- 
Ijrmuie » tJranie ,. CaJIiope : «lie corn-, 
ptète la suite précieuse et unique dea 
Muses du Vatican. 

' POESIES. THEATRES; 

Vergy , ou TIit^err^gTie depuis^ 1 79 t. 



IV». Classe, Romans. \Muàque. 



^9 



juifu^i I8i4» époque du retour de 
LauU XVIII à Paris et de la res' 
tauroHon de la monarchie franT 
pise : poëme «n douze chants dé- 
dié au roi, par M* le comte de 
Proisy d'Eppe. Un voLiii-8« orné 
d'un joli fiontispice dessiaé et gra- 
vé par d^lmbiles artistes. Chez 
hauteur, et TreutUl et FKUrtz. é^ât. 
5o c. 
. NoBS MTieoâroDt tnr cet ouvrage. 

FabUs €t contes en vers^ suivis des 
, poëtnes de la Lupiade et delà VuU 
piadcj dédiés à Esope , par M* 
Ftançoîs de Neufehàleau, 2 voL 
So'S^ ornés du portrait de l'auteur. 
Pierre Dido t. 8 fr. 

lïonft reviendront également %xi eet 
tNiTiage* 

i GigU é'oro , Ossia eomponimenti 
po&ci pelfelioe ristaèilimento sut 
troTto di Francia délia augusta ca- 
M di Borlfone^del conte Antonio 
Pochîniy Padovano , cavalière del gi' 
gUo e memhro de varie accademie 
d^IlaUa ( en français ) ; le Lys d'or 5 
ou Compositions poétiques touchant 
Vheureux rétçhlis sèment de Vau^ 
gaste maison de Bourbon sur le 
. trône de France , par le comte An- 
toine Poehini de Padoue 4 cheva- 
lier du Lys, et membre de diver- 
ses académies d'Italie. Un volume 
in-8^ Lanoé. 

Elégies en trois livres , par Charles 
MiUevoye. Un vol. in 18. Kloster-; 
mann et Firmih Didoté 2 fr. 5o c. 
papier ordinaire; 5 fr. pap. vélin. 

Ce voinme est le quatrième de la col- 
Uction des polies de Tauteur. Les qut- 
4rf voluBca ic vendent le tt. 



Tableaux des Alpes , par F. S* Ua 
vol. in-ia. Lenormant^ 2 fr. 5o o* 
3'fr. 

Jeannot çj( CoUn : opéra comique en ^ 
trois actes , proies par M. Etienne s % 
musique par M. Nieolo* Brochure 
ia-S». Barba, a fr* 

ROMANS. 

IJHermitage Saint-Jacques 9 ou 
Dieuj le roi y et la patrie , pai* M« 
Duoray-'DumesniL 4 vol. inria. 
Menard. i o fr. — 1 3 fr. 

La Ferme aux Abeilles , ou les Fleurs^ 
de^Lys , imité ^Auguste Lafon^ 
taine^ par madame de Montolieuit^ 
2 vol. in-12. Arthus Bertrand^ 

Charles et HéUne de Uuldorfy tra- 
duit du même y par la même. Unt 
voLin-13. Même adresse, a fr* 

UVBîQVÉ. 

Vive Henri IVy ou Variations préaé* 
dées d'une introduction pour le/or^ 
té'piano , par Marhpis. Chez PleyeU 
4fr. — 4fr'75'C. 

Pelage Roi et la paix :. duo chanta 
par Lays et madame Branchu. 
Chez mesdemoiselles Erard. 2 fr. 

^^atine et Chœur chantés par ma* 

^Êime Branchu ; musique de M. 

ChardirU , avec accompagnement 

de piano et de harpe, par M. C^*^* 

Même adresse, i fr. 5o c 
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PHIE. 

Cotrùnentaîre sur U théâtre de Vol- 
^tatrey^àvM, Deluharpe^iinpYiiaié 
d'après le manuscrit -autogpa{>fie 
aie ce célèbre crithju'e , !et acdôïtt- 
modé aux différenles filions de 
ce théâtre ^ recueilli et publié par 
P. P. Un voL in-8*». "Maradan. 6 fr. 
7 f^. 25 c. 

-I(qus reviendrons sur cet o\ivrage« 

tks Scrupules liltéraîres dé rnadame 

la baronne de Staël-^olstèin^ ou 

Réflexiofis sur quelques chapitres 

*de son livre de PAireiria*gne. Un 

Vol.' ih-i 2 . JDelaunay. 2 f fri ■ 5o à. 

— 2 Fr. 7 a c. 

De VEtat de la poésie française- dahs 
le douzième et le treizième siècles : 

'mémoire cjuî a remporèë )e prix 
'dans le concours {Jroptfsé en 18 ro 
par la classe d'histoire et de litté- 
rature ancienne de. l'Institut de 
France sur cette question. « Dé- 
^ terminer quel fut' l'état de la 
« .poésie française dans lès d,ou- 

"* « zième et treizième siècles ?" Quels 
« ^genres de poésie furent le plus 
« cultivés? **parB.déiîoîuç/of^- 

Jpiaméxiçourti des académies litté- 
raires de Gottingue, des antiquai- 
res de France, etc. Vtl vol. in- 8®. 
Fournier. 6 fr. 5o. c. -^ 7 fr. 76 c. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage* 

m 

De là littérature du midi de VEu^^ 
pe, par J. C. L. Sismopdi , membre 

.^de plusieurs académies. 4 volumes 
in-8*. Paris et Strasbourg. Treùtlel 
et TViirtz, 24 fr. 



fit «ujtoui les poètes portugais, (|ui^p^*^* 
l*e^t,avec <4uç)j|ue éclat dans les ^^^'einieit 
temps 4e la.fdndatiop de la inonarcbié , 
,^. de Sisbiondi' arrhrè à Louis de' Ça- 
tnôSns Phouneur de la littérature |ttfrlU- 
^aise^ ! il donne d^itfoord uns xXfk^e «twi- 
J^e dç sftivic, Qa j toit im'U^4fi»çn¥i^*« 
d'une famille illustre y mais tombé^ dapt , 
une médiocrité approchant presque ^e 
la misère ; ^ù'il fit néAnmoins de boiuies 
éigdes à ruiiitersité de Coimbre )^<?t,^ 
tcit^pôsa' n^ériié ^{uél^ues pdésies'c^ui-tlè 
hit concilUrent ]i»s Pamitié de Forrei(| ^ 
et'^des hommes diétisgués qulétudÎMCot 
à C«iiobie- vers la même époque « parçef 
qge , tout occupés de donner à la poé»fe 
portugaise une Correction cl^sique,iU 
considéraient en pitié la bouillante îtoni- 
^i^a^pn -^e Camo^us. , .."7 

Après avoir fini ses études , Calnoëns 
Vînt à' Lis^Kmftie • il ^y atiadMi àcCàtbe- 
|rine<diq,<At^fyde9.4aii^e du ^Palais ,.atti 
lui insç^ra u^e pj^tsion^yiofente et )e dé- 
tourna ^^uejfq^ue temps 'de tout'travàil lit^ 
térâiré, connue de tcriite carrière pu^li- 
'que.^tiVmour^parltt ravoir enigà^é daMé 
\queh^u« violent démêlé, à l'oecasioii du- 
quel il fut cAtlé de Ijisl^oî^n^ à $;^nl|itct|os. 
}X *!y ^^g^^ea dans une eipédiûon cop- 
tr,e Maf^oc dans laquelle il perdit un œil. 
Il partit ensuite pour Tlnde en 1 553 Une 
satyre'en vers qu'ily publia le fit exiler 
IrM-aeaod'où il fit'unéexcurisidn dans lei 
-Mdluc^ues.'Il vécut cinq ans dans ceus 
^ilie jVj' ayant pour subsister ^ue le noo* 
diqqejemploi d'administrateur des bieps 
délaissés par les morts. t)aus son Ipisîr il 
travaillait à PEpopée qui devait Tilhistrer 
daus (a postérités "Cn «ouveî^u Tice<-rm 
lui permit de revenir à Goa. Bans la \ra'- 
versée il fit naufrage , n'emportant au ri- 



Ç) Le premier extrait de cet-ariiclf se 
trouve dans le ouzième cabter de c« 
Journal ( iâi4}. 



V«. Classe. Ëtudè des tangues 9 ètô^ rSPt 

de Jîi^esy^par J. Ch. 'Brunèt fiU. 
Seconde écHtion' aii|^entée déplus 
de quatre, millç aiticles « et d*i|h 
grand nombre d|e notices. 4 V(4* 
ia.8*. Brunei. I2 ic. 



tige,pot|t> toiile ricfaeste, que 0OI1 pQ«me 
pénétré pur lés eAux de |a pier. lojtiUe* ' 
meut «ccu^é d'aToir malveTsé dans son 
cmpVM à Macao,il fut jeté en prison et 
te UVa fiicilement^ de cetlei accusation in- 
jnricBie , sans pouvoir pour cela recoit- 
Trer sa liber^ , parce que ses créanciers 
It retinrent dans sa prison. Ce ne fnt 
qu'an moyen des souscriptions de quel- 
ques amis des Muses qu'il réussit enfin à 
{ttjerses dettes etsnp passage' pour re- 
Tenir en Europe. Après seize ails d'ab- 
icnce il d'ébarqua à Lisbonne sans rap- 
porter aucune fortune de ces mêmes 
Iodes où tan ^^e sescQfnpatriotes avaient 
imassé des trésors. .Une peste terrible 
venait dfr dévaster le Portugal, et Ton ne 
l'y occupait gU^res depoésie- Le-roi Se- 
Bâsiien accepta néanmoins la dédicace de 
Boopoime, mais ne lot assigna pour toute 
récompense qu'une misérable pension«le 
moins décent francs dont la modicité 
eiposa Camoëos aux plus cruels besoins. 
La mort de Sébastien ^ns l'espéditiou 
cbevalcresque contre Maroc enleva toutto 
espénoce à cet infortuné, poè^e ^ et Ton 
crati qfo'il mourut de misère dans nn 
iiôpital en 1579. 

Noos verrons dans un troisième extrait 
le jugement que M. de Sismondi porte 
snr son poeme< 

Uanuel du libraire et de Vamateur 



Cet QuVrflge contient i*. vu tiontreàu 
dicCioonaire -btbliograpHique \, dans 
lequel Sont indiqués les livres les^pl«s 
précieux , les ouvrantes les plus utiles , 
tant anciens <que modernes-, avec d^s 
notes sur les différentes éditiopsqui ea 
ont été faites , et des renseignemens né- 
cessaires pour réconoatire les contrefa- 
çons , et coliationner les livres anciéès 
et les principaux ouvrages à estaénpés : 
on j a joint la concordance desprix^au'x* 
quels 'les éditions les |^lu8 rares ont été 
portées dans les ventes publiques faites 
depuis -quarante ans , et l'évaluation ap- 
proximative des livres anciens qui se ren- 
contrent fréquemment dans les commis- 
sions de la librairie; a», une table en 
forme dé catalogue raisonné où sota^ 
classés méthodiquement tous les ouvra- 
ges indiqués dans le dictionnaire, et -fin 
grand nombre d'autres ouvrages utiles 
d'un prix ordinaiie qui n'ont pas été 
placés au rang des livres précieux^ D'a- 
près cet exposé fidèle du Manuel de M. 
Brunet , on conçoit qu'il peut tenir lis u 
de la Bibliographie instructive de De« 
bure, et des catalogues les phis estimés. 



CINQUIÈME CLASSE. 



ÉTUDE DES LANGUES. 

Ctûmmaire anglaise simplifiée et ré" 
àuiit à vingt et une leçons , dont 
chacune contient des règles très- 
'claires et très-précises , et un thème 
assez étendu pour en faire l'applica- 
ttoi^^par M'*"^'^. Quatrième édition 



augmentée par M. Hamondère. Un 
vol. in-j 2. Théophile Barrois fiU. 
2 fr. 40 c. «— 3 fr. 

NOUVELLES DES SCIENCES , 
BELLES LETTRES.. 

Dans la séance de la classe des 
sciences mathématiques et physiqutt 



5^ 



V*. Classï. Nouvelles des Sciences f etc. 



^ rJnâtUaU , du g jamier i8i4 > on a 
entendu ayec intérêt deux notices faisto-' 
nques de MM. Delambrc et Cuvier^ 
Fune sur M. Pabbé Bossut , Vautre sur 
H. le xomte de JHuntfort. Ces lectures 
•Tsient été précédées de la distribution 
despriz. Celui d'astronomie,fondé par M. 
Lalande, ^urV observation la plus in- 
téressante, ou le mémoire U plus utik â 
eetU science, a été décerné à M. Hazzi„ 
astronome royal de Palerme , pour son 



pour la construction de la dWision dei 
iftstHimenfl , MM. Fortin , Lenoir , Ri- 
cher et Bellet ; pour les montres mari- 
nes et les horloges astronomiques , MM. 
Breguet et Lepauie^ pour les grandes 
- lunettes achromatiques , MM. Lerehoun 
et Cauchois. MM. Lenoir , Breguet et 
Lerehours ont obtenu la majorité dts 
suffrages. 

M, De Jouy y auteur de plusieurs 



grand Catalogue de 7,5oo étoiles^ publié poèmes lyriques et de quelques autres 
en 18 j 4* ^ " '"^ ^ '- -^ - •- 

Voici les deu» prix proposés pour 
Vannée 1817. !<>. Déterminer la marche 
du thermomèUe à mercure ^ depuis zéro 
justpi^À aoo^e centigrades i la loi du re- 
froidissement dans U vide , les lois du 
réfroidissemeni dans Vair, le gaz hf 
drogène et le gaz acide carbonique â 
di^rens degrés de Umpérature. a^ 
- Détenuiner les changemens chimiques 

Zui s*opèrent dans Us fruits pendant de son cours de langue et de Utérattut 
\ur maturation et au delà de ce terme, chinoise créé au Collège royal 4p 



Ouif rages, a été nommé ^ le \^ janvier , 
tnembre de Facadémie française : il 
avait plusieurs concurrens. Voici qu'elle 
a été la distribution des suffrages. Sur 
vingt deux Tptans » M. Joujr a eu qua- 
torze Yoix j M. Baour- Lormian , cinq ; 
M. le comte ChoiseulGouffrer , une; 
M. Firmin Didot, une ; et M.... , une. 

Le premier janvier , 3f. u4bel Bjema- 
sat a prononcé îe discours d'ouvertntt 



Ou dèirra^ pour la solution de cette 
question , examiner avec soin Tinfluence 
de l'atmosphère qui environne les fruits 
et les altérations qu'elle en reçoit; on 
pourra borner ses observations à quel- 
ques ft*uiU d'espèces différentes, pourvu 
qu'on (puisse en tirer des conséquences 
générales. La classe décernera encore , 
dans sa séance publique de 1816 , Un 
prix au meilleur ouvrage imprimé ou 
manuscrit, sur l'application de l'analyse 
mathématique à une question de physi- 
que, ou aux meilleures expériences de 
physique générale dont elle aura con- 
naissance avant le premier octobre i8f 5. 

Le . bureau des longitudes avait à 

s*adJoindre trois artistes distingués 

• dans des genres différens également uti' 



France par ordonnance de S. M. L'an- 
nonce d'un cours public destiné k eo- 
seignei' une langue célèbre en Europe 
par les singularités 9 et par les nom- 
breuses difficultés dont elle est hérisée, 
avait réuni un auditoire très-uombreui. 
Le professeur a exposé avec clarté lei 
avantages politiques , religieux et litté- 
raires de la langue chinoise , et il « com- 
battu victorieusement le préjugé vul- 
gaire qui nous fait regarder cette langut 
comme le pUs difficile de tous Ifli 
idiomes. 

Le même four. M» X^hezy a aussi 
commencé son cours de littérature 
sanskrite. Son discouis était enrichi 
d'une foule de traits brillans et d'eX- 
pressions poétiques empruntés aux-écrl^ 



les mi{X progrès de l'astrenomie et de la vains dont il est appeié k analyser les 

navigation, La liste des candidats en beautés : l'épisode poétique qu'il y a in- 

qni f on reconnaissait des droits à ces trrcalé , a fait la plus vive impressioi 

places , avait été wiété comme il suit : snr l'esprit de ses auditeuis. 



JOU^ÎÏÂL GÉNÉRAL 

LITTÉRATURE DE FR4.NCEL 



[9, ' 

DEU3JÈWE ÇAÏJJEa^, 48iS. 

iPpx pçur dopie cahiers lê fra»€s. 



les êoiihïes pyiJc^ séparés "par an lirwi "^^.y, <fftifié$ ai** é^rUçIes 
^^s dans ve fournal ^ désignent lé pri»> potir ^ Paris j et ^ui 
t^^M^rt par t^ poste ^ jus4fa*'aux frontières 'àe la JPrânûè^Ces 
Tjf'icivent nécessairement augmenter dans 'Vép-dn^er ^vu les JYais 
'utme^s eh rwwii dfi la distance des lieux^ ] '" 



P R E M I Ér R E' C L A s S E. 

I ' ' 

BpTAKiQUB. PHYSIQtfE.CHlMJE. , 

^rflwjii it concordance â^un Pîti^ix histoire pkil^sophifuedt^prQgr^ès de 
4es fUuUes etiropéfinues^ jwj. P. ^ phjrsique , par A. Lib^. ( Voyez 
^ou^FoutènilU de la CM'U. pour Padresdé «rt Ir piix , le pié- 
Broduitt-^iLy©a, CSuèa. : Paris ,', <?<Ûent ^cahier de ce Joufnâl.) '* 

l^nUk. ' . /. 

,4tltiçlc:oa;^t^^ç et, dernier, 

l^lMde M. fleurs, ou Origine et ,, • „. . 

I ^t^redes plus jolks fl^^rs qu'on , ^P*^^* ^^ ^»#c4 rmiércMnt taM^.u 
«W^fi» France, etc., par Ciller. . f " P^?6^*«, ^« la ph^s.que depms Jes 
1m u t 2/ \^, ^ f^*^ ^™^ teniiis le» plus anciens jusqu'à uodtmir», 

«« Moio. FJ?n YoL in- 18. Papier M. Libes Je teihùnepar un rapide apcr- 
V|éI^SUperJS|l, orné de 1$ plan- jU des progrès {pturs dé la physique. 

«^tt coloriées; JaneU 6 ft. — 6 fr. . i^, «cie^ce ^pi a pour objet Téiude de 
^^*^ / .la iut«re ^ tevait parfaite , dit-il ^^ si Wus 

^9umml générai j 181 i f 1^:2. . C 
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l'*. CtikHB. Physiçue. O^'wik?' 



les ph^iromtees étaient' connus et cla'&nés 
dans Tordre de leur dépendance mu« 
tuelle { mais le nombre des phénoui^ies 
est infini , comme la nature qui l<n)r a 
donné Peziiteuce j quelques-uns même 
so.iit couverts du voile d'une impéné- 
trable obscurité^ mai» si la physique p9 
peut jamais alteindre Vétat de perfec- 
tion , il eera toujours possible de Téten- 



il présente k l'observatenr attenUfP hm 
série de nuanots délicates que le calcul 
ne- peut pas alteindre , et qui ftlieadeui 
une main assez Habile pour les saisir en- 
tièrement. 

^ Le ^bleau des phénomènes électriques 
tdoàiil , quoique remarquable p-ar Je 
nombre et la variélé des objets qui U 



dre et de l'embellir. Ainsi Uranuê, par ^ompaiient , est bien loin de ressembler 
«zemple, celle planète récemment dé- • c««« d^ ti nalure. L'électricité par 



-couverte parfierscbell , ne peut pas éire 
regardée comme la 4imîte absolue du sya-, 
téme planétaire : celui qui joindra aux' 
qualités d'un bon observateur le talent ' 
tle donner aux lunettes achromatiques ^ 
découvrira probablameot iw jour , daivs 
l'immense iniervalle qui sépare cette pla- 
nète des étoiles , de nouveaux mondes 
«usai féconds en phénomènes que celui 
que nous habitons : il pénétrera plus 



contact est une mine nouvellement ou- 
verte pour le physicien, tt qui devien- 
ivj^ pour la scieRce une source inépuisa- 
ble de richesses* £o découvrant les lois 
de la chaleur , du magnéti^nie «t tle Tê- 
lectricité , on a fait fiire sans doute un 
grand, pab à ces bfabches de la pliysi- 
que , mais il reste à déterminer la cause 
de ces importans phénomèniM. 11 existe 
entre ceux de l'éteclrirîlé ordinaire et 



aVant dans l'aittOsphèrc' du soleif et ""* «*« l'éleclriciU galvanique cies dif- 
dantf l'immense régio» des étoiles. Mais f«5'^en<^«» H"»* quoique légères, ne per- 
m\ U» lois qui gouvernent le système des "^«"efit p^s de les confondre , et qui se- 
planèles est connu depuis long-temps , «"O"' k»^ •" M'^ appréciées avec exac- 
cette force qui les enchaîne dans des ***^*"®* )" 

orbes elliptiques, a-t-elle été imprinfée Le nombre des fluides aériformea est 

! augmcfl- 

parvien- 

^- . . * ^. - , ".»-«..- «^.«.^ « v«....-...^ l'action qu'ils 

Ceuc question pr0J,O8é parle J,Vis^<^dr,eiei.cei,t:ies «ns furies aurres , lors- 

des physiciens (^ewton dans ses que.- qu'ils sont en contact ou dans l'état de 



orpes eiiipuques a-i-e.ie eie imprmree Le nombre des fluides aéri foi 
<>r.gmatrem€nt aUmaUère, û»^1**«^ «*t -«mtiidérahltrmrt.t^8menté; il a 
«Ile produite par I impulsion d'un fluide ^.^a i.rob«hlen.e..t eS<rore. On p 
répandu dans 1 immensité de I espace ? ^,, /^„, j^„j^ ^ connaître l'actic 



lions d'optique) est encore sans solution. 

La branche' de phyàiqîie ^uî s'occupe 
au fluide lumineux et des phénomènes 
jqiie fait uatiresa pféscvW,, ofifre ciioore 
une, riche moisAOs de. découvertes > : la 
lumière acquiert gar la réflexion et,la ré- 



mélange : on tracera quelque jour le ta- 
bleMu de leurs çmnjbijbai^ons perspectives 
à diverses températures , ^et ces diverses 
conntissiMices hâteront les progrès de U 
jniélèoroiogie : l'atmosphère n'est -elle 
*paï le réservoir qv iéd fluides aériformes 
iei^atsembUiM, et on la nature les cx>m- 



fraction des propriétés dont Je tableau' " «««^waiH, 

n'est pas complet: La cause de Ù' ré-' hinPipout pjro^lnirc le, météore* ? 



On connaît plusieurs fluides qui par- 



flexîon est inconnue , et les rapports de 

ce fluide av,i li pho*,Jhorésceïice et la ^ ^ |e privilège d'échapper à l'épriuve 
chaleur sont encore e^eloppés, dW. j^i^ h^l.nctî rét dont cnnséqneîn«.enl 
nuage qu il importe de dtssiper. ^ , ,^,^ .„*. pcot y^ diémontrer la ré«l.i« 
La géomélrie déiermine, avec yne '{di'|}0«'manièrej'iaourfmse Mel* sont ceux 
grande précision, la marche que fuiy^ei»^ .^^adoriincnt nai^san^e; aux sensations 
dans l'œil les rajout» lumineux qui le ^^^^^«^Vff^^Mr:^^^^^?, /!">»%? .«^ 
|)énètrent; iioàis combien cette détermi- qû? engcpJrept le» ^liénôinènes Jti 
nation est ' insi/fBsàrrte pO*r expliaiief'*^\1éTTsMlè'e'l' dfe'ré1ëctr?cné :on rt'aicoiMle 
^parlMilcnicnt le phénomène^defa-^-iftièn ? à ces fluides qu'une exi»tence hypothéii- 



I"**. Cjuls^se, Phjrsiologie. Médecine^ etc. 



oiie,enaUfodaot qae qael<^e uouTelIe' 
aécouverte noos éclflire pvifaitenkent suf ' 
)«ar natui-e. M. Libei * cru «kvbir bor- 
ner à ces exemples iVj^erçu des progr^ 
que prat faire la pbyti^^ue dans plusieurs 
de set branches : il n'en jesC presque au-* 
coaei <m il n'y ait quelques diécouvertes 
Booteâes & £iire ou à espérer. 

liowoeSkSfftonimie chimijUe,cànte' 
naU tous les changemens produits 
par kl dernières découvertes dans 
ianomnclature^^pàrj, B. Fouge^ 
ron , pharmacieD. . Broch.' in-8''. 
Orléans, Pardoux^ Paris » Méqui- 
pon^Marvis. 

PHYSIOLOGIE. MÉDECINE. CHX- 
KUROïE. 

Eifirienees sur la digestion de 
riwmme, présentées 'à la première 
classe de Uns litut de France, par 
M» Janin de Montègre, Brochure, 
ifl-fi'*. Lenormant et Colas fils* 
ifr.aSc. — 1 fr.So c. 

%im\tt sur les jurions de poitrine , 
I parL. Valentin, docteur en méde- 
cine. Un vol, in-S'*. Galon, 



Médecine à V armée d'Espagne\ en 
1808,1809 , 1810, par L,J. M. 
^on , ancien médecin des camps 
et armées. Un vol. in-flo. JLeiuM^ 
ma»t.5fr. — 6fr.5oç. 

Collection â^ observations clintiptes ^ 
far M- A. Fetit^ ancien chii*ur- 
pen en ctéf de f HôlelWîeû de 
^lyon, etc. : ouvrage posthuii;ie. ; 
'lintol in- 8°. Lyon , Leroi. . . . 
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1 8 14, par le secrétaire général de 
cette société. Un vol. in-8'. Mar^ 
seille. Achàrd. 

Fis,sAi sur la, philosophie médicaXt, 
contenant V examen des , principes 
qui servent de base auxd^érenles 
théories , et leur application à la 
pratique , p^r M. Rouiller , docteur 
en médecine. Un vol. in- 8'. Crou^r 
ïelois. 6, fr. . 

If Art des accoucJiemens 9 par feu 
J. L. Baudelocque, Cinquième édi- 
tion revue., corrigée et augmen- 
tée ; précédée de PEloge de Paii- 
teUr, par M. Leroux, doyen de la 
Faculté de médecine de Paris, et 
d'une Notice suf sa vie et ses ou,» 
vrages,,par ULÇkausMer^ méde- 
cin en chef de l'hospice de la Ma- 
ternité. 2 yc4/în-a". avec ligui^es." 
Méquignpn Vaine, père. 

Œuvres chirurgicales de Desault^ 
etc. , publiées par X. Bichat, 
(Voyez pourJe développemeiîtdu 
titre, PiMlresse et le prix, le pré-' 
cèdent cahier de ce Journal. ) 

Artitle premier ( premier extrait ) . 

L'objet principal du distonrs prëlîmr^ 
naire de Bichat placé à la tête de la nou- 
velle édition dei Œuvres de Desault » et 
àms laquelle se trouvent divers^ *"g- 
mentatiotis dont W unes App/iriietitiént 
à l'auteur et dobi les autres sont pit><* 
près à l'éditeur , est d'observer d'abord * 
que celles 01 'auraient été plus imm- 
breuses , »'t] «ût^o^ntiiiué k parcourh- U^ 
carrière bu il VéMit 'd'abord eH^gé^* 
luaia que livré ^épùh quelque temps^ à 



apport sur les travaux de la société ^'^'"^/^^ |* "îi^^f'?*" ^P!"' t "',P'*''" 
académique de médecine de Mar--' considérer la chirurgli» qu« comme une 
'*«/e, pendant les années i§i3 et ba^t essentiels de toutes les cou^ié^ 



îô t«.'X3LASSK. Physiologie. Médecine , ^Cù. 



ffuenc^t médiçpilet , ^«o cpiQm«* i^n 
inojen împorunt d'malogîe dân« une 
Ibole de cas difficflet , que cônitne tio 
guide sans lequel le.oiédecin marcheraiit 
teojours eu liasard ] et éll)9 a cessé 
ate-tors d'être Tobjet spécial d« te* r«- 
«kecohes : lettes soM en dÊttl , vlU«i| , 
les bornes tooitee de Vctprii de. TIlQa»- 
me , qu'il peut bien eu méo^ teiups 
entrevoir plusieurs bu^ Â la Ibift, mios 
qu'il ne saurait en effet les atteindre 
tous simulunémenty et qœ la ulâedtile 
pour le chirureîeo , c^mme la ch^rt^rg <« 
^ur le médecin^, ne seront janiais que 
la. prenière des aci^o^^ acceasoiree. %e 
ii|( J«. continue JBicbet, ropiaîvn con- 
4j:ant(B de DesaaU qVM auraii éaà » ^i|s 
cUe, moins gratt4<c£inirgpen.| par c^ja 
Àiéme qu'il aurait iin peu plus brîlU 
dtfna ïtÈ sciences Vdisinès de la sienne ; 
tuais s'écrie Bidiat , que tout ces 1 oeufs 
éphémères que le même homme jétl^ d« 
Vois ou quatre oèlés ? leur somme ne 
vaut pas i'écJat de cfl<Â dont ldoé<vie 
objet a constamment £^ les recherdtes. 
L^éducation médicale d'aujourd^htti e»t 
entre l'expérience du pA.9«^ ^^ 'e résuluic 
|ieu connu du préseut. lie passé uous 
9ffre une liste immense d'homm«e qui 
Revinrent ificlosÎTemeot célèbres dans 
mije partie , et un ou deux qui se dis- 
i(inguèrcnt dans pltisifturf* ^l.iaut.MI^' 
dre ce que nous montrera l'avenir. Jus- 
ques-là qu'at oi^è o^ponr à l'étf^riAn- 
ce passée? des conceptions purement 
^htlosophiquesi 

peux choses y. d4(ivè>-jpdicM«i«fmei»t/ 
9icha€.i«ont nécetiMres pont %ise , u» 
grand Airnrgien » l« gélii» fit.r««pé«fNln) 
ce: l'un trace sa route^i'^mMe UrecU-.'. 
ip : tous deux ,pOP«.le fonùifr^ 4e»|>i^. 
Unt ^n mutuel appui. «S^ans. Texpésieek- 
49, le génie serait: m ê M^nyp tkt. (écoodr 
•ans le génie , re«pérJ«liQe nei luii nfkin* 
Tait qu'un stérUe.MaqUg#. £^u>de çkir* 
fsijgiens réunirepi ^Ui^éiiMAimiQmie^ . 
â>gniDdir leur \t%, ï^eaault e^t Hm^ en. 
iparAagi; ; U tcouy^ «f^4iH ii^s mogMni , «et 
tfutour de |ui ïiè%:n|icssioos :.:1m HaiHre 
le %%^ X<% circuosUitves le fuimcrcut \ il 



eut de ^aud» ihétot^ pour d^IpyeV dt 
grande talf PS,, dea «Iwiiipa fertiles pd ut 
•ensuer a«s,d^f:AliMm*lAfi.i et chuque an- 
»ée , l'embousimm^ dç quatre cents 
élèves pour ies publÀer. Faut-il s'étonner» 
d'itpi^ jOeJU. que. en doclrin/i ait si rapi- 
dement permuru^l^B; qniiHle.cbitttrgical» 
^t que planant en naissant sur toutes les 
«bcieiiiieaiBét^|ides>^^lf^ soit Tenue si* 
tôt p^'asseoi/. s,ur leurs rûifies déjà pres- 
que oubliées f t^u^^ compare en effet la 
éh'irtfr^e qu'on fit ^irs l^ livres , à 
ed%ffBii^ii»<ato>el|cil^éiiM'4èe c«su*a de 
ses élevée, eft l'ont v«rM» qMBe .cet la 
diffél^f:^ : dfft |niitàl)Hl<|é| au miUett 
du dix-huitième siècle , nvuA lYpluc^nt 
encore dans ce même milieu pour Ifs 
progr,ès deJa scitn^^ 

Tel est Téut^ctlMl «fe le chimirgle , 
observe euQoie Bichai , que Téruditioa j 
Jdrenait super/liie : lOJit> est. fini de ce 
c.pi|é. Cent pluii^ef i et^^f^ent cheqiie jour 
ce que cinqua^it^ ayaiept emprunte 
avanteHes, dé vinçt autres icopistes eHe^ 
niêrnes. 'OfiercheH on dans les modernrs 
un -poittt de ]^iiatN|ile?' qu'en n?«spèf« 
pas le trouvec'i oana^votr-p^oîlilcmeet 
pi» r cou ru dix pages de ce qu^on ne fait 
|*Uia, pour )irrHfteirjr' dis* lignes «le ce 
qu*on doit f(tir«v Bartpui les formes se 
^luliiplieol «et le fpnd reste le même ; 
qu'nii ne s'en étonne ptfs ; les unes ap- 
l^tieiuient •jevuUair.ç» l'antre est Pst- 
Iribiit.du cénie. Sous ce rspport , un 
cours compTet d^operalibns et de maU* 
dies'des os tétait Heve^u iniictle ; il suffl- 
sutl^4i^4o<âier'.tl oé<^<ji'iUit écrit, ce qui 
ne l'était paaseucoce; «^Mt, dit B.icliat., 
ce-qu'il a fait dans la nouvelle édition 
def ^QE^i^^ 4|t tO^HVllK <^^<kque sujet 
uY'*!'fll^**'^vl^caÂtê d^M«« *0"te sou éten- 
du^ {' p'(MM|£Uoi .Moûlén dans, un livre ce 
qui est ,dé)a de trop dans plusieurs? on 
trôtrtàî>ai'tôcit les prfhfîipes généraux ; il 
ne faut cbe«-<^r-iei- que «e qui «ppar- 
tient proprement à Desault. 

•Get exposa du' pl&a' ^é^Vest formé 
Bi>.hat dans la nouvelle-* édition des 
Q6ucr.eHl.d« cei.lH*M«n>(; célèbre (ait voir 
luuie U force de tétc , toute U >saga«ité 



^ Itv eiiStSSE., Mhfhfim(H*^9es, 
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èi p}|i9 ilhittre et da plus regrettable 
4e set élèves. 

HAXnÉMATIQUES. 

Arithmétique lâtitzout à iTUsagi de 

la marine et de Vartillerie , etc. 9 

\ p^ar M. P^rqrd^ ,tradycteiir^*Eii- 

cëde et d'^iHt/iiW<fe, tlu8ièmc 

an CavÔP^ jde pi^i^màii^^ en ij^M^ff i^^f^u-i^i;^^t4it$ mkos^ 

qoa^e yolwiw^ppai ija mimes . ^,^^^ tt*ittHe>«fc> ^'cotangtmteÊ , 

auteurs. Utt voL mr«^ Tardieu de ^^.^^^téqttè rfiiMàeàêt qmaft'de ««r- 

Nesle.i{T. ^ ^^^ " -...^-1. .-._-,_ 



céder les premiers ëlémens de géo- 
laétriff, jpar L. h George,. régent 
de math^atiijues au collège de 
Neufchàleau«. Deuxième éditipn 
-ire?rfie-et irifgii^iHiée de la théorie 
' gé'n^rate de» iai>ports et propor- 
tions. Un vol. in-ft?. I^euf^^hàteaUs» 
-dlwppCPft'Mio^X 

Tables de tpgaril^Mn^ de§ nomh-es ^^ 



emars ^ maihémmlipms à tlâ^mg^ 
éeiigavdes ém pÊÊilion^tdela^ft^- 
rme ,Tpwt If ^ Béimtk,. Seeo»llè .ptr- 
He, «ontMa^ le» KéÉneos degéo- 
(iteiev -de ttigodoiiiéèrie vec^i- 

' pm-j *et Je trigonotiiéirîe sf)iii4ri^ 
IHè. JUitmLreinMrpafiM. JP24>ifo^ 
^^ ancien cbef au bureau du Ga^ 
(Mife, e«^ttgiii^»iD^ ^ notes fiar 
M.IhiEpfieMi« 9 iagéififmr-fféogmphe 
dm dépèt ^eltt^^Tt. un tolume 
iii«0*. Fimia Dido^ 3 fr . 

SofBtion. Su prtSlêmt i«. A» l'i^jJèr^ 
de Ut diagonale avec le côté du car^ 
ré'y 2*r du rapport àe la eireonjfé^ 
vènce du eercle avec son diaMètte , 
pér K* i^oî ^^^^ 9 ancien prolfës« 
srur au collège d'Harco^rt ^ ^c. 
Uroclu iun^l^^BrwttbULaJtihe. 

développement des premiers ëlémèn^ 
toigAre : onyKage destiné à pré- 



pie y suivies d'une toMe ç^entésimah^ 
'dhttïiortt àits'ioj^àtHfiiJiHes dk t^s mi* 
mes ligrits i depuis ooéoé fUs^'à. 
• 0,6^0^0, ^ pfl«r ché^ dix i^l" 
ailtits , dtpï^ itMééo ftts^'à^ 
o,5ooo. Edmo*i sterto^e gi$afv€e, 
iEbndue et iinptîœée par ^fri^iiV. 
DîdoMJnvol. îij-ia.FiriiwJWfjiU 

CdtcuU àe^lon^ttAa ( ^Btsttfthïi'M ). 
Gr:and itt-fdfio. léehi, pitti îii^U 
ïiïadàttie Coureitst. 

^nales de ài^^TiMaf ig^^ pum et 
' appliquées : ouvrage jpModîqUe ♦ 
par M. J. Gor^ïie /professeur de 
inathéiçatiqfies au lycée deNîsmes. 
Tome t> numéros 1^2,3, 4. Qua- 
. ,tr* cahiers in-C On sou^crijt pour 
ces, Annales à Nismes^ irue d^Avi- 
>ènon, a», i^gjà fa'»»» ^^^^ ^''*^* 
Çwrcier, Pnx: ^e 1^ f^uçcripUoa 
ai frl — a4irr. ' 
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ECONOMIE RiniALE IIT DOMBS. 
TIQUE. 

Jje Bon Jardinier , par M. Mqriajit 
Delaunay^ Supplément paw^ 1'^- 
née 181 5. Brocfa» ûiriâ. Audot, 
I ... 

'MémQÎre^ d'^gricuUure rurale et 
' dames tique ^publiés par la Sojt^jiété 
royale et centrale d'agriculture du 
département, de la Seine. Anpée 
1 S 1 4 (Tome-Xy de la coilectto4 ). 
Un vol. in^^. Madame Huzard, 

Mémoire , ou Introduction concer" 
nant Vépizoàtie qui règne snr les 
bestiaux dans plusieurs cantons du 
département de la Marne , par M. 
IVorman^ firoch. in-8*. ObàlQns- 
sur-Marne, Muchard, 

COMMERCE. FINANCES. 
INDUSTRIE. ' 

J^émoire sur V administration géné- 
rale du commerce^ par M.Pc^ion, 
chef et propriétaire de l'ancienne 
manufacture de damas et de lampes 
ékblie à Tours. Brochure în-B*. 
Tours* Marne père. Paris, Mame 
et Lenormant. 

Réflexions d^un ancien négociant sur 
le commerce , ses règles / ses usages 
et son code, par G. f, Legret. Un 
vol. in-8°. Hacquet et Barba. 3 fr. 

Mémoire sur la nécessité du rétablis^ 



CLASSE. 



semeiit des mattriseà , àorporàtiori^ 
comme moyen d'encduràger f/h- 
dustrie et le oornihèrce^ présenté à 
S. E. M. l'aftbé dé Mohtes^ou, 
par M'D^sinn^: ^roxii: în*8«. Le- 
norm,ànt. 1 frJ'f o c. -^ 2 fr. ' 

Joumat de V enregistrement , des dé- 
' ntaifus , pAT une ^sodéCé -> ti^em- 

plo^és de cette' administration, 
: ^Stf?. 53i . Janvier 1 «^1 5. Csdiier in-ô". 

On souscrit pSour ce Journal, me 

- du Faubottrgt^Monitnaetre , 11% i ?• 

- Prix' pour. l*B«inéç .1 8 fr. ^ pour six 
mois 10 fr. » pcnir trois siois Q £r. 

^Annales, forestières y etc^y rédigées 
par des. employés sypérie^rs de 
cette administra^onyin**. 79. in^S". 
On souscrit pour Cjç^ Âixtiales, 
chez Arthus Bertrand, L'abonne- 
me/pt pour 1 3 1 5 eat de 10 fr« 

Almanach du commerce de I^aris^ 
des départemens de, la France, et 
des principales villes du mondcm Un 
vol. grand in-8\ dé 11 00 pages» 
petit caractère. Chez Delatynna , 
propriétaire rédacteur et éditeur, 
rue J.-J. Rousseau, n^ 20. Bail' 
leul et Latour, 1 2 fr. broché , 1 4 fr. 
relié, 1 6 fr. par la poste. 

Cet Almanach contient: i) le fahleau 
abrégi des principales proJuc.lious et 
des principaux objets d'industrie de la 
France, son étendue, sa population, 
etc. ; 2) la /»te générale, /en uu ' seul 



H*. Clause. Arc rnilUaire^ 
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comme trotipet , de quelque manière , 
que ce soit / 4^. qi)»nl aux •«'cours puis- 
saiU qu'il est Co'iijoiirs posoible d'y dlile- 
m\ des mines , quand Hien même la 
place ue posséderait pas des conlrc-mi- 
fiS préparées à l'avance ; 5". * l'égard 
approvisiounemèns de tout genre 
qâe supporte et que néces.«ite remploi. 



f 

qôe 



jllplialMt desinanufactiiriers , négociant, 
ila^quitrs, niarrliands, etc. t^e Paris , 
irntoyés ebâctiu à la liste particolièrte et ■ 
• la place de ton état ; 3] h lUtt parti- 
*culière, par ordre alphabétique des fa- 
briMoi, banquiers, commerçant 'et mar- 
lAaudi de chaque état i Paris ; 4) une 
hiit paiticulière des principaux habi- 

^t^i de Paris , etc. , 5) Vélendue , le«; * des moyens précédens; approvisionne- 
irodactionSy la population ^ Yes ^réf^t- ' metts dont Fespèce et la quantité ne« 
4iiref et sons-préfecture« yUi ftbHéaiik;' ' peuvent être déterminées que par la na- 
^titbaiids, notaires , les foires pHnci- ' ture et l'autorité de ces mêfnies moyens ^ 
|ales, elc. de toit les département de et par la durée vraisemblable de résis- 
MFnnce;$} les principales auberget , tance qu'en t>«/ur rtiisennabl'ement se 
)m pricipaux café»^ les édifices let plut ' pefinetifé de Tedr^ ëNsetubU!. Ëes soins 'à> 
remarquables par leur antiquité» etc. des se donner pour la juste irispentatioii àxs' 

ces approvisionnemens-à tous te^ brsoiht 
de la défense et*' des défenseurs , et Ips 
précautions"^ prendre pour mettre hpt. ' 
uht et les autres à Pabri des efrett du 
feu des ascié|;êans , feront l'objet de con- 
sidérations variées aussi simples et aussî ' 
faciles à sàlfthr, qu'elles >ont essentielles 
et importantéii.' Ce quatrième livre e«t. 
terminé' par rihdicàîiàn'dé quelques %^è- 
gles à observer d'ans l'es pfacet .issiégé^é'; 
non- seulement pour n*y avoir rien àf- 
craindre de la part de la bourgeoilje 
tôujouqi malheureusement trop intéres- 
sée à en abrég^'r la déft^nse, niait encore' 
^C.,paf M. de BousmarJy etc.* I»our ti^er d'elle 6i? p.-irti utile pour la. 
( Voyez pour le développement prolonger, ou tout ad ihoius pour iaci- 
du titre, l'adresse et le prix , le *»^^ ^*"« *^*^^»*'- 
précédent cahier de ce Journal. ) 



grandes iriffes du royaume ; ^) les prin^ 
^aux états et principales villes du 
f^nie, lent pdpttlàtion , leur indus- ' 
t^ie, les principaux négociant' et ban- ' 
<{Wer8, etc. L'ouTrmjfe est terminé par 
one table générale et déuillée contenant 
lou les noms dessilles et tous lesprin- 
eipmii articles contenus daus le volume. 

ART MILITAIRE. 

Eta général des fortifications , tb 
iaHofue et défense^ des places 9 



Article deuxictni et dernier* 



f ^e cinquième livre s'élève k hi consi- 
dération de' la défense généiaie dei» étali 
par la fortification. L'iàuleUr y traita 
d'abord des différens ordres et des dîf- 
I<e quatrième livre wde cet ouvrage est fcrentes lignes de places fortes , en éxa- 
employé & décrii'e la conduite à tenît ' minaul s*il y a quelque chose de réel 
(l^ntune place assiégée j l'^.par rappol't dans ces disiipctio'ns , ou si elles ne doi- 
H'artillerie et 2 son usage régulier et vent leur crédit , et peut être même 
weauré , tant sur les moyens de la plate leur naiissatice qu'à un méthodistb ou^ 
m ce genre, que sur la marche plus oji tré. Piiis i^as^^e leâ. différences à ob- 
ntoins rapide de l'attaque qu*ellc éprou'* "server dîins la di.spotltia.n des j>laces et 



v«)a«. relativement à la bonne direc- 
te»» , et sur^tout à. fexicution en temps 
fitUt des divers travaux par lesquels on 
peut en prolonger fa défense ; 3<>. pour 
l^emploi judicieux de la mousqueteiie, 
H ca géoérah dtt iroupei agissant , 



des autres fortifications ,. selbn "qu'elles 
sont destinées* toit à^couViir un pays if» 
plaide, soit à former un pays de moi)- 
tngfTès , soit à défendre un pays cmipé de 
bois , de lacs , Je rivières , etc. j sQ«k 
endn à prolonger une défends maritiiae* 
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Tpas ces objets sont st vMtes , et admet- d'hut V^tat-major des armées , daR« tè- 
tent tant de modifications ^ que les pré- qnel on n'admettrait plus que âes hoin- 
ceptts gétiéraux paraîtront toujours ihes réunissant le tal^i^t de h forttfica- 
trop values pour qu'on puisse les ré- tion à, celui clés campagnes > des mai ctics , 
gler d'une manière eniiiiemenl satisfai- et des manœuvres. A cet examen succè- 
saute.L'auteuraurait préféré de donne||Ldeot d^ considérations sur f'osag^ , la 
aulieu de ces préceptes , des exempl^F^ nécessité Qiéme de faire dès exercices de 
pris de quelque Etat of^ant.sur ses frou- fortification , et* d'attaque et défense des 
itères des modèles adaptés chacun ^ air pUcea,, pour instruire de cette impor- 



genre p^irliculiçr de chaque position ^ 
mais ce n'est, obserye-lii , qu'en: Fraii- 
ce 4 ati dépôt central .des .fortifications^ 
de ce puissant état^,etj à l'aide des hn- 
lisières de tout un. co^rps ^ombreux et . 
instruit» disséminé sur tous les points 
de ses frontières > qu'pu peut espérer <^ 
former avec succès un semblable tableau* 
li^uteur, Sfins s^ arrêter davantage, a 
donc cru devoir passer aux camps re- 
trauchés et aux positions, ^o^tifiées : dans 
cette partie ^e son ouvrage, il traite en 
p^itiçulier. des camps retrancha? «ous 
les places » des lignes pouv couvrir un 
pays , et enfin des postes Retranchés , 
redoutes ^ et autres Quvri^ges de cap^- 
, PW^v -. - • , . 

Iiç sixième et dernîe^ livre d^ ï'our 
▼^[agç, e^t consacré au développement de 
q^uelqifcs iflées qu'il a, puni à l'auteur, 
utile de joindre à Celles qui, plus sus-j 
.ceptibles d'être classées, ont naturelle-; 
xneut trouvé place dans les livres précé- 
^ deiigs. C'est ainsi d'^iliqrd qu'il fait jcemar- 
quer qu'aucune fortification né pou^n^ 
valoir que par les hommes qu^la «i^fen- 
dent, la première recherche et la plus 



un|e pavf^^ ^9 ^ guerre ^Vi miliwûre 
d^ toutes tes classes „ di|ns,>(ç ,4pifé'V^ 
cQpyi^u^ aux foii!Çtioosf|||V.'iIa..y oiyt cha- 
cun respectivement à reEEy>lir* Xi'jiuiefir 
d^lare que toutes ces'queçtpns relatif- 
vesaûx personne*, (dans upç matière où 
Vqu n^a vouln voir jusqu'Ici que |es vho^ 
ses ^ et qui sont da plus, grand, intérêt 
pour les progrès , po^^ les e^fe^ts lOfèoie 
immédiaU.4« ^*art ^ont li(',;9i,Ké^ d#9|S soa. 
ouyrage», fvec up entier ajban^n , ei 
sans, aucune «^ œs pr.éventipps que res- 
prit de^ corps ou l'esprit national n'ont 
malhe|ir^useme»t quç ^f]|p cuvent, i^is- 
pirées. En traitant des attaques irrëgii- 
Itères et^jbrusquées jd«s. placi^.^ortes , 
rautenr'tAOtoti'e en 4ûe1i cas elles peu- 
vent être tentées , et quelles conditions 
s6nt , requises pour es iaiiv ea^érel*. Icù 
spocèf. irnfin \ï s'efforci^ de^ désahusier le 
puUic, )e public même militaire ^ d'un 
préjuge dangereux né t^e quelques ^y^ 
ncntè'us. ooht on ne s'es^ paë assez âtta» 
clié à d^éler le^ vëï-itaMes causas i ce 
^r^ii^'é^qo^oi» a ve ]panaj^r i/n'éifie pjr 
des généraux , est qu'on peut emporter 
d'embl^ à peu près tou|iï place forte , 
quand on est déterminé à y perdre 



;ui-être est celle de la ma- assez d'hommes pour, payer ,ce suocès 
lit être ordonné le militaire . ^out ce qu'il vaut. L'guteur §nirâé des 



nécessaire peu 

fiière dout doit < 

d*uu état , pour tirer de ses fortifications sfiiUÎpifn^ les plus philan^thitQpiqûes dé- 

tout le parti possible : on la trouve bien lUOiUre la fîausse^é de çet^^ M^nicide as- 

développée dans l'ouvrage : celle qui sertion , et même son impossibilité phy- 

Ifi ^uit ,,et quelil premi||fe amène 'pres^ siq^e^ dans la plupart des cas de ce qui 

que nécessairement, a pour but ie dér en"fai^ If «ijet. , ^ ; 



terminer, s'il doitjr avoir un corps ex- 
clusivement chargé 4^^ la . construction 
des fortifications et deja direction de 
leur attaque et de leur défense , ou bien 
si l'une et l'autre peuvent être confiées 
à des. officiers choisis sur toutes les ar- 
meSftt formant ce qu'on appelle aujour- 



^i^ou.i^ pqus flat.tons,jq(:te le rapide aper- 
çu, que, pQus avons otterA en d^x ailt- 
cles seulement de l'ouvrage de Itl de 

. iSousniard suffira pour en faire préjuger 
tout le, mérite et sa supériorité sur toiis 

' ceux qui out paru sur une si importante 
maltcié. 



11!*. Classe. 

RègUmens ûoueemaiU Us jnanœvres 
et fexerciee de VinfanUriej du pre^ 
lé&BOÛt 1791. a TùL ih-Tîf. Ma- 

fM 5 fr. / 

Jnitmùdon êe détail sAt i'ejperéîce 
etks mànceùvrtJs de edhaleriB^ ré^ 
di^ et ttâil* m pTSLÙtiût Ai'ébofe 
d'iiiitMictioa àés itàupéà â cheva^ 
à Versailles. d*iaprès Pordoonapce 
provisoire du premier V^déœiaî- 
nèï J2. {Sremière partie. Un' vp]Ç 
io-ia. Même adressa* 2 {p. 5o c* 

Mên0mns dé f^reê em usage dans 
FtfrIiUerte. Bro^iiihein-i2. Mèmt 
aimte, €x} c. 



Olsavàtions importantes pour fin^ 
Ur'ètdc PEtat et la justification de 
laCompagnie HeUot^ sur le ser- 
▼îde dèk tîvres-pllii etr 
io-4^. Madame "Eùzàrd. 3 frw 

M A R ï N E. 



1814. 



OherfMons et înstnlciiùns à rusa- 
it des offlàiers entretenus , jeunes 
<0eierj et. autres de la marine 
royale d'AngleteYre y sur tous l^s 
fnnmpaux points di^ servite^, avec 



Géographie. 4i 

des modèles d'ordres généraux et 
particuliers pour la meilleure arga^ 
nisation et IaidiseipUne,dèswiaiS''. 
seaux de S. iW. B. > et m^èi ph^ 
sieurs tables nouvelles et utiles ,' 
parmi' le^qkek^ oh trouvé' des r6- 
les de quart et de combat pour les. 

'^'Mïimèns dè'iout rhHg; Wrilè^Yi^at'' 
lion )g^rdle et particuli?tt des 

^homd^s akt é^firem pi^i ^r 
tes hâtîmèhs .-qiielà qu^Us sbWit,en 

' toutes cécasi&Hi'f itDîff fhut ^trter 

M v&îtes , àffbtuhér et âêsaffûw 

éhet^ ^cùppàHVker, prehârk ïks fis , 

. virer de hH^ii au pout kio^Patti-er 

etc.;. Àuividi , par fbrtaed'appen- 

, diçe, 4^an Recueil cofnpfèt dertio* 

^ dHes de rôles de ^att et dk irclm- 
bat pour les vaisseaux de gjàkfhe t 
publiées k^hottdifi» par .ua. capi- 
taine de vaisseau de la,iQarij(^e 
tôpLÏt, tl-kdÀ^fts; de ï\ihgMs ^ 

' yV^cs-Marîe-Gidifrrel 'Laoutnan. ^ 

■ enseigne de vaisseau. iTn tol^^lne^ 

' îir^è^ àafroïif hiHé: 6ft. 

J>u fi4taUisseffi(^ht d^ Vtteadémie de 

mariné ,-|Mi^ Çh> Dupin^ membre 

. eorre^sdiklt del'In6tit«t» Broch. 

- iB-d"*. Mackime<Courtiei*w 1 fr^^HP c*. 



ftémàm 



T ROI SI E MEC LA S S E, 



GEQCiR^PHIE. 



Chez Orfiaitf;) 
tenùtrHdhT?. M 



àVbtr.ëdttëttf,et, 
*^ 6 fr. Sb e; 



Carie statistique, potilique etcom^ . ^^^^^ ^^^^ ^p^^^ le. dbunce.et rc 
parée de la péninsule huparpiqué , \i^ jei po*Uê , rindicaiion des tiégec 
en une feuille gran fi- aigle , e?çé- d'autorités «ccVésiastiques,. civiles et'nù- 
cutée avec beaucciup de soin. Utaires, des places farter et de toute» U* 
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nie. Ci-AssE. Statistique^ 



minet f t rarfi^rei. Oo y a joint ïc« plans 
^e Ma«îrid et Je T Ulîotine trèa-délailMs. 
Lsi noultiplirité de^ déuHi . loîn d'ap- 
port4{r de la confusion^ laisse ressortir la 
.pa^rtie iepog* apbique ^i esl trèft-soignée* 

STATISTIQtlE. 

Description des Caiaoomles ; pré- 
cédée; d'un /yécis. historique sur 
les ofltacqmbes^ de V ancien et du 
nouveau Continent,^ par M. Héri- 
çq,rt de Thury , .maître ,des, requê- 
tes ^ ingéaieur en chef^dUv^^^ 
rojral des mines ^îfiàpect^ur géné- 
ral des travaux souterrains idu dé- 
partement de la Seine* ,Un roi. 
în-8**- avec figures en noir et colo- 
riées. Jfossange et Massan. 8 fr. — 
9 fr. 76 c. 

NoOfTéviendroM sur cet ouvrage. 

Treizîime annuaireiStatis tique du dé' 
par tentent dur Nord y par S- BoiiUn , 
ancien secrétaire général de ce dé- 
partement. Un yo). in-8^ lille , 
DaneL 

Voyage en Autriche , ou Essai sta» 
tistiqueet topographique de eet em- 
^ pire , etc., par M. Marcel de Serres^ 
etc^.^Voyex pour le développe- 
ment du titre , l'adresse et le prix, 
le précédent cahier de ce Jour- 
nal.) 

Article trois UrAe, 

lie siiième lifte de là statift tique par-^ 
ticuliire des dÎTerses provinces de TAu- 
triche est consacré à Ja Bohéiùe/y et eit 
. divisé «B cinq chapitrea» - 

* Le premier chapitre traita de. reten- 
due et de la population. 

Le second, dé Fa^pect du pays , des 
>nOn.tagnes , des plaines , iinh fleuves , 
Ats lacs ^ du climat. 



Le troisième rooTe sur fes prodoctionS' 
hAturellfs , et est divisé iân\io3# sections» 
— ^ ProdnctioMs miuéfales » joalnes métal- 
Jiques.— - Vroduotions vé^^tales , culture 
du sol — Pioducliuni auimajes^ édu- 
calin d^s bestiaux. 

Le «Quatrième • poor'ôbjet I'eg«iuver| 
«ement et l'industrie, et est divisé «n 
^ux sections. -«-Coostiiuiiou et priTÎ- 
féges. — Industrie ma nu fa c tu ri ère , re- 
Titlons commerciales. 



Le ciu.^uième donne le» di visions, trr- 
rilôrVales, et est divisé' en dix-sej>t sec- 
tiUns. -^lié territoire de* Prague. ^ Le 
cerete deBeh^attù.— ^ 7^ cercle de Bid- 
schow. — lie cercle de BuhxIhu. — Le 
cerder^de Gbivdim.* «^ Le ceveU de Bnd- 
weis. — Le cerpte Çf^^' — '.L^ cerf le 
d^Elbogen. — ^ Le Cen^le 4« K;*urozim. -- 
Le cercle de Kœnigsgraeu. — Le c«rcl» 
de LevitmeriU. — Lecerr.le'de Piiseq. 
— - Le cercle de Rakonitz. — Le cercle 
de 6aat£. — De eeicle de Tabor. 

Le septiè^dl livre, e^ consacré, au 
royaume de Galicie V ^l ^*^ divisé co. 
cinq chapitres. 

Le premier tniiie de l'éUudue territo- 
riale et de la population. « 

. Le second > de Taspect physique , dci 
montagnes, des fleuves ^ des'jacs, da 
climat.' 

Le troisième • pour objet ïeapro.luc- 

'tïons naturelles y et est divise eu trois i 

Sectioçs. — > Productions 'minérales , oni- 

lies métalliques. — Productions végéu- 

les , culture du sol. — Produi^lions mi« 

- niralesy éducation des bestiaux. 

Le quatrième roule sur le gouverne- 
ment et rindustrie , et est divisé tiv 
, deux leotions. — C<|nstftution et privi- 
lèges.— Industrie manufacturière, rela- 
tions commerciales. 

Le cifiquième a poiHr objet les divi- 
sions territoriai|es , ft est divisé en seita 
section». — Cercle de Myslenitz. — • Gi:i* 
de de.Bochnia. — Cercle duSandec — 
Cercle de Tarnow. -— Cerclrt«le J»blo.— 
Cercle de Rzesiow. — Cercle de Sanuk 
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— Cercle èe Przemjsle. -r-.Cçrcliç .de 
Sambor. —Cercle d«Zolkiew.^- Cercle 
6e îi«mberg. — CercU dé Sliy . — Cer- 
cle rfeZioczow. •— Cercle de Brzezaiiy. 
—Cernée de Stanislalow. — Cercle de 
ZujatjD. 

Le lii<itièm« IWre est éônsAcré à U 
fiiikowine^ et esl divisé en cinq cha'- 
pitres. 

Le premier traite de l^éteudpp lejrri- 
torifete et de la population. 

Le second, de Paspect du. y^J*^ des 

montagnes , des fleuves. . • 

Le troisième,, des productions na;ta' 
reliés. 

Le quatriem* , du gouyernement e' 
8e rindustrie : il est divisé en df^i*^ sec- 
tions. — Constitution et 'privilèges. — 
ladaiirie manufacturière, relations com- 
merciales. 

lednqaième donne les divisions ter- 
TÎtorâWs; elfes se réduisent au tercle de 
Tsc&emowiiz. 

X«e oeiiv^ème livre est consncré au 
rojaame de Hongrie , c^est )e plus éten- 
due de tous : 00 ti'ouve à \fi tête,. de ce 
litre une intro4M<^^>ou^trè8-ijatéj essaute , 
et il est divisé en cinq chapitres. 

La premier traite de Tétendue territb- 
Tiale et de ta population , et est divisé 
en deux sections: — De f étendue et des 
divisions politiques. •*- Dés bahit.ius de 
la Hongrie et des races principales qu^ou 
y observe. 

Le second^ de Ta^pect du pays, des 
■QODUgues, des plaines, des -fleuves, 
«leiUcs, du climat. • ' 

Le troisièmé^, des pi*odnctTons natli'* 
wlles j il est 'divisé en trois section». -— 
Productions minérales , tmrres hiétalli- 
ques, — Pioduclions' végét^l'el», ruluire 
du loi. — Productions anilnlles^ éduca- 
tion des btstiaui. 

Le quatrième roule sur le .gniiverne- 
meni et findustrie : il est divisé en deux* 
•eciious. -*^ Coustitutiou et prÎTiiéges. 



— Industrie manufacturière , zelations^ 
commerciales. 

Le cln<^'ième chapitre a pouï* ohjct 
les divisions territoriales^ : il est divisé ei» 
^atre sections. 

La pramière comprend le cercle en- 
deçà du Danube. — Comté 'de Pree- 
bourg ^ Cotuté de Neutre. --* «Comté de 
Trentscbid. -^ Comté de Thurotz 

. Comté! d^Arwe^*^ Comté de- Liptau. ««^ 
Comté de Solh. — Comté de Barsdi^ -^ 
Comté de Honlh. •— Comté de l^eograd. 

/ — Comté de Grah^o- Comté deiPeslh. 
— * Comté- de Beotsck. •*- La Peitie Cu-^ 
manie. . ^. 

La seconde section eipbrasse \e cercle 
au-delà du DaDuhe. — Gomléde Wiesel- 
boorg. — Comté d'OEdenbourg. — Com- 
té d*£isenbourg, -» Comté de fiaab. — 
Comté de Komorn. •— Comté de Sz^- 
lad.— Comté de .Scbun^aghr — Comté 
de Wesprim. — - Comté de Stuhlweis- 
senbourg. — Cpmté de Barany . — Comté 
de Toina, 

La t4H&ième section renferme le cer- 
cle en deçà de la Tbeiss. -^" Comté 
d'Abaniwar. — Corhté dé.'Biregb, — 
Comté de Borschod. -— Comté de Gohior. 

— Convté d'Hewesch. — Comté de Scha- 
roscb. — Comtf de Torna — Conilé 
d^Uh|^bwar. — Comté de Zemplin. — 
Comté de. Zips. — La Jaszygie. ^- La 
Gmnde Cûmanie. 

» ■ » 

La quatrième section est renfermée 
dans le cercle au-delà de la Xiietss. ^— 
Comté d'Arad. — Comté de BekeecL — 
Comté deBibftr, ~ Con»}^ die Tschauad. 
-^Comté de Tsobongr^d^ •*- Coirité de 
Marmai^oscb.. -^ KXotuké de- SzaboUsob. 

— Comté d'Ogoisch. -^ Comté de Szavb- 
mar.TT Comté de Temesch. — Comti» de 
ToroQtal. — Cdmié de Kaschau^, • 



De V yillemagne , par madame liai ba- 
ronne dé Stael-Holstein. ( Voyez 
pour l'adresse. et le prix,' le pré- 
céclent cahier de ce Jo^ri^l.} 
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Artîch cinquième et dernier, , 

la Uôisiime partie de cet ouvrage a 
pour objet la piûlosophie el la morale' ^ 
ia qûati ième , la religion et Teuthan- 
sMiaiiie. Les objeU importans traités dans 
ceto diem parties, le «o«t 4pone 'madière 
si subatantielle et si coodsé \ ^ï\ 1l^»sl 

'{>aS|>ossH»le d'en t'ttn déUichef tant nuire 
à l'eBsemble , et ^afk\é ae refusent k Ta- 
nalyse. Nous nouslkonieroiM aies indi- 

>«(uer« ' ~ - '^ • 

Xa pretnière partie renferme seiïe 
ebafiàtres. — De ki^hilosophie* — • I>e la 
pbilnBOphië airglaise-^ de la philosopirie 
fraoçaise- — Du persiflage introduit par 
un certain genre de philosophie. — Ob- 

'serTâtioiiS génë«'ales sur la pliilosophie 
^Iteiàiinde. — Kant. — Des philosophes 
les pins célèbres de PAIIetnague avant et 
tfprès Kaut. — Influence de ^a nouvelle 
philosophie allemande sur le développe- 
uierrt de Tesprit. -— Influence de la'nou- 
velte pîfailosophîe allemande sur la litté- 
rature et l'es arts. — Scir Tes sciences et 
sur le caractère des allemands. — - De la 
morale fondée sur riuiécét pigioonel et 
^atioual. -— De la morale scientifique 

. et de ton . principe.. ^ Jocobi. — 
De Woldemar.. — ,JDe la disposition 
romanesque dans les affections du eoeur. 

— De Pamour daos Ic' mariage. — De» 
écrivain^ -nioralistes de Tancienne école 

, en ^Ilenuigue., — Oc rignora^uce et de 
la frivolité d'esprit dans 1«# rapports 
avec la morale. Dans cette partie de son 
'^oovrWge , tnadame de Staël Holstein ac- 
> corde aux Alleittanda beaucoup de «a- 
gacîfé et surtout beaucoup èe pMiffoh- 
denr dans la déduction des prinèîpes -de 
la pbHoèopbie et dé la morale; tnaîMrile 
parait y- désirer plut de méthode ^t phis 
4e clarté. 

La quatrièfUe partie contient doute 
chapitre». ^^ Cousidéntion» '^éuéndea 
sur la religion en Allemagne. — Du 
^'^teatau^me. «— Du cult«<de8';frèi[es 
TiSotaves. — Du ca^oliéisme! — De la 
cIigp(>sition religieuse appelée mysticité. 

— De la douleur. — Des philosophes re- 
ligieui^ ippelés Théosophes. — Vh Pes? 



pvtt de secte en Aileihagne. «^ De- h^ 
contemplation de la nature. — De Pea- 
thousiasrae. — De Tin^uence de l'en-, 
thousiasrae sur le» lumières. — Influenco 
de l'enthousiasme sur le bonheur. Ma« 
dame de StaëUHolstein parah partagée, 
avec lei! Al|em#nds leur opinion sur 
cette doubla influence». ' 

Ajperçu dès Eiats-Vnis au commen» 
ùèlnent du dix^neuvième siècle, de-, 
jruw 1 8oo jusqu'en 1 8 lo ^ avec une 
caile et des tables de statistique ^ 

Ç^p M. le chevalier de Seaujour. 
Jh Vôl. îi^-.8«- Michaudf et DcUm^ 
nay, & ir.^-^j fr« &o c» 

îi'averiiss.ement pUyé à la tête de oet. 
ouvrage d^un écrivain si avantageuse- 
ment connu déjà par un ouvrage .dans la 
même genre (*j , est ainsi conçu : 

.n L'ouyrage quç, je publif deyaij^ pâ- 
te raitreen i8io avecées déve1opp«nienr 
« que Von m'engagea à svpprim/sr , et 
« que je n'ai aujourd'hui ni le %ero|)S,ni, 
tt la volortfté île rétah'lir' : cet hiîVragis est 
« le fruft de tuoti lOtsli' t^nd^nt'itidn^é- 
(( jour aux Èiats-U<ii«. f étàië ètVàtê HHté 
<c à d'imporUnteft '«cbtJpaUôns , Vt je 
« n'avais qde 9«s mtmiie'ns pour oh»^i^i»r 
(c le pays. Aussi s'^percevra-^t oi^ que je 
« l'ai mojr^s observé en lui-inémc que 
« dans ses rapports avec les autres ,na« 
<r tious , parce que mo^ , principal objei 
ff était d'être utile à la tnieiHie» et que je 
« rapportais tdut à cet objet. Ou aurait 
« donc tor^ de me prêter des préveh- 
« tionsipQUr^u contre M Af^érifcâins: 
« je u'ai^'6uld tiJ l'es tb\\br pour ^ail'c U 
tr aatjre dies autres peWple^ ^ ni letf '^é- 
« cri^r ptur' faire l'éloge de» aAitre» im- 
« tions; tni^isj^a^ dit aTec franchise ce. 
« que j'ai trouvé de bon et dé mj^invais. 
« chez eux., pour les poster à se, corriger^ 
« de IçurfJ vices , et pour.porter les »u- 
« très peuple» à imiter leurs vertus.,. Oa 

(^TJîbléaU du (ïO#rtmé»'ce de 1^ Grèce , 
par Féliit "Béaujokr* V^txs.i 'HfJiouMrtk^ 
i8oo^ ^,l'ol^ in^lK. - • ' 
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V doit loQTeiit répéter aux nations en- 
I coreplus qu'aux particuliers icelui'lâ 
c nt votre ami qui vous présente les 
« nànirs de vos vices , et non celui qui 
« voët en cache la difformité sous lé» 
% wce de la /batterie.. » 

IWrage ae M Beaujour e«t divisé 
en cinq chapitres ; il expose dans Je pre- 
mier r^lat pliy8iqu« des Etats-Unis ; 
ihni le second , leur eut politique j 
daoi Je troisième et J« quatrième , leurs 
relations commei-ciales avec les princi- 
pales Dations de l'Europe , et en parti- 
calieravec la France et TAneleterre ; et 
enfio dans le cinquième^, leurs relations 
politiques avec les différentes nations de 
rEorope.Cas Rivera points de vue seront 
daai ce Journal , Ja matière d'auuni 
«Tuticles. ^ 

L'Espagne e^ le Portugal, ou Mcnirs , 
Vf âges et costumes des hahitans de 
cei royaumes , précédé d*un Précis 
^iiMpte y.par M* Breton : oiiyra- 
geoné decioquante-quatfe plan^ 
càes représentant douze vues et 
pins et soixante costumes dififé- 
itDS, la plupart diaprés des dessins 
exécutés en 1 809 et 1 8 1 o. 6 vol. 
inri^Nepvetu Avec fig. coloriées 
32 fr. — 36 fr. franc de port. ;avec 
%. en noir 20 fr. — 2/| fr. 

Cet ouvrage est une compilation a* 
l>ré|ée,uiais trèsrbien (aite des relatioiif 
publiées sur PEspagne et le Portugal , 
•oit par des écrivains français , soit par 
âes écrivains étiangers dont les ouvrages 
^t été traduits dans notre idiome. 

11 eitd^uo grand intérêt et d'une utili- 
té majeure pour le très«grand nonibi^ 
Sélecteurs qui sont dépourvus des sour- 
«ea où IVuieur « puisé. 11 nVst pas nié- 
Biesans une sorte d*utilité pour la classe' 
l>eaocoup moiivi uciuibrevse des leoleurs 
^ont ces sources sous la main , en ce 
^«^1 leur ra|»pel)|e les principaux traits 
frelations i|ui,out été Tobjct de leurs 
^tod«s. Cefi mêmes observations sont ap- 
pHcaUcs AU Piécis historique placé à la 



tête de l'ouvrage ^ et que l^autenr a coii- 
duit jusqu'au rétablissement de Ferdi- 
«aud VI sur le trône d^ Espagne. Le stjle, 
comme dans tous les antres ouvrages de 
M. Breton- dftns le mêàie genre i a le 
double aériie de J» rapidité et .dt U 
clarté. 

VlUjrriè et la Halmatie , ou Mcturs , 
usages et costumes de leurs ^oii* 
tans et de ceux des contrées voisin 
nés ; traduit de Tallemand de M» le 
docteur Hacquet^ par M. Breton, 
augmenté d'un Mémoire sur la 
Croatie militaire : orné de trente* 
4eux Alaocbes;, dont vin^quatre 
d'après les gravures de l'ouvrage 
allemand , et huit d'après les' des- 
sins originaux inédits. 2 vol. in^i 8.^ 
Même adresse. Avec fig. coloriées 
i5 fr. — 17 fr.j avec fig. en noir 
10 fr. — lafr. 

Les deux ouvrages qm^ nous avionf 
dansnot.c langue sur la Oalmape^ celui 
d%rabbé^ôr£e<f,etce]ui'de M. âtfsasO 
ont pu en quelqut: sdrte satisfaire la cu- 
riosité publique j le premier , sur le rap- 
port deslnteurs des Morlaqués qu'il a'esi 
particulièrement atlAché a faire cdnnat- 
tre y le second , Gommc( voyage. piuor«#- 
que de cet intéressant pays dont il figure 
et décrit les tnonumens avec beliucouu 
de fidélité. 

L'oQvi^igA djH Xli". Qacqoel , <ii ang. 
mentant les notions que ses prédeces' 
«etirs ont; donné Mir les luoeuca ,, usagi^s 
et coutumes des. divers bjibitan^ de U 
Dalmatie , répand des htmiires toutefi 
neuves sur les . habitans de l'UIyrie ^ 
peuple si peii conuyi j.uaqu'ici c^ France. 
Nous nous proposons, d'en entretrnlr 
nos lecteurs daps nos prochains cabiers. 

O Voyage pittoresque de l'istrie et d.c 
la Dalmatie, enricbi d'estampes., c«^r< 
tes et plans d'âpiès U's dessins de M. 
Casas* Vol. granil in-fol. Prix? aïo. Ir. 
Chez les Editeurs Je ce Journal, 
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HISTOIBE. 



Histoire critique de Vétahlissement 
des caloniès grecques : ouvrage qui 
a remporté le prix proposé par la 
clas&e d'histoire et de littérature 
aocienpe de l'Institut en 1 8 1 3 , par 
M. RiOml^KochetU. 4 v. in- 8^ Pa- 
ris , treuttel et Wiirlz. Stras- 
bourg , mêmt maison de commerce. 
3o fir. sur papier ordinaire î sur pa- 
pier vélin 6o fr.$ plus 5 fr. pourld 
franc de port. 

Koui reviendrons sur cet important 
ouvrage. 

Histoire de la révolution de Saint" 
Domingue , depuis le commence" 
4nent des troubles , jusqu'à la, prise 
de Jérémie et du môle de iSamNNi- 
colas par les Anglais ; suivie d'un 
Mémoire sur le rétablissement de 
cette colonie, par M. Dalmas. 2 
vol. in- 8®. Marne frères. 10 fr. 

Histoire des Kosaques , etc. , par 
M. Lesur» (Voyez pour le déve- 
loppement du titre 9 l'adresse et 
le prix ) le précédent cahier de ce 

! journal. ) 

AHicU deuxième et dernier. 

Dans un premier article » nous nous 
sommes boniés à indiquer simplement 
les rechey^nes historiques faites avec une 
raie^agacité par raulem* , sur les diffé- 
râtes branches des Kosaques : nous aU 
'fons dans celui ci duniieii un rapide 
aperçu de ses observations générales sur 
cette nation siuguitcre, dont malHeu- 
reusemenl nous avons snï de près quel- 
ques hotdies, sans avoir pu les bien dé- 
luâler. 

Un des phénomènes les pluv stngu 



liers qu'offre la domination .russe , amiJ- 
game prodigieux de tant de nations dif- 
fère ntcif entre elles de religion , de lan- 
gage , de mœurs et de coutumes : c'est , 
observe très>judicieusement M. Ltsur, 
c'est l'existence civile et militaire dés 
Kosaques : on en sera plus vivement 
frappé, si , après avoir suivi leur:» bran- 
ches particulières ^ ou les examine sous 
les traits qui caractérisent toute leur 
race. £11 ^éiiéral , les Kosaques ont 
quelque chose d'asiniiqiie dans leurA iin- 
bitudes et leiir ' pb^tiiouoiiiie. 'Autaut 
qu'on peut cuncline de la masse des in- 
dividus à toute U nation , ils sont d'une 
taille uit'dioc e , wais d'une contptexion 
robiiKte et eudurcis par les fatigues et 
Fintertipérle de leur climat : il» ont pres- 
que tous les'yeux bleus', les^cfièveux 
châtains clairs, qu'ils portent courts par- 
derrière , et la burlte plu» commune-^ 
utent rousse que noire. Il existe entre 
eux et les Russes nue difiiTCUce extrême 
de tra.ts et de mœurs. Le» Kosaques 
passionnés pour l'indépendance dont 
ils n'ont janiaiM su jouir ^ forinenl^ eti^ 
cpre , à raison de leur constitution /éJé- 
raie, civile et militaire ^ une cj^&se dis- 
tincte de la nation russe ; ils u^oot i'i<'n 
de commun avec «lie que la teli^ion 
grecque et un langage corrompu ; ili en 
^iffèrenl essenlirnemcnl p«tr' leur ra- 
ractère, leurs goûu et leurs UKage», Les 
Russes sont patieus , sé>l«>MtuMt|(» , tra- 
vailleurs , aitisaiit» el ni(;t-ciei.<i. JLtrs. Ko- 
saquvs turbulens , in^péiucux . n^ainmîit 
ni l'agriculture , ni le coninii^rce , ni les 
arts: ceux>ci se plaisent à cheval él sont 
sanguinaires dans l'iiction : ceux-là pré- 
fèrent le service de l'infanterie et sont 
cruels de sang-froid. Les uns ont la 
fierté , la franchise , les vertus «tauva^s 
d'un peuple demi-nomade ^ les autres, 
rhuiUitité, la ruse, la résignation d'un 
peoplecourbé sous une longue servitude» 

Lorsque les Kosaques étaient libres, 
ils mmnuaieMt eux 'mêmes leur bëttmnn 
et tous leurs ch(;fs salis distinction de 
rtaissarit-e : leurs procès , dont l'objet 
était le droit de vbusse et de pâtura^* 



hl\ CiASSE. Histoîrâi 



47 



^kajràtjiigéipâr J«ft «||cieiit eftse termi- 
r Miealie plus ordioairemeut à l'aniiable 
! .«ntre «o peupJkde ft ère« el dtas un pays 
I ^ U terce ne manquait à {Mrtonne^ lËiO- 
«ore«i}our(i'^ui , Us oot cks nia§iairaU 
choisis entre les vieillards ou les- iudivt- 
dus rfcoiiimaodables par quelques ser- 
vices qui sont chargés de décider les con- 
teitatiou^ ^ de présider ait partage des 
lerres, dfe faire Ja répartition des graius 
eovojél pur le gouvernement (*) , de re- 
xeroirles inscriptions roilitaires et d^ex!- 
ercer la pnlice. Les Kosaques insoits 
I MMit exempts de capitation. Ils jouissetit 
en général do drok de «bass« et de pè' 
che; ils peuvent tirer le sel des lac9 et 
distiller l'eau de- vi« , sans pa^er d'autres 
droits que ceux ^exportation. Il n'ap- 
})ikrtient qu^a gouvernement russe de 
Domoter ou de déposer ri^ettnian géné- 
ral et les principaux officiers ; les autres 
sont encore élns par leurs égaux \ mais 
tlès quMs eut pris rang dans Tarmée rus- 
se, ils ne peuvent être cassés que par ht 
tour. Généralement les Kosaques sont 
' inscrits à dix-buit ans pour le service^ 
I ftoVosont décbargés qu'à cinquante. 
Avaot que Tart militaire eût fait d'e 
graods. progrès , les Kosaques avaient 
une infanterie qui se distinguait par, son 
*Qdace, et qui aujourd'bui n'oiieiait plus 
j se montrer dans les combats ; ils n^ont 
, gardé qu^une cavalerie légère et îiidisci- 
I piioée dont la plus grande parliç, n^offre , 
j avec celle ées Etats civilisés , aucun 
point de comparaison : elle est divisée 
*Q (toUis ou réginiens compose» çbucuii 
de initie à trois mille hommes suivant la 
force du dislH^qui les forme ^ ces ré- 
limenssont partagés en subdivisions de 
^ cenl, 4^ cinquante , et de dix hommes 
qoi ont leurs ufficiers particuliers ; orga- 
Aïsatiou basée «ur -Uordre décimal pa» 



C) Cet envoi de grains ne doit pas 
■Ttir lien^ouff les Kosaques du Don oa 
^nJkraine, pays snigulièrement fer- 
^finsis seulement pour les autres ra- 
ces de Klnsaques qui habitent de» cott- 
ticet aoÎBS t«voii»é«s. 



leille à celle des Çiins et îles Tkrtarei. 

En rcuuièsant toutes les branches de 
la grande famille des Kosaques^ on né 
peut guères évaluer à plus de cent raille 
hommes le nombre des troupes irrSgo- 
lières qu'elTe*peut mettre en campagne et 
porter au loin. Quand ils sont en activi» 
té de service , on kur donne une ration 
de farine de millet ou de gruau , douze s 
quin«e roubles- seulement de^ paie an- 
nuelle; et à ce traitenietit près qni , sa»- 
vant IVutevr ée* Mémoires secrets de le 
liussie ( M. Massan.) est souv^^t iial et 
aibitiaire, ils sont obligés de s^rmer , 
de se «noMter , iHe s^équiper et de se nour- 
rir , ce qui suppose qu'jls doivent vivire 
à peu près aux dépens de leurs ennemis 
ou de leurs alliés. Leur costume , qu'ils 
choisisseNC de la couleur qui leur pJalt 
offre , quand ils sont en troupe , la bi- 
gai'ure la plus misérable, et n'est le plus 
souvent qu^uu ifssemblage de liatllons 
dégoûtan». Leiii-« armes sont une cara-^ 
bine presq4ie toujours eu mauvais état » 
un sabre et des pistolets dont i|s ne sa- 
vent gU^i'«4 se servir , et surtout une 
lance de. quiuze à dix-buit pieds ^ c'est 
l'arrne qu'ils manient ajpec le plus d'a- 
dresse , et la 'seule qui les rende ^redou- 
tables, lis portent, eu o«tre, suspendu 
à leur poignet gauclie, un ibuet de ban- 
des de cuir iortement tressées , pour ex- 
citer, leurs chevaux. On donne i chacun 
de leurs régimcns- quelques pièces de 
campagne. et deux étendards de soie 
taillés eu pyramides , oi nés de quelques . 
figures de saint, et brodés aux armes de 
Tempire. 

SI 1'^ CD eice|»te les régimens régu- 
liers des Kosaques organisés à grands 
frais et dont plusieurs destinés pour 1h 
garde, de Tempereur sont comparables 
aux plus belles troupes de l'Europe , ils 
ne peuvent pas aujourd'hui combattre 
en ligne , mksne contre les Tarés et les 
TarUres , dont communément ils n'ont 
ni la force ni l'adresse. Ils sontperson^ 
nelleinent aussi braves que les Eusses ; 
mais s'ils sont une fois démontés .'ih de. 
viennent la proie du plus faible ennemi. 
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li «rinhle , éomin* TacUe Fa iit des an* ^lovirfait ^r< pnef^n» « k'«Ulk«ttetM-âe 

ciens 8armatea , que- tomte.lemr l|i-a- leur odorai» lis de^metit isomipe par ■■•- 

yrpufit »oit hor» <i*eui*mêaiea., c'««i à* tiaçt , let lievx propres •é^ amlUMoa^» 

dVe qu^le coDAUte uolquem«nt dansia et la vowte qu'ils doiveiit iH-endrepOMr 

TigQeuT,çt U .▼41o<;it4 de Jeurs c)ieTJi.uip regoagaer leurs camps ou leiu« ki^* 

'vpeùU,malcq^0i-av^euapp«rem;«tW4if» -Plions. 

«atire^, U soif > la «lim , le frpid et 1» ^•'»» ^" **n»P" O Wn««i«^, «le w 



iAti^ue, 

Uvc cavaleMe légère de oetle espèce 
ne déoi4e'ptÛDi du saecèsd^une^baïaUk'; 
«Ile ne semble même j paratl^e que pour 
Téviier. Son eaurêm«» aTersion pour tou«e 
«spèce d^opdre et dedisoipUne Isit-qu elle 
ne petit pas se fermer en escadroils ; 
mais on remploie pour intef<^ptcr des 
convois, inU'frompre les copsipunica^ 
tion^ entre des eoi>ps éloignés : elle s'é^' 
parpiille à i« tête, sur Itt flaibs et lur 
jes derriit'es de IVnnemi , et fovme au- 
to«ur do camp ou dNine armée en mar«- 
cbe , comme un atmosphère de vapeurs 
qu'un instant épaissit , dissipe et ramasse 
de nouveau. Barement les Kosaques 
poussent leurs chevaux en ligue droite ; 
ils décrivent mille détours, ih galoppent 
dans tous les sens avec une increvable 
agilefeé : ils ne s« servent guère dans une 
acttoa que de leur longue lance dont un 
homme brave«et de sang-freàd pare aisé- 
ment Fartteiiite. A Fexempledes anciens 



rencontre «ucuu objet qi|i pjuisse dirigiqr 
.s^ marche , .le ILofaque être et oc s.*é- 
carte. j^MJifiis. Le sokil,.lfi çl^irlé A^ 
^^toilc^s, p,u iç soufle du yeiflt ^of»t 4 poq- 
naUbe conrs p;^riodiq^e gur m tfif|*« ft*- 
tale., lui sei veui d^ gui^P «^ 4^ l^^çosol^. 
Le nonibre , le vql., ie cri (les piseaux,, 
Jespjbce de qiielques p)«ipl^ sauv«^ 
Juj (ont reconnaître le p^jff , ji^v^, \^ in- 
.diqueni la proximité *d*u^e soMpçfs , .4'vn 
ruisseau , 4*u,n village 0u ^l'i^n ç«iQp. H 
Jit sur rherbe Ibidéé le non^bic d'I^qo^- 
mes qui vient d*y passer ;,el)Si qqe^ufii 
Uou|»es passent dans le loiiitfiio , U de^ 
cend de cheval ; et ^.oreille appu]^^ 
courte la terre,, il disti/9^«e le^iiapM , il 
apprécie leur nombre ^ il ,%\hJl It^x mar- 
che soljtaiie à des dist^ni^c^ co^idf' 
rablfs. 

Si les Kosaques ont'^uelquç trait ctf« 
n^ctérislique plus prononcé que les au- 
tres, cVst leur effroyable instinct pour 



Parthea ytls essaient d'arrêter avec «^tle le pillage et la dévastation passé en pro 
^ arme , l'ennemi qui les poursuit : ils ne -'^*" l— t .-.i __._•». .'.._^ 

Tattaqu^nl point à qui les attend ^ 
;pi«d ferme , mais ils sout terribles pour 

les loyards. • 



Une fois en campagne , les Kosaqufs 
ne connaissent plus de repos j ils ne 
cbercfaeiit point d'abfr contre P^tempé 



verbe chez les peuples nio\lcines, com« 
me celui des Huns chet les auteurs du 
mdyen'àge : $ous ce rappotl , nulle trott'^ 
pe au monde* ne leur est coniparable. 
Ces mêmes hommes qu'on a vu Ci^ez eux 
hospitaliers, et qui, dans' un élan de 
générosité, peuvent secourir édkméiuës 
• , -, ^* ï^"*" bourse un enuettti ibalheO' 

rie des saisoDS. $1 la f*t;gti^1e» accable , ^^^^ ,•« „^ connaissent plus ni égards , 
ils s'^endcot tout babilles, en plein air, v /' r 1^ > 

sur la terre bumidé otT couverte d;; fri- • 1 ' ' " ' 1 1 

tnats, la tête appujée sur leurs cbevaux 
qui dovmeot à cdté dVux , s«r la neige 
et sur la boue. Malheur à l'ennemi 
qui n^t^ point en garde contre -leur vi- 
gilance mquiète^ leur curiosité témé- 
raire, leocs attaques répétées et tou- 
jours imprévues ! Rien n'échappe à leur 
«eil piH-jçant , à leur oraill^ «xercée , ou 



(*) On appeUe ainsi les vastes , soK- 
. taires et sl^ri^es plaines de rAsie*. 
, ^*^ ^. p^pui ^e cette asseriioa de If. 
•Lesur , on peut consulter les détails 
tvis-intéressans que donne M; ClaH(e 
dans son Voyage en Russie , etc. , sur 
les vertus hospitalières des Kosaquoa du 
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lois %inérh\en d« TEtAt^ *t il est aou^cûx 
qu'on puisse JMniiit les amener à lu civi- 
lisation. L» transplantation de leurs 
hordes , les concessions qn'nn semble 
leur faite dé leur propre territoire , les 
distributions annuelles de grains qn^OD 
leur accorde , entretiennent cLei eux 
Phorreur des Moeurs étrangères , Tes 
^oûts d'one vie notnade ou guerrière ; et 



•i lois» ni frtia , ionqii« ]« dvoiSi de la 
foerre oCTrc une proie peoTelle ii leur eu- 
ttditi Dès qu'ils sont entrés dans un 
Vwràtlsdnt trouvé quelque résiltauce, 
Ui MJbacent les portes , iBaisack<«nt l'ba- 
bitaBt <|ui veut les arrêter , "^deut ks 
inùoos de la cave au greéier, avec une 
ûeroyabfe célérité^ se partagent \t hix- 
tin, briient^ les meubles , éparpillent les 

inisi qs'ils n'ont pas conscmMtoés , et enfin leur pays quMs ne semblent ton- 
^^Iniient 00 gâtent ce qu'ils ne peuvent jours occupet qu'en passant , Ue parait 
pâi emporter. C'est précisément , com- eiicote à nos yeux, qU^ cOnime nn v«9t« 

camp aisis sor la froattèrede l'Europe: 

Tel est l'énergique et fidèle ttl>!eaii 
que M. tiesur a tracé de la nation des 
Kosaques en action et en campagne: Ia- 
bleau qu'aurait avoué le sublime peintr< 
des mœurs des Germains dont il parât, 
avoir fait une prôibnde étude* 



ne robierve très-bien M. Lesitr , ce 
qB'Ovide disait des Scytes auxquels 
OQ rspporte l'origine des Kosaques (*). 
Ils le raDteraient volontiers de pou- 
voir Sut , h rezvmple des anciens Tar- 
Urfi: « Que l'herbe ne doit phii erottfe 
« asK lieuz qnSIs ont tralrersés en enne- 
« mit s. Souvent leur foreur l'esfiveugle 
<npoiat de s'affamer eui-mêffieé au mi- 
lieu de Pabondance , et de détruire au- 
tour de leor propre armée , les ressbur- 
cet ({oi pouvaient» Içs faire exister : pbii 
<f UQ lèiéràl russe en a fait la trikte ex- 
pies. La discipline la pins sévère , 
/m peinei les plus rigoureuses peuvent 
^ pci'se arrêter leurs excès qile le phis 
*>Qveor on tolère comme un mal hécea- 
Mire , on comme une espèce dé droit 
aaliooal : d'ailleurs on croit 40e l'espoir 
doboUa soutient seul leur audace et 
leur vigilance entreprenante ; et l'on 
criiodrait en réprimant lent' licence , de 
détruire le premier mobile de IcUrâ ver- 
toi beUtqueuses^ 

L'esistcace de l'espèce de république 
^oe Cmpent les Kosaques dans le sein , ^ , _ 

d^sa -griad em|rtre, est une anomalie tracé hauteur dans cet ouvnage, nous 
politique bien digne de méditation, croyoïks devoir faire connaître l'esprit 
Qnoique les Kosaques soient réellemebt "dans lequel il' déclare lui-même l'avoir 
'"jeu, dans la signification rii^ourenie rédigé. Cest dans son avant-propos que 
^B Bot, on ne leaa point soumis att|L se trouVe cette déclaration on peu trop 
*■ 1 ' ' peut-être étendue. Nous allons en ei- 

^ » qui fournissent pour la plus traire les principaux traits tels qu'ils ie 
l^*d« partie les régimen» de Kosaques trouvent tcttuellemenlM 
** HTfiee de la Russie. « La réforme des abus , et pour Tave- 

OÇttor nequtunt secum ferrt aut « »'f la circonscription de l'arbitraire 
abdacere, perdant, * ministériel , étaient l'objet d'un vole 

t • i-r o -CI -cr ' unanime. Tel fut le mandat de tous les 

Trist lib. 3. Eleg. 10. ▼. 65. , délégués dé la nation. U marche ar- 

J^umal général y iÇ 1 5 , N». 3. D 



tss^hù torique jst eHHque sur la ré-^ 
voîution française , se$ causes , 
ses résultats t avec les portraits 
des hommes les plus célèbres , etc. 
Seconde édition revue et aug- 
mentée du gouveraenient consu- 
laire, et du régne de Napoléon , 
par M. P. P.,éx-législaleur, an- 
cien secrétaire général du minis- 
tère des relations extérieures , 
etc. i membre de plusieurs socié- 
tés sarantes et littéraires, 5 vol. 
în-8*. Parwfcottte. 18 fr. — a 2 fr. 
Se c. 

Avaht d'ihdiqaer lé plan, que tIVit 
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fc tiftcieose de» minittre» et U résif Unce 
« de la cour firent tourner , dit Touver- 
« ture des Euta-Génér^ux,., Ja situation 
« respective du peuple Français et de 
« soo roi eu un vëritiible éut de guerre. 
« ]1 importe de rappeler des souvenirs 
» presque effacés et pourtant léccns ; de 
« restituer à l'histoire des évéoemens 
« dont l'esprit de parti déguise ou cache 
tt les vériubles causes , de repousser les 
« eiïoi'M de l'imposture qui , lorsque les 
a factions sont éteintes, traîne encore 
« tout défenseur des principes^ de la 
« raison et de la vérité , sur Taulel des 
-u vengeauces.... Chaque jour ' décolore 
K les jours de la révolution } chaque 
« jour l'esprit de parti , égarant l'opi- 
• a nion contemporaine « trompe la pos- 
« térité sur ie$ causes de ce grand évé- 
« nement et #ur les personnages qui , 
n dans ses phases diverses . dirigèrent , 
« soit l'autorité » soit les £n étions , soit la 

« force publique Les 'hommes éclairés 

A qui virent périr à |eurs côtés tant d'il- 
« lustres vietinies , cherchent la solitude 
« et le silence , encore étonnés d'avoir 
« traversé cette longue carrière de coni- 
a bats, de triomphes , de malheurs etde 
n crimes.... Pour éteindre toute énergie 
a naiiouale des écrivains défenseurs d'une 
tt cause perdue , mais d'ailleurs recom- 
K mandablespar leurs uleus, s'appli- 
(f queut à .altérer , à eCTaccr même les 
« traits et Je caractère du plus sublime 
« tableau qu'une nation indignée .ait of- 
« feit au& regards des siècles. Ce n'est 
« pas seulement les hommes qu'ils accu- 
« sent , c'est la philosophie , ce sont les 
<c théories nouvelles et le système repré- 
a senlatif qu'Us chargent de tous les ex- 
« ces que le fanatisme de la liberté fit 
n commettre , et des crimes dont se 
« BOuilièreut des factions rivales. L'œu- 
« vre des passions, ils l'altaibuenLa la 
<c nouveauté des principes ; ils savent 
« bien cependant que tous nos malheurs 
« dérivent de l'opposition qu'éprouvé* 
<( rent l'application de ces mêmes prin- 
ce cipes et l'exécution du pacte de 1791* 
a Je n'écris donc pas pour faire un 
« livre n'accomplis uij devoir. J'éclai- 
iK rerai -ce labyrinthe d'erreurs et d'im- 



ff poslorea d«ns lequel on veut , en quel- 
« que sorte , égarer la -postérité ; anr- 
ic prendre sa jostice) et lui faire |»d- 
c noncer, sur la révolution françaiff , 
« un jugement qui serait un arrêt de 
« proscription contre tout système iibé- 
ff rai, grand et généreux. Je tpe suis 
« proposé, non de venger la philosophie; 
« les traits que lut lancent les ennemis 
ff retombent sur eux-mêmes...... Mon 

« dessein est de rétablir et de conserver 
c la tradition historique des éyénemens 
c depuis l'époque où l'aristocratie par- 
« lementaire commença d'opposer ou- 
« vertement les droits de la nation au 
« despotisme ruineux de la Cour , jus' 
« çu'd celle du mois tPavril 1814 ^ue 
«t nous célébrons comme le terme et la 
ff solution de nos débats poUtîqties. 

« Si le plan que je me suis tracé est 
« seulement à demi rempli, les nuages 
«c qui obscurcissent l'aurore de la révo- 
« lution seront dissipés, les causes île 

« ces déviations sero|it dévoilées Les 

ff intrigues qui traversèrent la marche 
. « majestueuse de la liberté seront cnn- 
• ff nues.... Les aliérationa que la théorie 
« de l'assemblée constituante a subies , 
ff les aberrations sueeessives de la lé- 
« gislation seront marquées .* ce qu'osé- 
« rent les partis sera révélé. Chacun re* 
« prendra ce qu'il apporta dans la masse 
« commune, de vertus ou de forfaits, 
ff de courage ou de faibjesse, de géné- 
a reux dévouement ou de lAche corn- 
ff plaisance. Enfin il résulte de cet oa« 
ff vrage , bien qu'imparfait , qu'autant 
ff il éuit facile duraut une période de 
ff quatre années de tnodérer l'autoiité 
ff royale , d'opérer et de consolider d'u- 
« tiles réformes ,• autant U fut possible 
« après V épreuve du régime rétfolution- 
ff naire de I793,.<2e samuer la patrie ^ 
tt de rasseoir fEtat sur ses bases soli» 1 
tt des, et de rétablir F harmonie entre 
tt les autorités diuisées , sans recourir à 
« la plus vigoureuse concentration des 
tt pouvoirs. I 

« Quand noys aurons ainsi purjfié'dri 
ff taches qui le souillent Iv miroir de la 
ff vérité, quel écrivain 'oserait , meutaut 
ff à l'histoire , charger désormais uue as- 
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s lenblée entière des torts de quek|iies 
R moDdtres qu'elle a renfermés dans son 
« leio , attribuer aux principes d'uprès 
« lesquels U réforme de Tancien gouTer- 
c nement devait être opérée la chute 
« dutiÔDe coustitutionnel , afjfirmer en* 
V fin qae Pabsurde projet de circoua- 
« crîre Jansla commune de Paris le gou* 
« vernenieiit de )a république ', et les 
« droits de tout le peuple Français fut 
< une conséquence nécessairç de la ré- 
« Toliilioo ? h 

L'auteur en prévenant ses lecteurs 
qu'il s'est proposé d'écrire ^ non l'his- 
toire de la révolution , mais sur la révo- 
lution , et qu'en conséquence l'ordre 
qu'il a suivi n'est pas rigoureusement 
chronologique , • néanmoins divisé les 
temps révolutionnaires en six époques, 
l'a première renferme la partie de ces 
temps qui a précédé l'ouverture des 
£uts-6éiiéraux ; la seconde est remplie 
parPAsiemblée constituante ; la troisiè- 
me Ve&t par l'Assemblée législative \ la 
qnalrferae corameoce à l'ouverture de la 
*esiioD conventionnelle et se termine à 
M /édération du mois d*août 1 798 j la 
cioquième est signalée par les temps af- 
freux (Je l'anarchie et de la terreur ; la 
Sixième comprend la durée orageuse de 
h république momentanément consti- 
tuée, et du gouvernement directorial. 
L'auteur y a jomt une septième et der- 
nière époque , c'est celle du gouverne- 
ment d'abord consulaire ^ puis impérial. 
^ous donnerons , en plusieurs articles , 
vne rapide. analyse des observations de 
fsnleur sur les principaux faits qui rem- 
pusseot ces sept époques , et nous pro- 
<iârotti les portraits qu'il a tracés^ des 
pnoôpanx personnages qui y figurent, 

Kikiirt de la éhivalerie française , 
ou Keeherches histûriques sur la 
àtevakrie) depuis la fondàtibmde 
^ monarchie jusques et compris 
^<^ieo» Buonaparte , etc. Ua 
wl ia-8". Germain Mathiot. 6 fr. 
7fr. 5o c. ^ . 

Cet ouvrage contient l'origine de la 



chevalerie, ses statuts et toutes les cé- 
rémonies observées taxi t à la réception 
qu^à la dégradation et aux funérailles des 
cheraliers ; les différens ordres auxquels 
elle a donné lieu , depuis Tlovis jusqu'à 
ce jour î une notion tlestriptite rJca 
joutes , lices , pas d'armes , toiu noiî» et 
carousels;^n abrégé historique sur les 
chevaliers troubadours , chevaliers er- 
rans , et sur ceux d|e la table ronde : le» 
rois, hérauts d'armes 3 le blasqn , led 
devises et les\ cris de guerre j Pexplica- 
tion et le symbole des couleurs dans les 
livrées anciennes, armoiries, éçendarts et 
bannières ; enfin la chevalerie des dames. 
On conçoit qu'un seul volume n* peut 
offrir qu'un très-rapide aperçu do tan 
d'objets divers. 

BIOGRAPHIE. 

Précis historique sur le maréchal 
Souwarowy etc., par Guillauman^ 
chc5Z)uJojcagtf. (Voyez pour le dé- 
veloppement du titre et l'adresse, 
le précédent cahier de ce Jour- 
nal ). r ^ .T 

Article quatrième et dernier. 

A la suite du précis sur Sonwarow , 
Pauteur a placé en forme de notes des 
mélanges historiques, relatifs à la Russie, 
très-intéressJMis et la plupart entière- 
ment neufs , que spn séjour dans celte 
contrée et son service dans les armées 
de cet empire lui ont fourni les moyens 
de recueillir. Nous allons en donner une 
simple notice, car ces mélanges sont si 
forts de choses , si sié)stantie]s quUI se^ 
rait presque impossible d'eu rien re- 
trancher 'sans en affaiblir le mérite , et 
que l'analyse <|uo nous tenterions d'en 
donner se réduirait presque à une véri- 
table transcription. 

Usage patriarchal conservé en Russie. . 
— Des langues russe et sclavonei — Va 
vieux et du nouveau style. •— Ordres ou 
décorations; distinctions militaires ; or-»' 
dres de Malte; {(a décadence et son éta- 
blissement en Russie. «^ De l'empire 
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au Kaptsclmck, «t (!e sa réunion à la 
Russie. — Noms d'amitié et de respect 
particuliers à la langue russe. — De l'é- 
tiquette , du peuple , de la noblesse et 
des litres, iaiil en Russie qu'en Europe. 
•— Voilure de poste , manière de voya- 
ger, — Des Juifs et de rétablissement 
des scVeuces en Russie. — Réfutation de 
Rhulièrc. — Du clergé et de la reli- 
gion chrétienne en Russie. -—De quel- 
ques événemens extraordinaires qui ont 
éié.annoucés et se sont réalisés. — Sur 
les boissons des Russes et des £ùro- 
péeus. — De 1» révolution de Pologne 
en 17^4 ♦ «' ^« ^* ****^ *^* ^^^^' — Anec- 
dotes particulières sur )a grande activité 
de Souwar^w , et sur celle de ses ofû- 
ciev% •— Examen de quelques anecdotes 
*«latives au maréchal dcSouwarow, pu- 
bliées dans un voyage de Pétersbourg à 
]^lo8cou , Cl iusérées dans les Annales 
des voyages , de la géographie et de 
l'histone , tome II , page loa . et daqs le 
Journal de PEmpire, à la date du i6 
«epieiiibre l8o8 

BhtoiredeJ.BBossuet^ etc. , par 
M. L. deBfimset^ etc. (Voy«tpôur 
le développement du titre , l'a- 
dresse et le prix t le précédent 
cahier de ce Journal^) 

ArticU prentier» 

Dans lepicwlw U»»*e de relie histoi- 
ra , Tailleur infjique l'époque 4fs ja nuis- 
•ance Ùe Bnssnet en 1627, et Torigine 
de sa lan.ilffB dans la p«lile ville de 
Seurre eu bourgogne, d'où le bisaïeul de 
Bossuei se transport à îjijou où il ob- 
tint une ch^iîge de roaUre dçs campiçs ; 
on le voit ensuite contracter df s alliunces 
lionorables avec des nqaisons distii)g^ées 
dans la noblessp et dans la m^istraiure 
de la Bourgogne, tel était le nombre 
. des parans paternels et mater^iel» da 
Bossuet qui se trouvaient membres du 
parlement de Dijon , que |e père de 
Bossuet, Benigue Bossuet , ne pul pas y 
lire admis : c'est ce qui le fil céder à 
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l'invftation de son ancle floatertiel , Anr 
toine de Bretaigne, nommé premier pré^ 
aident du nonveiu parlement établi à 
Meta et accepter la place de do^en des 
conseillers dans ce partemenl. En se 
transportant à Metz , Benigiie Bossuet 
laisfa ses enfans à D^oi^^ sous la direc- 
tion de Claude Bossuet , son Itère aîné , 
conseiller au parlement dç cette ville , 
homme du premier mérite et digne d'un 
pareil choix. 

Jacques Benigue Bossuet , l'un de ces 
eafatis et celui dont M. de Bausset a 
battit l'histoire , n'éuit alors ilgé que de 
six ans. Son oncle lyi ûi iaire ^ duns le 
collège des Jésuites de D\jon son cours 
d'humanité : il s'y distingua leliemeiil 
qu'il fil dè6*Iors présager ce quM de- 
'viendrait un jour. On le desiiim à Téiat 
ecclésiastique dès Tâge de huit arts , et il 
l'ut nommé à bn canonicat de Metx» Ce 
fui en 164^ , à l'Âge de quinze ans quUI 
arriva a Paris , èl qu'il ehtra au collège 
de Navarre. Il y fut placé sous la ditec 
tÎQu du grand-mattre de ce collège , Au- 
tôioe Cornet , qui jouissait de Ja plus 
grande considération et qui était Tante 
des délibérations de la (acuité do Paris. 
Cet homme respectable sous tous les 
rapports s'attacha singulièrement au jm- 
ne Bossuet , qui , par ses rapides pro- 
grès dans ses éludes répondit de lit 
manière la plus distinguée aux soins par- 
tifiuliers que prenait -de lui son digue 
i/istttuteur. 

Le jeune élève soutint avec éclat pa 
piemière thèse de philosophie pendant 
le cours dç laquelTe il acquit nue con- 
naissance aussi appiofondie de la langue 
grecque que l'était celle uu'il avait ac* 
quisç de la langue Inine. U lut tous les 
historiens grecs et lapins ^ e> se faiiùlis- 
risa tellement avec le style des poètes 
d'Athènes et de Home , ci s!appropria ^i 
bien leurs expressions ei leurs pensées 
que, suivant la reniar^uè de M. Baui- 
eet , il en réeilait souvent dans un &gc 
très-avancé de longs fragmeus qurriqiAl 
n« le9 eût pas relus depuis un très- 
grand nombre d'années. Toua ses coa* 
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temporjiof te rappeUient le pUitir qu'ils 
trouTaient à rebteiidre parlci' de la su- 
bliuité d'Homère el de la douceur de 
Vir^e 9 mais , dit trè8-éner|;i4uement 
M. de Bausiet , toutes ces magn^quêê 
créations des hommes disparaUstûent 
à sts jreux et â sa pensée^ lorsqu'il re- 
tenait à Cétude des lit^res sacrés : le 
grand-maAre de Ffàimrre neoeàsaiî ée 
lui inculquei: qu'il devait enjain le 
fondement de ses études \ et Bo»$uét y 
était ramené par un sentiment plus im' 
périeux encore qui les avis de son ins* 
titutehr: Dès-lofs il coinmeuça a se faiie 
connatire à Paris et à la Cour, et se lia 
svec restiniable marquis de Feuquières. 
Des rage de seize aiisil prêcha avec suc- 
cès à rhôtel de Rambouillet , et sooiiiit 
tvec disiiociioii u& thèse de bachelier a 
^quelle Toulùt assister le Grand Condé , 
acconrpAgoé d'uu grand concours de 
courtisans et de militaires : ce fut Tori* 
gine de Featinie et de l'amitié que ce 
prbce conserr» pour lui jusqu'à son 
^ dernier soopit*. Ici M. de Baus5et trace 
^^^n lablesn bi^n dessiné de Téducaiion 
du dix-scptièuie sièclcé 

Nous passerons rapidement sur les 
études ibéologiques de Bossuet et son 
élération successive auiç ordre* sacrés. 
M. Bausset s'est peut è^re un peu trop 
arrêté sur ces détails , qu'on lira néan- 
n»oiD» avec quelque intérêt dans son ou- 
vrage. Nous arrivons à l'époque où il pu- 
blia son preniier ouvrage contre les pro- 
tcstans : c^estla rélutation du catéchisme 
de P4ul Ferri. C'est â la snitede ce pre- 
mier essai de son grpi^d talent pour la 
controverse , q^ue hur l'indication de 
Saint-Vincent de Paul il fut nommé 
chef de la mission qui s'ouvrit à Metx eu 
l65$ dont il dirigea tous les progrès , 
dont il prépara et aasura le succès ^quoi- 
qu'il ne se fût réservé que les sermons 
de féglise paroissiale , en laissant par 
hoo«eur aux missiov^iaires de la Cour 
la chaire de la cathédiale. 

Cest une circonstance assez remar- 
quable , et qui n*a pas été observée par 
IL de Baassct, que c'est après avoir 



exercé leur «èle dans le ministère obscur 
de missionnaire , que Bossuet et ^éné« 
Ion furent appelés dans la suite à rem-, ^ 
plir le poste brillant d'instituteur de 
rhéritier de Pempire qu'iu occupèrent 
tons deus avec tant d^ distinction : se- 
rail^il rrai qu'il fau^ la réunion des mê- 
mes talens pour e&ercer des fonctions 
en apparence si divergentes ? Ne peut oo 

{»as supposer qu'il faut posséder surtout - 
e don si rare de la persuasion , soit pour 
faire goûter à un jeune élève les leçons 
arides de l'instruction , soit pour rame- 
ner des dissidens à se soumettre ans 
doj^es et aux pratiques du catholicisme ? 

Le livre de V Exposition de lajoi ca^ 
tholique \ quoiqu'il ne fût pas Lvré d'a- 
bord an grand jonr de l'impression , fit 
ressortir avec un bien plus grand éclat' 
encore dans l'intérieur de la Cour de 
Lonis X-IV, que ne l'avait fait sa réfu- 
latioti de Técrit du ministre Ferry , la 
réputation de Bossuet dans le genre de 
la controverse, parce que le premier de 
ces deui ouvrages contribua surtout â 
déterminer la conversion de M. de Tu« 
renne. Cette réputation s'accrut encore 
beaucoup par le succès extraordinaire 
de ses prédications , soit à la ville , soit ^ 
à la Cour. H s'exerça ensuite succcssi • 
vement au genre de l'orai«on funèbre 
dans celles dn père Bourgoing , du doc'* 
tenr Cornet, son instituteur , de M. de 
Péréfixe, archevêque de Paris ; mais on ne 
pdt gnères démêler le germe du talent su- 
blime qu'il déploya par la suite dans ce 
genre , que par quelques traits heureux qui 
sont semés dans l'Oraisoa funèbre d'Anne 
d'Autriche. Ce fut après sa nomination 
à Févéché de Condoni qu'il prononça lei 
oraisons fuiièbres de la reine d'Angle- 
terre et de Madame Henriette qui réle- 
vèrent au premier rang des orateurs sa- 
crés et où il ne pot être surpassé que 
par lui mtline dans le sublime éloge fu- 
nèbre du Grand Condé. M. Baiisset a 
£sit des observations d'une grniide saga- 
' cité sur ces deux oraisons funèbres. 

D'après la démission que donna Bos- 
suet du riche évêché de Condoni , il ftit 
nommé simplement à i'abba/e de Saint- 
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liùcJen cle Beauvaîs. La publication 
qu^il fit à celle époque de sou livre de 
PEx position de la foi catholique occa- 
sion ua beaucoup de discussions qui se 
terminèrent par l'approbation solem- 
nelle que le pape Innocent XI donna à 
cet ouvrage. Vers ce même temps Bos- 
suet fut reçu à l'académie française ; et 
qudiqu'alors les discours de réception 
Tussent circooscHls dans le retour pério- 
dique de quelques formules de resipect 
et de reconnaissance yonc les premiers 
protecteurs de l'académie , on reconnaît 
Bossuet à quelques traits qui lui échap- 
pent malgré lui , et qui, dit M. de Bauà- 
set , ont en même temps le mérite de la 
'diction , de la noblesse et de la cobyc- 
nauce. Il cile plusieurs de ces traits, et 
il ajoute qu'on 'voit dans toute la suite 
du discours com6ie/i Bossuet ^ qui pa- 
raît toujours si supérieur aux recherches 
du stjrlèf avait étudié le véritable gé^ 
nie dç la langue française , et le carac^ 
tère que Véloquence doit avoir eh quel- 
que langue que ce soit. 

Nommé précepteur du Dauphin , fils 
unique de Louis XIV , Bossuet se pré- 
para i remplijr celle auguste fonction 
par différentes études. Ces études qui 
lurent précédées d'une lettre du prélat à 
lunoceut XI, où il exposait le plan qu'il 
s'était tracé, portèrent à la fois sur la reli- 
gion , la grammaire^ les auteurs latins , 
la géographie , l'histoire générale , l'his- 
toire de France^ la rbétorique et la lo- 
gique , la piorale et la philosophie , Pa- 
liàiomie même , relativement à l'union 
de l'ame et du corps , la connaissance 
de Dieu , l'ame des bêles , les mathé- 
iiutlujues , la jurisprudence et la politi> 
que. Ce plan d'éducation donna lieu à 
la composition de plusieurs ouvrages qui 
furent publiés dans lu suite , tel que le 
Tiaite <lé la connaissance de Dieu et de 
soi-niénie j le sublime discours de l'His«> 
toire universelle , et le Traité de la po- 
liticjue sacrée dont M. de Baussct nous 
donne une escellenle analysé , comme 
moins connu que l'ouvrage précédent. 

M. de Baiisset termine cette partie 



de l'histoire de Bossuet par des réfleiîoni 
sur l'éducclti6n du Dauphin et du duc 
de Bourgogne , ou il assigne d'une ina« 
nière fort heureuse , les causes de-^Ia dif- 
férence de Succès de l'une et l'autre de 
ces deux éducations. 

Essai sur la vie du comte de Strafforl, 
etc. , par M. le comte de laUy- 
Tollendah ( Voyez pour le déve- 
loppement du titre, l'adresse et le 
prix , le précédent cahier de ce 
Journal.) 

.article premier. 

L'origine de la maison du comte it 
Straffort se perd dans la nuit dePanii- 
quité; les familles les plus illustres sMio- 
noraient de lui tenir par, quelque allian- 
ce , et le sang royal coulait dans ses vei- 
nes. L'aîné de onze frères , il fut le 
preniier objet des soins d'im pèi* 
aussi éclairé que sensible , et d'une mère 
recommandablè par sa piété et sa pru- 
dence. Après Une première éducation 
domestique qui, sous de tels guides, jeU 
dans son cœur la semence de toutes les 
vertus , il fut envoyé au collège de Saiol- 
Jean à Cambridge on il se.distingua par 
son application ihfaligable à l'élude, par 
une pénétration qui devançait les leçons 
et surtout par un vif enthousiasme pour 
les grands hommes de l'antiquité elpour 
ceux de son pays. On entrevit dès-lors 
chez lui une sévérité dans ses principes 
qui aurait besoin d'être adoucie, une vi- 
vacité de tempérament qui s'iudignîiit 
trop des obstacles , une sensibilité trop 
impétueuse. Son éducation se lerinina 
par des voyages dans les différens états 
de l'Europe. De retour à Londres , il 
fut créé chevalier baronnet par Jac- 
ques I.er. 11 y contracta un mariage ho- 
norable, et un an après il eut le mal- 
heur de perdre son père qui lui laissa 
^ix mille livres sterlings de renie, somme 
énorme pour ce temps là. Nommé à la 
tutelle des eufahs de sa sneur^ il em- 
ploya huit années a leur faire rccouirrer 
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«M A»rtotfe coniîa^ble. Amsi tuteur du comt« de Clare dont 1* rare béiu lé 

bieiifai»aut comme il »é montra eu louie i-épondait aux charme» de son e«pru et 

occaiioo , fils religieux , époux tendre , aux perfections de sou ame. 

ami ûdèle , i#»e dislingua par toutes les Gkaifles I ayant succédé dans un tenip* 

tcrlni de Fhomme privé , avant de dé- ^^ji très-orageux a Jac<{«e8 I, son pire, 

plojer les uiens de rhomme public. aont M. de LaUy esquisse^ en V»iu 

énergiques le singulier* caracLère, Straf- 

lï débuu pa^ remploi de juge de paix f^^t fut élu vne seconde fois membre du 

où il se maintint par le courage qu'il premier pailement que convoqua le nou-. 

mil à déconcerter l'intrigue qu'avait yeau monarque : il y eut dans toutes les 

nouée l'ineple et scandaleux mignon délibérations une iuflucfnce capiule , et 

de Jacques I pour l'en dépouiller. ^ ûy professa les mêmes principes qu'il 

celte époque , le parlement d'Angle- avait manifestés dans sa première mis- 

• ' "* lative, ou d'une «ion. Entraîné parles détestables conseil» 

d'une anarcbie de Buckingfaam qui avait n^rpé auprès 

-ïa, Z»Z lavatfvnA* 1* 1 /•! . 1 A ... /'._i^,j._. ^••911 Anal» Ail* 



terre sortait de l'alternauve , ou d une 
servitude générale, ou d'une anarcbie 
factieuse à laquelle U avait été jusques là 
ïéduit^ et il commençait à se partager 
en deux partis différens , le parti de la 
Cour et le parti de l'opposition. Siraf- 
fort , nonuiié membre de ce parlement, 
l'y distingua par une force de raison qui 
contrastait avec son extrême jeunes^, 
et par une austérité de principes qu'au- 
cune considération personnelle ne put 
fcire ftéchir. Fermement attaché & la mo- 
narcbje et au monarque, mais ami de la 
liberté dont il était digne , il s'éleva avec 
force contre tout monopole » toute taxe 
illicite , tout emprisonnement arbitraire, 
toute malversation ou tyrannie ministé- 
rielle; mai» il défendit avec la même vi- 
gueur la tolérance religieuse du roi con- 
tre les alUques que lui livrait* un 4pre 
ianaU^mc , et la prérogative royale con- 
tre la prétention odieuse , d'enlever au 
monarque le droit de faire la guerre et 



du fil» la même fateur qu'il avait eue 
.auprès du père , Charles I fit la faute 
capitale de dissoudre ce premier parle* 
iricnt. Le besoin d'argent l'obligea , six 
mois seulement aprè^, d'en convoquer 
un second. Buckingham réussit , par »ei 
artifice» à en écarter Strâffon, en le 
faisant nonimer par le roi grand shérif 
du comté d'Torck. Après Tavoir ainsv 
desservi , Buckingham qui avait été suc- 
cessivement dénoncé par un comité de» 
commune», puis accusé dans les deux 
chambres, parut vouloir se rapprocher 
de lui. Straffort crut que ces avance» 
faites avec beaucoup de caresses dan» 
une entrevue ménagée entre eux , lui ga- 
Vrantissaient an nkoinsla tranquillité dan» 
sa province où il se hâu de retourner ; 
il se trompait. An moment même où il 
tenait la Cour du comté , il reçut un or- 



monarque Je droit ue laue .« gM«.« ^. dre signé du roi qui lui enjoignait de se 

la paix. Malheureusement Straffort fut démettre de la charge de garde des ar- 

arrêté dan» ce premier développement chives. 11 repoussa publiquement cet ^- 

de son noble caractère par une longue front par un discours énergique qu'il 

filtre qui le mit pendant neuf mois aux adressa à ceux qui l'entouraienU, mais , 

portes du tombeau. Sorti des bras de la p^p affection pour le roi, il se soumit. 

Wmepl étranger .»x tronWe. qu. a«.. "" '^°y*„7„''„;* „^ Charle. I.prè. 

^«t !.. aeroière. .«née. a» reg»e a. P'^ «XÙ^rdup^emier, ordo„n, unprêt 

J«,«..I.qu. .. crut oW.8 J^«W»« \t^,u, i..J, ,, ^k^,c\.. ^..^J^.^ 

."^^Lrpixq^^lâ^^^^^^ 
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dans k comi^dHTorck, le soumirent par ^*<)taoi qu*un §împf« enMgeménC di^ 
terreur^ D'autres ^é^Iareot de défendre prendre les six Tolumes i mesure %u*ik- 



la libellé publique au péril de leur H 
bcrté peisoDueJle; Strafifdrt fui de ce 
v.ombre : siir s» déclaration formelle 



paraîtront. 



qu'il ne paierait point une ta,eor4onn^^. f^l^TiigtxonjilTefftâ^ la, Guyane, 
par nue autrç autorité que celle du roi ^t * «*C* » Par M. Leblond , etc. ( Voyti 

poiir le développement du titre, 



<ki parlement, il fut empiifto^néà Mar^- 
chelsea. Amené devant. U conseil, il y 
parla avec Un^ de force et d^onclÂoi) 
toulà-la.foi8 que le préûdent rendit 
compte de ses réponses au roi d'une ma- 
nière si favorable, que Buckinghi^m. fjut 
obUgé par un ménagement tjrauntque» 
de convertir ^Q eiil h prison, 4e Suaf- 
lbrt4 qui fut relégué à Dartfort , au 

^^LÎ'kJ^T'J!^A ^'^^'T •'• •>. celles du croissent les mangliersJoivenl 
^^X«U^ I ^«"^ »'"«•' <^«,?«' obtenir la préférence pour la colluredu 
le replaçait seulement dan» une piui cotonnier. La culinr; de ces terre», 
vaste prison. • j^.^^ loin, d'en diminuer la ferUlité, leur 

xj- i ' j i^i- • .• . . « » donne un nouveau degré d'énergie, et le 

Mistoire de Christine^ reine de Suè^ cJfon qu'elles produisent en abondance 
de , avec un Précis historique de la est de la pr^nière qualité , et vient aprèi 
Suède, depuis les anciens temps «lui de Fcrnarnôoiic. Si toutes ces ter- 



l'adresiie et le prix» le précédent 
eahier de ce Journal; ) 

jirticle deuxième» 

pans le précédent article, on a va 
que les terres basses de la Guyane sont 
lés seules dont la fertilité soit durable; 



res à mangliers étaient défrichées ellei 
fourniraient « et éu-delà , tout le coton 
nécessaire à nos manufactures. Pour pe» 
qiie le terrein soit desséché , oh en ob- 
tient^au ^out de bult à neuf nrois la pre- 
mière récolte : c'est sous ce point àt 
vue, ta culture la plus avantageuse pour 
les colons peu fortunés. Il n'en est pas 
ainsi des autres cultures de denrées co- 
, loniales. Le café ne prospère que lor«* 

Traduction nouvelle du Voyage de <^ue la terre est parfaitement d<fssaiée 
Pausanias en Grèce , avec le texte P**" 'î^* pluies, ce qui emporte buit à du 



jusqu'à la mort de -Gustave AdoU 
phe-le-Gr^nd, père de la reine, par 
M. Catteau-CaUeville, 2 vol. m-8^ 
Juillet, lofr.— i2fr. 

Nous reviendi'ons aur <jet ouvrage* 
VOYAGES. 



ans. Dans les prenEri&res années , U canne 
à Sucre a un goût saumatre , et n'est 
propre qu'à faire de Peau-de-vie. Le ro-' 
cou et rindigo an contraire réassis»^"* 
]iarfaitemeni; mais le commerce de cett» 
dernière denrée, pour être avantagea' 1 
doit être borné à une exportation de sept 
à buit cent mille livres pesant : une pl«;» 
foiie quantité mise en circulation en»^^"^ 
lirait le prix. La culture de^la ca»»»* ■ 

, «ucre et du cafier ne peuvent se fa»r« 

le preinjcr volume : le prix pour avec avantage que dans toutes les pif<f' 
Miscripteursestde lofr.et de 11 fr. îières qu'on trouve dans les eaux »lf 



grec,revu et corrigé d'après (Jeux 
inaiiuscrits de la bibliothèque du 
r«i , par M. Clavier j membre de 
l'iftstiltit et professeur 'au collège 
,de France : ouvr^^^ déd^é au^ Roi. 
Toïoe I , iu-8^ Eberhart. 

Cet ouvrage aura six volumes in- 8". , 
cbacun d'environ cinquante feuilles : on 
souscrit à /W/cwc ci dessus, en acbe- 

Iniit ' . - 

les soiiscri 

poui 



pour ceux qm n auront pas souscrit On ^pantes el^sur les rivières dont les pal' 
ri exige rien «l'avance , la souscription ittiéfs seuls ont pu s'etoparéf , ou Je"* 
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' likè leè 'foréis de raangli'ori qui en oc- 

! cvpenl les bords. En g^oéral, les-limitet 
de la culture des denrées Tolontalet dans 

I les Xtrrt» basses derraient être prises de 
i'0/e^ecau quartier de Corou\ raaivil 

' faudrait jeter trois cent mille notri efe 
phii sur toute cette surface pour la met- 
in m râleur ^ les défrichemens des fo- 
réu de maogUers et des pinotières étant 
trét-malsains pour les blancs , surtout 
i^il$ ne sout pas acclimates. Cette insalu- 

i briié cependant ne dure qu'autant que 
le terrein nVst pas cultivé et cooTert de 
noaTcUes plantes t c'est une raiaon de 
plus pour consacrer toutes les terres 
neutes à la culture du cotonier qui croit 
trèsTÎte, et dont les larges feuilles abr 
sorbent les miasmes que le soleil élèfe 
de la terre. 

La partie du nord au-delà du Coroit 
•erait plus particulièrement réservée à 
lamoltipHçation d^ bétail , sans ezclu- 
tioB néanmoins de la culture du coton ^ 
oa de toute autre denrée que pourrait 
favoriser la nature du sol. C'est surtout 
daaj le sud de rOjrapoc que de riches 
pleurages »«! couvriraient aiséoient de 
troopeaut de toute espèce. Quelques 
pasteurs portugais ou es|iagnols qu'il se- 
rait aisé dVngager, y formeraient des 
hatot ou ménageries qui mettroient la 
ûande à bas prix. Ces.peu|iles sont nos 
maîtres en cette partie « la nécessité et 
lVx|iérienoe leur ayant appris à manier 
le lacet avec une dextérité merveilleuse > 
à arrêter à la course le taureau furieux , 
à le dompter , à le parquer « et à le ré- 
duire Il Peut de domesticité. Les pas* 
teurs élèveraient eu même temps des 
baras de chevaux et de mulet^ comme 
ïcml les Espagnols j ce qui , en pei* d'an- 
née^ ouvrirait avec les Antilles un com- 
merce d'autant plus avantageux que la 
traversée la pluà longue n'est qiie de 
Wit à dix jours : il faudrait , pour cela , 
' obtenir de la cour de Lisbonne un per-' 
lui» «Teitraire du Para (*} quelques mil- 

O Capitainerie du Brésil & Pembou^ 
^^ureorienule de lirrivière det Amftttoiietf. 



liers de géniiseret de jumens qu'il serait 
très-facile de conduire dans le sud do 
VOyapoc, 

Outre le^ denrées colonialet ordiqai' 
res et diverses cuittures indigènes , In 
Guyane ln^tuçaise peut encore offrir au 
commerce les épiceries de Plnde , celte 
culture peut prospéier partout ; cepen- 
dant l'expérience a appris qu'elle réus- 
sirait mi^ux sur les montagnes de Caux 
quiavotsinent l'habitation de la QabrieUé' 
«à le poivrier , le gitoflier , le «muscâ- 
dier, le cannelier se sont parfaitement 
.naturalisés. Sur cette belle habitation 
qui appartient à l'Etat, la récolte des 
girofliers est de qnatr^vingt milliers pé- 
tant , produit qui peur senl alimenter la 
métropole. Les jardins de la nouvelle 
ville de Gayenne offrent aussi 'le giro- 
flier en plein rapport. La culture du poi« 
vrier n'ayant été introduite qu'au com- 
mencement de la révolution, qui Ta fait 
négliger « n'est pas aussi étendue , quoi- 
que le poivre en soit jugé de la meilleura 
qualité par son goût piquant et son 
odeur aromatique. Quoique le cannelier 
se soit multiplié partout dans les lieux 
découverts par le seul intermédiaire des 
oiseaux ; on n'est pas dans l'usagé d'en 
prépafer l'écorce , faute d'une bonne mé- 
thode : cette négligence entretenue par 
les suites de la liberté des esclaves qui a 
fuit cesser tout travail et par la prise de 
•la colonie où lea Portugais qui s Vu sout 
rendue mattres ne paraissent pas nvoir 
beaucoup favorisé l'agriculture , serait 
d'autant plus convenable aujourd'hui que 
la Guyane est rentrée sous la domination 
delà France , que le cannelier vient avec 
iiacilité dans les plaines et les lieux hu* 
mides on il croit plus vite que nos feu- 
les : on en coupe les troncs à quatre 
pieds de hauteur ; il s'y forme des têtes 
qui se garnissent de nouvelles pousses , 
qui , taillées tous les ans pendant la sèvo 
donnent la première qualité "de canello 
par un procédé fort simple que M. Le- 
blond a détaillé dans un mémoiie qu'il 
distribua danft le temps aux Cotons. On 
s'est peu occupé juftqu'ici d« la culture 
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du muscadier qui eii^e une attention et 
des soins loijg-teni{^8 suivis. Cependant 
la valeur de la muscade fait penser que 
cette branche d'indastrie ne sera pis 
toujours négligée. 

Voyage pittoresque de ConfiantinO'' 
. pie et des rives du Bosphore , d'a- 
près les dessins de M* Melling , 
etc. IX*. livraison. (Voyez pour le 
I développement du titre , l'adresse 
et le grix , le précédent cahier de 
ce Journal. ) 

Article deuxième et dernier, 

La seconde planche de cette livraison 
offre la grande place de l'Hippodrome à 
Constantinople. Deux obélisques , et le 
fragmeotmùtilé d'une colonne de bronze, 
-voilà tout ce ^ui reste des embellissemens 
de ce fameux Hippodrome dont le nom 
lamelle bien moins les exercices, les jeux, 
la magnificence des Romains , que l'avi- 
lissement , Panarchie , le '^élire où ils 
tombèrent sous les successeurs de Cons- 
tantin. De ces deux obélisques , celui qui 
a le plus résisté aux ravages du temps et 
aux dégradaliOiis des hommes , est d'o- 
rigine égyptienne et a été élev^ ftous 
Tempcreur Théodose : sa hauteur est de 
cinquante pieds ; il est en granit ou 
pierre thébaïque et chargé d'hiéro- 
glyphes : quelques bas-reliefs sculptés 
sur la base représentent les jeux de 
l'Hippodrome ; on y trouve aussi des 
inscriptions grecques et latines. Le se- 
cond obélisque n'est plus qu'une masse 
informe qui tombe, en ruine « et qui n'at- 
teste hon origine que par uiie inscription 
dont il résulte qu'il fut élevé cinq cents 
ans après le premier. La place dé THip- 
pod'ome n'a plus de destina tionparticu^ 
lièrè^ elle est^ continuellement remplie 
d'une foule d'individus de professions et 
de nations différentes. L'artiste a très- 
heureusement figuré la variété de leurs 
physionomies , de leurs attitudes , de 
leur costume., Parmi les scènes variées 
qui se passent sur cette place et, dont il 



fut souvent le témoin , il a choisi cellei 
qui caractérisent le mieux les rooenr» du 
peuple de Consuntinople. L'Hippodro- 
me est l(prdé de plusieurs édifices re- 
marquables , teb qi^e l'ancien sériil 
d'Ibrahim «Pacha qui de son temps pas- 
sait pour un des plut beaux palais de 
Constantinople, etla mosquée du Sduo 
Aehmet, dont les dômes et les flèchei, 
mâles dans des groupes d'arbres, formtnt 
un coup-d'œil très^pittoresque. 

La troisième planche offre nne se- 
conde vue du Bosphore prise à Kan- 
dilly. Le point de vue choisi par l'artisli 
est des plus heurenx. Les premiers ob- 
jets qui frappent les yeui sont deux châ- 
teaux dont il ne reste que des niuraillei 
crénelées prêtes à tomber en ruines, et 
de vieilles tours qui servent de prisoa 
aux janissaires. Le village de K.andilly, 
formé d'une longue suite de maisoiii et 
de jardins qui se joignent à ceux de* 
villages voisins , est situé en partie snr 
un promontoire escarpé qui s'allonge 
au-dessus de la mer; et cette position 
fait qu'on y jouit pleinement de la roe 
des fieux rives du Bosphore également 
admirables pour la fertilité du sol et la 
richesse de la culture. I .e village de 
Kandilly estpeupiésurtout par de» Turci 
et de riches Arméniens qu'on voit sur le 
devant du tableau. Leur attention pa»U 
se porter sur un groupe de femmes qui 
dansent et sur un joueur de guittarequt 
anime cette danse par ses gestes : à l'^l^j- 
gance, à la noblesse de leur taille).* 
l'absence d'un voile importun , on f^' 
connaît en elles des grecques. 

La quatrième planche offre une troi- 
sième yvlk du Bosphore prise encore a 
Kaudilly ; mais ce ne sont plus ni \^ 
mêmes aspects , ni le même genre de 
magnificence. La vue cessant de se diri- 
ger vers la mer Noire se promène «or 
toute l'étendue de la cote d'Europe qw 
se déploie comme un vaste tableau, t'* 
belles maisons , d'élégans kiosques dont 
la mer baigne lea murs , des jardins , dei^ 
touffes d'arbres entremêlées de riantes 
habiUtioni, dei collines groupées afCC 
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«ne sorte de'simétrie forment rhorizon 
leplos Tarie j mais le Bosphore , en cet 
endroit eil le théâtre d^uD grand nombre 
de scènes changeantes et perpétuelle* 
ment aoimées. Quelquefois le spectacle 
dcTÎeot terrible pour ceux qui n'y sont 
pasiabitnés , car le Bo^bore se divisant 
en deux courans met en grand péril les 
tfréles nacelles que les Turcs appellent 
idUmx'Serpens. Les passagers saisis de 
frayeur se croient prêts à être submer- 
gés; mais accoutumés à entendreleùrs cric, 
comme à franchir ce passage difficile , les 
rameurs continuent à gouTcmer 1» na- 
celle sans se troubler, et après bien des 
efforts entrent dans une petite baie: 
c'est le refuge d'une multitude de pois- 
sons 4}ui passant de la mer Noire dans le 
Bosphore sont entraînés par la rapidité 
des courans. "Leur pêche est un de» 
passHemps favoris des habitans de cette 
cité.etSélim III venait 'de temps en 
temps prendre ce plaisir. On peut se 
former une jus te id^ de^ kiosques, tels 
^u^on les voit chez les Turcs , par celui 
quWre le pavillon ouvert des quatre 
ckky ne dérobant à la vue aucun des 
olijets environnons et ;ibriié seulement 
contre l'arileur du soleil. L'artiste y a 
placé une société d'Arméniens qui , assis 
lur des sofa s, contemplent un spectacle 
qui parait les charmer , et des jeunes 
gei)s du bas peuple qui tentent de les 
distrnire par leur danse , au S9n d'une 
luuseite ou d'une guittare. 

Voyage his torique , géographique et 
fhilosopJiique dcms les pricipaUs 
villes à^îtalie en 1 8 1 1 et 1812, par 
P. Petit'Radel^ ancien chirurgien 
major du roi, etc. , docteur ré- 
gent, professeur et démonstrateur 
de chirurgie en l'ancienne faculté 
de médecine de Paris , professeur 
de clinique pei^fective" en l'acadé- 
^'ede la même ville , membre de 
i'athénée des arts, ^tc. 3- vol. in-8°. 
avec une carte Chanson et Firmin 
Didot:22rw. 



Nous reviendrons sur cet oisrrage. 

JURISPRUDENCE. ADMINISTRA» 
TION, 

Ordonnances des rois de Frante de 
la 'troisième race , recueillies par 
ordre alphabétique, par M. le comte 
Pastor^t , pair de France, membre 
de l'institut, etc. Seizième vol. in- 
folio. Arthus Bertrand et Xcnor- 
mant. 36 fr. 

On trouve chez les mêmes libraires 
les quinze premiers volumes, dont cha- 
cun séparément coûte 36 fr. 

Introduction à la procédure civile , 
par M. Pigeot , ancien avocat pro- 
fesseur en la faculté de droit de 
Paris. Un vol. in- 8°. Eberhart et 
Rohdonneau, 4 fr. 5o c« 

Principes généraux d^adminis trac- 
tion , ou Essai sur les devoirs eï les 
qualilés^indispensahles d^un Ion ad' 
ministrateur , par le baron Gué- 
rard de ^euiUy, Un vol. in-8°. 
Ferra, 3 fr. 

INSTRUCTION ET RELIGION. - 

Aventures les plus curieuses des 
voyageurs, extraites des relations 
anciennes et modernes , abrégées 
par Pierre Blanchard : ouvrage 
propre à Pinstruction et à l'amu- 
sement, et disant suite au Voya- 
geur de la Jeunesse» 2 voL in* 1 2 , 
ornés de seize gravures en taille- 
douce. Leprieur, 

Ce recueil a été-fait avec beaucoup de 
discernement. Parnrii les relations an- 
ciennes , on distinguera celles des mate- 
lou abaudoûnés au Spiuberg, l'aventure 
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«xtraordîoaîre «le nontlkoé , celle de 
âeikirk, demeuré seul pendant plusieurs 
annéeiy et qui a donné à Foé Tidée io- 
g^uieuse de Robioson Grusoé. Daos les 
relations nouvelles on ifatlacbera surtout 
â la captivité de M. FoUie , chex les pet\- 
ples do âatiara , là taptivifé du capi- 
taine Woodài'd ohex les Malab , et le 
naufrage de Pnenties, près de Plie Royale 
daos le Canada , dont la relation très-in- 
téressante était peu connue. 

Etrennes à mon fils y ou simples 
Contes à l'usage de la jeunesse , par 
miss Opis » traduite de l^anglais par 
madame Elizabeth de Bon, 2 vol. 
in- 13 avec gravures. Eymerjr, 6 fr. 
— 7 fr. 5o c. 

De l'Education phxiique de l'hom- 
me , par M. Friedlander» etc. ( Vdy. 
pour le développement du titrç, 
Fadresse et le prix , le précédeût 
cahier dç cç Journal )? 

A/rticle premier. 

Dans une lumineuse introduction » 
l'auteur expose (Sabord ce qui l'a engagé 
à composer son ouvragé ,' pc>ur que^s 
lecteurs il est destiné, les différentes 
manières dont on avait traité 1« ^ujet 
dont il s'est occupé , le but qu'if s'est 
proposé , les sources on il a puisé , ce 
qu'il faut entendre par l'éducation pb]^*-. 
sique , en qvoi elle di|Tèraide.l?]^^iène.^t 
ce qu'elles ont de commua, la. lutte qu^e 
l'homme essuie dans le monde. Puis il 
indique le plan de son traijlé qu'il a di- 
visé en dix chapitres. Nous allons sim- 
plemeot indiquer les matières traitées 
dans les quatre premiers chapitres , et 
nous suivrons 1% n^éme n|arché ppur les 
autres. C'est la seule manière di»pt les 
bornes de notre Journal nous permet- 
tent de faire connaître l'étenduie eJt la 
profondeur des recherches que l'autenr 
a faites pour traiter compUtement son 
sujet. 



Premier chapitre. 11 roule «nr Ufr«* 
dttction fies dixpositionM primitwts , et 
il offre ensuite des considérutions sur 
Vétat de la grossesse, — D^tir de pro* 
créer d'heureuses dispositions, ^itop* 
ppsitioo à ce sujet. — De l'art d« pto- 
créer 1^ sexe à, colonie — HiSréJilé dci 
facultés, asaortinient des mariages, con* 
venancçs. — Âvai^tage du croiseme uU — 
Castes. — Moyen direct de fiivoi i«er U 
progéniture. -r> Des enfans dits d« fa- 
mpyr. T- Enfans n^s dans le mariage, 
de l'influence de la sympathie. — Koni- 
brç ^es naiàiances dans divers mois et 
Sjfisons. — Soins pendant la grossesse. 
— Age pour se marier. — Accidens dei 
femmes grosses. — Règle d'hygiène i 
cet égard. — FanUisies des fjmirefr 
grosses. — * Influence de riii;»aginstion sur 

le fœtus Nombre relatif des diffor- 

mités des enfans nouTeau-nés. — Mojeni 
de les prévenir. — Notes sur les pro- 
grès de Part de l'accouchement. — Noie 
f ur^ \fiê chambres des accoucbéei dani 
l'ao^tîquité. — Résultat du contenu eu ce 
chapitre. 

Chapitre deuxième. Ce chapitre a 
pour objet le déueloppement dufcetus , 
ia différence des enfans au moment de 
leur naissance , le moyen de connaàrt 
dès le Bas-dge ' Us dispositions phy^^' 
gués de chaque individu, la division des 
différentes époques , depuis la nais- 
sance jusqu'à Vdge viriL — Développe- 
ment do fœtus. — Différence par rap- 
porté la grandenr. — Par rapporl • ** 
pesanteur. — Mesure de la croissance 
progressive , et mesure relative de» p«'' 
t3et du corps tnlre elles. — l^»**"" 
moyena de distiogiier les iudividui». — 
Description de Tintérieur , anatonùe 
descriptive par époque , analyse chimi- 
que. — Exameu des forces vitales.— 
Idéal d'un enfant bien proportionne. — 
Tronc osseux, bas-ventre.— Note wtf 
l'examen chimique des urines, poitrine* 
Tète ec*nerfs. — Sympatàie générale ec 
son dérangement. — Congestion , sécré- 
tion , etc. — • Répartition inégale de iiu- 
trition et maladies spécifiques. — R*^" 
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Uiisei&evt pendant la croitsance. — Ma- 
ladiei bérâitaireê , ^o^ucs de *'ic. --- 
îrenùère époque. — Seconde el liuisiè- 
lue. — Puberté. —Résumé. 

CkafHrt troisième, Ge cbapilre offrTè 
U ràmé des principes de ¥ éducation 
phjsûjue pour la première époque dé 
/av<e.<-^ÂccIimalisation de Penfant, in- 
fluence <î* Pair. — Mesures de propreté , 
eiu tièt^. — Note sur lès écorchuVes.^ 
haJDi liWw.— Bains froids.— Vélemetis. 
-MaiHoi.^ Allai tfeoieï^t maternel. — 
Aliaiteilieoi par une nourrice. — Choil 
il'uDe oottrrice. — - JDifficultés qu'il oflfre. 
- Allaitement artificiel. — Observations 
lur rallaitcBieut artificttl, bilieroD. — ^ 
Quantité nécessaire «k lait. — Des ex- 
créùon» de Penbnt. — Des c(diques. — 
Iropomnce des habitudes et rariabilité 
iiaos Téducation. ««^ Morialilé des <n« 
fau -et conservation par réducatiôn 
pKjiiqae. — Faculté de locemott«« et 
cmdcedes sens uaissans. -* Manière 
decouclier et de porter Teniant* «— Com- 
paniion de réducatiôn physique en An* 
i^ltlttn, en Allemagne et èii France, — • 
Berceau et sommeil. — • Conclusion de ce 
cluipilrt. 

Ckepitre quatrième. On y traite de la 
àentition et des ^^^s'dé la dtnt. -^ 
Sortie de la dent et son iru portante, -r- 
l'remières traces de la dent. --- Signes 
liesaiottié et future i^l^^elie ault, t-^ 
hicautions qu'élllp eM|e. -« XraiPÂl 4a 
I4 dentition plus diffillMe , 4«A complisa- 
<ions,-.£ui de la boqebe et hochet. •— 
lienèdes locaux.*-— T>'3>tenient des com* 
piicatioas.-. Abus et quand il fa'ùt avdir 
twnrai la médecine. .--• Développe- 
iB^t d« 1.1 physionomie de Tenfant de 
Uoiiag.^ Denu de sept ans. ~ Ordre 
de la sortie , difficultés quelle offre , 
^ton d'y 1r«n^i#r. *^ HettiQ^eméigit 
^« denU , curedent. — tr^cauliôns 
<ltt'eii|ent les enfans, soins qu'exigent 
'ofticives.— -DifTéreuces des dènU de 
^tti in^idns et influence de diverses 
obftaoces alimentaires. -^ Deutitrlces 
« leiotures pour les dents. — Varié- 
^1 et chgir det rçmèdts d'après les 



causes et moyens les plus simples. — * 
Importance de Tépoque de la kecondo 
dentition. — Mortalité. — - Considéra- 
tions sur le développement partiel en 
général. •— Fièvre de crobsance , repos ^ 
chaagemeut de formes. — - Moyens de 
prévenir \es inconvéniens de la crois* 
sauce et d'y remédier. — iMporlance de 
PaK de désirer , opposé à Tart d'attirer 
et d'habituer, pour rétablir l'équilibre 
dans l'éducation, et lois du développe- 
ineot proportionnel progressif. 

Retueil de lois el de régîemens con*^ 
cernant l'instruction publique , de^ 
puis PËdit de Henri IVen lèQS jus^, 
qu'i ce jour; publié par ordre de 
son excellence le grand-znaitre de 
rUniversité de France : première 
partie contenant les loii , décréta 
et arrêtés émahéis de Tautorîtë 
souveraine. 4 vol. în-8^ Brunot^ 
Lahbe. 20 fr. — aS fr, 

ECONOMIE POLITIQUE. 

Dé la Néeessilé d'employer quelque 
marin auprès des négoèiàtèurxfran" 
çais9 lorsquHls ont à traiter avec 
tAngleterre , et principalement 
dans fà^ circonstance au congrès 
actuellement assemhlé à T^ienne ; 
avec, quelques dét^tils intéressant 
^latiyeoient aux deux marines de 
France fet cf Angleterre ; par ua 
oiïîciér de la marine en non- acti- 
vité. Broch. in*. 8°. Chez les mar* 
chands den9UveautéSf 2 fr. 

ile'juni^ du témoignage donné de^ 
ifaht i^n ^oinitéde lî^, éhambre des 
i^ommunes de la Grande-Bretagne, 
et de rirlande^ touchant la traite 
des nègresé Broch. în-8'*. (jenêv^-, 
Manget, Paris , TiUiàrd frères. 

Exposé eomparaU/ de V état fi non* 



62 



IV^ Classe. Beaux- Arts. 



eier, militaire y politique et moral 
de la France et des principales puis^ 
sances de VEurope^ par M. le baron 
Bignon , etc.' ( Voyez pour le dé- 
veloppement du titre, redresse et 
le prix, le précédent cahier de ce 
Journal. ) 

« Les inquiëtudet, bien Daturelles sans 
ic doute , mais Téritablemeiit exagérées , 
« qui te sont répandues i Faris et dans 
« les provinces ^ lorsque les conamuni- 
« cations du ministère ont fait cônnalcre, 
« dans le mois de juillet dernier, la situa- 
« tion des finances du royauuie , m'ont 
m porté à croire (dit M. Bignon dans* 
« Pavant-propos de son ôurrage) , que le 
« rapprocnement de Fétat financier des 
« principales puissances de PEurc^e ne 
« pourrait que contribuer à rassurer les 
m esprits : si le spectacle d'un mal plus 
m grand qui existe ailleurs ne diminde 
« pas celui qu'on éprouve , la comparai- 
« son que Ton en fait de l'un et de l'an- 
« ire, est un premier adoucissement 
m qui dispose « croire à la facilité du re- 
« mède. En m'occupant de. la recjberche 
c des matériaux nécessaires pour établir 
« l'avantage relatif de notre position , 
« sous cle point de vue, j'ai été conduit 
H insensiblement à examiner aussi la si- 
« tuaiion de la France sous les autres 
« rapports dont l'ensemble constitue la 
« force ou la faiblesse des Etats. 

« La première partie ( de mon ouvrage) 

' c destioée à offrir notre situation fioan- 

^ « cière comparativement à celle des au- 

9 très ^'audes puissances européennes ^^ 



tt n'est qu'un exposé de faiu dont It 
« seule énonciation porte avec elle set 
« cons#k]uences. Il en est à-ptu-près de 
« même de la seconde partie , qui a pour 
« objet Tapprécia tion de notre éutniili- 
« taire. Tout consiste a prendre ce qnt 
« est. Je n'ai eu qu'à tracer un lableau 
« dont personne ne pourra mécounsîtré 
« la vérité. Les deux derniers partie» 
« ( relatives à l'état politique et moral ) 
a roiileut au contraire sur des objets ei- 
ec trémement susceptibles de discussions : 
<c c'est une raison de plus pour en faire 
« le sujet d'un sérieux examen, etc. » 

Nous regrettons que les bornes de ce 
Journal ne -nous permettent pas d^eK« 
traire la plus giande partie de cet avant- 
propos qui est d'une ceruine étendue , 
mais où rien n'est superflu, et qui ren- 
ferme en son entier des observations 
d'une grande sagacité : mais nous avons 
dû nous borner à en transcrire ce qui 
donne raison de la distribution de L'ou- 
vrage en quatre parties , dont chacune 
sera analysée en quatre articles. 

EELIGION. 

De V existence de Dieu et de fm- 
mortalité de Vame , par M. Kera^ 
try\ Un roL -in- 1 2. Maroifan. a ff. 
5oc. — 3fr. 

Traité sur Idfin du monde et sur les 

' circonstances ' qui V^tccoveLpa^- 

rofif , par un solitaire. Un volume 

in-S**. Versailles , Lehel Paris , 

Pi//e^ 4 fr- — 5 fr. 



QUATRIÈME CLASSE, 



BEAUX-ARTS. w . ^ r, \ .^ . 

Musée de France y ii^.^T^iSoiit 

Cours historique et élémentaire de gr. in-8°. Mstdame veuve Filholi 
peinture , ou Galerie complitt du et Treuttel et ÏViirtz, 
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Cette lirrâison contient six planches 
«Tec leur texte explicatif, i) L'Eléra- 
tioa en croix , d'après Ruhens, 3} Le 
triomphe de 'Vespasieu et de Tîtas , d'à* 
près Jv/lef i?o/7M{R. 3) Saint-Bruno en- 
gage ses disciples à le suivre dans une 
solitude, d'après Xe^ueur. 4} Moïse en- 
tWTânl PEgyptien, d'après Pùtel père. 
5) Le Matin, paysage d'après Fr. Mou- 
cheron, 6) L'Impératrice Sabine, d'après 
listatoe en marbre du Musée français. 



Dans ces deux premières' livraisons « 
'le choix a été fait avec uii discernement 
et un goût qui forment Je préjugé le plus 
favorable pour les livraisons suivantes. 
Le dessin reproduit dans toute leur vi- 
gueur ou leur grâce le caractère des sta< 
.tues originales. La gravure faite avec le 
plus grand soin ne fait rien perdre à la 
' pureté du dessin. 

• . ' i ' 

LITTÉRATURE ET BIBLIOGRA- 
PHIE. 



JAoTiufMns anciens et modernes de 
l'Hindousian en i5o planches , 
d'jqprès^ MM. Daniell , Hodge ^, De tEtat de la poésie française dans 



Saltf etc. , décrits sous le double 
rapport mythologique et pittores- 
que, par L* LangUs. Huitième li- 
vraison , gr. in- 8°. Chez Boude^ 
vUk, et TreulUl et fVurtz, Le 
pnxde chaque livraison est de 56 
fr.î sur papier vélin , fig, avant la 
lettre 24 fr. ; fig. avec la lettre 
i5 fr. sur papier fin. 

Cette livraison contient qiiatré feoilles 
de texte et six planches représentant : i) 
^e extérieure du temple d^Jndra (dieu 
du firmament }, pahis d'Indra^ 3) Don* 
"«arLegnà; 4) le Djenovassa ou lieu des 
noces } 5) plans de Bouœar Legna et 
d'une portion du Djenovassa ; 6) Icaïap^ 
plicede Ravana^ bas-relief ^du Oonuar 



les douzième et treizième siècles: 
méi^oire qui a remporté le prix 
dans . le concours proposé par la 
troisième classe de l'institut, sur 
cette questini;^ Déterminer quel 
« fut l'état de la poésie française 
« dans ces deux siéoles ; quels gen- 
« res de poésie furent le plus cul- 
« tirés, * par M. de iîo(yi*</brN 
Flamerieourt, membre de plusieurs 
académies. UnyoLin-6^ Pourni^r. 
ifr.Soc.-— 8fr. 

Noos reviendrons sur cet ouvragé. 



Tableau systématique et raisonné d« 
la nouvelle littérature française ^ 
ou Répertoire général des livres en 

, ^ tout genres gravures j cartes géo" 

au Musée royal des arts. Première " graphiques et œuvres de musique ^ 
^ secon de livraison imprimée su v publiés en France dans le courant de 



Choix des plus belles statues antiques 



h«iu papier vélin satiné. Oi^ sous- 
crit pour cet ouvrage chez Nî^u«^ 
/r^fe«,rue Vertinghen,n'. 8, et 
^ilfiwVi, grande Cour du Palais 
lloyal, n\ 20. Prix de chaque li- 
^^Jfïiion : 1 8 fr. avant la lettre , 1 2 fr. 
^i^ila lettre. 



Vannée 1 8 1 4 , et annon ces , la plu- 
part avec des remarques critiques , 
dans les cahiers composant la dix- 
septième année du Jouirai général 
de la littérature française, Br, ia-8% 
TreulteleifVartz.j5ç. 



<?4 



V^ Classe. Etude des langues^ etc\ 



CINQUIÈME CLASSÉ. 



ÉTUDE DES LANGUES. 

''R.aemti latines mises en phrases et 
mnémonisées , d'après la méthode 
de Ml Fainaigle^ avec la traduction 
interlinéaire, les étymoiogies et les 
devinations ; pîyies des règles de 
la prosodie en 39 phrases , et des 
conjugaisons latines égaleméàt 
mnémonisées, et avec gravures. 
Un vol. in-18 oblong. A i? Athénée 
de la jeunesse , et Heurt Grand, 3 fir. 

ALMANA^HS. 

[Almanach de Gotha f pour l'année 
181 5. in-34, orné de gravures.. 
Gotha, Ettinger.FmSf Tremttei et 
H^Urtz 5 (t. 

Cet AluMRiach aVanta^eoseineblconna 
depuis pluM«i|r^. amibes contient tout 
ce qui eft^^elatif au CaJeQdrijitr* -^ Les 
anniversaires de la maison Saxe- Gotha. 
— - Tahie généalogi()ue des princea et 
princesses , et de quelques autres per* 
sonnes illustres de PEurope. •— Détail^ 
généalbgiques sur quelques fa'ttàllés 11^ 
luatres de France, cPAUelnagtte , d'Au- 
triche, d'Italie. — Notices sur les créa- 
tures gigantesques de' l'antiquité ; les 
saisons ; les naonumens de l'Inde ; la 
chronique des années i8i3 et 1814. •— 
La population de sept cebt cinquante vil* 
les , les poids , la comparaison des diffé- 
rens milles , les ptincipalea foires , les 
, divers marchés , le cours des postes et 
messageries» 

ANNONCES. 

Recherches historiques et liliéraires 
sur la langue celtique, gauloise et 
ludesque^ par M* Dehast^ chanoine 
de la cathédrale, et curé de Saint- 



Nicolas de Gand » membre de plu- 
sieurs académies , poi^r servir de 
Suppléaient à son Reeueii d^anU- 
quilés* a vol. m-4^. 

Oof souscrit pour cet ouvrage, à Paris 
et i Strasbourg ) chez MM. lYeutteltt 
Wûrt^. A la livraison du premier volume 
on paiera 6 fr. » et fur papier vélin 9 fr. 
C'est l'accueil que lé public a fait au Re- 
euèil d'antiquités romaines et gaulois» 
de l'auteur , et au premTer et au second 
anpplément de cet obvrage qui l'a enga- 
gé è coatiouer ses recherches littéraires 
pur l'histoire ancienne de àpn pajs* 

Peintures dé vases arttiqtus ^ vulgii- 
tement appelées vases étrusques ^ 
tirées de différentes collèctioDs et 
gravées p» A. CZcner , accompa- 
gnées d'explications par M. A> L. 
MHUn^ membre de riostittit, etc., 
publiées par M. Duhais^Mùs^^^ 
neuve. Deuxiétne édition. 

Le prix de la première édition àt cet 
' ouvrage éunt trés-constdérable , l'aotjwf» 
pour le mettre plus k portée du publie, 
et particulièrement des artbtes , »f** 
déterminé à en publier une seconde Wi- 
tidh , sans luxe, seulement in-fôIlo> p^ 
pier grand-raisin ordinaire , avec lej «"*" 
#nes planches ejt le même texte. Pour en 
faciliter encore l'acquisition , rouyr*?* 
sera divisé en quatre parties ou Ktmi- 
sbhs cl'uji demi-volume chacune, q»' PV 
rkîtribt f)e th>is mois en trois moM,* 
partir du prêlnier jantîèr i8i5. ^"'^"|* 
crit à Palis, che* P^5/tw. roeSa*»'' 
Jacques , i»^ 3A , Fierre Bidôt ijff^* 
etTrèuftel et fVûrtz, t^ pii* f^ *^*'J; 
d<mi-volum« > composé d'environ q« ' 
rame planches et d'un texte •xphÇ»*"' 
> est de 3o (f. 



JOTÎIINAÊ GÉNÉRAL 

LITTÉRATURE DÉ FRANCfe 



TROISIÈME CAHIER, i8i5. 

Prix pour douze çajiîérs i5 fraiics. 



Us âouilts fAxy séparés par un tiret —, eoUés mujc ^rt^les 
foncés dans ce jcurhal ^ désignant U prix p&ur JParis ^ et t^elui 
fme iepart par la poste ^^ jus^u^aux frontières de td France :€ks 
f^ iéifent nêcessairemeni augmenter dans Vétrangër ^itU les Frais 
^ériem^ ien raison de la. distante des lieux. 



PREMIÈRE Classe. 



Qim Ef CHIMIE. 

ioutnul.ék ph^siipit* de ehiîûie , 
^histoire natùrelieet des arts , avec 
<1« plaDclies*efl tuille-doucç ^ par 
J;^C. D^îaméth^rie. Tome LXXX. 
J •^^tt5^ cahier» in^^Janvierv 
'«^eret mats , 1 8 1 5. On sottfé^ 
pour ce Jotirnd chet mad. Coiir- 
«Jf . Prix pour rannée 27 fr. -^ 

^ECU^ ET C&IRtTRGlE:' 

^ ^ûi iur la pkilosùphie méàiçœle\ 

I ^^c.» p^^. RovUier , «te. ( Yoye« 

^ournmigé^ra/f 1816 , »•. 3. 



pour le développement dti titre , 
l'adresse et ^e^priac, le précédent 
cahier de ce Jowrnal. ) 

. Jîous revenons $nv cçi pmrage , poijr 
fair^ conoaître Ifif fMA^èr^s ^i «9 ^m 
Tobjet , et Je plan ^iw a't^t formé Taù- 
.tetir en leê traitant : jX çtt divisé eA ^na- 
tre parties. 

•Ipctioas , qui ]è toh% pHe»-wéi»«» en 
»lu*ieuri cbapitMi», JPriniére section, -r 
Principcê philosophii^ea. — . JUVxiçtence 
dé Dieu , yci-rtié première •! londamen- 
tliK — : CotafidlératJbWs 6uV jVrganiaaiîoa 
dé4^itHvers, ai^i là vie g£iiër«fe et itrtii- 
vidirêîl*. S€corède^^cti<M.^Théwïid9 
S 



^ , ] I«i Classa. Médecine eu Chirurgie. 

SiàkL — Principet fondamentaux. *— 
Phyiologie.- Pathologie etThérapeii. 
tique Troisième section. - Résumé 
liiatoriqne des progrès de U médcciDC , 
depuis Hippocrate jusqu'à dm jours. 
^^^Hippocraie , Galien. — Pafacelse. 
Vanhefiont , SjHius. - BoahaTe. - 
F HoffmaUii. — Système des Yitulistés. 
-1 CuUen. — Système de Brown. — 
Théoye de Vcxciution. — Magnélwme 
animlT: philosophie de la nature. 



CBuvres éhirurgieàUs' de DesaùU ^ 
etc. , par Xavier Bichon, etc.(yoy. 
p9ur le développement du titre >/ 
Tadresse et le prix, le précédent 
cahier de ce Journal). 

article premier ( deuxième extrait ). 



11 en est des sarans, comme des gêna 
de lettres : leur éloge historique n'est 
presque toujours que Phistoire de leurs 
travaux : celui de Desault composé dani 
cet esprit par un homme d'un aussi 
grand talent que fii<^hat offre «n excel- 
lent résumé de ses travaux ou iittus no 
— Des forces croyons pas devoir nous arrêter , parce 
que dans des articles subséquens nous 
offrirons un tableau plus détaillé des dif« 
férens mémoires de Desaolt : nous n'ex- 
trairons fonc de son éloge que de qui 
concerne le physique et le moral de sa 
personne. Desault, né en 1744 , décédé 
en 1795, c'est-à-dire à Page de cinquante- 
un ans seulement, non par Teffet du 
poisofi 1 comme on le pubUa laatsement 
dans le temps » niais par suite d'une 
fièvre maligne occasionnée par les allar- 
mes que lui donnèrent les troubles du 
premier prairéal de cette même année , 
'étaiC d'une stature médiocre , mais d'une 
La quatrième partie est consacrée à la uHe régulière dans ses proportions. De 
Thérapeutique, — Principes généraux, giands traits, des yeux'petiu, un front 
-^ Méthodes thérapeutiques.— Conclu- découvert , un visage plein , lui conipo- 
^iQn, ' ^. sâient un ensemble de physionomie oà 

Cet ouvrage n'offre rien d'absolument quelque chose de sévère vous gênait 
«euf ; mais Jest nti exposé des divertes •%»• cependant vous repousser. $• dé- 
d^ r nTaucierfue. eln\mvlles dansles marche était préc^itée son maintient 
d^TeMM parties de la médecine remar- «oble , ses gestes étaient animés : sa voir 
qûaWe pJr sa conciàitfu et sa clarté. était forte , sans être sonore , sa prono.. 



La deuxième parUe roule sur la phy- 
siologU. - Principes géné^ux. — Smte 
des considérations générales sur 1 orga- 
nisme. — Classification des foncuonset 
des systèmes organiques. — Des forces 
sensitives , dynamiques et plastiques. 
— Sympathies, Synergies, acUon et 
réaction des systèmes organiques.-— Ap- 
plication de la physiologie à l'hygiène. 

La troisième pariie qui a pour objet 
la pathologie y eut AiyMt en deux sec- 
tions. Premièi:e section :- maladies ««- 
W5..— Principes de aassification. — 
Méthodes nosologiques. — Pyrexies. — 
Théorie de la fièvre proposée par Dar- 
win- — Ecmarqufis sur les diffétenles es- 
pèces de fièvres — Fièvres nerveuses. 
SecUon seconde : maladies chroniques. 



^ïiaCion <)uelqhefols pénible , sa diction 
lis t 
avait fortifié scmx 



TraiU analj^ti^derfii^s conta. ^-:;^' X'^^jt.uZ^Ù I^ 

gieuses et sporadiquts , SlfnpUs eu ^^^p^rumcnt naturellement robuste j le» 

' oomposées^ ^i^cné réf^né dans le plaisirs ne l'affaibli rcot points il u'ca 

département dé la Mèurthe , vers u «Ûi d'autres que l'étude et l'enseigne- 

fin de i8t3 ttàuoàràmeneementde ment de «on art. j 

1 8 1 4 » par P. S. Thomenel de Me- .d^^^U était vir, violent , emporta . 

donville » docteur en médecine, ^jais facile à revenir : son caractère Peu- | 

Un vol. În-B*. Ppnt à Mousson* traîna sonve*it au-delà des bornes ^u'ili 

^ 'ShitrtypirtelfU^^^Ù aurait voulu ne pas franchir. Ses élève». j 



K CtÀ^SË* Mathématiques, "uistronorme. 67 



tttljninotses talent, n'eurent pa» toii»* 

jours à se louer de sa douceur. Son ame 

to\ noble ^ généreuse; grande jusque 

dans sei défauts : le désir fie la gloire 

•BinbJiit seul le remplir. Son cœur avait 

àt Ji sensibilité,. mais sa boudie n'en 

eoipas toujours Pexpression. Les mala- 

<I«s, «0 trouvant en lui une exactitude 

M <fcs soins qu'il est rare de rencootrer, 

eurent 4 désirct quelquefois ce ton qui y 

'joQte tant de prix pour le malheitfeux 

qtusoid&e..n eut des ennemis: la ja- 

lousieseole lui en suscita \ car les basses 

neoées de Fiotrigue pour parveoir aux 

places loi étaient odieuses y son mérite 

wol l'y poru ? Pamilié néanmoins le dé- 

domaajrea des peines que la haine lui 

suiciu. Svs amfs étaient très-nombreux \ 

<^oejourla reconnaissance lui en ac- 

qoéraii. 11 eut des prérentions , mais 

quellomnie en est exempt^ les siennes 

MisMienl de ce qu'il regardait la mé- 

jecine comme un labyrimlie obscur où 

l'on eiti an hasard d'ans les sentiers con- 

tondns de Perreur et de la vérité , ce qui 

«g"]»! cohiva peu cette brancbe de la 

«wnirgiequiemprunU d'elle ses moyens 

« laérisoii. Pent-âtre, observe judi- 

«eoiement Bicbat , aurait-il pu réunir à 

«w connaissance profonde des lésions 

*!**'?**' de* notions plus exactes isur les 

weclions mteraes qui si sonirent le^ 

«*»pliqueiii. 

M n^l pas de «birargien qui ayant 
•iHi peu écriiakeu plus de réputation ; 
deoi causes contribuèrent à la lui pro- 
'^"'er ; les élèves nombreux qu'il forma , 
*\lwDtace8 qu'il occuya danv les pre- 
»>"ers hèp.Taux de la Frfnce. 

rrfli7cd«5 $andag€s élastiques elap- 
P«^«ûs, par J. B. Tuttapt.^Toîea- 
»eur à l'Ecole de médedne. Troi- 
«leme édition coDsidérablement 
augmentée. Un vol. în-8% Cnh^ 



Diotionnairt des sciences médicales, 
par une société de médecins et de 

chinirgiens.TomeXI,in.8*.(Eau— 
Emo), FanchoukS^ fr. 

MATHEMATIQUES. ASTRONOMIE. 

NomelU mé^de de résoudre les 
éfu^ions des degrés supérieurs , 
par l'abbé Dumas , ancien profes- 
seur de mathématiques. Un voluie 
vi'^ .Rionk.Thibaud, 

Traité élémentaire d'arithmétique 
décimale comparée à rancienne , 
e^c. , par J. Chenu , auteur du Bar^ 
réme décimal. Quatrième édition, 
Vn vol. in-ia. Leprieur. i fr. aSc. 

TabUs logarithmiques pour Us ffom* 
hres^ Us sinus ^ et Us tangenUs ^ 
disposées dans un nouvel ordre, 
par M. de Frasse, professeur de 
mathématiques à Berlin , corri- 
gées et précédées d'une introduc- 
tion traduite de ralleroand , et 
accompagnée de notes et d'un 
avertissement, par M. Ha/ma. Un 
vol. iB-i8. Henri. Grami et mad. 
Courcier. i ir. 

Connaissance des tj^mpsou des mow- 
vemens eéUsUs à Vusage des Ostro^ ' 
nomes et des navigateurs , pour 
Van 1817 , publiée par le Bureau 
des longitudes. Un vol. gr. in-S*». 
Tirmin Didot. Madame Courcier. 
5 fr. f 

Ce volume est le (^t trcntc-neuvième ^ 
d»ane Ephéméride qui n'a jamiàis souf- 
fert d'inteilryjptxoa. 



n., CsMst*Eoonomi^nti^*fif»^>'^^t^^t^ 



MlMAgÉÉÉMÉAiiÉI 



SECONDE C L A 8 &E. 



TIQUE. 

Principes raîsonnéâ eê pratiqua de 
la culture des^ ^hreSyarhï*isseMM 
et arhuste$ d'ornement et d'aUgne- 
ment^ mnsi que dès grUines êè ptà- 
9iemrs flanUg^ 1éguHiht>eUses , dti 
prairies ar^^delUs et natutelM , 
arec diverse» vttéûi&èe^ pciir le 
perfectionnemetitde l'agficmîttffe', 
par M. Tatin^ fleuriste-botaniste, 

Quatrième ëà\^ti • dorisirféï'able. 

ment aùgmctitée. ^ Vof. in-S^. 

Chei Vautear , quai de ?Écoië , 

fi*. 3 » et Gerrtiain Mathiot Ô^fr. — * 

to fr. 

ARTS MECANtQtES ET Wt)US- 
TRIEI/S. 



jlrcléves^ des déùowitrUs et iès îh- 
mentions nouvelles faites Ûàii's' m 
sciences^ les arts et les manufac^ 
tures , tarit èitF^hce que dans Us 
^ays étrangers fendant farinée 
i8i4,,àveç rindîcatîon àûccincfé 
des principaux i>foduit$ à4 Vih- 
dustrie française , des notions sur 
les prix proposés OU déceraés pal- 
différentes sociétéslittéraires, pour 
f Pencouragcnient des sciences et 
des ^rts, et la luste de» brevetai 
d'invention accordés; far Iw^»»* 
vernement pendant la même épo- 
que. Seplième volume de la ^ooUse^ 
/ior^.U^vol.in-8^ Paris et Stras- 



-^jtr. 6oc. 

*h)us contînuon* , comme dan* ^ >"• 
nées précédentes, ie placer cet mléres- 
saal ouvrage dans la séfconae parUe Je 
ce ;fournari l^artia'e de^ Tt» m***»!- 
ques et UidWrïels , parce que, qpoi- 
qu^on y expose U* décoaveries el inren- 
libns faite; dansles difféientes hnnée» 
des sciences nauireltes , pby»»<iuet 
exactes , on 7 ^ait cou.aflf «vecj 
d'étenaue encore fos- dccouTertes et W 
invention, faites danj les arU «écan- 
ques , industriel» et fib^raux, et dans Ici 
manufactures. 

Ce noti^a<r T^iMié «et àNHê, ttim^ 
léS pr^céééfi*, eA tfttJr ie^tioni. 

ta première èeetion , consacra «« 
sciehcés , embrasse l'Histoire «.awrel* 
dans .« àirtérentes branche., telle» qn« 
la déologie , fa iooftigie , ta botànjque » 
U Stiin^raïogie; pni^la pl»yf'q«V.^' u 
mie , la médecine , la chirurgie et 
pharmacie;. «»&• Ibt ^'f^J^'^^ 
qni prtuent leKr jwtaonre à rophqW «• 
rartpoaomèé 



t)ans cette premiïre w«t»on, aoot toni 
les articles sontf lus ou ""<>»«;. ^^^ 
sans , nous nous bornerons i »^f ^; 
les trois articles de S^ologie j font 
traUe deâ éàla;^b|îti« ^'^'"^î'' "^1 
tisiae dn gtotl« iftPf*^^ «t du flmaè •"» 

mol^«»U» de* çmps dai?s leurs ^ 
naisons. Les quatre ;?rticler de ftoW"^ 
que qui concernebt rorgamsation ^ 
Végétaux, la chaleur de ces .ég uux 
lrféRémion,la chute de. feuill^^ 
automne. Les cinq attides de minéruU 



If. CkjàÊSE. Arts mécaniques et iniusidels. ^ 



|«r •& i été tréié^delt etatsMica^on dès 
fodicf I itmmt iH>tiTcll« dirbion de ces 
isdiet,^ §tf\kvt #«*u , du toiït-sulfate 
4'aiQ|Biat ueiMré en Angleterre , et de 
YiMyie ^tMi« mmvMle espèce de mine 
de caifrt dci Inde*. Les sept articles de 
fhftitpte eà il sfa^k d«s expériences fai- 
tMcar la chaleur de ta surface des corps, 
it|a aatore de cette c%a1etir ; d« ht cob- 
f^ltCioQ de l'aan tt diS mercure, d'un 
•oavH appareil pont le. congélation de 
ïwi daif le «fide , dHine néthoda fa<^e 
il< le procurer une diarlewr très'iu tenté , 
^ k nanièrt de graduer les tubes de 
^*nt , d*u9 baromètre portatif d'une 
ciBfinicitev nourdle. Les deux airticlies 
^»ftncî$^ et galifarUime , on l'on fait 
vMjrFiofliience de la pression de i^air snr 
l«po«?oif éledlriqise^jtt où Pon rapporte 
^ enkieuces niites avec des gtobnles 
ii« meure expoêda à Taetion de la piîe 
*4lnqtte sons t'ean contenant du sd. 
1^ etti« srticAtfa dé ^htifiip , concernant 
<MMQée de la 'pression de Pair sur la 
«riMiiliiilioD d«a «ds, les combinabons 
^ Fbde aVec les substance! Tégétales et 
aniiBtlef y et ^le^ues autres combînai- 
<0M le ee vilhiie iode.^ la dissdubilité 
^ Tanénic blanc dans Feau ; les expé- 
netoet et obterrations faites sur les 
lolliUiees produites 'dans difflérens pro- 
<M ehimiqiiea sur le spatb-fluor^ la 
«auteur bleue artificteUe analogue à4*ou- 
tTMner nouvellement découverte ; deux 
"uStliédes , l'^né pouir oblênir le patU- 
^■^ et le rbodUon du piotiae dans I^ur 
j*«ï ^« pureté, r««|nf^OMr ^(enir 
"ww«m de ce niéine platine ; ro^itfa- 
tioo de Tor dans, le vide ^a;* le cour^^ut 
électrique j la conservaiion des cbaira 
^omn dans les gaz« Les f ept articles de 
^"^àtcitiB et de chirurgie ^ui Fouèent tur 
i* poMi^ilé dU>pérer j^asa la vf ssie la 
^•MOliiti^H d^ea Q9vciéti«n# iviwil««f 5 
Pir qa nouveau renièd^ |^tirp90ric|U^ ; 
Mr Nn^lpi de l^cétate ^e zinc 49P9 la 
S^'B^rrliée ; sur la manière de conser- 
ve tirus vaccin ; sur une liqueur auli- 
c^Ma^ieuse 5 eur un ÎBébrifijge'îullen 5 hit 
^t liomient contré Jea itmeurs scropbu- 
Icoses^ sur Temploi de U p»Httlèr» de 



^Ailwn de bois pMK* la g^rtson étu 
blessures et des p4i^,«c contre la con- 
«agfon dans les iièpita<9«. Les deux arii- 
tîlee pharmacie 4oucbant le perfection- 
n««ient de 4a méthode 4wdinair« de ca'U 
cij>r la eorue de cerf, et un procd^é 
eimple et économique pofur obtenir 1»^- 
tber nitrique. Les -troJa urticles o^i^e 
^tti ofifrent le naiei^oaitope' compoaé pour 
t>bserver lea objeU plongés dans dea li- 
^utéea ^ le yeriectiu^oemeurt du micro- 
> acope -simple ou 4e la lentille liquide de 
"M* Gray^ un instrument pour apperoe- 
«KMr dittinçtemeut l(|S obf^ fous l'eau. 
Les quatre articles astronomie , do«iC 
deux indiquent le nouvel hébomètre 
deAtiuf i émmeh la meftMrer|méi9se du 
^W^M"» <lv#oIeil,iptjÈ^s,v^e#f.Cipfs^>- 
llriquc^ » plusieuiîS «bjjeiW ,.,el dout les 
autres offrent des observations des corps 
célestes faites de jour /cl' des observa» 
fions %m les comètes nouvelleuieut dé- 
eimvertes* '^ . ' 

La deuxième section ^ui embrasse Tes 

beaux'-urts donne 0rûtmre\ un artîclf 
'Sur la lithographie ou gramme sut pierre. 

I^eâêin^ deux neuv9MUJt-|>ol^grii«pb«% et 
.|i#) mo^en prompt «% fantlf; de décalquer 

<|es dessins.. MHsi^me^'^ ,u^ ç^vi-barpe et 

un trpçhléou* 

iaiiftroisièine aecâon :rdlutlve .ui» art# 
^pa^^^ifUiBs i embra#fe n#if i^uUilude 
d^obje^, la plupart d*UJï jwind intérêt, 
et <dout les boinea^ece Jo^rt)al ne noua 
pernvetleat de donnei: que Ja simple uo- 
mcnclature des tlires. ' ' 'S 

Âbenies. — Arcbrtecture hydraulique. 
— Arme». ' — Biènp, — Bijouterie. — 
■flort.' -^' Briquettes.!-^ Cifl. — Caoul- 
choue. — Chauffage. — Cheminées. — 
|:;H#i^s. — Colle.^ CpiqpaA.'^-iCouâtu- 
if^ rr" , Corna. -T» ÇçiU^^ura. -»- Cuisina* 
.— Cuivre et bro»»e.,,T^ Dorure.^^-^cl.'ii* 
r^e. •<** £riûinèUe.:T^ Pjaulx et faucilles* 
•U Fçr et acier. -^ Fil tx, ^tafse.-^Fourv 
xxe^^^ et pqëlef. *— H(>p|ogerie. -^Huilf,. 
-i*. Imprimerie. — Lampjsa. -—Limes. — r 
LuueUes. —Machines.— .« Aflaatic et «îr 
iacnu — Mines. — AAosAÎque^ -7- Mima* 



». 

70 n*. Classe. Arlà mécaniques etindustrietsi 

lint. •— Mousselines. — Papier et p»r- grillage , — terrasse , M* Horisot ^fmà 

chemla. — Paratonnerre. — Pin». — un état des matériaux employés dait 

Platine. — Pompe. — Presse. — Robi- chacunes de ces sortes de tittTaiix;.des 

nets, w— Sucrer — Tabac. — Taches. — diverses espèces de ces matériaux , et du 

. Tansgè. -—Teinture. -^ Tissera^derie.-o- prix de chaque espèce suiTant sa %iufi- 

Toiles peintes, — Toiture. — fourbe. — té ; il expose de la même manière le 

Tuiles et briques. — Vanille. — Verd de prix couiaiit dé la journée de icavail 

gris. — Vinaigre. — Voiture.— Zinc. , pour chaque sorte dVurrier , et U lom- 

L'ouvrage est termiifé par trois arti- ui^ à laquelle l'entrepreneur a droit pour 

clés relatifs à VindustrU nationale, — prix de ses soins, 4f ses avances ^ et da 

Société d'encouragement pour l'indns- capiul employé dans ses éubliisemeni. 

trie natiooale. — - Breveu d'invention . ^^^ prix sont ceux qui étajent en uiage 

accordés par le gouvernement en i8i3. ^ans les magasins^ chantiers etatelien 

— Prix prc^osés par différâtes sociétés ^^ ^•"s en l8o4, i8o5 et 1806, temps 

littéraires. ^ 1- . .• 



TalUaux détaillés des prix de tous 
les ouvrages de bâtiment , suivant 
leurs genres diffirens , et chacune 
de leurs espèces ; à l'usage des ar- 
chitectes , des vérificateurs , des 



durant lequel l'auteur composait son ou- 
vrage. D'autres tableaux spécifient cli- 
que sorte d'ouvrage d'une même profu- 
sion , la quantité de matériaux qui y «n- 
treut , le temps qu'il faut, pouf les met- 
tre en œuvre, le déchet des matièrci, 
les fiaux-frais de l'entrepreneur. Gomme 
les prix de matériaux et de msind'œii- 



toisenrs, des entrepreneurs 9 des ^*^e v*fieroat suiv^n^tj^siieuxeisuifâst 
propriétaires de maisons, et de '** lemps, M. Morisot ne «'est paibor* 
tous ceux qui peuvent désirer fai- "V ?*.°''?« «" devanciers, à donner le 



Te bâtir, par M* R* J« Morisot , 
vérificateur. 7 vol. in-8®. Chez 
Vauteur , rue du Faubourg Pois- 
sonnière , tt**. 19 , et Firmin Didot, 
46 fr. Prixséparé des quatre pre* 
zniers violumes S2 fr., et des tfois 
derniers volumes 21 fr. : prix de 
chaque volume séparément 8 fr. 
5o c. ; plus , pour le franc de port , 
1 fr. 5o c. par volume. 

Cet ouvrage renferme quatre volâmes , ^ , - - - 

de tableaux , un voluoie de vocabulaire , froides et des socles l suivi d^ observa' 

deux volumes de planches avec expli. . lions utiles aux progrès de cet art 

cations. ^'..«^ -./-.• i i... j . • . . *. 



prix fait de chaque sorte d'ouvrage, il 1 
indiqué, dans le plus grand détail, 1» 
élémens dont , pour ainsi dire , se com- 
pose ce prix. 

Le vocabulaire et les planches «véc 
leurs explications répandent le plus 
grand jour sur les quatre premiers volu- 
^es de cet ouvrage. 

Le Pâtissier royal parisien y ou 
'Traité élémentaire et pratique delà 
pâtisserie ancienne et moderne ; de 
Ventremèts de sucre , des entrées 



Après avoir classétoutes les différentes 
sortes de travaux qni se rapportent ailx 
bàtimens , tels que maçonnerie. , — 
charpente , — couverture , — carrelage , 
^— menuiserie , — peinture, — serrure- 
rie , — marbrerie , — pavage , — vitre* 
rie , ■— - poëlerie , — plomberie , ^— fon- 
tainerie, — papier de tenture , -»^U. 
toittrie, — tapisserie; — treillage , ~ 



d'une série de plus de soixante rlk' 
nus , et d'une revue critique des 
grands bals de 1810 et de ilii, 
composé par M. A. Carême , de 
Paris , chef pâtissier des grands ex^ 
fraordinaires. 2 vol. in-8®. ornés 
d^ 70 planches dessinées par l'au- 
teur, représentant plus de 260 su* 
jets. Dentu, 20 fn 



IU«. CtJkMK. StaàstîqtLe. 



ttulnutîan sur Vemploi des sandks 
foMtiees indigènes en remplacement 
àti iandes végétales étrangères , à. 
l'usage des yerrerie» travwUant ea 
teinte ilanche, des teinturiers » 
elc., par M- ^aiot^Descharmeu 
Broch. in-4*. Madame Huzard. 

COMMEEGE. 

De t Origine , de la nature, des pro- 
grèset de rinfluenee des établisse^ 
mens eonsuldires , par David Ber^ 
nariBarrèrcy consul de Firançe à 
la Corrojpie* voL in-8«. Dentu. 
4ÉP. — 6fp. 

Taikau du'^taux de Vintirèt à tant 
deeentdu produit de loo /r. par 
an, suivant chaque cent au cours 
àes dnq pou^ cent oonsotidés , j^àl' 
ILNoiret^ auteur de différcns 
ouvrages decalcid. Un voLîh-t2 
âm des tableaux. Chez VauteUr^ 
rnedeBièvpe, n^ 3o^ et Lenor^ 
mont. 1 fr. aS ç.— i fr. S<y c. 

TahUttcsdes négùoiansyexposantîes 
dmrs systèmes monétaires des 



peuples commerçnns , les modes de 
leurs changes fijcés au pair , les rap-» 
. ports mutuels de leurs diverses mon^ 
naies^ et de leurs poids et mesures 
de commertej par Edouard De- 
grange. Un vol. in-i8. Au bureau 
âe la rédaction de VAlmanaeh du 
• commerce. 3 ft% '— 3 fr . a Se. 

Bibliothèque commerciale , par M« 
Peuchei f. membre du conseil de 
iBOflunePce mx ministère de Tinté» 
rieur, av€C de» tableaux. Sixième 
- aouscfiplioii » nT. »*'; in - 8 • On 
9«wierit ptmrxîct wivmge chez Ar^ 
thus Bertrand. Prix pour vingt- 
^atré numéro* ^fdn 24 fr- î po"? 
six mois ou douze numéros 1 2 fr. 

CeUe BiLlia&kèaue.y^ mspepiluA 9 1^ 
reprise des bostililés an 1807 , reparait k 
raison de deux numéros' par mois. 

JLRT MLIXITAiaE. 

. Examen d*un Mémoire sur Us bases 
de V administration militaire , par 
J. Bf Flaudrin , commissaire des 
guerres , etc. Broch.. in-4*. Magi* 
meU 5 &• 



TROISIÈME CLASSE^ 

V 

s T A T I & T I Q ir B. jirticttqwttrîêimê et dernier. 



Vorfige en Autriche ^ ou Essai stm- 
Ustiqueet topQgraphique de cet em- 
pire, etc., par M. Marcel de SerreSf 
etc. (Voyez pour le développe- 
laent du titre, l'adresse et le prix, 
le deuûèm« cahier de ce Jour- 
aal) 



Les derniers livres Je cet imporUnt 
ouvrage complètent la statistique partie 
culière des oiverseï provinces de TAu- 
triche. 

Le dimièrae Kvfje, cotisacr^ au royaux 
me de U£«cl«TOiiie , csl divisé eq^ciuf| 
chapitres. 



m\ GuMÈ. Stûtistufueé 



Le premier diapitre traite de l'étei^ ^ 
iue territoriale et de la population. 

Le second , de Taspect du paja ^ des 
montagnes^ fleuve», Jap*,, eiimat. 

Lt troifiènio^ dev'prodoctiona naitt- 

Wllea. - . . , 

Le quatrièHie , du goayemenient et^ 
rindustrie. — pop8titi«^|| çtpwlégff. 
— Industrie manufacturière.— Relations 
commerciales. ' • »^ - '. ""'\ 

Le cinquième, dès divisions territo- 
riales. >— Comté de Po8e|p(.>~ Gomië do 
Veroeiz — Comté d« Sjnn^e. 

Le. onzième livra', copsaoré au K^oa* 
ine de Croaif;, fts^ 'i*Wfj«P.^i«l.f*»- 
pitres. . 1 . * -^M , 

Le premier c^pitfç t^iiitf de Pg^fl»- 
due territoriale et de |a |?<tt>uUtipu. * . 

Le second , de l'aspect du pays , ,des 
montagnes , flei^rés , lacs ,' climat. ' 

Le troisîènie , des prQductiops natu- 
relles. ' 



Le quatrième , du gouvernement et 
de l'industrie,-- Constitution et privilè- 
ges. — Indostrie manufacturière. -^Rela- 
tions commerciales. " . ' - 

^ Le cinquième , des divisions territô> 
riales. — Comte d'Agram. — Comté de 
Kreutz. — Comté de Warasdin. 

Le douzième livre , consacré à la 
principauté de Transylvanie , est divis^ 
en ciuq chapitres , précédée d'une intro- 
duction. 

Le premier -cliapitre «raito ddj'éteii- 
- due territorifile et de la population. ^ * 
- Le second I de l'vpect du pays, des 

' montagnes , fleuves , lacs , climat. 

Le troisième , des productions natu- 
relles. — Productions i^nérales , mi^^es. 
— Produetioni végf ules , agriculture. — 
Productions animales , éducation des 
iiestiaux. 

Le quatrième , du gonvemenient et 
de l'industrie. — Constitution et pâvi* 
léges,. — Industrie manulitaurière ^ roki- 
tions commerciales. 



Lfionquième, des divîsim tertlto^ 
riaIes.-<:omié d'Hermansl#4t. -Comté 

d'Hnpyad Coml^ de Wpi^nboqrg.— 

Comté de Fogarasdi-— Çointé d'Udwar- 
liely.— Comté de K^lausenbourg,— Comié 
èxi Tixorenbour^. —-pomté intérieur de 
SidldfQlL.-^Oomté moyei] de Szolmok. 

Le treizième livre , consacré aux fron- 
tières transylvaines , est divisa en quatre 
diapitres précédés d'une inUodoction. 

^ te premier traite de l^é.Undfie |erri.to^ ' 
riAleé^ de 1^ population. ' 

Le second y de Taspect dMioa]^f|d(i 
&ionta|;oes , des fleuves , tacs 1 cfijnat. 

Le troisième ^ des, pro^ifc^ons ^ta- 
relles. 

' Lé quatrième, du ^aBBverattmtntetds 
l^us^ie.Tr CQnsaiBfcijsif %%çxmH^ 
■P^ 4n«^ustrie ip^u/^ctuyijèi^-^elatioijs 
commerciales. , 

.}^\ Suatorxième ♦livre, «jin^cnéavs 
ffqnti^res milit^ire^ *»9l?Sf<?i«^ f t%\ dj- 
visé en cinq chapitres. 

^ Le premier jtraiie de )'écçj[^fiiie tprito- 
rlalè et de la population. 

Le second , de l'aspect du pays , des 
montagnes, d^ PiîWjef^ f^ Jacs, d« 
climaU 

; ,.. z ^ ^ \ i\ 

Le troisième, des producliions aKU' 
telles. 



- ^' ife quatrième , du goirve/nemeot et de 
l'industrie. — Constitution et privilèges. 
— Industrie manufacturière , relations 
fômfner^iales.' '..'':' 

Le cinquième , des divisions territo- 
riales. -^' District de» Tschaikistes. — 
District du régiment allemand banoati- 
que. — ^District du régiment wallaque 
iî^^riéit. 

• .J[«'.quii»aième livre, çoi|Bàcr4au|Lfroa^ 
^i^res itiilltaiiresoroa tes, v»t divisé «n cinq 
chapitres. 

Le premier traite de f ét^uJue terri' 
MnÏ9^P et de la popdlatiofi. 

Le second, de Taspect du pays, des 
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iDOBffignfsV ^M pliinet, 
JcfUèi, (la dimiit. 

Lç iroisippe , ^f^ pip^Jac^onf palif- 
reîlpi, 
^^mtoième y du gouyerncmtnt et 

Itiiepi «oauntroiaic*. 

Le einquî^me , dec dîvjftious (errito- 
liâlei.— dÎBtricl <hi régiment de Krei»U. 
-^titrict da rëgimeut de SAÎnt Qisor^ç. 

Le seutèi|)c ^vrç , conf^cr^ ^u» f»'PR.- 
tJCTMipilJi^i^-çjj ce^clf V9QR«9 I /esf diy»|i# 
ep cinq ct^pi^i-e^. 

U firtniier chapitre traite de Péten- 
èie et de ia population. 

Leiecond, de Faspeel. du pays , des 
inoQtigiies , des pUjnes , des fleuves , 
des laça , du climat. 

Le troisième « df« pfpduc^prrf zia|p#- 

rellei. 

Le qmtrièm^ , du gooTenieiMcivt «I 
^ i^inditi tcie. — ^ CoMvtitiHioti , privilét- 
g«f.— IflduslriemaijnfavUirièi'e, rt^aiioM 
«Mnaerciaks. 

Le cinquième , des dÎTÎAÎQDs tfrrîlo- 
îialea.— District du rëeinteu^ de PéVer- 
wardeiu,— biiirict du i-^gimeut de Brod. 
^-District du rëginaent de Graiîiska. 

Le dix-septième et jd^TuJei- \iste, ço#.- 
*acr« aux Esclavoas et à leur lai^g^^^ 
«l dÏTisé en quatre chapitres. 

Le prehûér traite delMnstoIre siîecirtcte 
^ la natioo slai^e , puis de son hiartoire 

générale. 

le lecond , de la langue slave et de 

«formation. 

^« iroisièmf ^ de» caractère» M^ités 

Le quatrième , des diverses lati^ies 
*W4 en particuflier. Ce Jivre est tei mt- 
*|<^|)aruu tableau gëuêalogi^ue de la tia- 
**oo «lire en Europe. 

^^rçii des Etats-Unis , etc. , par 
M. le baron de Beaujour , etc. 



( Voyez pour le déveipppepienf 
du. tijtre, radfç^jjjkc pt Je prj:îf , le 
pr^Cjédenl fiftki^ de ce Jaurp^U ) 

tdrtUk premier. 

Oap» le fU'faû^ lîKapitf jp df «a«t ou- 
vrage , raul(»m: , AÎOH (i|u# VIW10 J*aïo»»» 
#nnopicf , e^po»« l'ié^t pi^3rMqn« ^*:» 
]^^As-U|ii#, Çfij, (9|)Q9^ , ^ |ro«fern>p 
m\e ifiuh 4e dite'))* giogttpbijquies et 
m^oifi tapo^4p^u«i| qi»i M i^iuroient 

4e coDAisioo.«t d'oi>»CPril« » «'mI p«9 p^lr 
cela niéuie «ifScepàiMf d*«uci|i}« analyse. 
I^ou# «ll^nê MolAroea^ «adét«dber quel- 
ques traits piincipaux .* 

Les Bl^ts-ITnts s'ëtendeot j^i^ (ud aix 
nord depuis je 99* degré de latitude 
jusq^u'au 4^e ,^t de l'est ^ l'ouest depuis 
le 67.e deg^fè de !9.ng.itudejnsqy^u ;o6e. 
ïl faut s^eulefueut rt^tr^f^cUer de la ya^tis 
circonférence 4|iu'eipbrfls$ent les ligues 
de ces limites là péniusule de î*Arca,die 
du côté du ùord/f t'aïf sud celle de la Fiu- 
rid#, qui paraissent tôt pa ^rd devoir 
iètre unies a la république américaine , 
'parce qu'elles entrent naturellenientdans 
îon cadre. Comme les limitas de ces If- 
jgnes sont échancréies et irrég|i|ièrfs , la 
superficie réelle des Etats-tlnis n'^ett 
guhve que de deux millions ^e naillès car- 
rés, OU d'HM ™^1^?*'4 ^eux cents quatre^ 
TÎugt millions diacres , dont la Loùis^anjs 
seule occu^je a^peii-piès la moitié. Sur 
cette ^mmeuse squerEcie ^^ on i^e çowpt^ 
encore qyié stpt milUous e^ ^eml d^habi- 
tans £xés dans des .villes et des yillagç/i 
et dtuit ou trois çen^ mille indij^fies va- 
gabonds. 

ï^a ^ul>l« 'çhMqt M WPnt^ue^ con- 
jovf nous le p.9m à^diftgbaaU (ku ^A^ 
fahçhes jLtaver^plef EtaUrUnitdu nord- 
i)p^^AU 4wdr^»P%t paraHèleWftot à la 
côt^ , P% «4|)aR« Un eaua; qui tombent 
d'un côté flans Us ûw%eê de Saiiat-Lau- 
rent et du M<4«M|sipi ^ lei 4e fiauioe daus 
TAUanMqMe. 

Le plateau formé par la longue vallée 
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qui gepare €«ttt double chatoe , et qu'on 
petfl regarder comme la Tartarie de TA- 
luérique •eptentriooale , ^st creusé par 
cinq grands lacs et par uue infinité de 
petits lacs qui contiennent la plus grande 
masse d?eau qu'il y ait au mQnde , et 
^'où sortent les deux plus grands fleuyes 
qui arrosent les Etats-Unis : ce sont 
ceux qu'on a précédemment nommés, 
i^près ces deux fleuves , les deux qui 
sont le plus considérables , sont le Mis- 
souri et rObio. Ces quatre grands fleuves 
^ reçoivent un graud nombre de rivières 
aflluentes. Les principaux lacs, au nom- 
bre de cinq, ainsi qu'on Pa déjà dit, sont 
le lac Erié , le lac Ontario , le lac Ondî- 
da ^ Je lac Micbigau , le lac Chatauqua* 

En creusant divers canaux qui établi- 
raient une communication entre tous ces 
fleuves , ces rivières et ces lacs , on pour- 
rait ouvrir, k travers les États-Unis une 
navigation de plus dé mille lieues , et 
m^me de près de deux milles , si on la 
prolongeait par le lac Micbigau jusqu'à 
la rivière des Illinois. Ce serait , observe 
M. de Beaujour « la plus grande naviga- 
tion que les bommes se fussent ouverte 
de leurs propres mains ;.eir quand on 
pense, que pour achever un tel ouvrage,il 
iie faudrait qu'une dépense de quatre à 
tinq millions de dollar» , on ne conçoit 
pas que le gouvernement américain n'ait 
pas encore Cait à son peuple ce lirésent 
le plus magnifique j^ et surtout le plus 
utile que des bommes puissent faire à 
d'autres bommes. X'émiu eu te utilité de 
cette entreprise résulte principalement 
de Pétat des routes aux Euu-Unis , où , 
à l'exception de quelques cbemins formés 
avec den barres de fer coulé pourPusage 
desquels il faut des Toitures d'une cons- 
truction particulière^ et quelques voies 
ferrées près les grandes villes « toutes les 
a titres routes ne sont guères que des cbe- 
itiins tracés dont on a ordonné les mon- 
tées par des 4»>upures et dessécbé le sol 
par des tranchées. Les ponts ne sont pas 
plus multipliés et plus perfectionnés aux 
JBcMts-Unis que les routes. Le plus re- 
marquable est celui de Sehuykilt i Teno 



trée de Philadelphie ril'atepteeat^cHH 
quante pieds dé long, sur qi|araQ(e'dsux 
de large. Sa charpente est en bois,agréa- 
bleitient peinte eC recouverte d'uo loît: 
il n'est supporté que par deux pilei, 
mais construites de la maniè^ la ploi 
solide, et dont l'une a été coulée & plu 
de vingt-quatre pieds au - dessous de 
Feau. U y a encore aux Etats-Unis quel- 
ques autres ponts qui sont remarquiblei 
par la manière hardie dont ils sontconi- 
truits f ils ne sont point soutenus pir 
des piles , on les a suspendus è des chat-^ 
nés de fer qui s'étendent d'une rive à 
l'autre ; mais si l'on excepte ces ponU 
dont on a pris le modèle en Allemagne , 
et les petites portions de chemins ferré 
qui , comme on l'a vu , ne se troarenC 
qu'autour des grandes villes , tons les 
autres moyens de communication sont 
encore moins perfectionnés aux Etats- 
Unis que dans les contrées les moins ci- 
vilistées de l'Europe. Tout y porte encore 
l'empreinte d'un pays nouveau f aacane 
contrée de la terre ne présente un as- 
pect plus triste et plus sauvage : partout 
un sol hideux , un ciel âpre , une na- 
ture sombre et sans barmoi»ie : ce q«i 
frappe le plus le voyageur , qui pour la 

{>remière fois aborde dans ce paysi c'est 
'immensité de ses forêts , Téteadoe de 
ses eaux qui ne sont coupées que par des 
clairières où sont encadrés des bourga- 
des y des champs ensemencés et des- 
itangs. 

Xe climat change suivant les latitudes, 
mais il esc en général plus froid de plu- 
sieurs degrés que celui de l'ancien b^ 
misphère sous les parallèles correspon- 
dans, parce qu'il est plus récemment 
habité et cultivé , et qu'il est encore | 
couvert de bois et d'eau. Il est aussi 
plus inconsUnt , et il varie souvent iTe 
dix à douze degrés du thermomètre dans 
un jour (*). Le tonnerre , la grêle et » 
neige y sont des météores très-communs. 

n Cette variation est remarquabU 
surtout dans la Pensylvanie. 
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'Bimles Etait ilu Nord , Ut campagnet 
MDt cooferttt de neige pendant trois 
noii de Tannée , et l'on y va d'un lieu à 
rMtre ea traîneau oomme en Suède et 
en Banie. L*ann^ n'a guère anx Eutt- 
Unis que deus taiaona , et ellet t'y tue- 
/ciditt farotqiiement etpretque tant in- 
temptioD i dant tout le Nord let hivert 
teat Joagt et rigouredx , et let étét 
coaru et brûlant. 



être l'objet de ce premier artîcfe. Cb 
peuple qui habitait dant l'origine Ica 
bordt dn Tanaïi , det Palut-Méotides ^ 
*et du Boaphore Cimmérien , contréet 
qui tont à TEtt de Tlllyrie et de la Dai< 
malie , te fit d'abord connaître tur le» 
(rontièret de l'Iulic du côté du Tyrol et 
de la Garniole et t'ett peu à peo étendu 
dant la Rbèlie, au payt det Gritont, 
dant/ la Soui^be , et peut-être jutqn'eu 
Francoiiie. Il occupe aujourd'hui l'espace 



Le lol det Etatt-XTnit peut être dÎTité, comprit entre let'pavt qu'on vient de 
d'iprètOQolMerTateur iclairé (M. Mac- nommer et la rire on enta le de la mer 
lore.), en quatre zônet à peu prêt pa- Adriatique vert TAIbafiie d'un côté , et 
nUikt à la chatne det Alléghanit ^ et au nord jotqu'i la mer Gkciale. Ce tont 
qniiont dittinguéct les unet àtB autret let ancient Slavet qui ont pénétré danc 

le Ramttchatka, peuplé let ilet Aleiitien- 
net , et abordé peut-être le continent de 
TAmirique teptentrionale. La populn- 
tion de la Ruttie , d'une partie de la 
Turquie et du domaine de la maitoa 
d'Autriche ett pretque entièrement oom* 
posée dt Slayet. 



ptr la nature de |eun minéraux et de 
lenri végiéUux. M. 'de Beaujour entre à 
cet égard dant det déuilt trct-intéret- 
ttniyO^if où lea bornet de ce Journal 
ae Boni permettent pat de le tuiyre : il 
lei termine en disant que Pidée qu'on 

Î>evt se fermer y d'aprèt cet détailt de 
I l^ogie du vatte territoire det Eiatt^ 
^ou»! aécettairement quelque chote de 
"WJ"*» p»ce que fa nature y ett trèt- 
fuik dint tout&e tet productiont , et 
^eUe patie de Tun à l'autre par det 
auiDcei et dn gradations inteotiblet. 
I^n des principaux traita qui dittinguent 
wue técdogie , c*ett qn'oif n'a encore 
trouté ancnue trace de prodoitt Volcani- 
qwtàrouett det Alléghanit, et qu'en 
(éoéral le terrèin y temble avoir été 
nwins traraillé parle feu <iue par l'èau* 

tlïlynt et la JDalmàlie^ eiç. , par 
^ docteur Hocfuei^ etc. ( Vejez 

pont le développemeiit 'dtrtitre j re , ait autant d'aptitude à la poétie que| 

^adresse et. le prix, le précédent *« Ulyrient. 

^'^ de ce ajournai.} Le Slave ett frugal , généreux et^hot- 

pitalier^ mai« , comme'' la plupart dét 

Article premier. . Asiatiquct , il est d'une malpropreté ex- 

cestive , quoiqu'il aime patsionnéiuent 

l^mPintrod notion placée a la" tête de/ let bains. La cause de cette saleté vient 

«» wttMge , Vân donne det renseigne- de ce que let Slavçt habitent .des rtiai- 

»)«ns très-curieux tur let Wendet , Vé- tont trop étroites.' Souvent plus d'une 

nilMou Slaves qui forment le fond de famille couche dans la même hutte, ou 

^ population di* nifyrie et de la Daîtn.-*- dans la même chambre, et au milieu des 

^iPanalyke de cette introduction va ordures. L«t outiagea let plut violent 



Le genre de tie det Slavet » leur ha>* 
hillement , et eu général leurt cottnmet 
rettemblent beaucoup k ceux det Tar^ 
taret et det nation t du. Caucase : leur ca^ 
ractère , en général , ett une grande in- 
trépidité. Let Slavet du Midi , let Dël' 
toatet étaient autrefois tignaTét par leurt 
cruautés ; leui'B deteendant t'en retsen- 
teuc encore. Sobres ^t patient/ ilt tup- 
porteraient le joug duplue affreux des- 
potisme.,, faute de se faire une idée d'un 
meilleur gouvernement. lit ont cepen- 
dant plus de gatté que let AUemandt » 
ainti qu'on l'observe chez les Rustes ; et 
il n'est point de nation, qui , sans cuhu- 
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jc« , du jqioias bMt oot le tçiops <Ib U lé- 
flexion : ils 9put 4'npe ho^é fl^ni9]UqVie 
comme to^ji lei pevpU» 4u $^0^4 • ii^ 
mort mjime nie iet i^fraie p^f . 

^evQl ef t fualheareasQDjieQt connu des 
3Iaveft coinme des nutres Dations j mais 
il leur ^st moins familier qq'à des peu- 
plades plus rapprochées de Téut de na- 
ture ; et c» défit ne porte presque tou- 
jours que sur des objets d'une valeur 
médiopre ^ si^ de^ fruits et §ur d'antres 
comestibles. ' ^ ' ' 

Lu qualttéf eorporelles de ce peuple 
diffèrent bef ucoup selon le climat qu'faa- 
èiunt œs différentes modifications. Les 
Kusses «t les Bohèmes, par exemple 
sont petits et trapus, Undis que les I%- 
riens, les Croates et les Polonais sont 
d'«ne taâllë élancée , ou d'une stature 
bien preportion>néo. lies qualités -des 
eaoz ont la plus erandc influence sur Ih 
beauté et les formes de cette nation, 
comme sur celles de tous les autres peu** 
pies : il en est de même d/e celle du cli- 
mat, de» alimenf et des Jbabiti^des phy- 
sique et morale^* 

JPescriptigfk ie$ Ç^f(iCQm}^ r ?tc. ^ 
P4P Mi. Hérmar^ dç Thury > fitç. 
( VAjex poupr» le déréioppetaeni 
du titre, l'adresse et le prix» I9 
précédent cahier dé ce Journal. ) 

article prerm^f^ 

Cet ouvrage es^ divisé en quatre par» 
tics : nous aHons, dans cet article , îndi» 
quer Jes objets traités dans les deux pre- 
mière». 

' La première partiç offre des recher* 
ches historiques sur le^ catacombes de» 
anciens : Fauteur le» fait procéder de» 
observations suivantes : 

L'^tablissenneot à^n cftta<^in4>ea r«r 
moule à Tanliquité la plus reculée. Vu* 
cage d'inhumer les moru lut «owipun k 
tous lef peuple». Le» £i|jrptieQ# , |^ fU- 



i>r«ux;le» Pcr»e8 » le» Qreee» iee Z«» 
dieps , les Guanohes , Le» Scyies , le» 
Romains X etc. , pot ton» suivi iet£«neer« 
vé ce^te ^tique ejt religieuse <;aotudie 
pendant un grand nombre de eièdee » 
avec celte, différence seulement que les 
uns , epfé» evoii^ embannaé les Ireeiee de 
leurs auteur» , les consenraient, ou dea» 
leurs propre» maiaons y ou dan», dee ce- 
veraes^ et que les autres le» déposaieBl 
»implement dan» la terre : c'est à I'orÎ' 
gine de cette coutume que remonte Véi 
tablissemeut des premièree-catacombei^:. 
l'auteur les pa»»e rapidement au xevue ^ 
en «'a^tachavt néanmoinis piu» perticu- 
lièrement aiir celle» de Ronie ei de Na- 
pies qui sont les plue.imposenie» par leor 
étendue et par les eouvenir» lùetoiiquee 
euxquele eU^ »e MIMehenjL 

Catacombe» de la ferre p^ .du P'7* 4^ 
Cbanaan. ««• Catacombes 4'£^pUe. -** 
Catacombes de la Phénic^. •-Ca^£Qm- 
bes de la Paph.Iagonie et de la Cappa- 
doce. •** Catacombes de la Critnée* — • 
Catacombes de la Perse. — Catacgmbee 
de la Grèce. — Catacprà^es àp Jl'A^ie 
nûneure. — CJatacombe» des Qufinç^f». 
-^ Catacombes de l'ini|^ieuf d^ TAfri' 
que. -—Catacombes de la i^jrie ç( de Ix 
Tartarie.^^^atacopabes des de|ix J^u- 
charies. — ÇaUcombes de PEtrurie^ — 
Çatacopibes de Rop»e. -7- C^lJ^conj;»e» de 
Toscane. — * Catacoinbj^ $le |i(^plejs. — 
Catacombes de Sicile. — C^^cc^^es.df ; 
Malle. -^ Catacombes de Gozo. -^ Cala- ' 
combes de llle de Lipari -~ Catacombea | 
d'Espagne. r^Catacombca des ÔauUe et : 
^e Frxi^e« rr- .C«titcoii4iest . <i» .l^bef^- \ 
terre, -tt CyMcombe» d'Ail^iuag^, -,— 
Çatacoml^<ç» jiç Suède fit 4^ .W,e^f<^- 
thie.— Càtacqmfie» des i:4çions »eptenf r'io- 
nale» de l'Europe.-^ Catacombes de l'A- 
mérique septentrional^. --- Cetacombex ' 
de l'Amérique méridionale. 

Uf la nKuhiMi4« delnilaffftfi^aftispa» 
l'auteur ^e)ativeiAe»t «nx cf^ppml^ee 
dont ofk vient de donner l'é^H^vié^^f Upn » 
chea le» pr'mcipale» nation» de l'f Qciei^ 
et 4li fipuvefiu Contiuept , il résul^B qn# 

pj^t9i«t f hftwïip #*f4<^Mé icf. ce^ç^rç* 4* 
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^ étftenrt * que Jatis UéT pYërtiierrf d»on éetfl éoii^ï-d'AîI Î6«i' itrAlfificïititm 

temps historiques ellei furent généràU- rcipectifé iûi U tableau oryciDgiiosii- 

mcnt dépof éeft dans lea cayerues uaturel- qne qu'il à jddcé 2 U stiite <l6 ce pteAthr 

les qoepr^enUit leur pgj» , et que ce* chapktW. 

^up fc^^iempa cousenré a détermiué Le««o«dcl«pître^e |0. èm mîier. 

e™ieWubl,.aemeDtdece.Taste.ca. ^^^ ^^^ l'anciLneté de l'eiploititf^t 

ticombe. doul on^trouve de* exemples.. ^^^ ^^^^.^^^ ^^ p^^^ ^ witwVfetT* 

«nurqaable. surtout eu^Egypte aux ^^^^^.^^ ^^ ri,„peétèo» gé»<rale ; «•. Pé- 

Cmncs, ea Syrie , à Rome , i Na- ,,, ^^, mcmk.r^de cStte iwc^ipiiott; 

^^^' '^ 30. Pétafc des coadncceurs dei ateMers 

U 8«c6ode partie a pour objet de faire de ç(ttM>Udstkm Boaterraiuv/ 
cdiiûiltrè la constitution pbysique du sol 

^es catacombes de Paris et ses carrières : - R I S T O I R E. 
«Hë m divisée en deux cbapitres et pré- 
cédée tfune introduction où l'auteur ex- gUiàWt' énHàûè de têlallUsemtU 
pOM les moti£i qui Pont porté a faire j^, ^^;^^,\.. \,^^^s^. ^d^ 



prée^T de ce genre de recbercbes la 
description des caftacombes de Paris. 

Le premier chapitre esc drrisé en cinq 
pin^phes. Lé premier rotrte sur \à 
nvtttds craie ( cliaux carboiràtè cr^'tt- 
•t); le second y sur l'&rgile plastique; 
It ttônbie , sur la constifution^ du cal» 
««■e iMfiii • ce dernier est Subdivisé en 
^"Biisrtielesdoiit le premier considéré 



des colonies grecques 9 etip. , pat 
M. RaouURochelte y etc. ( Voyes 
pour le déyeloppement dti titre ^ 
l'adresse et le prix, le précédent 
CBhltft de ee Journid)» 



En faisant passer , en étâblissâfrft de 
nombreuses et importfihteii colonies 

.^ dans les différentes parties Je Son terri- 

^Hàm du calcaire marin ou de pieiré toire,danS les )les .qu'elle réàferiïiai^danS 
calaifiej le second , les ni a mes de reco a- son sein , danà l'ântiqùé Italie', dins la 
treiueat de la masse de pierre , telles G^ule , dâlis f Ibéri'e , dans l'Epiré et 
lae les manies coquillières marines, et riHyriè^dàÂs les il e^ de la Méditeh-a- 
lei ufenies siliceuses spathiqui^ : ce der- née , dans l'Asie mibeure et la Haute- 
t'ier articles est euivi d'une récapitula- ÂSiè, en Bgjrpté etjûsquëii dâ^is la Ly- 
iio» de la eomposirion et de Tépaisseur bie, la Crècte ne s'attachait ôii^inaiée- 
de Is'ibmiatîon du calcaire marinât de ment éei eoTooiieà que par leâ liens dé la 
s«s oiaroes. Le -troisièn^ article indiqtie reeôntiafsàaùeé , et de l'attadWo&eîit â la 
Ks accideos contemporains de la forma- miré-]()^érië , par itué è6iifo¥h:ii(é assez 
^^: ce senties pentes et contre-pentes, lon^-teknpti proloàgé'e dû mêtiie culte' et 
\h filières et filets , les puisarts , pnit» des iHértiès l6is. Ce t^yiiètaè d'oVganiéa- 
<t gouffres, le criblage oli forage , les tib*n tHèi léè Gveci qui ne s'altéra yé'ii 
brouillages y les produiu des infiltra- lei déridera tëdapS de la Grèfcè , eâcdré 
|>|)âs. Le quatrième paragraphe concerne flôriàA£(nté éi libre, que par raïUbiiidu 
'« Oiaroes coquillières de la, formation respective de ses deux pYihci^^alés répu- 
fypiCDse , et le <:inquiènie 9 les sables et bloqués AttièneS et Sparte , a été prcs1:]ué 
'* terre Tégétale. Pour faciliter la com- entièrement iriconnu aux nation^ mo-. 
f^nison et Fétude des diverses ibrma- deifueâ qui en étàbliss'ant- deâ cofonieslês 

ont presque toojoui-8 retenues' délbé une 
dépendance absolue de la métropole. 
C'était donc , par cet étonnàdt contras^ 
te y la matière de recbercbes- toi^t-à-Ix^ 
fois intéressantes et neuves qu'une bis- 
Coiref'critic[ue de l'établissemeot des co^ 



tioot 



qui constrtoeut le sol des cata- 



^'^te» , il en fait un résumé OÙ ii leS 
"•Pp^He dans le même ordre qu'il a 
••«n dans l^ur descriptîou ,jèn com- 
"leoçaDl par celle de la plus gran Je pro« 
fadeur ;i de sorte qu'on peut suivre. 
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loiiies grecques proposé pour prix par la lasgiques : elle est divisée en cinq lii 
classe d^ rinstitut en ces termes : «c Ae- très. 
« chercîier tout ce que les aateurt au- 



« cieos et les mon uni eus peuvent nous 
« apprendre sur Thisioire de rétabhsse- 
« ment de^ colonies grecques > tant de 
«-^^les qui , sorties de quelques villes 
« ois la Grèce , se sont filées dans le mé- 
« me pays , que de celles qui se sont éta- 
« blies dans d'autres contrées \ d'indi- 
% quer l'époque et les circonstances des 
ce élablissemens de ces colonies^ de iaii-e 
« connaître celles qui ont été renouve* 



Livre premier. — Examen deè causa 
qui produisitent ûs coloniçà grecques. 
-— Quelle éuit la couditioi» des colonies 
grecques, codsidéi'ées en elles-mêmes, et 
par rapport à leurs métiropoles ? Examen 
respectif des droiu des uns et des au-> 
très. —. Usages qui se pratiquaient à la 
fondation des colonies. — De quelle nt- 
tion étaient composées les colonies 
étrangères qui vinrent s'établir dans 



lées ou augmentées par de secondes la ^»èce ? qmrls furent les chefs et les 



époques de ces colonies? quels furent les 
pays qu'elles occupèrent ? — Inâùence 
des colouifîs phénicietrnes sur les arts, la 
langue^ les mœurS et les institutions des 
Pélàsges. ^ 

Livre second. Ce livre cooceme les 
colonies pélasgiques, depuis U règne 
geaient , on ne trouvait que des secours d^lnachus jusqu*^à H! époque de Deuca* 
ibien insuffisans dans les ouvrages publiés lion, — Fonda tioif de Tarse et d'Antlo^ 
sur cet objet par Henri de Valois , Span- che ^ colonies pélasgiques établies sur le 
beim ^ Bougainville , Sainte - Croix et Tigre et dans la Gordyène% r* Colonies 
Heyue« La carrière n'avait été, pour ainsi argiènes dans le.Péloponèse. — Colonièt 
dire, qu^ouverte , il fallait la parcourir argiènes à Syuope et en Egypte.— -Cs* 
toute entière et s'y soutenir avec succès lonies pélasgiques en Thessaiie eten Ar- 



« émigrations, celles qui ont été fournies 
« par différentes villes , sqit à la même 
« époque , soit dans les temps posté- 
<t rieurs , et enfin les colonies des Colo- 
% nies. ». 

Pour le vaste travail éclairé par une 
saine critique que ces recherches exi- 



jusqu'à la fin : c'est ce qu'a si heureuse» 
raent exécuté , au jugement de la classe 
de l'Institut , et dans l'opinion des Sa- 
vans , M. Baoul Rochette. L'équité de 
ce jugement, la justesse de cette opi- 
nion seront suffisamment justifiées par 
}e simple exposé que nous ferons en qua- 
tre articles des sujets traités par l'aoteur 
dans son histoire , exposé , auquel les 



cadie. — - Colonies pélasgiques dans 111e 
de Lesbos , dans l'Asie mineure et eo 
Crète. — Colonies pélasgiques dansTAt* 
tique et dans la Béotie. — Colonies pé« 
lasgiques occasionnées par rariivée àfi 
colonies phéniciennes de Danaus et de 
Cadmus. 

_Livre troisième. Ce livre regarde Ui 



bornes de ce Journal nous obligent, avec ^o'««*«* pélasgiques , depuis tépotfuo 
beaucoup de regret, de nous restrein- de Veucalion jusqu'à celle de Pélops. 



dre. L'ouvrage est divisé en deux par* 
tîes , qui sj)nt subdivisées en plusieurs 
livres. La première , beaucoup moins 
étendue que l'autre^ sera la matière d'un 
premier article. Les sujets traités dans la 
seconde seront présentés dans trois- au- 
tres articles* 

Article premier, 

La première partie de l'ouvrage est 
entièrement consacrée aux colonies^é-* 



^ Etablissement des Pélàsges en Epire 
et dans les iles voisines. . — Enotriens en 
Italie.-^ Emigration de Dardanus — Co- 
lonies occasionnées par l'invasion àt 
Deucalion.^ — Cçlouies des Pélàsges en 
ItaNe — • Colonies des Pélàsges en Sar- 
daigne. — Colo*nies des Dry opes sur Is 
Sperchée, et dans la région du Parnaiie* 
— Colonies des Pelages à Cyzique. — 
Colonies pélasgiques en Arcadie et hors 
de l'Arcadie. — Pélàsges eu Carie «' 
dans ItljB de Rhodes. 
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&r0 quatrîkMm Ce livre est relatif 
tux colonies pélasgiçues , depuis 1^4" 
foifue de JPdops lustjfu'd la dispersion 
des PAuges en îtalie.^^ Etablitsemeiit 
dePélopi.daiis le Féleponèse. — £u- 
UiueaeBtdef TjrrliëBieDi en lulie. — 
EtaUiiseBieDt des Skolet djSVt la Sicile. 
— £ul)li9temenc des Carie* et des Lé- 
i%ef dans l'Asie miBenre. — Colonie 
^Évandre en Italie. 

Imt cinquième. Ce lirre a rapport 
«tu: colonies p^tasgiques^ depuis la 
iisfcrfiondes Pélasges en Italie ^US'» 
^uà leur entière destruction, -^ Colo* 
nm des Pélasges eo Ilxérie. — Colonies 
des Pâasfes dans FAttique et la Béotie. 
—Deuxième établissement des PéUsges 
CD Attiqoe. — Eublissement des Pélas- 
%u dani les lies de Lemnos et d'Imbros. 
^ Dernière dispersion des Pélasges. — • 
Bispenion des Dryopes par Hercule j 
direnu colonies fondées par eux k cette 
époque. ^ 

^owdk histoire de 7a N'OrmandiCf 
tnnehie de notes prises au Muséum 
deLnidreSy et nouveaux détails sur 
GuUkume^leTConquérant , termi» 
^parles amours â^ Ariette. Un 
Toi. in-8«. Versailles , Jalahert. 
^sti&yDtlaunay. (5 fp. ^ — 7 fr« 5o c. 

Gistoire de la révolution française , 
etc., par M. P. P., etc. ( Voyei 
four le déyeloppement du titre , 
^'adresse et le prix ^ le précédent 
^^bier de ce Journal ). 

article premier, 

Première dpoque. — Parlement. — 
■lembléedes notables) Calonne; Brien- 
(• >- Euu-Généraux.. — Necker. — « 



^iiembléedes notables; Calonne; Brien- 
««• >- Euu-Généraux.. — Necker. — * 
De Fadmioistration \ parallèle de Necker 
^ «^Target. — Des philosophes du dût* 
^oiUbie siècle et de Top position. -** Dé- 
pBtét ; dépuUtions \ réflexions sur les- 
«•rolutions , aar le principe et les e£fetf 



de cette situation violente des peuples. 

— liUuillet^ cbansons patriotiques; ar- 
mée révolutionnaire j garde nationale. 

Deuxième époque, — Assemblée na« 
tionale constituante ; déclaration des 
droiu. — De Pinviolabilité ; journées des 
5 et 6 octobre. — Baillj, Mirabeau , Ca< 
Xales. — De la cité et du citoyen ; de 
l'activité civique; du civisme; abus des 
mots aristocratie , tyrannie. — « Consti- 
tution du pacte social. — Delà constitua* 
tion de I791 , de la loi, de la sanction , 
du veto, — Division territoriale et ad- 
ministrative de la France. — De la cons- 
titution civile du clergé ; des assermenté» 
et du serment; de la liberté des colles* 

— De lia représentation nationale ; du 
pouvoir législatif » et du gouvernement 
représenUtif. — Pouvoir ji^iciaire, son 
organisation ; jnrj; justice de paix; pei- 
ne capiule ; Haute-Cour. «— Réflexions 
générales sur Pégalité, la liberté , la li-r 
berté de la presse. 

Troisième époque, — l^lean de «la 
première législature. — Des clubs on so- 
ciétés populaires ; des alfilialioos , du^ \ 
jacobinisme. — De l'eut civil ; du divor- 
ce ; de l'émigration. — . De la raunicipa* 
lité et des fonctious municipales. — Du 
royalisme durant le première législatu- 
re ; comités autrichiens et monarchiens. 

— Journée du ao juin; faubourg ^Saint- 
Antoine ; Carrousel. -^ Journée du lo 
août. — Journées' des a et 3 septembre.» 

— Des hommes qui ont le plus influ^ 
sur les événemens durant la cession lé-^^ 
gislativedei79a. 

Toici les principaux traits do parallèle 
que fait l'auteur deTargotet de Necker. 

« Turgot qui pouvait moissonner tant 
jr de gloire parmi les savans, tant de 
« bonheur dans son intimité avec le sa- 
ie ge , le vertueux Malesherbes , Turgot 
K uniquement sensible aux maux de l'é" 
« tat , n'aspira à aucun autre bonheur , 
« à aucune euUe,. gloire, qu'i réformer 
(c une administration dont il prévoyais 
« les funestes conséquences.... Il en vou» 
• lut établir «ne eur les règlea certaines 
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« de Vùtàré , de r^conomie et dn con» 

« cours de tous les ordres del'éua. So» 

a plan embrassait la France entSre tt 

« diversement administrée jusqu^alors. 

it II départit le passé ; i-émédiatt au pré* 

<r sent , ftMdait la ^rdé^ièrité future ^ 

« ftrai^Tùt^éteodarrtâstsdflicUùdéffiit' 

k iout«8 les victhnei^ de rducîebn'é ad- 

rr miiyî«t^irtit>il / sdtiIèVtf î«» tourtisàrit « 

*t l^s fàtorîér ëe U% priTiTégiés coàlre «tf 

«i itàritrèllé adtaitnisiratiori : 11 coifTéh'âi'i 

<r trop au j|>étfpie y ftrût nt pas dé^Iâi^é 

« if la coût. 

« K«èké# ^àe ût fis iMfbKer Turgot; 
« Bien écrire Mtr les objets d'économie 
« politique, ce n^ert pis administrer....; 
u 'Necker paraissant fatrèbeani'ouppfivr 
4C 4e monarque y él»ra«]ait Ses fôudemen* 
« de ja moTtatcbvr 2 H ie mâln de politt- 
ic q4te lorsqu'il n6^ivfltffi<|ti'i«dmiiyistrer; 
« Mecker après Tur^bt , c'e4t uii {Tophriste* 
m aprè^ Déàiosthène. lies conseils d* 
<r Necker sur la coni|>08itioQ des Ëtâti" 
<t Généraux et sur les TOtes seraient une 
u bot'rible perfidie dati^ le minisire d'un 
K ro2 absolu , s'ils il'étaient pas des er- 
V reurs. Ambitieui de'toufesles gloires, 
« courant apt-èk U ëéTébrlté , iroulant 
« être philosophe et ttiinistre , il a 
fi prou-vé que des connaissances , de Tes* 
ii prit , des taletts , né suffirent pas pour 
<c diriger un priàèé Ûàni d'és térnps diffi- 
m ciles.... Sa pritteipâle erreur dépose eu 
« faveur de soft amé qui lui fit toujours 
% voir dérf Vértljrdiiï if n'y avait qu'ab- 
cr sence âé ficés/Jl ^cfivait de bonne 
M foi , et èrttt , ïutàiSt par amoiir du 
K bien que par vanité , k l'aknélioration 
.4t qu'il avait promise » 

Les journées des 9 et S septembre 
n'ont jaWMh été péîtttës de couleurs 
plus énergiq'ues qu^ellei^ le êimi par fau- 
teur : voiei les priucipitux traits*: 

ff Le temps qui détroit jtont ne peut 
«c effacer le soanreivir d« c«s deux Aah« 
(t gUntes journées.... Il eW pMsibie de 
<r grossir le nombre des mt^rur; ii*Be l'efet 
«r pas d'eiagérer la bariierie otitrai^eânte 
<i des. bourreaux ^ )e semg<4r0id konraue 



« dés juges. Qià'aî je dît ? J'ai proftel 6* 
<t titre auguste : ce n'était qa'un, lesjsges 
e et les bourreaux. Tout étaient U asfss- 
4^ sios et victimes : oui , MsMiiDé> cens 
« qài purent empécHer lemassacre, cens 
«f qui purent secoerir l'iniiocémre H le 
a hialhéurf tol-ifeèmé > mhiHtre' de U 
<t jàstiée» si«u n'ij^noraiai pas les ifpthM. 
it de cette sanglante tra^fédié. Be conrag» 
H de reproduire ici t<mé Itë égorgeBcns 
n qui s'exécutèrent au flambeau du jour 
éi <t loul le voile ôé h tîdîè, aurait, 
R danft un contemporain, qtféique ch6s» 
ii èè barba fe. Mais je dif-aî , ki ma tâche 
a est lissé* pértiblê, avec quelfè iudiffii* 
a rence ou associa au pHsOhnîeVrtiowni» 
à sensible qui âccoiii'ait pouf te d^fen* 
a dre , ses piit'énâ tes plui ch'érs.ssa 
à plus tendre lîniî y i(vcc qûetlc c&étllê 
A des cannibales'dégoùttans désahgyir* 
a riiaîent leur fureur par dés lî'queurs cn- 
é ivrânles , marquaient cfù sceau de U 
tt inort fibûïtnet p férîitnès éCviciHards; 
tt je montrerai aux regard^époÙTWléf 
a ces enceintes de tigrc$ n'agitant impa- 
<r Itèniirient ; maodissâTvt lé ^epos , (Vail- 
le pant tout k la foii , et goûtant une 
a joie féroce^ lorsqu'à vent de txiafhttf 
tt la viclime avaijt vu tomber sOu pârsati 
tt son ami , son frère. » 

Histoire secrète du Tribunal révolu^ 
tiùnriaire , etc. , par M!, de from^ 
sionale. 2 roi. in* 8°. Lefàvre. 10 &« 

, BIOèÉAPHIÊ. 

Histoire de /. B. Bossuêt^ etc» , p«f 
M. L. de Bausseti, etc. ( Voytt poUC 
le dévelop^tnent du titre , Ta* 
dresse et le prix , le pferilief 
eahîer de ee Jourzmi) 

jirticU deuxiènie» 

€tt article offrira simpleineut le» ion- 

méikct des cinquième , sixième et tep* 

thUkïé livres de l'ouviragté , et qui nV* 

INfot jMif le mAme iatérèt qtie les quatre 

^reOitr* > 
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f)temiert; mais ou aimera néanmoins à y 
iDitr« Slossi^t ^pf Ja glorieme çatii^^'e 
^u'il a parcourujB^ et i^ J<»^^cpn|i^ife daos 
lOD iuiénenr. 



ÎÀvre cbufUième. — Bossu et 'vit dans 
h retraite à la cour. — Conférences sur 
rfcritore ^iptè.— *- Notes et comHieu.tair 
res de Bosstiet sur ITEcritnre sainte. - — 
Csoférence de fiossuet avec le ^Uinistre 
CUode^— Retraite de madame de La- 
taliière. — Bossuet prêche leserjmon'de 
)i profession des vœux de madame de 
UvaUière — Conseils de fiossueî au ma- 
réchal de Bellefopds. -^ Affaire 4e ma- 
dame de Bfontespan. •— Lettres de Bos- 
luet à liouis XIV, «t<î. 

Lwre tixième- —» Bossuet est proposé 
pour différens sièges. -^^ Il est uomm^ à 
Véiècké Je Meaux. «-II est député à 
rassemblée du clergé de 1682. — Ta- 
bleau historique de Féglise gallicane. — 
Affaire de fa Kégalë. ^ Eut de Vè^^ 
de France en i6Sd.'— Bossuet pronouce 
ie^isêours d'oÉverture'de Passembléè ^e 
)683«**Gopclasioi« de Tatfaire de la Ré* 
gale. .— Lettre de l'assemblée au pape. — 
Bref dUunoçent XI a l'assemblée. *^ 
Bnssuet rédige le projet de l'assemblée de 
1682 aux évèq^ues de France. — Ûisposi- 
tiom du gouvernemenCet de l'assemblée 
ittr la puissance ecclésiastique. ^— Bos- 
€ua .st chargé de rédiger la déclara- 
tiùmi^! elefgé, r* L'assemblée du 1682 
adopte les quatre articles. — Lettre 
de fassemblé^e de 1682 aux évéques 
île France , sur ces quatre articles. -«- 
L'assemblée de J682 est séparée. — Dis- 
positions de la cour de fibmé.— Inno- 
tetit XI refuse les bulles aux évéques 
Aommés qui avaieut été membres dé 
rassemblée de 1682. -*» Suites dé <fe re- 
* fus. — Négociations enlye le cour de 
^me et celle de France — Lettre des 
^»^ues an pape. ^— Lettre de Louis 
^IV à Innocent XIL — Lettre de liouis 
%iy 9u cardinal de la Trémoille. -^ 
Bo8s«et provoque la condamnation des 
^^^filistes. — « Elle est suspendue par la 
séparation de Rassemblée. •-— L'asséni- 

jQurnai générai^ l8i5, N«. 3» 
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blée d^e i68a approuve le livre-dc PEx- 
position de lajoi. 

Livre septième, ^^BoBêuei prend nos. 
session de Févécbé de Meaux. ^^ Vo^ge 
de Bossuet i la Trajjpe. -* De Tout'rage 
de l'«bbé de Eancé —Lettre de Bofisu^t 
sur VadotajLloh de ht Croix. -^Traité 
de U<:ommumoit)sous t^ne erjpèce.—Bos- 
suet est favorable à là comniuuiou sous 
les deux espèces en. certains cas. Sé- 
minaire de Meaux. — Des mis»ioua/-^' 
Des conférences ecdésia^tiquei. 1- Dt;s 

visites pastorales. — Des hôpitaux. 

Des synodes. — Sagesse et modéiation 
de Bossuet. — Sa dignité et son inipar- 

tialiié. — Catéchisme de Bossuet. 

Instruction des nouveaux com^rtis. — i 
Douceur de Bossuet pour les prolestans 
de son diocèse.' — Conduite de Bossuet 
envers les religieuses de son diocèse. — 
Elévations sur ies mystères, — Médita: 
tèons sur VEvangile. — Bossuet soumet 
^ sa jo ris diction l'aUbayé de Fannoutier 
et celle de Tlebais. — Affaire de l'abbaye 
de Jouarre. - Genre de vie de Bossuet 
dans son intérieur. — Amis de Dpssuet. 
•*. De Bossuet, de Santeuil. — De la con- 
versation de Bossuet. — Modestie c^ 
Bossuet. _ ' 

Ess<ki sur la vie du comte de Strqffbrt, 
etc. , par M» le comte -de Lallr- 
Tollendal. (Voyez pour le déve^ 
lojppement du titre, l'adresse et le 
pri^-, le premier cahier de ce 
Journal. ) 

Article deuxième. 

BucVingbam ayant honteusement é- 
cbouédaus son expédition de la HocIjeJJe 
et de risie de Rhé , se vjt ibr«fcé (le fa au 
convoquer un troisième pârleiiient 
après avoir fait casser les 'deux précér 
dcns. Alors on vit ârriVfer une cléijîie^ice 
et une justice tardives : tous les prison* 
niers furent librjçs , tousses exilés furei^ 
rappelés : la nation e^tièi-e voulut avoir 
pour défenseurs ceui ^ qu'elle legardait 
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comme martyrs de la cause : "Vf entworUi 
fut élu par le comté d^Yorck. 

Bens la premUro séance du parle* 
tneet , Waalworlh prononça wi discours 
\igoureux où il s'éleva contre les prêts 
forcés, les arresutions illégales, etc. ^ 
et ou il réclama pour le peuple ses «n- 
ciennes libertés : il termina ce discours 



izi'B^ avec loo planches. Au hu^ 
reau du Liwater , et chez HaefuarL 

XaRISPRUDENCE. ADMINISTRA- 
TION. 



Mémoire $urproois , ai^ee des écUdr- 

cissemens sur divers é^énemehs po-« 

par une motion en forme, dont les deu» Utiques , et Icft pièces jostificatires » 

principaux chefs étaient relaUff , l'un . p^p M. M<fh^iî de /a Touchc^Un VOl- 

in- 8*. Veuve ViUain. 



pri 

à la sûreté des persormes , l'autre ^ cette 
des propriétés ^^^ ce cri irinl se réunir 
Tasseatiment général des communes , et 
Ton vit éclore la fameuse pétition des 
droits provoquée parles communes , ac- 
cueillie par la chambre-haute et portée 
À la sanction royale. Malgré toutes les 
manœuvres de Buckingham , la pétition 
des droits fut accordée. Charles I.er re» 
connaissant à la fois en Wentvrorth le dé- 
fenseur 'de libertés de la nation et de la 
prérogative royale, le créa d'abord baron, 
puis vicomte, et lui donna entrée dans 
son conseil privé.Wentworth accepta en- 
suite Ja place de présideut de la -Cour du 
Nord qui étaitàla vérité un Tribunal d'ex- 
ception , mais où il était sûr que la jus-* 
tîce présiderait avec lui. C'est à cette 
époque qu'il eut le malheur de perdre sa 
seconde femme du -mérite le plus émi- 
nent. La douleur qu'il en ressentit fut 
portée jus^u^au désespoir : elle était à 
peine un peu calmée par les consolations 
de l'amitié , qu'il eut le chagrin de voir 
Charles I , après avoir dissous le parle- 
ment ,' s'abandonner â un ressentiment 
plus juste que prudent, et faire empri- 
sonner ceux des membre» du parlement 
qui s'étaient portés à des violences du- 
rant la session. C'est dau|l Jes circons- 
tances difficiles ou cette rigueur plaça 
Charles I , qu'ail nomma Wentworth , 
lord député d'Irlande, : dani^ Tarticl^ sui- 
vant nous tracerons la. conduite^ que 
Wentworth tint dans ce poster impor- 
tant. . ' 

Dictionnaire hiqgraphîque et hihlio' 
graphique porUUif dis personne^ 
ges illustres ^ par L. Ch. Jl. 3 vol 



De la Nécessité d^ériger en titre 
d'ofiice Us fonctions de notaire , 
greffier ^procureur et huissier ; suivi 

- il'un projet de loi sur cette matière , 
par M. Billauâ; de ViUargnes^ Puii 
des collaborateurs des Annales du 
notariat. Un vol. in-8*. Rue Beau* 
bourg |,n^ 5. 3 Jûr. 5o c* 

Annales de la législation et de la ju- 
risprudence y par une société de 
jurisconsultes et de notaires : 

, MM. DargevilWf avocat et notaire 
honoraire k Marseille, eiFouquet^ 
avocat à la Cour impénale de Pa- 
ris, éditeurs. 14a*. et i43*. livrai- 
sons , a cahiers in-8^ On souscrit 
pour ce Journal, à Tadresse ci- 
dessus^ moyennant a a fr. pour 
riannée > et 1 a fr, pour six mois, j 

Il paraU de ce Journal, diTlaéen d^us 
parties f l'une sous le nom d'Annales • 
l'autre sous celui dé Commentaires , «il 
numéro tous les mois de iiz feuilles : !«. 
prix, de l'une des deux parties seulement 
est pour la première partie seulement 
dite Annales 1 a fr. , et pour la seconde 
partie dite Commentaires i5 fr. 

Le Guide des locataires , ou U Vé^ 
ritable indicateur des hôtels , mai-* 
#0115 .et appartemens non^meuhtés 
et tneublésp boutiques ^ magasins j 
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tre rorganisfttion indÎTiduelle, les ftub- 
sUiices alimenlaires el la situation dans 
le monde ; exercice de la- digestion, choix 
de la nourriture. — Nouniiure de Tem- 



fMlplacemms , etc. , i louet dans 

Paris, ta hanlkue et ses eiwitons ; 

mivi des demandes faites par divers 

farticuUers.pourUsqueUes U hu^ brjoh , analyse du sang. i-LeVan.'pTu 

remcentrald^S locations UpoUvOir proJ>re.4 servir d'ali^lnt^ uécessit/de 

<te triiiter» Première livraison du ' ' " 

premier volume, in-^^, On sous- 

crk pour cet ouvrage périodique , 

nié Saint-Marc, n^ 9. Le prix 

,pour les insertions de Tannée 

par chaque maison , quelque soit 

le nombre des locaux vacans, 



là transmulaiion des alimeusj vartété 

des forces pour celte transformatioo ; 

nourriiurc du nouveau-né, — Analyse 

du lait , surtout de celui de la femut«. 

'—Changement continuel de celle 6écr«. 

lion i moyen de Paugmenter. ^ Exam«a 

chimique du lait de divers animaux. — 

, Sur la nourrice et ses habitudes ; utilité 

«fit pour Tannée 5 fr.J^our six <^'"°f nèurriiure végétale. — Bemëde» 

mois 3 fr. , pour chaque insertion »PPÏ*4w^« » l'enfant par Pentremise de la 

1 if . ^ nourrice; surte de Texcès delà nourri- 

V ture. — Note sur la quautilé de nourri- 

INSTRUCTION. ÉDUCATION. ' *"'**. ^/« nourrices à Fflospicc de la Ma- 

ternité Age pourle sevrage 5 «ffet du 

BiiUetin polymatique du Muséum î*!,**! ^17^'* «liniaux comme seul ali- 
j,. , * . «^ , /. f-ïi^t.» ment ; ailaileinent aritfî/vUI • nMsr,*;»z 

<l instruction pubiiqtte. Premier ca- 



hier , in-ô.**. On souscrit pour ce 
Bulletin k Bordeaux , allée de 
Tourny^ n*. 43. prix de rabonne- 
ment annuel 6 fr. — 7 fr. So c*. 

Plm d^-éducation pour les en/ans 
fawres,. diaprés les deux méthodes 
combinées dû docteur Betl, et de 



, aHaiteraent artificiel ; quantité 
nécessaire de lait. —-Mélange d^autre» 
substances avec le lait ; bouillie. — . 

Crème de pain , panade Analyse de 

la famine 5 confection du pain Pain de 

seigle , bouirioo. —Influence de la nour- 
riture animale 5 nourriture pour divers 
ftges dans les hospices. — Analyse du 
bouillon et de la viande^ alimens du rè- 
gne végétal î légumes j du pot au feu. — 

, - — Effet de la nourriture végétale 5 note 

M. Lanças ter , par le comte Alex» »"*' 1«» pommes de terre. — Légume» 

anire Lahorde. Brqch. in-S». Ni- ^" p»i»ïtemps et de l'été, leurs effets 

coUe, 1 fr. 80 c, ^^^** **" parties constituantes des légu- 

■ ' * ' ; >««» 5 nourriture animale ; mollusques ; 

De {'Education j,h,r>ique de /'fcom- 5? i'^"" t l°îf j!^^^^^ 
-- ik* i:» • ji J ^ /,r pedes en detoesiicitéït sauvages. — I)i. 

me , parM. Frœdlœnder, etc. ( Voy. yersité des races , sexes , âges et des par- 
poni* le développement du titre, ties de Taninaal^ses altérations natu- 
Tadresse et le prix , le premier teUe». — DifÇculié de déterminer la sa- 
«ahierde ce Joui^ial). lubrifié des alimens^ et précautions né- 

cessaires par rapport . au choix de la 
jirticU deuxième. nourriture ; fruits. — Fruits acides, rau- 

cilagineiix , liuileux ^ leurs effets par 
C(a^/fre ct/i^tt/éme. Ce chapitre roule rapport à la saison. -^ Fruits secs, a - 
#ûr U sevrage , les diffërens alimens et' mandts 5 sucrerie», gâteaux, sauces ; né- 
^ influence relative sur diverses dis- ctMilé d'éviter les choses qui dounent 
positions et sur le développement de «n faux appéltc. — Des boissons ; bois^ 
thomme, — Temps du sevrage , no^i- sons nouri isante s , venteuses , acides j- 
>«lle nourriture. ^ l.utte inévitable en- vineuses, spitilueui es.— Eam j note lui: 



$4 Jï^- C^-A^r Instruction, J^iteaimt^ 



lei mortus de ram^iovcr ; boisiïô.nt cheurhui^id* -Çrio temps, --CliaUoi^ 
u «^ï: . tli* cAfé thocolâl. — Ma. «èçhc, été,- chaleur humide , automne ; 
^:fl\X'^.TÎt\{^ns-. bouillir . ir^W ..ç. Ur - MoMcUcud, ch- 
ômer . rôtir!_AUmen, .ces e» fun»*..- q»e IBO.., .t ui^c d.. 00B.I.U.IK... 
Ii.umé .ur lea proportion. Aes élémen. «^mo.tl^«i|e«. i><i«Ms^s- ^l"«n»»" 

pote sur l.%.rmi,ition.-Ch.n6»me" '=«'».°<' W H« *T.r.e» parUe. du cotp. î 

Se. Vartie. yétiuU» et animale, j ch.n- acc.den, et. irréçularué». -ÇircoMUo. 

f^nS-ra. la Tonr,.ture dao, re.to««c. ces favorable. ; léce.s!t< de .•halmu.r 

îlchAe et ejcrémens; quantité de m.- t«u,t; mOueocede. partie, .oost.tu.6u. 

;^r?'„utrWre absorbée"; note .ur la ^^/'^^-^J'^-li^éT.^l-V^ 

proportion de. p^^rtie. nutritive, dans .«^H«pce ^ hwtCTT. , de. pla.w. , P» 

SSIrente. .ub.unce. ; diffieullé d« fixe' «"*« dont. l'l>q«W.| •» B»'^'^ ' f" '"•."* 

lefr qûlnf^; matière .uperflue. - Dif- ce. influeop«. r-. Y.« sur IV^at-oa 

fiçoUrdan. le choix et lia çla..ific.tion de l'homme ,, habUnt de. Ijeux élev*., 

d s divers., .ubst^nce.. -Précaution. habila„>, de. pla.oe. 5 «•"gr"-!'"' J ' 

4 prendre en pa«.aol i une nourriture U cabane^ dans une gorge; Crél"., 

:Œ -Bé|.me de Venfantfondé .ur l'hahiunt de. haute, plaine, d «.. »«• 

i'ob.erv.tion. - Circoo.U..ce. modiBan- pérature moyenpe , dan. le r.llage, <!.»« 

le. -ÈffeW de cette mélhode.«, dif»- «» ville. ^ An^oration ae».«»<«y«»' _ 

ren. individus. _ Sur les dispositions .ah.hrité à Londres et a Par.. ; uo»^ 

morbi8m.e., .«r 1, bas-venlre. - Sur V.truTe. ■^. _Dévelo|ip«m«»t d« '«"J 

"e? urines, iur la pe»u, sur la poitiinp, dan. la wité,»^ !'««• T. Tî^.. 
•ur la tête. — Sur le. forces 'musculai- 
res. — Eiercice libre de. fonclious di 



^'muélipàcr no> habitation», de le* ga- 
rantir du vent, de l'humidité , ^u M 
—Note »ur la découverte de M; W»*- 
— Cheminées , ventilateurs , poële* , 
moyens déainfectans. — Nécessité de 1» 



geslitcs de l'hoinme dan» Félot de natu- 
re , dan» ragriculiure, — D«tT homme 

dans le yillàge et dans la ville , dans ^i- ^j..« ^.-..j..^.™. ^ " T. : nréccDlci 

ver. états ; influence du genr/de v.e de» propreté.'- So.u de la P«« » ?f^P^' 

parens »uî Penfant. -Sivergence m- « "'.*f '^ î.'*?%*'*^ *" ^'! 5"ff^^ 

;enue par le commerce et le» arts ; mAr- -. Diffél-tmce d, Ja pea^, ^\^^f^^^ 

ehe hi.torique de l'introduction de» ali- i^iau.ère. de U ^j^^^'^J' ^ ^^^^^^^^^^ 

mens et des boissons 5 son influence sur cQ»véu»ens de la J?l^P«'^ j^" .«^^^^^^^^ 

la consiitulion de» Européens et sur leur ^les.-Soiu du sei^ , de ^* %'^ »J^^, 

civiKsation ; înconyénien» qui en restai- mine; cheveu*. --Vêlemens ^J^ 

lent. - Pour u» trop jeune âge , abu» sauvage. — De 1 homme "^"^^Y v' a. 

de» écUuîSgM. — Difficulté de bien ^^,er men» àe laine. — Du coton , du im , 
Ja quantité de i^<?urrUurç ?près P^ge ^e 
«ept an». 



Chapitre sixième. Cf chapitre 9 pour 
objet V influence du climat, 4n ^çl , des 
saisons , des loiafités , swr la cunstUu- 
tion de Venfant , et les moyens de se 

farantir de leur^ rpauwais effets par les 
abitations , h propreté , Usvftemçtif , 
et plusieurs mesures de préçaiition. — 
Influence dé la région polaire et équato 



la ipie. TT- Forme d^ li»«u 5 BOte •«'- >» 
iiîculté de \^\mt (« fihaleor. —^^^^' 
gp^ note» »wr les chappaux, -^ V 
élastique; note sur le tricot. — *«'"* 
re» et couleurs , chemisettes. — Souliers, 
culotte» , cravate», ^ Habits de fatïia»- 
sie; note sur les Romain».— P*nWW» 
modes, habillement du sexe , cOrseWj 
lipU l^içio} ique fur les corsets, -p I'"**' 
^influence çics v^Çemens sur le cer- 
veau, su»' la ppinine, sur Testomap,»" 
t. _ '-: .1.. f^:* . ^^r.»»»;^» T.articula'ie» 



loUuençe de la région poiaife et equw».o* ¥ç«m , o>*» (<* |f|f.|,.«Mv, ^'^- - — — 

rialc. —Colonies de» contrées tempe- la région du (oie ; contagion particun«^^j 

rée» dan» ce» deux régions ; zôiieftcmpé- —Histoire de» précautions cO^ire 

/é^- — lRfl"«"ce <i«* qualie saisoui> ^ fraî- conliigioni. — Petite vérole } s^ ^^ 
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li(^ Jam diff^ntes cantrées. ^- Vacci- public sur ta pkce de Top «Ha n^ Vf t pré- 

Dé et mortalité diminuée \ vaccination à cédée d^observatious ti-ès piquante» sur 

P^iS et en Fi'a'Dce ; sollicrtude dç M. de le calme et Tinduleuce propreaaux Turm, 

laltôbhè/bàcliiilt.—- Vaccination dans les sur cet élat àe rêverie qui resseiflble à 

autres parties dil h'iènde; calcul de M. un ton^ assoupissement, et qui n'est que 

DaTitfard. ^>- Recbvrciie des causes ^^\ peu interrompu par lés fréquentes révo- 

l'opposent s là population tirées de llHis-. îutiôns de Constantinôpie «t le« violen- 

toire, des institutions sociales et de la tes et soudaines catastVopues qu'elles 

)»o)ic«. — Rexirèdea* trouTés dan^ les de- amènent. Ce que nos spectacles oÊfrént 

iiieores, dans la proptetQ et dans l'iso- .de pins touchant et de plus vif convien- 

lement., — Àyantaçes de la caoïpl^è; drait mat à un peuple qui se^ plaît dans 

retour dans i« ville, et civili'satkMi pto* sa langueur. Les plaisirs de la table sout 
portionoée. 



même très>borués pour lui .* il ne parait 
les goÀtèr un peu vivement que dans les 
parties dé catnpagne on ils sont stimulés 
par l'usage furtifdu vin qu'il s'y permeL 
Mais dans l'intérieur de.Constanlinople , 
rien n^offre l'aîraaUe gaieté qui circule 
dans nos banquets ^ et ils ne sont re- 
marquable's^ùe parée qu'ils se ressentent 
de ^hospitalité antique, eu ce que le 
fcûWff* artistes , fe ibxte imp'rirKé P««vre est souvent admis à la table de 
p»i>idoi aHM. Dîxi*âl«!îrrâiW)tt, «'homme puissant qui n'oublie jamais 

qu^une dutgrace subite peut te faire res- 
sembler un jour au malheureux qui se 
présente chez lui. La distribution du 
l'estio qui esl cpmmu^iément assez sim- 
ple , n'ef>l j)as de nature à provoquer 
une conversation fort animée. La crainte 
et le |*e8pect interdisent aux Turcs les 
- . , . «^ . discussiuus politi<fues : depuis long- 

ceux qm n'aurent pas wiwcnt, et ^^^^^^ j,^ „,^|,, ^^ ^^ dissentions reli- 

€e ItO fr. pour les eXteÛiplaires gieuses qui uui&sent servir d'aliment à 

aViml la lettre, (fu*ôn Ùe pOU^ra l'entretien; il ne peut pas être non plus 

se plPOCUrer qu'en souscrivant. animé par des questions de littéiatuie 

trop peu fixe %t trop stérile en Turquie. 
CettB Ktrsisovi pi^fente quatre vues. L^g jet,^ grossiers, les tours de force et 
•^Ititérivut ^'u« eafié pnblic sur H place ^adresse , les escamotages des baladins 
aeTop-Bâhé.—Vufe ^village tie Tara- „e |e„r laissent qu'un faible souvenir, 
pb sur la rivie èntopée^tiè du fitfspbore. 
-Tue de rU« de TénédûS dans PArchi. 
pd — Ynè générale xle CMistantinbple, 
1^ du chenria àt Biiy^-D^éfé. L'ana- 
Ijie da telte éïplitatff 4e ce* quatre 

tnts «era la raaiièrè éé dëot artides. 

U premier eomprenVîra celle des deut 

livcmiènes'vues'; le s^tfond y-edle des deux 

«Iwnikres. 



VOTAGES. 

Vfif^ ptHàit-esqût es Constantin 
nùple et des rives àuBosphore , j^o- 
jris les dessins de M. MeUing^ etc« 
ies gravures exécutées par les plus 



format atlantiqfue , )[)apier vélik). 
Où «oiBbrit po^r cet oUvraj^e'eh^z 
TreutUÎ et ff^itm, à Parti tt à 
Slhsboui*^. Le prix irlè chaque li- 
vraison est de loo fr«*pour les 
souscripteurs» et de lao fr. pour 



Article premier. 
Lit description de fiotérieur d« café 



Chez les grands même ei^iprisounés eu 
quelque "sorte ^ans leurs Iiaireius ou ne 
voit jamais de cercle. 

batis les cafés la scène n^est pas beau- 
coup plus auimée; elle est du moins 
beaucoup plus diversifiée etprâic beau* 
«".oup à l'esprit d'observation ; on a soiu 
de les établir tians des lieux pittoresques 
et particulièrement sur les bords de la 
mer. Les dames turques n'j paraissent 
jamais, les dames étrangères y sout atil- 
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mises , et les M^ulmans lâitseut rare- 
ment entrcToir rimpression que leur 
beauté petit faire sur eux. Les cafés » 
coiniue les mosquées y }e& b;iiiis publics , 
et les boutiques des barbiers sont des 
lieux de franchise pour ceux qu'ils ap- 
pellent infidMes qui n'y sont jamais in- 
sultés: suivant la plus ou moins d'appa- 
rence de ceux qui se ptésentent dans un 
café y on leur apporte des pipes plus ou 
mo'n^ distinguées. L'attention de l'as- 
semblée se porte ordinairement sur les 
conteurs chargés de la divertir et qui ont 
souvent une élocution prompte, abon- 
dante et assez il en rie : ils s'étudient l'un 
l'autre à qui débitera ce qu'il y a de plus 
gai , de plus merveilleux Ce défi les en- 
traîne souvent hors des bornes de la dé- 
cence qu'ils outragent encore plus par 
leurs gestes que par leurs discours^ mais 
•^à l'immobilité des assistans , ou dirait 
^ue ces conteurs traitent les sujets les 
plus édilians. Autrelois , lorsque les têtes 
des graves Musulmans étaient échauffées 
par le tabac et les vapeurs du café , les 
affaires politiques étaierU l'objet des plus 
vives discussions , et de violentes révo- 
lutions étaient souvent préparées dans 
ces assemblées tumultueuses : des fois 
sévères et de» exemples sangla os ont 
proscrit ces p'asse-temps si dangereux : 
on substitue quelquefois aux conteurs de ' 
fables des danseurs et des musicienSé 

Le tableau du café de la place de Top- 
Hané y l'un des plus beaux de ConsUn. 
tinople , situé vis-à-vis la pointe du sém 
rail , et d^oA l'on découvre à travers les 
vitrages une partie des jardins et des 
édifices du palais impérial, le port de 
Couslantinoplc , la côte d'Asie, Us isles 
des Princes, *et d'où la vue se prolonge 
jusqu'à l'embouchure de PHellespont, 
peut donner une idée de l'aspect que pré- 
tente ordinairement un café turc. On y 
voit des inçlividus de professions; de 
mœurs et de nattons différentes rangés 
sur des sofas, et des domestiques occu- 

Î)és à les servir,* un derviche tenant une 
ongue pipe ^ un autre derviche regar- 
dant d'un air farouche et dédaigneux 



deux Arméniens qni jouent aux échecs , 
deux Effendis ou bommes de lettres, 
un BosUndgi , un Aga ; tous so^t distin- 
gués par leur costume. ; 

Le tableau qui offre là vtie du village 
de Tarapia est du plus grand intérêt, 
parce que la position de ce village est 
une des plus briHantes du Bosphore. La 
Cap septentrional de ce village fait face 
à Pemboucfaure de ce "grand canal. Il 
forme comme une' digue élevée contre 
les courans que la mer Noire pousse 
avec violence contre l^canal. Les bate- 
liers entraînés par l'inîpétuosité de ces 
courans ne peuvent se gouverner qu'à 
force de bras ; les plus grosr vaisseaux 
même sont obligés de se faire i*emor- 
quer. Les vagues poussées contre la côte 
y apportent une multitude de poissons 
de toute espèce; pour, les prendre, il 
Bufat de jeter des lignes à la inerties 
dames s'amusent à la péciie de la petite 
Hirondelle de mer. 

Du cap dont on vient de parler, la vue 
s'étend vis-à-v» jusqu'à la mer Noire; 
sur la gauche on distingue plusieurs vil- 
làé«» î\a4j;oite , on voit l'Asie : ce paysage 
magnifique est animé par le mouvement 
mutuel des navires qui descendent le ca» 
nal op qui montent vers le Poni-Euxin. 
A l'extrémité du cap est une jolie habi- 
tation qui a servi pendant vingt ans de 
maison de plaisance ^ MM. de Saiut- 
Priest et Choiséul Gouffier , ambassa- 
deurs de France à la Porte, et qui iy 
partient aujourd'hui aux princes grecs 
de la famille Moi'ousi. En deçà est le 
palais des princes Ypskianti qui de- 
puis leur défection pour passer au ser- 
vice de la Russie a été confisqué par 
le Grand-Seigneur, et donné au général 
Sébastiani , pour servir, aux ambassa^ 
deurs de France qui y fout leur demeure 
babitueUe pendant l'été. Les jardins de 
ce palais sont vastes, bien plantés , et 
offrent à toutes^les heures du jour des 
ombrages délicieux sur la côte (escarpée 
du village : les habitans , au moyen de 
terrasses, habilement ménagées, ont bâti 
des Kiosques d'où l'on découvre tout ce 
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Xa pl«ndi« dessinée par l'artisie re- 
priiente àt la manière la plus animée , 
^ CB méflae temps la plus fidèle, les ob* 
jeli ^e nous -venons de décrire. 

Vvyagt pittoresque et Tiistorique 
iEspagne , par le comte Alexan- 
dre Lûborie^ et une société de 
gens de lettres et d'artistes de Ifo- 
drid. 34% 35% 36«, 37%38; et 3^* 
livraisons. A Paris et à Strasbourg, 
chez TreutUl et Wltrtz^ Prix de 
chaque livraison 2 1 fr. 

Trente^uatrième Iwraison.r^Vue de 
U grande rue et de la fontaine de bon 
Succès. — Vue de la porte du Soleil et 
de Phôtel des Postes. — Porte latérale de 
)a mosquée de Cordoue» <— Troisième 
planche de détails etd'inscriptions arabe» 
à Grenade.^* Deuxième yue de la ca~ 
th^ale de Borgos. ^-Peinture arabe à 
Grenade. —Vue de l'Alcazar à Ségovie. 

TrenU'Cinçuième livraison, '— Pre- 
mière vue de Taqueduc de Ségovie. — 
Maison du Gid à Burgos.—- Tombeau du 
Cid à San Pedro de Cardenas. — La 
Vierge aux Anges , tableau de Murillos. 
— Tue de la ville de Tolède , près des 
bords da Tage. — Quatrième planche de 
deuils arabes. — Vue du palais Saint 
lidephoute. 

Tnnie^êixêème livraison» •— Palais 
^piscopal de Bnrgos.-— Ruines, du palais 
d'Âlphonse-le^age —Plan de Tolède et 
des environs. — Vue intérieure de l'une 
des porUS de l'Albambra à Grenade. — 
^oouine arabe à Grenade, -4- Autodafé 
I à ValladoUd. — Adoration des Bergers , 
tableaux de Ribera» dit Vfispagnolet; — 
CkUre des Dominicains à Valladolid. 

TrtnU'Stptième livraisùn. — Deuxiè- 
Bw vHe de TAlcazar de Ségovie. — Cin- 
quième plancbe de deuils arabes* — Pi- 
r lÂiUc%4Ans la mosquée de Cordoue^ et 



bains arabes. — Vue de' Madrid, prise 
(lu côté de Ségovie» — Plans de Burgos 
et de «es «nyirons. —r Aqueduc romain à 
Ségovie* 

Trente-huitième livraison, — Galerie 
de TAlhambra.— Plan du rez-de-chaus- 
sée de TAlhambra et des fondations du 
palais de Charles V,— Grande salle des 
bains dans TAIbambra. — Vue de Mala* 
f^0 — • Des buveurs , tableau de Velas« 
qnez. — Deuxième vue du château de 
Coca. 

Trente-neuvième tii>raison. —Vue de 
la càtbédrale de Ségovie. — Le Songe , 
tableau de Murillos. — Salle des deux 
Sseurs dans TAlbambra. •— Vue de la 
Florida à Madrid. —'Sixième planche de 
détails arabes. — Plaine de Roucevaux. 

Ces livraisons , comme les précéden- 
tes, offrent la plus intéressante réunion 
de vues ^ de plans, d'anciens monumens 
d'ouvrages de l'art , où des ajtistes dis- 
tingués rivalisent de talens^ de goût et 
de zèle, dans le plus beurenx emploi 
qu'ils y font du crayon et du burij». 

Le texte explicatif de ces planches 
continue de renfermer des recherches 
géographiques , littéraires et historiques 
où la plu% profonde érudition est dirigée 
par la plus saine critique : on y apprécie 
aussi avec un tact exquis les beautés des 
ouvrages les plus venommés dans les arts 
de la peinture et de Farchilecture. 

Voyage historique, géographique et 
philosophique dans. Us principales' 
viUes d'Italie 9 etc., par P. Felit- 
Modela etc. (Voyez pour le déve- 
loppement du titre, l'adresse et 
le prix , le précédent cahier dfe ce 
Journal. } 

Lltalte , celte contrée si célèbre par 
les antiques souvenirs qu'elle rappelle , 
si intéressante encore par les anciena 
monumens quelle reulerme , ci riche 
de tous, les nouveaux chef - d'œavce^ 
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qu'elle offre dans les arU de la peiiiw 
ture, de la scdpture et de Farcbitec- 
turc , a été visitée el décrite , surtout 
dans le cours du dix-huitième siècle par 



Article pre\ 



% 

emltr. 



^_. Cet artiele a p«QlrobjetUaoU«etnr 

une foule de voyageurs dont les leTations 'f «"^'•«' Duboi» , plac<« à la t«le d« 

offrent ooe aboDdaote mouson de re- i»n*'»8« : «">»» «Uon» •• estrwce \fm. 

cherches et d'observations dans tous les* ?""«'?»"» te«it». 

rÔuH'Iur ITÏTVZ' • "' r '"' GniUaume Dd»oÎ5 naquit en ,656 4 

Jev CocbÔ «" 8 "A'^'"°"'*^^'" «"'"-«a-GuiDarde, dén? le Limonurf. 

théleml Kn,;I ^l\ . """• *'' «^ '»» Pireexersartl. profession d».!*»! 

L,Ûn7;„^r„!l ' ''^^' '^ •"*""* thicaire: sur l'erpecuave d'«.e boJîso 

sirer iZ,.!^ l'"" '"""''" "" * 1*" S''» »'««» j-m-U . .a famille l'envoya à 

:on\x"a?ac^cr iVta?; :'£ rr ^t?^^ ^• '•^r/.-s- f -"-^^ 



eux, dans le commeuceinentdu dix-oea- 
▼iême siècle, ont parcouru Tltalie n'ont 
p» que glaner. Ce glanage néanmoins 
p«ut olfrir encoi-e , sous la plume d'un 
observateur attentif, quelqnes remar- 
ques qui n'avaient pas été faites , ou qui 



padour , puis , 

cepteur , chez un marchand du Petit 
Podt, pois ensuite M. de Courges, et en- 
fin chez Je marquis de FInvant, maître 
de la garde de robe de Ménsieifr, qui lui 
procura la connaissance de M. de Saint- 
Laurent , sous-gouvernetir dti dtib de 



lie Parxii^nf x^A ^ - j •--"-- »v" H"* X.aùrent , sous-gouvernetir dii dtiiî de 

C^eLleTLl 2./ /"r'^'*'"*'"'"/- ^^"^'^'^ '' ^^ f« I* P^miète origine de 

^^a dansfe non^^ ^ ""a "tST'}' *^« «totin.ntè fortune. Détenu infirme, 

Badtr S>H ,°rt^^^^ ^' ^ ^''^'' M- ^« Saint-Laùrent imagina de se faire 

livré aux d^rrLr !r/,''" P*." ''"^ «^^^^ P*' ^'^^^ ^^b^' . IlOî. ^otié d«ati 

^^^"^^'S^itj^ e,prit^LS pénétrant e't Urellement 

relation. ,.,z^/i/. *^ * astucieux sut promptemeot gagner la 

dédoZaJé w^"^ ^" T '''""'"' ^^"fi-^^*^ ^^' -*>» ^^^^^' Nonmoinl ha- 

ZnvT6ni.ïrLF r'v t*î'^^'r''r* ^»»« * »« -^^o»»" 1* f*^^"*- <!« chevalier 

Wra?LLr».l îJ**^^''^'^^"- de Lorraine et du marquis d'Effiat qui 

•leurs aiUcJes dans les cihiers sumns. gouve-rnaient en quelque sorte Monsieur 

ECONOMIE POtrriQUE. 

Mémoires secrets et Dorreipondance 
inédite du cardinal Dubois y pre- 
mier ministre sotis la régence du 
duo d'Orléans*^ reéueîllîe et àug- 
mentée de la paix d^Utrecht et de 
disperses nolei historiques , par il. 
de Sévelinges. a vàl. in-8*. avec le 
portrait du cardinal Dù^oi^. Pitlte. 
a2fr.— i6fK 



«t sa maison , il parvint avec leur 8e« 
cours , lors de la mort de M. de Saint- 
Laurent, à se faire nommer précepteor 
du duc de Chartres. Tout à la fois insti- 
tuteur zélé de ce jeune, prince, et mi- 
nistre infâme de ses plaisirs «ecrets , il 
faisait subir à son élève de brillans exa. 
mens devant la cour, et introduisait fur- 
tivement au palais rojral des beautés 
subalternes. 



Le projet qu'avait conçu Louis XIV 

de marier mademoiselle De Blois^ sa fille 

^ , . légitimée, au duc de Chartres, sou neveu, 

«ons n avions annoncé cet ouvrage et dans l»exécution duquel, tout fort 

que par son titre dans le onzième cahier qu'il éuil du consentement de Monsieur. 

de ce Journal (1814). Nous allons en il craignait des obstacles de la part âW 

donner uuc idée rapide en trois articléà. Madame qui avait de l'aBcehdi^nt sur sou 
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Hlj.dtVîot peur TaBbé Bubbis une nc- 
<ai)OD d'M(d^^r |ur lui )e« regard» du 
souveraio. Il VagiBsait de gagner le 
jeune prince, et I*on jela les yeux sur 
Duboiiqui s'acquitta dé sa inisAloii avec 
t»Dt (Tadresse que le roi l|ii en témoigna 
SI faCUfaction et lui donna peu de temps 
après ràbbajé «le Saint iuiit L^ fortune 
Juifoiirliit une seconde occasion de plai- 
re à ce priîicé. Ajâut accompagné lé duc 
de Chartres lorsque ce prince alla servir 
sous le niarécbal de Luxerobôîi'ig , et lui 
ajaot suggéré une belle actipu i la suite 
de la bataille de Steinterque (*)»Jl écri- 
vit de cette liiéitioràblé journée une ré» 
bt'on qui (uï singùlièrerhcnt goûtée (Je 
Louis XIV, Il y rendait les actions milî- 
Uires avec une chaleur et une vérité qui 
étonnèrent le roi lui-niéii:c. a Y élici- 
« TOUS, lui dit un jour ce prince, en lui 
« parlant de la bataille ? ~ Non , Sire , 
«répondit Dubois , j'aurais craint d'eu 
« revenir avec un ridicule de j»liis et un 
tf bras de moins. » Louis XI Y qui avait 
éprouvé les talens de Dubois .dans la 
négociation du mariage de la duchesse de 
Chartres lui pernrit d'aller joindre à 
loodres le maréchal de Xallard, ambassa- 
deur de France. Sfes liaisons avec le lord 
Stanhope et les prétentions qu'il afficha, 
eCfaroQcbèrent le maréchal qui demanda 
etobtint le ràpp'et deVabbé Dubois. 'Cé- 
loi-ci, dès le lendcmaS^ ^e son retour 
>e pr^enta efifroutément delr^nt Louis 
XlV. a VoiU ce qû< cVst , lui dit lé rot , 
« avec beaucoup d'affabilité, qne d'avoir 
« tant d'esprit! on lie saurait aHer par 
« le mojDdè avec tobt le mérite, que voas 
> possédez sans s'attirer des affaires.!» 

Monsieur étant mort en 1701 , l'ab.bé 
Dobois, sous le titre modeste de secré- 
taire des commandemeus du nouvei|U 
duc dDrléans dévint le conseil iutime 
du prince et l'arbitre suprême de sa 



(*J La plaine était couverte de blessiez : 
I)alf^s qui ob&erva l'émotion du pHnee , 
l«i dit : £nvoyei vos équipa^et tnteUtr 
ctt malheureux. 



maison. La prii^cesse de» TTrsinl qui ne 
l'aimait pas, l'aVant fait exclure hommé- 
ment de la suite du d<ic d'Orléahs b)rs- 
que ce prince partit pour aller prendre 
le commanderhenl de farmée d'Espagne » 
obtint de Ifii une preuve Ic4alante de 
considéraiion avant Je départ. Le duo 
d'Orléans le ûi iiHHiter dites sa toif ut *« 
et l'y eflibmsii ]iiibllqUctt4eàt troi^. à 
quatre (ois. 

Le dtic d'Orléans, étant parvenu à la 
régerice, Mâdâibe, au niooient même où 
il lui en anhoncàit la nouvelle » ]mV<^'^« 
é Mon fils, {é,'n'ai qu'une grâce a 'yon« 
« demâVidè^r , c'est de ne iamaik en>- 
« ployer ce fripon d'abbé Dhbois , te 
(t plus gràhd coouin qu'il y âik au raon- 
a de : il S^àci*! Gérait l'état et vons au 
ce plus IlSj^ër inlérâl b Le régent hésitait : 
Dubbis al)k d^it a liii , et lui dit hardi- 
l^ént : (t Tous -voila tout puissant : lai.'ist^- 
<i rez-vous dans Tinàction un homme qui 
^ vous a élevé ? » Philippe le nomma 
conseiller d'éi^l, et trahissant à l'ius- 
tkiit niên^lé degré d'i^stime qu^il avait 
pour lui : (6 L'abbé^ lui dit- 11^ u,u peu 
à de droitUke , je i'eh prié. » 

A peine Duhàit atail il été fiôVioré de 
ce titre «pi'il saisît Poctattittti dé àè motU 
trer sbns ixn jour tbut nouveau. Les îM- / 
trigues de la <cenv td'EspagAe gouvernée 
par i« cardinal Alb^rOtol donnant de 
l'ioquiétode au régent ^ lui filent SeUtlr 
la héceskité es tbttrther deâ AlKés puis- 
sans. Dubois fut he premitr qui dirigira 
ses vues sur TAnglenîïtte , et %'\iiftVit à 
éuumer loltnêiiaa unh b^^iatian sé- 
crète : telle ofPiiEiit une foulé rl'obitiiclés 
dont U principal éuiï Une sotte d^i Ver- 
sion au roi GteovgM pMI"là pe^ôAVie thi 
duc d'Orléahs. DObéi^ ^^it )'o(^;tsion 
du passaj^e llu h>rd Stah^bpbft T^ Hnye 
pour «nunfêk' la bé^eia^ro^; S'il h'eût 
fallu, dit a'vtec bettuéoup dé èb^èciVé M. 
. de Seve1ing«a \ qtie êe la k^uplesse et du 
patelinage pour réussir , lék iennemis 
même de Tabbé Dubois s*en seraient re- 
posés sûr 'lu^ ';- ih^is il la^lait -une pro- 
fonde connaissance de l'état de TEihÔ- 
pe , uae'lbjîyi^e^r^ssorhié et un tact ex- 
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quis pour ditcemer le point où il conve- 
jiait de s'arrêter ; cVst ce qu'il fit éclater 
daus un degré aupérieur ; et la négocia* 
tien de la triple alliance de 1717 entre 
)a France y l'Angleterre et la Holûnde le 
plaça an nombre des plut fameux dipio' 
mates. La réTélation qu'il se procurf de 
la conjuration du prince CeUamare ache- 
Ta de le rendre cher an régeflt. De ce 
moment sa laveur alla toujours en crois- 
sant. Non^mé à Tarchevâché de Cambray 
auquel il réunit dans la suite sept ab- 
bayes , il parvint , en intéressant les deux 
souTerains qui se disputaient la couronné 
d'Angleterre , à obtenir te cbapeau de 
cardinal ; puis ii se fit déclarer premier 
ministre ^ et dans ce poste éminent il fit 
exiler tout ceux qui osaient le braver* 
Malgré sa passion pour les plaisirs se- 
crets , il voulait surveiller lui même let 
parties les plus minutieuses de son Im- 
mense adoiioistration. M« de Sevelinges 
déclare qu'il a sous les yeux la copie 
fidèle d'un tableau intitulé Journal de 
son £minence qii^ïl avait fait dresser 
pour fixer d^une manière invariable la 
distribution de sa journée : on j voit qne^ 
dans toutes les saisons , son travail com- 
mençait à cioo heures da matin et ne se 
' terminait qu^ sept heurea du soir : il 
n'y avait d'interruption que d'une heur» 
à trois pour le dtner qui était tonjoort 
splendide quoiqu'il fhi ^'une sobriété 
extrême. La fougue de son caractère , la 
violence de ses emportemens l'auraient 
fait prendre pour un échappé des Petites 
Maisons. Ces accès de fureur , Pexcès du 
travail , son abandon le soir et dans U 
nuit à des plaisirs secreu et honteuxpré- 
cipitèrent la ûm de sa carrière. Il mou- 
rut ayant ramassé une richesse colossale 
et scandaleuse» et chargé de tous les ti- 
tres et de toQtee les dignités qui peuvent 
assouvir l'ambition la plus effrénée : il 
avait voulu même y joindre les honneors 
littéraires i il était membre de trois 
académie».. 

PHILOSOPHIE. 

Jjcs Français justifiés dureproehc de 
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légèreté^ par J. J. ZèiBolne* Uà ^ 
vol. in-8». TreutUl et WUHz. 4 fr, 
^— 5 fr.; papier vélin 8 fir. — • 9 &• 
franc de port. 



En 1808, Tacadémle de Dijon ^ depni» 
loog-tèmps en po^ession d'agiter les 
questions les plus intéressantes, proposa 
pour prix le sujet suivant. « La nation 
a française mérite-t-elle le reproche do 
<i légèreté que lui font lea nations étran- 
ff gères ?» M. Lemoine , en discutant 
cette question , se décida pour la oé|^- 
tive. Le mémoire qu'il avait envoyé lut 
couronné par l'académie et fut publié ea 
1 809. Depuis cette époque , il s'est oc- 
cupé de répandre , par de nouveaux dé* 
veloppemens « une plus grande lumière 
sur la question agitée. Sou ouvrage , tel 
qu'il le publie aujourd'hui, offre donc 
d'abord le mémoire qui fut honoré des 
suffrages de l'académie , puis les déve- 
loppemens qu'il y a ajoutas. Nous don- 
nerons en deux articles l'esquisse du 
plan qu'il a suivi, taift dans son mémoire 
que dans les développemeus, 

article premier. 

Cet article est relatif au mémoire qui 
es^ divisé en deux parties. 

Première ^«rtce. -«Inqmétude, vive* 
eité du Français prise pour de la légèreté. 
— Du peu de constance attribué à nos 
aïeux; injustice du reproche que leur 
fout César, Tite-Live et Tacite. -« Ei^ 
reur de Duclos. *• Aperçu sur les moeiirt 
•t le caractère des hiabiuns de la capi- 
tale et des provinces.— De l'esprit mi- 
litaire de la nation , ses affections , %eM 
mœuril, ses usages.-^ De la galanterie» 
du pouvoir ^les femmes. — Esprit qui 
parait avoir présidé à l'institution 'de la 
èhe Valérie. ««Si la gaieté des Français» 
leurs réunions , leurs fêtes et le carac- 
tère qu'ils ont montré dans leurs assem* 
klées politiques , prouvent de la légèreté. 
^^ Les Français ont donné dans tons les 
temps des preUves de patience , de |io- 
Htesse et d^attachemeut à ieurt lois et à 



IV*. Classe. Beaux-Ans. 



91 



Jean anciennes habîtudei. — Orgueil 
des Français bien fondé : s'ils sont aussi 
apables que d'«utre« peaples de jouir 
«les dons de la liberté. — Corrupjlion' 
^une partie de la nation sous U réf^eu- 
ce.-^Dela dernière révolution. — Pcr- 
•éréraiice des Français \ réfutation d'upe 
opiaioo.de Montesquieu. 

Diuxième partie. -^ Cot^sidératioos 
snr les rapports qui existent eotte les 
affectioos et les idées , entre Tesprit et 
lecinctère. —De l*industrie des Fran- 
çais comparée à celle de plusieurs au- 
tres peuples , et de leur agrici>tiare. — * 
indice et persévérance des Français 
daos le» entreprises de commerce , lual- 
Çrélet obstacles qui se sont opposés en 
Frinee au développement de Tindustrie. 
—Si Ton peut juger de Pesprit et du ca- 
ictère d*une nation par ses grands boni- 
>i«s.-«De la morale et de la pbiloftOpbie 
«fc« Us Français. — De leur relijtion. 
-Leur conduite politique et religieuse 
«t absolument opposée à la légèreté. — 
^rcconomie politique, leurs écrivains 



politiques, leur magistrature repoussent 
également ce reproche — S*il eu est de 
même des sciences , des beaux*arts. — 
Caractère de la langue et de la littéra- 
ture Iraoçaise. «^ Conclusion. 

Ce rapide exposé suffit pour faire TOÎr 
que Tauteur a envissgé son sujet sous 
toutes ses faces , qu'il n'a dissimulé au- ' 
cune des objections *qui pouvaient s'éle- 
Ter contre l'opinion qu'il avait embrassée , 
et que dans la solution qu'il eu a donnée , 
il a toujours évité très>heureusement re- 
cueil de l'exagérition tt de renthou« 



Principes de la philosophie et de 
Viomme moral , ou les Lois dé 
l'action de rame sur Us idées, dés 
idées sur l'ame^ et des idées entre 
elles, Broch. în-8«. Clermont-Fcr- 
rand , Landriot, ffoiêyBechet, a fr. 
5o c. 3 fp. 



QUATRIÈME C L A $ S E; 



BEAUX-ARTS. 

Hûtoîre de Vart par les monumens 9 
^^s sa décadence au quatrième 
^^jjusqu^à son renouvellement 
<»* seizième , pour servir de suite à 
fjiwto/re de VArt chez les anciens j 
P» M. Seroux d^Agincourt. Dou- 
ôcme livraison, gp. in-folio. On 
«ooscrit pour cet ouvrage à Paria , 
^tzTreutlel et TVurlz, etàStras- 
''ourg, même maison de commerce, 
Prix de chaque livraison 3o fr sur 
Pôpiep ordinaire , Oo fr. sur papier 



vélin , 2 lr« de plus pour le franc 
de popt. 

Cett« livraison donne la série des 
plàncbes , depuis et compris U soixante 
et^uatorzième jusqu'à la quatre-vingl- 
huitième inclusivement, avec le texte 
explicatif. 

Peintures de deux mannscrits de Sénè- 
qoedu 14*^. siècle.->-Décrétales^pontifical, 
nouveau Testament ; trois manuscrits la- 
tins du 14^* s>^cl«« *— Peintures tirées de 
trois manuscrits latins de la bibliothèque 
du 'Vatican , du commencement à U fin 
du quin^^ème siècle.— Miniatures et 
dessins tirés de deux manuscrits du 
Dante y des quatorzième et quinzième 
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siècles. — Mioifilare lirée d'une bible la- 
tiue; manuscrit du quinzième siècle ; 
renouYelIemeot de cetie espèce de pein- 
ture. -— Miniatures et oruenlens du bré- 
Tiaire du roi Mathias Gorrin ; manus- 
, crit lalia de la fin du quinzième siècle. 
— Miniati^res d'un recueil de poésies en 
)*honneur du pape Jules II et d^ ses ne- 
veux ; manuscrit latin du seizième siècle. 
— ' Tableaux chronologiques de la paléo- 
graphie grecque et latine , depuis le hui- 
tième jusqu^au quatorzième siècle — * Ob- 
sèques de St.-Ephrem ^ tableau grec , du 

X ou XI* siècle. ^— EnsereliisemeRt de 
la Vierge , peinture ruihenique du XF. 
siècle. — Peintures grecques du IX , X , 

XI XII et XIIP. siècles. 

Nous dirons de cett^ livraison, comme 
^« k dixième, que let dévéloppemens 
donnés par l'au^ur aux explications des 
planches dont elle se compose , snppo* 
aent une critique pleine de sagacité , Pi- 
nîttation dans tontes les partiels qui tién<i' 
AëAt l'art dû dessin 4 M de plus une con- 
naissance particulière de la paléogra- 
phie : nous ajouterons que l'exactitude 
et la pureté du dessin , la vigueur de la 
gravure se font remarquer dans toutes 
les planches* 

If Histoire de Vamour en six feuillei^ 
dessinées par M. MallètygraVées 
par feu M. J. P. Simon et M. Sèhen^ > 
ker. Première et seconde feuilles. 
Chee O^UrmOd l^tnA $ fr. cha- 
que, en noir; i^ fr. en couleur. 

Le Tomheau cfe Zoots XII^ dit le 



Néron , gravé d'aprts letableav déi 
M. Muneret^ par M. Angran, ChcK 
Vauteur j marché des Jacobins f 
n\ aS. 8 fr. ayant lajettre; 4 fr^ 
après la lettre. 

* 
Etudes sur le beau dans les atti , paf 
Jqseph Droz» Un vol. in-S*. Re- 

nouard* 4 ^r* s5 c« 

# • 

Plusieurs écrivains ont écrit sur I0 
beau , tels que le Père Andre\ Crouxas « 
etc., mais ils l'ont envisagé dana tou^ sa 
généralitéw- M. Droz ne le considère ici 
que respectivement aux arts. Il ejuimiiie 
d'abord ce qu'est le beau dans. l'a cc:ep^ 
tion de ce mot , puis ce qu'il est p^rti* 
eulièrement dans lea arts. C'est unique* 
ment sous ce rapport qti'il parle de la 
grandeur , de la vérité et de l'imita tâott » 
de la simplicité dans la poésie -, dans lea 
arts du dessin , dana la musique. A eea 
caractères il ajoute ceux de la Tariéié , 
de l'originalité : Vest ce qui, dans sm 
doctrine , forme le complément du :àeam 
pour lequel l'auteur exige encore que 
dans tous ces genres les ouvrages réTeil- 
lent des idées morales. Il défend avec 
beaucoup de sagacité ce principe contre 
les fausses interprétations qu'on pourrait 
en faire et qui auraient le fâcheux effet 
de dégrader les arts. Il indique les aiajela 
qui 's'opposent k l'effet du beau , et 
quelques-tines des causes qui peuvent 
ajouter à la beauté d'un ouvrM|e. Il traite 
ensuite du sublime , des émotioua va- 
gues , du joli ^ et le résumé qu'il fait de 
ces di^érentes parties dé son iôtiTrâ^ 



père du peuple, dessiné vgrayl et est terminé f»*^ des observa ttéà* «u 



publié par E. ?• luttera, ancieh 
professeur à l'Ecole ToysXe mili- 
taire. Un vol. in-folio de dix feuil- 
les et de neuf plaoefaes. A Ver« 
sailles^ chez V auteur i rue de Ma- 
demfoiseile, n\ a. A Parils, che« 
Fotey, Papier ordinaire 9 fr. ; pa- 
pier vélin i5 fr. 

Portrait de Talma dans te rôle e 



quelques nooyens de produire le éeuu. 
Dans un sujet 6ur lequel tant d'écrivains 
distingués, se sont exercés , l'auteur Cail 
des observations neuves^quelquefois très- 
profondes , et presque toujours d^ttne 
grande sagacité. Sou style , cbmme dan* 
ses antreé ouvrages (^)» a de l'élégaaci 
et un charme eu quelque sorte entrât. 

«■ I» ■ ii.i I " ■ ■ 1 

(*) Le roman de Lina : essai sur i'u^, 
d*éire heureux» 
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•intion y âêliirera^ quelquefois un rout le désespoir* -des faibles imitateur»' 
fenpias dé cette chaleur que Tauieur a de cet écrivain enchanteur. Ces ob- 
li heiireosement répandue dans les der- servations peuvent 's'appliquer aux deux 



nièrei pages de son ouvrage. 

POESIES. 

VtTff^on VlnUrrègnCy e(c., par 
M. le comte de Froissy ^d'Eppe. 
(Voyez pour le développeàaent 
du titre, l'adresse et le prix, le 
premier cahier de ce Journal* ) 

Ce poème, où Fauteur parcoqrt en 
JOBie chante les différentes phases de la 
révolmioà française , annonce davantage 
m excellent citoyen qu'un poète ins- 
piié pour célébrer avec un noble feu des 
^énemens extraordinaixes os magna SO' 
naturum. On y trouve néanmoins quel.» 
qoei passagea qui portent à croire qu'il 
aurait donpé plus de vigueur k ses coii«* 
teptioQS et pjus de couleur ^ son sty)e » 
i^à eût élaboré davantage son poënie. 



cernes de la Lupiadeet delà KolpeXdm 
qui ne sont q^f ^ey £abl^ pf olon^éfif en 
plusieurs çh^^t|i. _ 

Fables , par M. Jaujffret, ^ rpltisp^ 
in-12, avec six figures, Mç^iudan. 

Charlemagne^ oU VEglisê à&wréez 
poème épique eu vingt - quatre 

' chants , par M. le prince de Ca* 
nino. 2 vol. în-ff , Firmin DidQt, 

Nous reviendroni fur cet o^T|ltge< 

Captivité de Saint-Louis II et sçn 
martyre^ contenant les journées 
des 5 octobre 1789, ^o juin et 10 
août 1792 , élégie par M^ le che- 
valier JLojserolles , çjç. Sro.chure 
în-8^. Lehêgue.'i fr. 2 5 c— 1 fr. 
5o c. ^ 



Fables et Contes èh vers , etc. , par 
M. François de N euf château , etc. 
(Voyez pour le développement 
du titre, l'adresse et le prix, le Etrennes lyriques^ par Charles Ma- 
premier cahier de ce JournaL) lo. Un vol. in- 18. Janet. 2 fr..,- pa- 

pier vélin 4 fr. 



Ce recueil contient douze livres de fa- 
ble» et deux poëmes ; nous y avons cher- 
thé inutilement les Contes annoncés 
6n8 le litre. 

Nous n'avons pas besoin d'observer 
rimtocDse distance on , dans ses fables , 
Taoïenr est resté de La Fontaine .' De 
nombreux e«êais nous ont appris cotn- 
bien il est difficile , poim ne pas dire im- 
possible, d'approcher de cet inimitable 
i»l)u]t$iie ^ nujis du moins le9 Uhles de 
H. François de Neufcbàteau ne aqnt 
pMÏQfeclées de cette affectation de^e.. 
cWdies qui dépare les fables d'ailleurs 
»"« ingÉsicnses de la Mothe-HoudAvt. te 
**jle des siennes a toujours du natu- 
''^'i fans avoir Ttéatimoiïis la piquante 
«aïvfté de celui^de La Fontaine. On y 
ciiercberait aussi en vain cette coulei^r 
j^iii|^ue , cette variété de tous qui fe- 



Les Soupers de I^qmus poiir 1 8 1 Ç : 
recueil de ch^a^on» entièrement 
inédites. Un voL ia-i3* ^'mer^. 
2 fr. — ^ fr. £0 p. 

Jooonde, ou le Coureur d'aventures : 
opé|*a coniique en trois actes : pa- 
roles de M. Etienne y musique de 
M. Nieolo. Troisième édition. Br. 
in-8% Lenormant ^t Vente, 9 fr. 

Pierre et Paul, ou la Journée de 
Pierre-le'Grand .-comédie en trois 
actes et en vers >^ par M. I/omar- 
tellièrCfBvAïir&^.Mrba. j Cc5oc. 
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Chef'(Vœuvres dramatiques de La^ 
harpe ^ acooinpagnes de notes et 
d'observ&tions littéraires, par M. 
MaU'ianin. Un vol- in» 1 2. Amahle 
Ccste. 2 fr. 5o c. — 5 fr. 26 c. 

Mémorial dramatique ^ ou Almanach 
théâtral pour Vannée iSiS. Neu- 
vième année. Hocquet* 1 û*. 5o c. 
I fr.yS c. 

ROMANS. NOUVELLES. CONTEiÇ. 

Vempire des Noirs , ou le Paradis de 
Vamour , par ïaroes Laurence. 4 
yol. in-i 2. Maradan. 8 fr. — 9 fr. 

Anne de Bretagne , reine de France : 
roman historique , traduit de Tan- 
glaîs, 2 vol. inri2. Cussac, 3 fr. 

Iji Femme errante^ par miss Burney, 
traduit de l'anglais. 6 vol. in-12. 
Chaumerot jeune, 1 6 fr. r— 22 fr. 

Caroline de Lichtfield, par madame 
la baronne Isabelle de Montolieu, 
Troisième édition revue et corri- 
gée par l'auteur, ornées de jolies 
figures et de la musique des ro- 
mances. 3 yol. in- 12. Arthus Ber-- 
trand. 7 fr. 5o c. — 9 fr. 

Le grand succès de ce /roman devait 
faire présager quM aurait plusieurs édi- 
tions : celle que nous annonçons ici don- 
ne un nouveau >p ri X à l'ouvrage par sa 
correction, les gravures et la musique 
dont on Va enrichie. 

Adélaïde de 'Meran , par Pigaul^ 
Lebrun . membre de la Scrciété phi- 
lotechnique. 4 vol. in-12. Barba. 
iofr.-^i3fr. 

Dans ce nouveau roman on retrouve 



l'imagina lion de raotenr, sa gaieté ^ et 
quelqiteloîs des tableaux un peu trop 
libres. 

Pu: Noui^ltes , par madame Isabelle 
de Montolieu, pour servir de suite 
à se& Douze Nouvelles et à son Re- 
cueil 'de contes. Paris et. Genève , 
Paschoud. 7 fr. — 8 fr. 7 o c. 

La même facilité d'invention , la mê- 
me élégance de style que nous avons cb" 
servées dan» les précédentes Nouvelles 
de Tauteur se foui remarquer dans cel- 
les ci. / 

Contes , Nouvelles , ei autres pièces 
posthume^ de C. E. Pfefftl^ etc. tra- 
duits de l'allemand ; précédés d'une 

- lettre dédicatoire à M. de Château-- 
briandr, et suivis de réflexions sur 
l'état actuel de rimprimerié et de 
Ja librairie en France , par M. 
Méhée de Latouche, 2 yoL in- 12* 
Vilain. 5 fr^ 

On doit savoir gré an traducteur de 
nous iairé connaître un des écrivains les 
plus distingués de l'AlUoiagne. 

MUSIQUE. 

VEoho des Bardes. Up voL' în-i 8 , 
orné de six gravures et de quatre- 
vingt pages de musique. Lefuel , 
rue Saint- Jacques , n'. 54, et De- 
launay. 4 fp.— 6 fr. 5o c. 

L'Incendie de Moscou. Fantaisie pour 
le piano , par Stehelti Œuvre 1 o 1 • 
7 fr. 5o c. — Etrennesaujt dames, 
par le même. 1 fr. io c. Porro. 

LITTERATURE. ANTIQUITÉS. 

Principes généraux des lelles-leltres , 
par M. Domoirort. Nouvelle édî- 
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tion. 8 yolmnes în-i a. DéUrville. 
gfr. 



Mitonqut française hûsée sur Us 
principes de l'analyse et de la com^ 
position^ par C. Chûintau, Un vol. 
ixi'ïi^Dtlalain, Blanchard, 3 fr. 

Commentaire littéraire sur Pari poé» 
iifue d'Horace j précédé du texte, 
parM.Mflrh>w,Broch.in-8^ Bru^ 
jtot-Làbhe. 1 fp. Soc — i fr. 8jo ç. 

h Gaule poétique , ou VHistoire d^, 
Franae considérée dans ses rapports 
CMù la poésie , Véloquenee et les 
haux-arls , par M. l/larekangy. 
Tomes III et IV. m-8*. Chàumerot 
jtune, 10 fr. 6o c. — 1 3 fr. 

de la littérature du midi dfVEur 
TvpefparJ. C l^Sismondi, (Voy. 
pour le développeuieDt du titre , 
l'adresse et le prix , le premier ca- 
lûer de ce Jouroal. ) 

ArtieU huitième et dernier, 

Apris avoir mainletiu que U Lusiade 
àt Camoens est un ouvrage d'une con- 
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ceptiôii ai nouvelle, éi graâde , si natio- 
nale, qu'il a dû en faire connaître quel» 
ques épiaodes • déjà célèbres , le plan , 
reosemble et le boU M. de Sismondi 
ajouté que ce poëme est le seul monu- 
ment universellement connu de la litté- 
rature portugaise , quoique les (ouvrer 
de Caraoëns fouroisstntides exemples de 
tons les genres de .versification» U obser- 
ve ensuite que les Portugais ont cultivé 
avec succès Uv différentes branches de 
U poésie , excepté celle de théâtre qui 
Ta été assez malheureusement par Gil 
Vicenti , le seul poète dramatique n^ 
tional du Portugal. Après avoir donné 

5 analyse des poèmes épiques de Lobo et 
e Corteréal qui sont a une grande dis- 
tance de la Lusiade g M. de Sismondi 
passe des épopées nationales aux histo- 
riens natiopaux du Portugal., et il ne 
s'arrête qu'à VAsia. portughesa de Bar-^ 
ros continué^ par Bosto. Il termine son 
Tableau de la littérature portugaise , eu 
remarquaut que la gloire de cette litlé-t 
rature ne brilla qu'au moment où la na- 
tion perdait toaa^les avantages que jLui 
avait donné cette littérature. 

jicta Latomorum , on Chronologie, 
de Vhistoire de la franche maçon* 
nerie française et étrangère. 2 vol. 
ia-8**. , ornés de figures. Dufart. 
16 fr. — i8fr. 



C l N Q U I Ê M E C L A S S E. 



MÉLANGES. \ 

Annoks du ridicule , ou^ Scènes et 
earicatures parisiennes , petit in-4*» 
nw. i , a , 5 , SLvet deux planches 
coloriées : il paraît de ces Annales 
^ numéro tous les quinze jours. 



On souscrit , chez Haequart fi 
Fantin. 2 fr. chaque numéro. 

JLc Rideau levé y ou Coup-d'œîl gé- 
néral sur les prisons de Paris , etc. 
Un vol. in-i 2 , avec gravures. Lau- 
rent Beaupré, 3 fr.'— 3 fr. 70 c. 
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V^. Ci4s$E. Elude des langue f^ etc. 



ETUDE DES LANGUES. 

Traité complet d'orthographe damage 
et de prononciation j suivi d'un Die- 
lionnq.irp qrfliogvaphiip^^ par P. A. 
Lernaive. \]a ypl* 111^^2. Chez V au- 
teur 9. quai et place de TEcol^» et 
Henri Grand» ^^, 

Manuel des amateurs de la langue 
frfUhçaise^ par M. A- Boniface\ et, 
g^r plusieurs gens df, \çttfes, Pre- 
/nièfîe »«Qé/B l8l5.i^^S^ Pillef. ti 
Zienormanlt. 

J^evue 4éf orthographe française, ou 
Exposa méthodifut de^orthographe 
de, r Académie, Un y oh gros în-S^ 
St^'^sbourg , Leroux, Paris. , Xçwor- 
mant, 8 fr* 

L*3Utear préiritolt qu/e pour f^ i^ervir 
lUileinept de cet ouvrage il estbou dV' 
' toti- 90U9 la piAÎn )e Dictionnaire pièui/e 
<ie Tacadémie : au surplus il croit pies- 
que indisp^Dsabl^ à to^3 c^.ux qui pos- 
^édeut une éditioti quelconque de ce' 
Dictionnaire, et qui ont coutume .de Je 
consulter pour l'ortho^apbe^dese pro- 
curer son livre .* les ' auteuri surtout à 
qui les divers syslémeft «Fjor^bograpbe, ne 
seront pas indiff^rens , quelque soit 
d'ailleurs celui qu'ils soient portés à pré- 
i^rer, ne pourront luÎAJUU^ jlC.|;|j:^iU' 4e 
toute inconséquence qu'en faisant usage 
de la Beyue : l'auteur ne craint point 
d'être accusé de préfonoption eç disant 
qu'elle est absolument nécessaire à qui- 
conque -voudra travailler avec succès à 
la réformation de l'ortbograpbt. 



NOUVELLES DES SCIENCES Et 
DES LETTRES. 

V académie impériale âet sciences, des 
heUes lettres et des arts de Jiouen pro- 
pose pour sujet de prix a déauava dans 
la sfiftnce publfiqup 4^ ifà^i* 

'Cf.JLSê.9 »Ji9 SCl%Mltt^ 

«« Trouver up yejl dp.t.owK'^ï' nv^qcci» 
« sinipje 911 composé « aitnllc^bre s^rle 
« fil oti Ctilôn filé, eî d^tfne solidité égale 
« ^ celle de |a couheui! dite rougi de» 
a Indes, » • . ' 1 '• 

Les con;earrens s^rpiit W^fCf de^il« 
cpni^Ur^ OM Qon l,e pxac/édé gu^il.sai|ifOoC 
suivi. I^'acad^émi^ j.^gera ç^jr- 4*=» icW" 
tillons , cbacun du poids de cinq hecto- 
grammes au moins. Lh prix sera' uae mé* 
daille ^or de 3oafr. Les auteur» join- 
dront a leur mémoire ou Àfeuriéoun^ 
iiilons ^iie devise qui ser^ repliée swr » 
b^iliet jcaçbe^^ qui conti«'i«l<?^ î^"' ^'^"^ 
ejt Jour demeure ; Je Utu^ devr« être s 
adressé , franc de port à M. Vitalis, se- 
crétaire ie Pacadémie pour la classe dci 
Sciences ^ avant le premier, juin i8i5 > 
époque de rigueur. 

CLASSE X>BS LETTRBS. 

« L'éloge de Bernardin de St.-Picrrc. • 

iteprix sera une médaille d'ordcSoo 
fr. Les mémoires devront être adressé, 
frapc cle pofl> à M. Bignon,^ecréiair« 
dei'acâdéRMe^pour la classe des letirei 
avant le premier juin 1616. 



JOURNAL GENERAL 

DELA 

LITTÉRATURE DE FRANGE. 



QUATRIÈME CAHIER, i8i5. 



Prix pour douze cahiers i5 francs. 
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les douhles prix^ ^sépatés par^ un. tiret ^ ^^ ^ cottes ai^x arti&îes 
*nnoiieés dans ce journal , désignent h prix pour Paris j ei celui 
franc de port par la poste , jusq^aux frontières de la Ffance^ Ces 
^1* doivent nécessairement ^ugment^ 4ons Vétranger^vu les frais 
^iérieurSf en raison de la distance des lieux. 



PREMIÈRE CLASSE- 



HISTOIÏIE WA-ÏUftEtiLE. 
l^HYSIQUE. 

Bûtoire des coquilles lerrésttés tt 
p^fviatUes qui vivent aux environs 
; ^ Paris , pal' Brdrd. Un volume 
®-ia,orné de' dix planches. Ge- 
"^ve et Paris > Pasehohd. 7 fir, 5o c. 

" Mouwemcn^ igné considéré prin^ 
^^ment dans Us eharges d^artiU- 
*^î suivi de réflexions physiques 
*»'• ki calculs de M. Ruhias , con^ 
^^rnant te fluide élastique de lap&u- 
Y Uu vol. petit in-4*. avec plaii- 
«*ei. Lenormant, 6 fp. — 7 fr. Ôac. 
Journal général^ i8i5 , N^ 4. 



Essai êur rhistoife de la nature ^ pkr 
MM-'Gavotty et Toulouzan. 3 vol. 
in-8". Arthus Bertrand^ 18 fr. -î- 
23 fr. 
Kous revieftdrotis ivr cet ouvrage. 

MÉDECINE. CHIRURGIE. 

Rapport à M. le chevalier Stanislas 
' Girardin sur. les vaccinations opé- 
rééi dans plusieurs communes des 
environs de Rouen , etc« ; suivi 
d'une instruction sur la manière de 
taccinei^ , d*observations sur la 
'• vaccine , ses complications avec 
d^autres maladie^ , et Vinfluence 
qu^elle a suir quelques maladies de 
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1«. CussE* ^édecifie. Phfsyjfuè. 



lapeau ^ par L. P. N. Qirtt-Duffré, 
docteur en médecine. Brochure 
in-8°. Rouen , Baudrjr, 

Mémoire et olservatîons eoneemant 
lêSfbonf t^eU d^fautère a4:tuél suf 
U -tète, sur ia nu^j dans plu^ 
sieurs maladies des yeux , des en^ 
veloppes du crâne, du cerveau et du 
système nerveux , par L. Valentin , 
docteur en médecine. Un volume 
in-8^. Gabon. 

Keeherc)us et olservations sur le 
phosphore : oiwrage danp lequel ai» 
, fait connaître les effets extraordU 
noires de ce remède dans U traite* 
ment de différentes maladies in* 
desm^^^pair J. F. Daniel Lo^stekif 
vendeur en médecine deia ikcslté 
jde Paris 9 dt membre de plusieurs 
.sociétés savantes. Broch. W^%\ 
Strasbourg et Paris , Treultel et 
fVUriz. a fr. 5o c. — 3 fr. 

Cet ouvrage offre d'abord un aperça 
- liistorique de la ,ddçipu-i!)C[rte ^uphosplui- 
re, puis un tableau de ses propriétés 
physiques et chimiques , de la manière 
de l^adimui&trer 4 dê^ doses .ftt'qn' doit 
,emp]ojer d^.^ les dÎT.ersescircoastances, 
et des effets du pbosphore sur Foing^a- 
Blsme tinimiil. 

A cet a^p.rçu,Ji ce ^bleau succèdent 
des oi)serTa|[ibDS cliniques en faveur da 
phosphore ptsir divers jnédeeins : nous 
allons en donner rénumération. 

Observations if^ip^çnsfi ZerpL -- 
" Fièvre ataxiqiie -- I^'ièy^e putride.«i~ Fai- 
blesse ex tréknie: -^'Cotisomption dorsale. 
— Asaeplions vfattmaiismklës gootte^es. 

Obsen^apipns ,d^ ^'««c^qfd. --• Jli- 
||raine suivie de symptomies JR|Hj|nle4Rti-. 

Obsen>àUons âî Coniu^di, -r Spuise- 



«umit des Ibrees à -la mite d'une fièrr* 
bilieuse rhumatismale. — Faiblesse ex- 
trême à là suite d'une"^ pleurésie. — Pro- 
stration totale des forces à U suite d'une 
fièvre bilio-nerveuse. 

Obvsn^i^fude Hv/fftand^ —Goutte 
jopiniâ«r.e let tophftoée. ^ fimpoisonile* 
ment par Peau dite Tophana, — Pai a« 
lysie. — - Fièvre intermittente! 

Obseruatîont da Gaultisr-Claubry,*'^ 
Paralysie et atonie de la fibre avec in-> 
' 61tratiott qh^ ou homme. ^> Idem , 
cbez une femme.^i^/dem'^eh» un en- 
fant. 

Obferwitions ^ fipntin. -* Carie de» 
os. — Phthisie purulente. 

. Observations de LutzeJ^er^fer, — *Hé- 
morrliagie avec épuisement des forces. 

Observations de ff^def, — r Çonv^* 
sippb épileptiques. 

Observations d€ ijlemcr. ^-V^phua 
parvenu au plus ^^ degré ^ep^gmté. 

Obs9ry«alons de Loe heU te i n L oeèei. 
— - Goutte sereine. — Manie. — Cépha- 
^Ig^ qpi«iâtre. 

Observations de Fauteur. «^ Fièvre 
nerveuse ataxique. — Typhuà parvenu 
a» plus 2iaat degré de «nafigntléi «— Pé- 
ripneumonie ataaiqoe. «-I^ièvre inter- 
mittente, tierce y opiniâtre. — Gépha- 
^Igia pié^^d^iie €,\im «ne ieawie «rès- 
irritable, r-- .Gorid0ii^^eQfi4nÂAtre«-^l>ou. 
leurs artbi^tiques. .— £upp^««sipn ^ea 
règles. — Chlorose. 

^* De ces oUllifinratîons «orfosag» médU 
camenteux du phosphpre, ,l!a«teur -tire 
les conclusions suivantes où Ton pourra 
obs^r^er <s« i^udisntè tireouspectiori. \) 
Que ce jexi^de cpnyenfblew^ev^ admi^ 
liistré j»roduit des effets e^EAraordinairea 
dans le traitement de diverses maladie; 
internes^ "i) qti*ii serait tr^s-daiigerrux 

-4« f^administrer en substance , puisqu'il 
9girail; comme oausf&que , et produirait 
^l'inuattHoation ,ia«^ngrèa«.e(i la mort \ 



;tf. CLàSÊXé JdaAémaâquài. 



rations dans ]es4uelIeB le jijiospbffre n'jejt 
qae divisé ou suspendb daos ^e T^hicûle 
yai IWelp^p^^ telles ^e jès pillul^s» 
les locks, 1^8 ëlecti^aires , les ^muhiops , 
leicoBKives. etc. , pQJisqall parvient à 
i^en d%i(^r facilemeiii éâns Festoniac ; 
4)^e la «olatioa .du pliotjpliore dans 
Wersolphanqae, ayec une petijl^e a^- 
diiioodhiDe buile distillée aromatique 
pvalt être la manière la plus sûre et la 
p)os coDfenable d'adminisifer ce g a iwè 
^'i 5) que le posphore administré d'à- 
prit cette méthode perd sa qualité caus- 
ti^oe et devient .nin rtqaè^e el^ciWit j 
analeptique et reWfiant j 6) qne ce re- . 
aède exige néanmoins beaucoup de pru- 
dasfiett ^e çirconlf^citiQV > ei qiie son 
V(^e ne peut jpoint derf oir généi^ \ 7) 
^'Û faut lonjpura comme^er par, une 
petite doie et l'augmenter ou la dinn- 
>aer graduellement; 8) qu'il ne faut 
pont le regarder comme une panacée 
^ QB remède uur^rsel qui puisse gué* 
*» tontes I^ malaxa jrcbeMcs ^^) qp'il 
Be fant jamais l'employer avant d'avoir 
<*Mjé et même épuisa les moyens. or^U- 
B^vesj 10] qu'il ne saurait être utile que 
<^s \iê maladies asthéniques , aiguës ou 
chroniques , où il ne .fa4t exciter que 
^entanément^ mais d'iule manière 
AlMie; 11) que les maladies dans les- 
V^i on 1^ .donné jusqu'i présent 
^cc succès y sont les Â^vr^s ataïuquts 
^ «dynamiques , avec prostration ez.- 
^^ des Jforces vitales , et les diCïéreii- 
1*1 complications «le ces mêmes fièvres 4 
'^fièTres intermittent^ opiniâtres, les 
pcctioua iliumatismales et goutteuses , 
"'Oppression des règles , la chlorose^ 
^^^^ infiltrations avec atonie de la fi- 
sre;ii|^ particulièrement les maladies 
"•"îewes , telles que l'ap<^exie , la 
2jJ5f » '• patalysie , le* convuléiQUS 
v^^ues ^ la manie , la céphalalgie 
°P»We, la goutte sereine et la cardial- 
^'*î <s) enfin que l'acide phosphorique 
***^ trouvé très^utile dans les pertes de 
^H avec épuisement total des forces 9 
^°' i« marasme , la nbihisie et la carie 
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etc. I par Xavier JBidkif, elîc.( Voy, » 
fOur le développ^nenA du tUre i 
l'aàremé et le prix., le ^emitr 
eahier de ee Jouriial). 

article dcuçc^me» 

Cet article a pour objet les mémoires 
,telatirs aux fractures et auii luxations 
4VM J^JRijpJ^t deux sections dans l'ouvrage. 

Section première : /raclures, 
, M^oii^ syr la fracture des condyles 
de la -màobotre inférieure. «^ Mémoire 
sur la fracture delà clavicule. — Mémoire 
sur la /ra,(4ure,de T^cronUon. -;— Mémo!-* 
re sur la fracture de l'angle inférieur de 
l'omoplate. — MïÉmoire sur la fracture 
de l'extrémité ^périeure pu dtf col d^ 
Hliuf^Kts.-^lk|émoire stir la fractare>de 
l'.eiEitréaMié inférieupe .de l'humérus 
avep^pa^^ioo des çondy les. --^ Mé- 
moire sur la fracture d<es os de l'avant* 
btas. -^ Mémoire sur la fracture du ra- 
dius.— Mémoire sur la fracture du eu*? 
bitus, — » Mémoire sur les fractures dii 
corps du fémur. — Mémoire »tir la frac- 
ture 4e 4'estrémité snpérieuce du fémur. 
-^ Mémoire sur la fracture de rextrémité 
inférieure du fémur. — Mémoire sur la 
fvjacture de.]a,rotulèi*4^ Mémoire sur U. 
fracture ^ calcanéum* -^ Al^nioU'e snr 
les corps étrangers foimés ^ans l'articu- 
lation> du genou. — Mémoire sur la di- 
vision du tendon d'*Achil|ei 

Section seconde i luxations. 

Mémoire sur la luxation de la clavi- 
cule. — Mémoire sur la luxation deFhu* 
mérusr-— Mémoire sur la luxation de 
l'avant-bras. — Mémoire sur la luxation 
du radius et du cubitus. •— Remarques et 
observations aur la luxation de féinur eu 
l^ut et en deirani. — Mémoire sur 1^ 
luxation ^ponjuinée du fémur. — Mémoir/e 
sur les luxat^is compliquées .du pied.^ 

MATHÉM ATIQUES, 
Cours dcmathématlqu.es ài'usagtâe 



100 U^^ Classe. EetmofPtiefwrideetdùmestiçue y eie. 



la marine et de rartiUerkj parUe- 
tout. Nouvelle édition reme avec 
le plus grand soin , et renfermant 
toutes les connaissances nécessain 
Tes pour l'admission k l'Ecole po- 
Ijrtechnique. Première partie , con- 
tenant lesélémens d'arithmétiçue. 



Un ToL in*8^ Avignon , Joly. 3 fr« 
— 4fr. 5oc. 

Moyens êPa^prenàre et de compter 
sûrement et ai/ee facilité ^ par Con» 
doreet. Troisième édition. Un roL 
in-ia.Baeheiier.1 £r. aSc— -i irw 
60 c 



SECONDE CLASSE. 



feCONOlOE RURALE EX DOMES- 
TIQUE. 

Le Bon Jardinier : arec le supplé- 
ment pour Tannée i8i5,parM. 
Mordant DeUmnay. Un vol. in- 12? 
Audol. 6 tr.-^ S fr.aSc 

Tigures pour rAtmanaeh du hon Jar» 
dip^ier. Vn vol. in- 12. Même aàres^ 
st. 3 fr!; figures coloriées 7 fir. 
5o c 

Nouveau Duhamel , ou Traité des 
arbres el^ arbustes qn^on cultive en 
France en pleine terre , par X. L. A. 
Xàoyseleur df Longchamps* Sô^san- 
te*onzîéme livraison 9 in-fol. de 
neuf feuilles de texte avec sise 
planches. Etienne Michel et Arthus 
Bertrand 9 fr. en noir; 2 5 fr. Çg. 
color. ; 40 fr. pap. vélin. 

De la Culture des arbres à fruits , 
par A> Montpellier, cultivateur du 
département de l'Aude. Première 
partie y contenant la fermentation 
des jardins à fruit et la théorie des 
principes de la culture. Br. iii-8*. 
Gasteluaudary, Lahadie. 1 fr« (o cl 



Principes raisonnes étagrieuUure / 
traduit de l'allemand de Thaer^ 
parE. V. B. Cmd^Tome III, con- 
, tenant là secopde partie de^l'agn* 
culture proprement dite. Un vol* 
în-4<'. avec treize planches» Géoévé 
et Paris y PasckouiL 10 fr. 

ARTS MÉCANIQUES ^TT INDUS- 
TRIELS. 

Ze nouveau Cuisinier j, par A. Beou- 
viUiers. 2 vol. in-8^« Chez Vauteur, 
rue de Richelieu , n^ 2Q , et Colas. 
lôfr. — i8fr* 

Analyse du biomèlre , du Instrument 
pour mesurer la vie^ o\X Mémorial 
horaire de M. M* A* Julien , par M* 
G. M. Raymond. Brpch, in-8^ Sa- 
jou. 60 c* 

Tarif du prix de la charpenterie ^ 
du carrelage , de la serrurerie et de 
la claincaiUerie y publié par M. 
Gamiery pour les six derniers mois 
de 1814* Broch. in-4^ JLottin. 
1 fr. i5 c. 

Annuaire des ponts et chaussées ^ 
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parles années 1814 ei i8i5, ap^ 
prouvé par M. le directeur géné- 
ral des ponts et chaussées « publié 
par Gmifie. Neuvième et dudéme 
anaéei. Vh voLin-i2. Chef ïau^ 
leur, et CeUot. 

Ré/Uxions sur , les lois anciennes et 
modernes j eoneemant les chemins 
de la province de Normandie, et sur 
la manière dont eUes doivent être 
entenébies dans leur appl^alîon , 
par le' maire d'une Commune de 
îarronàissement d'Evreux, dépar- 
lement de l'Eure. Broch. iji-S*. 
^mnXjAneellefils. 

FINANCES. 

Kéjlexions sur la répartition de Tîm- 
^i foncier en France, par M. Dc- 
lagauttraye , ex-chef des bureaux 
de l'intendance de la Carniole à 
Laybach. Broch. in-4^ Dentu. 1 fr. 

Mémoire sur le perfectionnement du 
tadastre parcellaire; en réponse à 
quelques inculpations qui lui ont 
été fidtes : par M. Duharn^, direc- 
teur titulaire des contributions. ^ 
Un vol. iii.4^. Chez les marchands 
denomeauliés, 

ART MILITAIRE. 

Ordonnance provisoire sur Vettrcice 
«t Ui mancéuvres de la cavalerie, té' 
4igée par ordre du minisire de la 
S^erre. Troisième édition, suivie 
^Vinstruction du 24 septembre 
iBii. Un vol. ip-i 8 ; sur rexercice 
^ h manœuvres de la lance. 2 vol. 
ui-12 y avec planches. MagimtU 



Ecole du eavaUer à pied et à cheval^ 
diaprés l'ordonnance df l'an XIII j 
etc. 9 suivie de Vexercice et des ma^. 
nœuvres de la lance» Broch. in-i 8 » 
avec planches. Même adresse, 1 ir. 
5o c. 

MARINE. ' 

Traité sur les combats de mer, par 
M. le chevalier de la Kouvraye , 
lieutenant de vaisseati. Un volume 
^8"*. avec planches. Bachelier. 
^. — 7 fr. 5o c. 

Traité élémentaire de la mâture de^ 
vaisseaux à Vusage dès élèves de id 
mSirine , par Forfait , ingénieur-^ 
constructeur de la marine» et mem- 
bre de plusieurs académies. Deu^ 
xiime édition considérablement 
augmentée , par M- E. Villan^z , 
capitaine de vaisseau ; suivie d'un 
Mémoire de construction ^ d'assem» 
hlage en usage dans les ports de 
Hollande , et sur les modification! 
qu'on proposé d'y ajouter, p ai: M. 
AoUand , inspecteur adj oint du gé< 
nie militaire. Un vol. in-4<*. , avec 
a S planches. Uachetier* i8fr. 

Exercice et manœuvres du canon à 
borddes vaisseaux^ et règlement sur 
le mode d'exercice des officiers et 
des équipages, NouPvelIe édition 
augmentée de nouvelles manœu^ 
vres du canon des-€eux bords , et 
de plusieurs tables de pointage > 
extraites de Churruc^^ par un of- 
ficier de inarinè. Brochure in-d% 
Même adresse. 1 fr. 80 c. — 2 fr. 
àôc. 



ïQ^ nu Çuksas. Géographie^ Staiistiquêè 



TROISIÈME CLASSE', 



GÈOGRAPHŒ. STATISTIQUE. 

Recherches géographiques et criti^ 
ques sur le livre demensurâ orhis 
terrœ composé en Irlande , par P. 
J. picuU \ suivies du texte^ par A, 
Juetronne. Un vol. in-8^*. Geirmàln 
Mathitit. S tv.'-^j fr. Soc. 

^Âpptrçu des Etats-Unis , etc. , pai^ 
/M* le baron de Beaiqour , #tc« 
( Voyez pour le développement 

3u titre 9 Tadresse et le prix , le 
euxiéme cahier de ce Journal. ) 

Article deuxième {premier extrait). 

Cet article a pour ob>et Féta^ polUi^no 
des Etats UnU : c^e»t le plus important/ 
de tous , et de beaucoup le plus étendu i 
c'est pourquoi , pour en donner une 
juste id^e, nous eu ferons cinq extraits 
Xe premrer sera relatif à Porganisatiotr 
dits divers i)tau et au gouvernement fé* 
déral ; la second , à la p^uiaiion et aux 
villes principales ; le troisième , à Tagri* 
culture, à TindUstrie , au commerce et, 
aux finances de ces Etats ; le quatrième, 
à la force publique et à la défense exté- 
rieure ; le cinquième , k la poltce , aux 
mesurs , àja religion et à l'aspect du pajs, 
ious le rapport moral et, po^ligue» 

Premier extrai^lje» Etata Uni» tfoui 
^composés de di&.huit Etats et d« plusitfufs 
districts ou territoires particuliers qui 
doivent devenir des Etats , dès qu'ils aii- 
ront acquis une population de soixante 
mille habitans requise pour avoir une 
représentation au congrès , ou près le 
gouvernement fédéral: Pautenr donpe 
Ténumératiou de ces Etats ou districts 



parlicnliert : nous nous bornerons à ob« 
server avec lu^ite l« 1l^ssacfail«sets enift 
piM Tïttke et îe ^hia»ndtMtrleu« dé fom 9 
qifc TEta» de|NaW^'ï<irkvq«<wïwï m^^atit 
qai'noe lisière de c6us suif la wet, j a oav 
pendant la vil^e la plus cpmmerçaote et 
le plus lieivt .port j qjue la ^ensylvanie 
est surtout célèbre par les instiCuiîous 
de Penii et les QoekWs qi»i en forent 
les pttcmiart haèitani ^ que i)B^i#triot de 
Colombia est eqttposé sealenimt ^L^ 
villes d'Alexandrie et de George-Town • 
et de la cité as WaâhiAgton choisi à 
cause de sa situation centrale pour le 
siéj^e d» f^owrmùeméTi» (êêècàt ; tfoe Ut 
Tirghiie est Pun des- anciens EtatB lephit 
grand et le pins ëtfnidu , et qu'on y ré- 
colte , ainsi que dana le Marjrland d'ex- 
cellans tabacs; que les Deux Carolinea 
sdif t riéhes en esclaves et en coton j que 
' la Géorgie est encore plus riche par s^ 
ciihures ; enfin qutt la H^ute-Louîéiai|e 
et la Louisiane iMêrittite, qui sont le« 
deux Etats les plus nouveaux^ emftraa^ 
sant, ainsijae nous Tay^^^^M déjà ebaerv^ 
dans le piWdent article , I» moitié dia 
vaste territoire des Élats.Unis. 

Les dix-huit Etats ou difltHclatootdî<*« 
visés en comtés , les comtés en munici-. 

Î»es , les itiunicipes eb:p4roiisea ou vil- 
ages : ils ont tous , à l'exception de l'E- 
tat de Yermont qui n'a «^u'eu seul eorpa^ 
de représenUns ,. la méme«coBstituiioQ 
politique qui leur est néanmoins parti- 
cufière, savoir un pouvoir législatif di- 
visé en deux branches , en Une lêgtsia-v 
tnra et el> un sénat ^ un pouvoir exéco- 
tifplacé aur la tête d'un gonvemcur , et 
un pouvoir judiciaire confié à des magis- 
trats élus à temps ou à vie qui distri- 
buent Injustice d'après le jugement d'un 
jury. M. de fieaujour estime que cer 
trois pouvoirs , quoique bien distincts , 
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»MQt M gétt^rtl Biât balftoc^ Pun av«c 
ravin, et prM^ué Imis £iiblemoni cOrw 
•rituel , quVft général le pouvoir légitl»- 
tif y » t«^ de force , et* le pouvoir e3ié- 
cuûCtrop peu,, fiarce 4]M^oa a craint de 
comproaiettre la liberté publique , sans 
aToirooosidéré que plus,cbaque pouvoir 
a de force , mieusi les lois soiit exécutées 
erplwîl j a de liberté réelle. 

Ud fouveroemeat fédéral qui u'est au 
fond qu'une délé^tioa de tous les £uts 
/ÎJdéiétestle lien qui unit tous les Buts* 
Uais entre eux, mais an lien qui se re« 
llcbs sans cesse par l^pposition ou lar 
direniié d*iotéréu , et qui finira par se 
ronpre si on ne le resserré point par de 
nouvelles inslffitienSk Ce gcAfirernenient 
^ ctaposé , comme celui de chaque 
£laC6Q parlicalier, detroia pouvoirs bien 
<lisliDCU^,du pouvoir lëgblatif'^ du pou- 
voir eséoùiif et du pouvoir judiciaire. 

te pouvoir législatif^ qu'on nomme 
«Off^rèr„est formé d'un sénat et d'uu 
corps de représentans. Les sénateurs et 
)ei représentans sont nommés par le col- 
lège électoral ou par la législature de 
cbique Eut. Chaque Etat nomme ^eux 
téoaieurs , et il nomme un représentant 
a raison de trente mille âmes de popO- 
I>lion. Les représentans sont élus sçuie- 
ment peur deux ans , et les sénateurs 
pour six. Mais ces sénateurs sortent par 
tien tous les deux ans , de sorte que le 
>ènat n'est jamais entièrement tenouve- 
■é» et qu'il peut^ toujours conserver le 
méine esprit. Chacun de ces deux coriiS 
a initiative des lois | excepté' en matière 
^impôts où ce droit est réservé au corps 
dei représentans; mais le sénat a Uruit 
d^amendement , et il est dans toiis les 
actes imporians , le conseil du pouvoir 
eiiécAf. 



lie pouvoir exécutif réside dans les 
''*»»wd*un président ou d'un vice-prési- 
<lent, élus tous 'les deux pour quatre 
auspsries électeurs dé chaque Etat Le 
pritident sanotionne les lois' et les fait 
eiécuter. 11 es^ le chef suprême de l'ad* 
atiiittratioa qui est confiée ii det miuis* 



très particuliers relevant imm^ldiat^ent 
de lui y mais responsables devnrit là loi : 
il comimindis les foirces de terre et de 
mer , nomme les généraux' et les ambas- 
sadeurs, et fait les alliances et les traités | 
mais il est obligé de prendre l*avis- dit 
sénat , et ce n'est qu'avec l'approbation 
de ce corps qu'il peut faire la guertcT et 
la paix. Le vice*^>i*é^ident préside le sé- 
n^t, et remplace le président eu cas de * 
maladie ou de mort. 

Le pouvoir judiciaire est exetieé psrr 
une Cour suprême qui jugé les diiféretis 
des Etats entre eux , et qui est en même- 
temps Cour d'appel et de cassation ,. et* 
par des Cours iaf)h-ieures qu'où -nomma 
Cours de circuit et de district. Il y a une' 
Cour de district pour cliaque État, er 
une Cour de circuit [KHir deui Etats. 
Tous les juges sont nommés par le pré- 
fi^Mit des Ëuts Unis , mais' ne peuvent 
élV destitués que pour forfaiture. Cha- 
que Etat, d'ailleurs , a ses tribunaux 
particuliers qui ont leur propre hiémt^ 
chie , et qui ne sont point soumis au 
contrôle des Etats-Unis. 

Le gouvernement des Etats-Unis a , 
dans l'opinion de M. de Beaujour^ toiia 
les vices des gouverneiuens fédératifs, et 
il est même dans son genre , mal consti- 
tué , parqe qu'où ne lui a pas donné assex 
de force : il n'en a pas assez sur les Etats 
fédérés qui ont chacun un esprit diffé- 
rent : il n'en a pas même assez pour sa 
maintenir contre les factions : enfin il 
n'en' a pas assex dans ses rtlations avec 
les puissances étrangères : M', de Beau- 
jour entre , tous ce dernier rapport ^ 
dans des détails très-curieux où les bor- 
nes de ce Jourual ne nous permettent pat 
de le suivre, et qu'on lira avec beau- 
coup d'intérêt dans l'ouvrage. Mais noua 
allons transcrire en entier les observa- 
tions précieuses qu'il a faites snr les vice» 
du gouvernement fédéral des Etats- 
Unis et sur les remèdes qui pourraient 
les faire disparaître. 

« Le peuple Américain , dit-il , « re-. 
« gardé jusqu^ici la fiaiblesse de son i^ou* 
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« Teroement comme 1« plus 8Ûre ^aran* 
M Ue de sa liberlé ; mais il en a une bien 
« plos réelle dans le droit de pétition 
« qui est le seul recours de l'bomme op- 
« ^rimé ; dans la liberté de la presse qui 
« est le plus ^rand freto de rborome 
« puissant ; dans le petit nombre de 
«. troupes soldées comparé an grand nom- 
« bre de milices, et surtout daus la loi 
«c constitution nelle qui ne permet pas à 
«r Tarmée d^agir lians Pintérieur , sans 
« rintervention du magistrySt : cVst là la 
M 'Véritable sauve-garde de sa liberté po* 

« litique Ce qui manque essenti^llé- 

« nentau gouvernement américain, c'est 
« qu'il n'a par lui-même ancoué garantie 
a suffisante contre le peuple. Si Ton 
« voulait perfectionner ce gouvernement, 
«il faudi'ait le r^i forcer et mieux ba- 
« lancer les pouvoirs , pour les mainte- 
«r>nir dans vn éqnilibj'e plus parfait. Un 
« pouvoir éiécntif avec plus de forc^ 
« un sénat composé de membres inani^ 
« vibles j pour protéger le peuple con- 
n tre le pouvoir eiécutif, et le pou- 
ce voir exécutif contre^ le peuple ; un 
A corps représentatif composé de grands 
« propriétaires^ de grands propriétaires 
« pour juges et pour magistrats j et enfin 
«. un code de législation pour se débar^ 
•r rasser de la vermine des gens de loi : 
(T telles sont les améliorations que les 
<r Américains doivent introduire dans 
a leur gouvernement et dans leur adnù- 
« nislratiou. » 

Vlllyric et la Dalmalie , etc. , par 
le docteur Hacquet^ etc. (Voyez 
pour le développement du titre , 
l'adresse et le prix , le deuxième 
cahier de ce Journal.} 

j4tticle deuxième. 

On comprend sous le nom d^lllyriens 
plusieurs races dont voici le dénombre- 
ment : les IiabitansdeGeiltbal, les bahi» 
tans de ta Carniole, Jes Istrie.ns , les Ja> 
pides • les Dolenzi , les Wipacbes , les 
Gostcbéens , les Liburuieus ; enfin les 



Morijiqaes : nous passerons mptdemràt 
sur les huit premièrea de ces races ^ pour 
noua attacher, dans un article suivant» 
aux Morlaques qui forment la plus consi- 
dérable de tontes , et la plus digne d'ob- 
servations. 

Les lllyriens en général sont peu éclai- 
rés sur la religion , cette ba^e de Pédifice 
social : ils aiment les fêtes , comme tous 
les peuples qui ne possèdent rien ou 
presque rien : pleins de respect pour 
les cérémonies de leur culte ^ ils les pra- 
- tiquent le plus souvent sans y rien com- 
prendre et sans conviction. Cbez eus ^ 
comme cbex tous les peuples ignorans , 
les prêtres se font passer DOur des pro- 
phètes : ils %ont loin , aunBut ceux qui 
suivent le rite grec , d'avoir pour Diea 
liti-niénie le respect qu'ils ont pour les 
saints i il en résulte des bénéfices con« ' 
sidérables pour les prêtres. Les hommes 
ou les troupeaux sont-ils attaqués de ma- 
ladies gravés, les autels aussitôt se cou» 
vrent de riches offrandes; mais l'intéiêt 
que trouvent les prêtres à accréditer de 
pareilles superstitions est fort préjudi- 
ciable à la santé des babitans. Les pau- 
vres villageois , au lieu d'avoir recours à 
des remèdes salutaires, emploient des 
exorcismes et des cérémonies plutôt ma> 
giques que pieuses , pour détourner la 
pernicieuse influence ou le sort que les 
méchans ont jeté , disent-ils , sur eux- 
mêmes ou sur leur bétail. Le 'culte des 
images est général parmi les Illjrieiis : 
ils font des pèlerinages auprès de celles 
qui passent pour avoir le don des mira- 
cles ; et souvent, plus ces images sont 
diffo-mes , plus elles obtiennent de con- 
fiance de la paît d'un peuple qui a te-^ 
pendant reçu le baptême et dont ces 
pratiques ressemblent fort à l'idoU^er 
ces observations peuvent plus ou moins 
s'appliquer aux diverses races dSs Illy- 
riens. Recueillons maintenant quelques 
traits particuliers à chacune d'elles. 

, Les habitons du GeiUhal , étroite 
vallée qui se trouve entre les montagnes 
de la Carniole , sont en général grands ; 
élancés et d'une figure agréabls : cepeu- 
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ânteeiii qui se trouvent le plus rap- 
procha do Nord sont attaqués icie got- 
tra,etFon trouve parmi eux des Cré- 
tins. Cette peuplade est d'une gaieté iné- 
pùsaltle qui se manifeste par des danses 
et par des chants. La' rigueur et surtout 
riocoMlancé de leur climatles détourne 
<)(t travaux de l'agriculture ; les hommes 
prient à la condition de cultivateur 
celle de nmletier on de^oiturier ; et les 
femmes tont se ïnettre en service dans 
«foelqnes petites villes des environs. 
Voosne nous étendrons pas avecltf Hac- 
qurt sur rhabillement des deux sexes : 
Mut' observerons seulement avec lui que 
c'ettdes paysans Illyriens , et particuliè* 
«ment de cent de Geilthal^que le théâtre 
italien a emprunté le costume de que!-' 
9oe8-nns de ses bouffons. Au Geilthal, on 
ne vit gttires que de végétaiix : les seules 
iMpieurs qu'on s'j permette sont un peu 
^ Tin et une sorte de bière que son 
amertume rend fort désagréable aux 
orangers. ^ 

te» habitanp de la Carniote ^ con^me 
ceux du Geihbal , sont grands et bien 
f>ita', gais , alertes , consomment peu 
iieTiinde, et encore moins d'eau-de-vie. 
llahibitent presque tous des cabanes de 
l)oii grossi^ement construites ; mais ai 
les villages sont mal bâtis ; les églises 
•wrt très-propres , fort solides et même 
^nne architecture élégante; 'on n'épar- 
gne rien surtoy* pour là beauté du cto- 
^. Ces églises et surtout les tbapelUs , 
A l*iostigation des «urés^ sOnt tellement' 
innltipHées que souvent sept,' huit et 
)Qiqn'i neuf temples appartiennent à la 
^e commune. Aussi les principales 
^^et des habitansde la Carniole sont des 
*^^cea d'églises , des pèlerinages et 
«^^x de joie à la Saint- Jean : il faut 
Jajoaierles cérémonies dés mariages sur 
l«*qtielles M. Hacquet est entré dans un ' 
g^nd détail : ce sont là leurs seuls amu- 
^'neni.La plupart des cultivateurs Qint 
l*'»* de boeufs et dçe vaobes qu'ils n'en 
P^ïWent nourrir , aûu de se procurer une ' 
P<iu graiHle quantité de fumier , éngr'ais 
^précieni.*dans un pays où le sol le 



plus maigre fournit au moyen de cer en- 
grais deux récoltes par an. De cet usage 
if résulte qu'en hiver les vaches mal ^ 
nourries et mal soignées donnent peu do 
lait tet iont exposées au printemps k di- 
verses maladies. La maigreur du sol 
n'est pas le seul inconvénient qui nuit à 
la culture : assez couvent le vent du nord- 
est appelé Bora dans le pays , enlève eu 
.tourbillons la terre et les végétaux; il 
renverse niâme des chariots pesant plu- ' 
sieurs.raillieis , et précipite du hiiut des! 
rochers les hommes et les animaux, L'at- 
thchement des habitans de la Carniole 
pour leurs montagnes est néanmoins 
inexprimable ; plutôt que Je les aban- 
donner, ils lie livrent aux travaux les 
pfus durs et s'imposent les privations les 
pins fâcheuses : ils apportent pénible- 
ment de la terre dans les enfonceuiens 
Hfid d'y récolter quelques .grain s : encore 
manquent-ils souvent de blé et sont*ils 
réduits à vivre de quelques chèvres et de 
quelqys moutons , quîi défaut de sour- 
ces dans un pays presque dénué de fo- 
rêts, ils sont forcés d'aller abreuver a plu- 
sieurs milles de\distances Quelque pan» 
vre que soit la Carniole , elle se distingue 
de tout le reste de l'Illyrie par les pro- 
grès de quelques-uns de ses habitans 
dans les sciences. L'histoire naturelle , 
la minéralogie surtout , la chimie y ont 
été cultivées avec succès. La Carniole a 
eu plus d'un historien. 

Lês létriens de la campagne sont U 
plupart' d'origine Sltve , mais, les villes 
maritimes sont peuplées de Vénitiens ou 
d'Italien» : les premiers parlent le dia- 
lecte dalmateon illyrien , les derniers nu' 
italien corrompu Le climat en général 
est chaud et mal-sain. La partie de l'Is*-. 
trie qui touche â la Carniole est monta- 
gneuse et stérile; mais sur les bords de. 
la mer elle est couverte de vignobles et 
de forêts d^oliviers. ^a récolte des olives 
se faisant avec beaucoup de soin , Thuile 
qu'on en tire ne le cède guère en bonté 
à celle de la Provence. On récolte, dans 
rit^trie , dix fespèces de vins dont quel- 
quesruns peuvent se cmijparer à Celui 
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^a crû de B«lai en Bourgogne.. Malgré fort escarpée et très-exposé« am OQMir^ 

toutes ces ressources,, les habitons sont gaus.produiu parle veut du oor^-oueat 9» 

^ort pauvres : )a nourriture habituelle est le ravage e» est si ' teriible qu^eo «el 

le polenta ; mais le vin est assez commun obligé xle tenir fort basse» les maisooa 

pour fournir la boisson journalière des que Vôn construit et de u^élever aucun* 

plus pauvres paysans : les habitaus des clochers : on suspend la clocbe a un» 

côtes ne manquent pas de bons poissons poutre placée transversalement sûp dei 

Ît surtout de sardines. Les bois de con» piliers de pierre. Les Japides cuUiveoC 

truction étaot fort rares j, les maisons avec des peines infinies'~quelques champ» 

•ont presque touti^s b&ttçs eu pierres , sur Tescarpement des rocbei*» ; et tmà^ 

pîus spacieuses et de plus belle appa- vent ils vojent emporter par un coup, de 

reuce que celles des autres Slaves : on vent et ies semailles et même la couche 

m*y voit presque jamais de poêles. , mais, de terre où les grains ne trouvent qu^ua* 

^es cheminées à Titalienne. Les Eglises^ chétive nourriture, aussi se p^sse-tril 



en revanche, ont moins dé magnificence rarement dix années de suite, 
que dans la Haute^CarnioIe. Au contrai- qu^op voie qne horrible famine extermi- 
ner de ce qu'on observe dans celte der- ner nombre de ces infortuuéa haUiUM. 
ifière contrée , les ministres qui ies des-,. l'a n{\ture les a néanmoins favôciséa-cous 
^iervent sont peu honorés, et encore le rapport de la constitution pbjiûqoe: 
plus mal payés : la plupart dés prêtres les Japides sont des hoinoaes , grai^ y. 
ebnt réfduits à cultiver un champ bti ua^ vigoureux ^ avec un teint rembruni ^na 
•vignoble; Les Istriens sont asssx bien regard farouche , et des cheveux noin 
fkïti et d^une grandeur moyenne ; ils ont qui sont toujours en désordre, par le f^m 
le teint brun et Ws cheveux noirs : leur de soin qu^ils prennent de leur pereouAfif- 
caractère tient le milieu entre cell^ des on remarque parmi cmx d'assez belles 
Sbites et des Italiens ; les meurtres ne femmes : dans la première jeuntfssA^U 
«Ont pas fréquens chez eux., mais les ha- blancheUr de leur teiut- est relevée p«r 
Bitaiis des montagnes sont sou vent portés l'incamat le plus vif. Quelque» habitans 
ML brigandage par l'affreuse nécessité, ont des chevaux sur* lesquels ils tcana^ 
t^et femUies ont des formes assez agré^-* portent du sel ; d'autres font le métift 
blés , mais elles ne prennent pas beau- de voituriers : ils élèvent aussi des mou- 
coup de soin de leurs enfans. La danse tons et dés chèvres qu'ils vendent, dans 
dés Istriens parait être une imitation de les villes raai-itimes où la chair en est 
ciell'e des Grecs. Les noces,. parmi les très-recherchée, parce que les lierbM 
gens de la basse classe sont très-siogu- arootaUques, dont ces animaux se nour- 
lières : M. Hacquet descend à. c» suj^et rissent Jui donnent un fumet déiioievix* 
dknÉ des détails cujieux, mais où les I^es Japidef des deux se^es fabriquent 
b'otnés de ce Journal ne nous permettent eux-méu^es ^toutce qui l^ur eat néees« 
pas de lé suivre, non plus que sur c^ux saire pour lé vêtement,, le logement et 
qu'il nous donne sur le costume des l'ameublement. Jamais un Japide ne sort 
femmes istriennes. Nous terminerons les de chez lui sai» armes, telles qu'une 
observations de M. Hacquet sur l'Istrie ., hache et mânie un fusil f quoique J*usâ|;e 
en rapportant celles de M. Casas sur la des armes à' feu leur soit déiendu» M* 
beauté des forêts de ce pays : c'est de là « Hacquet s'est encore assez étendu- sur tes 
dit*il^ que la république de Venise tirait cérémonie^ qu'ifs observent dans les i 
la majeure partie de ses bois de. con» riages et même 'dans les funérailles. 



Struction j mais cette ceinture de /orêts, 
«joute-t-il*, contribue peut être, à entre- 
tenir l'insalubrité générale de toute cette 
contrée, surtout de la partie^ vénitienne. 
Le pays des Japiacs est uoe côte 



La penptade <Us DoUnzi habile et 
cultive un pay.« de vignobles : lenrs moei^rs 
sont à peu près semblables à celles des 
habitaus .d|9 ^a >CariHole ^ à quelques-dif- 



ttNiMc» prit <htisî«9 cérémmires , des 
Boee* et d«M U« danset , sorgneusemeiit 
okerréés et àétritt% par M. Hacqnet , 
atWf^ i ew poH CT aoUf nous ditfpemeroti* 
lie noDii arrêter. 

la peuplade des lVipacheê}iA\le <, 
liOMine celle des Oolenzi, uo pay* de 
Ti|PQb)et, ma» lMea4NS9i>p pNM fertile, 
lei Wipaches soi\^ tellenient tobret- 
qu'on n'en -voit guère qui aient de J*em- 
hwpoiat. S*îlfc . j<>Uis8eirt de Quelque 
force, ils la doiveot à Tusage du rin 
doot par mc^lheur la qualité n'est pjis ax- 
ceDente. IVàgricufture n'eat pas floris- 
unte'dans un canton doinsiné par de 
Hautes montagnes presque toujours cou - 
^fm àt BelgfS : c^pAn^anA-ii j^i et pie- 
titt valloiis pùi ils ,? «cueillent un* pieu d» 
bUdeXuirquie,- Il est d«s annëcs de sé« 
difrtsseom Je» «laistatioM sûn« bréiée» 
]Hir'un soleil ardent, où les 'Vfi|iafl1ies> 
sollicitent du ciel une pluie salutaire par 
dès processions et par des, tieu vaines , 
sa lieu d'aller puiser de Feau à quelque 
distance pour arroi^ leurs jardins. La 
jalousie est plus commune et plus vio- 
letite parAi cette peaplade que dans Tes 
Wons voisin», peut-être partie ^*d1é 
mmêlée de sattg iune». 

La peuplade des Goéteh^wts' piafAÉ 
pour descendre des Français , guoique 
rétyofiologie aérobie indiquer que les 
Goths furent ses ancêtres , et qu'on 
ttomre dans leur, dialecte peu d# incfs 
t]Di appartiennent à la, langue iVançatse. 
Celte peuplade a consert^é ^s mosur» 
iodépendantes et ne veut ^e mâlet avec 
iDcone autre nation : elle ne Sfsuifre pas 
i>^ chez elle les Juifs. Les Gostchéens 
aW aucun goâl pour la vie militaire : 
ili le livrent entièrement au métier de 
poîteialles : pimi elir» même de ^ears 
^'■■•s se ltvr«»i » cftle profession atn- 
koUaii. Taoviis q»*i*8 exercent loin d^ 
<»«t c«s ce petit commerce de peu def 
«•laoree, leur «ùsérable famille se Tt^ 
^ î la cuHoré ^'mie chétive pièefe ât 
**n*:le sol ^es* tellement ingi^t que 
■Oivatti on ne raevaille-qte deui' pour 



m», '^ome l'roditstrie contiate I' 1^1^(1^ 
1er le boia titnt en cribles , tamis , q^eik 
tasses eH autres inArumeut de ménagé. 
Le plus grand objet de- commerce esC Ift* 
vente des peaux de muscardins , petiC^ 
animai qui approcbe beaucoup de Péeu** 
reutl, et qui est tiès-multiplié dans le 
pays. M. Hacqiiet a décvit tpesl^soi^pteuse* 
mea« lia ebasae qu^on leur fait; 

T:es Liburniens habitent une lisière d* 
quelqives milles de largeur sur le bord- de 
la mer : leurs forêts sont remplies 4» 
cbât^gniers et de luaronnien : ils cnliî^ 
vent dans leurs jardins des cilronieM ,. 
des grenadiers , des> amandiers^, des fi-<^ 
guiers et autres arbres fruitiers : ils-sOBt-* 
d'une extrême frugalité : le maïs souvea^^ 
leur tient lieu de pain ;. ils se paasA^MT. 
presqu'entièrement de viande y laafruiM 
et le vin font la pins grande jiartie d«« 
leur nourriture : ils cultivent la vigo« ei- 
les oliviers et exportent pour quatre vqàU . 
liera de ihicais du superflu de leur réool-' . 
te : leur principale occupation est la pè- 
cbe , etÙL plus aboadanie est c«lle du 
thon. Les maisons sont petite», mai# 
construite! en pi^rfQ et d une extrême 
propret'é. 

DgsoriftÎQn des Caiocûmèes-, eto.', 
phF M. Héricart de Thmry , etc. 
f-Voyc» pour Ic dëv^lopp^meut 
du titre , l'adresse et le prix ,. 1^ 
deuxième cabiec de ee Journal. /* 

article deupcUme et demi^. 

La troisième partie de cet ouvrage H' 
pour objet 1» description des catacoii»be# 
de Pa^is : elle est divisée en Mpir nlvi-^ 
pitres» 

C/ia/nW-c ^nemîer.Origîne des catacom*' 
bes* d^ Paris. «-•Suppression du cimetière^ 
des InuQcc^nSb / 

Chapitre deuxième. EtaUlsiement et 
■conaécratton des .cataeoinbvs. 

€kapitr&trôisièmie: Etat des catacom- 
bea pendant fa révolaiion. — Combat, d^ 



lo* _ .in^gpipASSE. Histoire. 

U place de Gréye, de r]i6tel^«Brienne Escalier de la pl«ine d« M^ot<^oiirÎ8» 

«t de la rae Mêlée, les. 38 et 29 août -r Cour des catacoo^bes sur la voie creoae 

1788. —Combat de fk manuCaoture de de Mout-Sodrit. — .Grande cutrée defe 

Béreilloo » en avril 1789* — Combat ctu caUcombes dans la Fosse-aux-Inons. 
château des Toileries» le ïo août 1792. 

— Journées des a et 3 septembre 170a. . ^^ q««'r\«»nc pa'lie est relative à Po- 

, piuiou du siècle sur les caUcombes de 

Chapitre quatrième. Nouveaux ae- 
croissemens des catacombes. -^ Trans- 
port d'ossemeiis pendant la révolution : 
Saint-taudry : Saint-Juli^-des-Méiié- 
triers : Sainte-Cro^x-de-la-Bretonnerie : 
«souvent des Bernardins : Saint-Audré- 
des-Aru. — Transports d'ossemen^ de- 
puis 1800 : Saint-Jean-eh-Gréve : cou- 
rent des Capucines- Sain t-Honoré : cou- 
lèrent des Blancs-Manleauz : petit Siûnt-* 
Antoine : cimetière Saint-Nicolas^es- 
Champs : église du Saint-Esprit : cime- 
tière de Saint-I^urent« i— Nouvelles ex 



rafis : elle est divisée en trois chapitres* 

Chapitre premier, Registre des caU- 
combes. ' ' • 

Chapitre deuxième. Articles extraiti 
des journaux. 

Chapitre troisième et dernier. Notîco 
des ouvrages qui out fait mention des 
catacombes. 

I/oovrage est terminé par l'explication 
des planches qui sont au nombre de 
huit y dont plusieurs sont coloriées, et 



1...JU.»:» . j r— *"-^ — *^Y, ^"'" :*' nuit, dont plusieurs sont coloriées, et 

«no/n. t- .'i*""!'' T!***? t^' ^"' P*»" "°« «»''"« alphabétique et anriftiqu* 
yocens : teimetière de PIsIe de Saint- des maUères, ^- "^ . ^"^ 



I^uiè: église Saint-Benoit: hôpiul dé 
la Trinité. 

Chapitre cinquième. Eut.présent des 
catacombes. , 



Chapitre sixièke, 
catacombes. 



IiAcriptions des 



Chapitre septième Itinéraire des ca- 
Ucombes. — Kacaliel* de service : route 
d Orléans : boulevard Saint- Jacques : 
aqueduc d'Arcucil : chemin des doubles 
«arrières du Port-Mahon : carrière in- 
férieure dite du Port Mahoo : aucienne^ 
«iploiutions : indices d'anciené souter- 
rains .• pilier en pierre sèche cimenté par 
ralbâtre : vestibule des caUcombes : in- 
térieur des.^Ucombes ; i) collection mi- 
^alogique j 2) collection pathologique ; 
3) la crypte de Saiot-Laurent; 4) Paulel 
des obélisques j 5j le sarcophage du la- 
crymatoiie ^ 6) le piédestal d« la lampe 
sépulcrale j 7) la fouuine des catacom- 
bes ou de la Samaritaine ; 8) les tom- 
beaux de la ré^oliition ; 9) le tombeau 
des victimes du massacre des 2 et 3 sep- 
tembre 179a; 10) escalier des caUcom- 
bes basses^ II) lepiUer des nuits dé- 
meaiiires. — Sortie des catacomb^. — 



HISTOIRE. 

Histoire critique Wt VétalUssement 
des colonies grecques , etc. , par Af . 
KaoulrKochttte , etc. ( Voyez pour 
le développemeat du titre , l'a- 
dresse et le prix 9 le deuxième ca- 
hier de ce Journal* ) 

jirtîcle deuxième, 

■T^a seconde partie de cet ouvrage est 
tonsacrée aux colonies Helléniques : elle 
est divisée en six livres : voici le tableau 
des éiablissemetis de colonies dont il est 
traité dans les trois premiers livres. 

làvre premier, — Cohàies Helléni- 
ques , depuis l* époque d^HeUenJusqu^d 
celle de Minos* — Premiers éublisse- 
mens d^s Hellènes. — Colonies, éoliennes 
au-dedans et au-dehors de la Thessalie. 
— Co!oaie ,de Deïon en Phocide. — 
Colonie de Sisyphe à Gerinthe. «* Co- 
lonie de Périérès dans, la Messénie. — ^ . 
Colonie d^Âthamaa tn Béotie. •— Co« 
lonies éolieuuei en Elidé. -- Goluniat 



ni«. Classe. HîstotFe. 



^o^ 



éolîenBei- et p^atgîqoes hors de l'Elide. 

— Colonie de îîélée en Mesténie. — Cd- 
loniet éoliennei en Bëotie. — Colouî* 
d'Ornjrtiofi dans la Phocîde, — Colonicf 
Mieones bon de la fiéotie. — Colonies 
dorieones. — Cotonlief ioniennes et a- 
ehé«ine«. — Colonies des Ioniens dans 
fkàsÀt. — Colonie des lonkns en Itar. 
lie.^Golouies athéniennes eo Béotie et 
coËubée.— Colonie athénienne à Céphal- 
lénie. — Colonies achéennes. — Colo- 
nies irgiennes fondées par Persée en di- 
tenes contrées de FÂsie , et en Italie 
pir Danaé* 

Là^rt senondf — Colonies Melléni- 
mu , depuis le règne de Minos jusqu'à 
U prise de Troie. — Colonie crétoise à 
iClet — Colonie créioise^n Lycie. — 
Colonie crétoise en Tioade. — Colonies 
Cretoises dans les Cyclades. — Colonies 
Cretoises dans les lies et sur le continent 
deriooie. — Cbîonie crétoise à Delphes. 

— Colonies Cretoises en Sicile , en Ita- 
lie, en Thrace. — Colonie des Eoliens 
Minnydons dans 9le d*£gine. •— Colo- 
nies éolienues dans PAsie mineure. ^— 
Eipédition des Argonautes. *— Colonies 
1 l^ioe, et bor» de cette île. — Colonies 
ioniennes. — Colonies béotiennes. — 
Colonies argiennes. — Colonies des Do- 
ïiens dans les environs du Parnasse. — 
Colonierdans les ties de Sardaigne et de 
Kbodes. — Cblonies occasionnées par les 
premières tentatives des Héraclidea. — 
Colonies grecques dans Tintérieur et au- 
àtkon de la Thessalie. 

Livré troisième. — Colonies HeUéni" 
ffues , depuis la prise de Troie jusqu^au 
Woiir des Hér^clides. — Colonie de Dio- 
»We en Italie. — Colonie des Pyliens à 
Métaponle. -^ Colonies des Locriens en 
Afrique et en Italie. — Colonie de Pbit 
Société en Italie. — Colonie des Crét^ÎB 
ea Italie. — Colonies fondées par Ulysse 
en Italie. — Colonies argiennes et troyeu- 
Wf 4ans le I^atiuin. — Etablissemcns 
Ibimés par Antenor et ses fils. — Colo- 
nies grecques dans les lies voisines de 
Fltalie.— Colonies fondées enlEptre; 



en niyrie et dans les eontrées Toisineà. 
— • Colonies greeqoes dans Us lies àm 
Cfhit et de Chypre* — Colonies grec- 
ques dans l'Asàe mineure. — Etablisse- 
niens formés eo Egypte , en Lybie , en 
£spague et dans les régions voiàines. •'• 
Colonies grecques dans PAsie minenre. 
— Colonies athéniennes en Eubée. ^ 
Retour des Béotiens ; éublissement de* 
Tbessaliens clTpire; tenUtive d'Aristo* 
macbus ; coiniuencemcnt de la migration 
éolienue. 

Hisl^lrt de la révolution deFranee , 
depuis l'ouverture des B^tats-Géné^ 
raux ( moi 1789) jutfu^au 1 8 hnp^,, 
maire {novembre 1799) : ouvrage 
posthume de rabbéPopon, histo- 
riographe de Provence ; publié 
par M* Papon, le jtune^ 6 vtâuzaes 
in-8*>. PouUt. 36 fr. ^ 4a fir. 

Les événemens retracés dans cette hîs- 
toirç sont si connus , ils ont été ^crits 
par tant d'écrivains, que nous croyons 
superflu de les reproduire , par une ana*-^ , 
lyse , sous les yeux de nos lecteurs : 
nous nous bornerons à faire connattre ^ 
en peu de mois , Pesprit dans lequel Pau-; 
teur a composé sou ouvrage :'on y re- 
marque partout nne profonde horreur 
poui* l'es crimes qi|i ont souillé la révo« 
lutioa , une appréciation très judicieuse 
drs d.yers gouvernemens de la France, 
durant cette méniotable épbque , et Pé« 
pRuchenient d'une ame vraiment, hon- 
nête et vertueuse , lorsque la journée di^ 
1 8 brumaire , par laquelle il termine son 
histoire, lui assure que cette journée 
met un terme à Panarchie et augouvei;* 
uement informe du directoire. 

Quant au style , il a toujours la no« 
blesse qui convient au genre de Phis* 
toire » fréqi/emment le nerf et la chaleulr 
que comporte ce genre , jamais le ton 
outré et déclamatoire. 

Histoire de la révolution française , 
etc. , par M. % P- , eU. Ç Voyet 
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<i «ne révoliHion <qa» )a, plûlqf0|ftiî« 
« uvait prépanée , et dont tX\p dirigea let. 
<c prismiera mouyemens ^ Bailly pasaa du 
(c sauoiuaire des acieuces dans le parle«- 
« ment national^ et 4e la préstdef^cfi ée 
(T J'iiumortelle aasemUée à la digoiié de 
« maire Ue Paris, n'ayant, à qi^arantç- 
« deujL ans , plus rien k faire ^pour mi 
«r renommée, ayant tout à perdre dl«i 
U cdté de la vie privée et dM bopheor..^* 
*<( Calculant les e^ets des pilions d^a- 
et près la diversité des intéréts^et d'apr^ 
« la corruption générale » le philoaophje 
$Ï^Z\^Z Du'g«M.'T"ra.^r»l MJ^fàr - • P"-*"»?»'' que 1» "«l'on , ,u« Ip penpje 
J^f>l«Mian de #.ri, ; toctioo ; maire.<te * ^.^"" .urtout , „e «uraj^ot n. .te 
,. r -.. . .. » .. » . « placer ,. m se maintenir sur ley Itmites 

« qui séparent la liberté de la licc^nkce,^ 
« et que pour n'avoir pas été assez Jon^* 



fiour le dëv«lc]^pe«ient du ti<cç<> 
l'adresse et le prk, le deuadème 
cahier de ce Joarnal ) (*). 

ArtUU deuxième» 

4)ttatrîème éjpoçtre.— -Convention ne- 
•tionale. —Comités de salut public > de 
«Àreté générale , de législatioki , de se- 
«•urs puMici. — Comité d'instruction 
^publique ; institut national. — Observa- 
tions sur l'état de la république ; leur 
application k là France et au peuple 



JParis. -^ Décade ^ fêtes décadaires ; £^te 
de la ]^aison. — Dénonciateurs et pro- 
pagandistes,; de la dénonciation \ de la 
«i^tioi| et delà propagande, —Trente 
et ua "maÀ et conséquences de cette jour^ 
' «lés ; {édéraUsoie ; Girondins ; Marat. *— 
ItfissioQfl des représeoUns du peuple; 
arrêtés ; réquisitions ; comités révolu- 
tiaanaSres ; commissions militaires , po^ 
paiiitres. •<- Dernières -victimes du Si 
mm. 

Citufuième épQquei — Cônatitulion 
de .1795. Qérauit de Sécbelles; progrès 
de ia démogagie. — Cbaumette, déve- 
lo^ppemeut de la politique municipale. «^^ 
Justice révolutiionuaire ; ses résultats. — ' 
Fête à l'Etr« «uprême ^ Triumvir^, -i- 
ITandalisme; loi du maximum , etc. 

Toici d'abord quelques traits du rap- 
prochement que iiiit l'historien des deux 
inaires de Paris qui ont jeté le plus grand 
édat. 

m Entraîné par l'estime publique dans 



(*) Nous continuoiis de faire connais 
tte , avec quelques détails cet ouvrage , 
parce, que d'après la manière dont l'au- 
teur a traité rbisl^ire de la révolution , 
et surtout d'après. Té grand nombre de 
portraits qu'il y a répanliu^, elle n'a rien 
de coniniuii avec itts autres ouvrages de 
ce geuie. ^ 



temps préparés au bonheur, ils en joui- 
« raient le matin avec iotc^rapérance e^ 
« le perdaient le soir par la satiété. Sc^ 
« alarmes étaient fondées , mais Iç raL- 
« s(^nement n'était plus de saisQii. 

« La répuutidn de Pétjon a rempli 1^ 
a monde , avantage 4tf il a dû tout entier 
« aux circonstances.néduit à son propre 
<c mé/ite, ce maire si fameu;L serait i 
« peine connu. Nous le vtmes , en (outa 
« occasion, ivre de sa popularité , ailTec* 
<c ter cette vaine modei^tie qui n'est qua 
fc lie masque de la soUise. C'est à ca trait 
« que la médiocrité &e fait couuattre. Oa 
« pouvait dire de Pétioa ce que Mira- 
(f beau disait d'un autre persomiagedoat 
« il avait deviné les prétentions amhi* 
« tieuses, la profoude hypocrisie^ les 
« lalens exigus , l'esprit obscur» peu- 
«f reux et malveillant : qu'il IwHtvAit fcit 
« une répiiution que celui>ci n'éuikpas 
a capable de soutenir. Le maire de Paria 
<c dévêtit succomber sous le poids de celle 
« que le r^^uyatisme populaire lui avait 
«c faite. J» / 

^'historien peint ainpi Marat. c La 
« doctrine homicide de cet bomme arait 
« soulevé conUe lui une ^é<a^atioa uim- 
« verseUe. iVîarat , noih moins (pu que 
^ .méchant , s'étonuait sans doute de sa 
« célébrité. Comment p«iwvoit-ou yoir 
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« fiérault de iSëdiellet fut dTans lei op- 
« mités de 'gonTernement une tentipen» 
m TÎgtlaAle c il Toyeit au loin te former 
« la fottdne , ec la détournait a?ec autant 
«( de aèle «que de oirconspecti'on de des- 
« .aua lea tèUs qui e« étaient menacées : 



« M kl astw oliote ^çme le ministre li- 
« ilioule d'un oli«f amhitieus qui se ré' 
« lervaità Iniceifl it «iroil d'ensan^lan- 
•c (ir ia révolution ? 'Marat ne se dott- 
« Uît pas de son r^le ; il ignorait •k 
« qwlles fioê on lui faisait uti nom re- 
' 4 ^laUe. (On « ^n plus d'une fois Ro- ff il n'a Jamais re^^ de rendre un ser- 
«io»pi«rre ae imitqiier de ce misera- « Tice qu'U ak pu «éudre ; et c'est ainsi, 
< Ue falândMinque « après iWoir lane^ « ^eiut xUileiaux autres, et honorabla 
« & iatnbune . ««imme 'la-seutineHe qu'il « çoue Aui m^me , le parsonnage que loi 
« 4^f6iiait à la colère ei adk foudres des « pMSttrirait une impérieuse mécessité. » 
« orfileurs 4y»rond(ins.« 



biographie; 

IlisU4rt d^ J, B. Bossuetj efe. , par 
M. L. de Baussei , etc. (Voyez potir 
ic dé?«Ioppeineiit du titre , l'a- 
ëresse et le prix , le preiqic^ 
cahier de ce JournaL y 

Jiiticfe troisième. 

Cet arlicle n'offrira d'ajbord, ç4Niim» 
les précédens, que les sommaires des 
huitième , neuvième et dh^ième livres do 



A ce portrait hideux , ffÛJUpnpt^ sem- 
Wea'étre pUi,^ opposer c/eAuJi deJ9é,c^nlt 
^eSéchelfes. ' 

t Hérault était l'homme de la Conyen- 
I lion ipie dans sa sombre envie le tyranse 
« représentait "sans cesse comme le rival 
«le plus redoutable. Qu'il é^it loin de 
« prétendre à cette "pérîTleuse riivalité , 
a Ivi.qi'aocmseiauibiiMNa as'égare jamais , 

* èm qui a?al>aiM]oainait «uc 4*éneo»ens » 
4 «Mal Jui «ejnMai4 cMficile de sawvet, 
« ta 9Ïtl Un i^oûi pair ide làbëraèité et le 
« i«Diimens«du dievwré'eniratnèrent dans 

M im rangs .des f»atriotes ; c« là d'««tani , , 

' ^tts mâdeste qu^il éuic plus comblé l'ouvrage , mais ces sommaires inspira* 
f ides dons de 'la «oaamre et des 4aveursK ront plus d'intérêt que ceux des ciuqiùi- 

* de la feM^snc , il n'aspirait qu'à se me , sixième et septième livres ,, ooia- 
^ ^Mfftipardootierides «orts qui n'^aient seulement pnrce qu'on y trouvera l'indâ- 

càlion des quatre dernières oraisons 
funèbres prononcées par Bossuet , partjl- 
culièremeut de celle du Grand Coudé V 
son cbef-d'^sBuvre^ mais encore l'àudicft- 
tiou de son histoire des variations riche 
des porttaits des divers auteurs de U 
réforme y et celle de sa longue lotte avec 
le célèbre archevêque de Cambrai. Jiovm 
ajouterons à ces sommaires TheureuK 
rapprochement que l'auteur a fait àê 



5 9ttS iea.iÂeoa. AfiaUe , prévenant et ré- 
^ Htfé^T iprudeiaec , il anënageait ton- 
^ ks les ^inioBS et prenait à propos , 
^ IPis «6uàeaiM»t po«r .sa défense les 
f M^eiMw de chaque «parti i il savait ce 
^iuelajîaiaoB oequieM d« lumières et de 
'^«iiMuoe, aprè» avoir été éproutée 
^•Pff h malhetur , eA q^ue pour sauver la 

* faillie , a MStiûX quelquefois d'opposer 

* li»e iMge ieppoMsation à ses succes- 

*MU(f.«.; 21 perâiuimifofisâkiie d^asstgner Bossuet et du GVaud Coudé. 
f yflcWMe ^spnte aie rapport entre* les 
«boQunes de 17^3 et Hérault de 6é^ 

* didl^. Bon éducMioB libérale , ses 
^ «Sections dauees , Jas goûts et Purba- 

* vite qMixcleaatent. les Belles lormes de 
'^ Mfrcacps M ks 4raiir briUans de sa fi 



Livre huitième* -= Draison funèbre de 
Marie-Thérèse d'Autriche , reine de 
Yrai\ce, — Oraison funèbre de la prin- 
cesse palatine. ^— Oraison funèbre du 
chanctUer'le Tellier. — Bossuet reçoit 
^ë'Utt» tous *'C(BS airantages l^élevaient ^abjuration du duc de Hicheui(fnd. — 
" trop aii-€|essus d'eux pour ne leur Bossuet exhorte à la mort madame I^ 
« éirt pas suap«ct , inéoie odieux;.,.; DauphiAe. — ;* Qraison funèbre du Grand 
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Condé. — Lettre du Grand Coudé 
Bossuct. 



* quiéiisme^ — Mémoire de Louis XIV. Ml 
^{^»pe. — Le pape condamne le livre des 
Livre neuvième. -^ Intention de Boe- ntaadmes det saints. — > Le bref d'jLnno- 
. auet en écrivant Phistoire des variations. <^^°^ XII est soumis à Taceeptation dea 
•— De l'histoire des variations. — - Con- assemblées métropolitaines. «— Mémoire 
fession d'Ausbourg en i63o : variations de Bossuét sur les commissaires du roi. 
des.Luiliérieus.— -Yariattona des Calvi- -— Man/Jement de Bossuet pour l'accep» 
nistes. — De Téglise anglicane. «^ Por- Ution. du bref d'Innocent XII. -»D^ 
trait de Luther. — Portrait de Zwingle. marches de Bossuet pour se rapprocher 
*-* Portrait de Calvin. — Portrait de Me- de. Féoélon. — - Réflexions sur le résultat 
lanchton, — Défense de l'Histoire dés de la contr^rerse du quiétisme» — Boo- 
variations. ^— Des avertissemens aux suet est nommé«onservat«ur des pr^î- 
Protestons. — Du premier avertissement ^à%e% de l'université de Paris. — Boc- 
aux Protestons. — Du second avertisse- *"«< est nommé conseiller d'étot et pre- 
ment aux Protes tans.'— Du troisième mier aumônier de la duchesse de BouT- 
avertissement aux Protestons. — Du c^ua- gogoc* ~- Mort du frère de Bossuet. 
trième avertissement aux Protestans. — ' 



Du cinquième avertissement aux Protes- 
tans. — Du sixième avertissement aux 
j^rotesUns. 

Livre dixième. — De l'application de 
l'Apocalypse (*). — Bussuet dénonce les 
ouvrages de l'abbé Dupin , 169A. — 
Maximes de Bossuet sur la comédic,i694. 

— Bossuet dénonce à Innocent XII un 
ouvrage, du cardinal Sfrondate , 1657. 

— Affaire du quiétisme. — Réflexions 
aur la nkture de cette controverse.--^ 
Bossuet est forcé de prendre part à cette 
controverse. — Conférences d'Issy. — 



. Voici le rapprochement que noua a« 
vons annoncé : les idées et les expres- 
sions sont dignes des deux graipids hom- 
mes que M. de BaMisset mçt en rapport» 

^ Nous sommes arrivés ^ dit-il ,, an 
« moment on. nons allons entendre pour 
« la dernière foia la voix de Bossuet gé- 
« mir sur les tombeaux j et c'est par un 
<c chef-d'mnvre qu'il va descendré^ de la 
« chaire funèbre. Après le Grand Coudé, 
« nul ne pouvait aspirer /^à un tel or»- 
« teur. Ce ne ynt ni le respect, ni la 
«. reconnaissance » ni les égarda dus aa 
rang et au malheur qui cop^oiseirr 



Tbt^.. -I M j ^'™"-^'^- "*;v 7- « rang et au maJIieur qm coudouenrr 

P. • Le , 'Y' *»'^^';*'^^^»« ^*» « Bossuet au tombeau du Grand' Cond^ 

*;aps , 1695. -- In,prudences.de madame ^ H cède à un mouvement p)us puissant et 

J*"yon'^ tenélon refuse d'approuver «plus exalté. 



le livre de Bossuet. ~ Pénélon publie le 
livre des maximes des saints, 1697. "" 
Bossuet publie son instruction sur les 
états d'oraisoft Déclaration du car- 
dinal de Nooailles, de Bossuet, et de 
J'évoque de Chartres contre le livre, des 
maximes des saints. — • Des différens 
écrits de Bossuet. — Apologie de Féné* 
Ion. — Bossuet publie la relation du 



(*) Nous nous permettrons d'observer 
qu'il nous a paru qu'en combattant les 
jêveries de Jurieu, Bossuet d'ailleurs 



p)us puissant < 
Le Grand Coodé avait 

toujouraétéle héros de.son coeur et de 
« son imagination. Ce prince ebcoro. 
« bien jeune avait deviné Bossuet plu« 
«I jeune encore. Ces deux hommes avaient 
« tant de conformité par l'élévation du 
tt génie , U fierté de caractère » et l'es» 
« pèce de domination qu'ils exer^ient 
« sur l'ppiniôn pidblique , que ladisunce 
« d|is rangs et des conditioirs dîsparaitf^ 
« sait, pour ne laisser apercevoir que 
« les deux hommes. les plus extraordi*- 
« naiies du beau siècle où ils s'étoient 
« rencontrés, La reconnaissance avait 

d'abord attoché Bossuet au Grand 



** * ^!* » f ^ ^ heureux dans l'explica- <f Coudé qui s'était toujours déclaré soa 
tion de 1 Apocalypse que l'a été depuU « protecteur ^ mais l'amitié les unit en- 
lui «ewtou. « ^^^■^^^ „-., j^. i- _. _.. . ton*^lix»n. . -.► 



suite par des liens pljis toochans ; et 

l'oa 



* Ifon rît s^^tabiir entre eux une inii* 
« mité dont od obsenre peu dVxemples 
« entre dei princes et des simples par- 
« tlcnliers. Toute la vie de Èossùet fut 
« un long et tendre dévouement aux in- 
« Uréto de ce princ^ et de sa maison ; et 
« <»détouemeni surtécut à celui qui eu 
*awii,éié U premier et le principal 
«objei.» r r 

ÊMi sut ki>{éduèomUde Straffort, 
€*€•» par M. le comte de Lally^ 
TcllendâL (Voye« paup le déve- 
loppement du titre, l'adresse et le 
prix» le premiei^ cahiet de ce 
Joiimal. ) 

Ariicte Uroisiimé, 

Awnt de tracer la conduite de Wettt- 
worlh dm sa place de lord député d'ir- 
Jjoae , rhistorien donne un aperçu de 
fhuioire de cette contrée : il décrit les 
}mn par lesquelles a succ,6ssiirement 
P>tté son gouvernement originairement 
»>«te,éUnt tout à Ja fois monarcbiqme , 
«utocratiqne , démocratique , avec des 
"semblées nationales. La partie aristo- 
ffiUque devenant trop prépondérante 
n>Jfoduiilc8 étrangers en Irlande .* elle 
|ï«ra Joa indéj>endance ; la monarchie 
«Uni tombée dans une décadaùce absd- 
'^ par la multiplicité des petits monar- 
Vei qui g»y élevèrent , cette contrée 
•"«besoin d^un souverain étranger r il 
•«troora dans son voisinage. Henri , se- 
cond roi d'Aagletirre, envahit l'Irlande i 
« éprouva beaucoup de résistance de la 
g« des dyoastes ou seigoeurs , particu- 
J*f««>nit d'un Frédéric O'Connor : les 
r^%eyt les meurtres exercés par 
«earahissUnens allumèrent un incen- 
*« 8^1. Pour réteindre , Henri II 
JJ^oytlean , son second fils , avec le ti- 
•^^«•«îgnear d'Irlande. Ce prince pa- 
^«îcc Doe cour brillante. Les jeunes 
^nun se plurent a l'insulter, à ou- 
W'niême les dynastes qui coururent 
« Tenieance : au lieu de chercher à 
*• •pP'iser , on les abreuva de noiï- 

^^rnal général^ l8i 5 , N*. 4. 
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teaux outrages : ils en tîrirent sur un 
champ de bataille Ja plus terrible ven- 
geance. Sans la bravoure des Gallois ve. 
nus avecSirongbow qui conservèrent du 
ino.ns un pied à l'Angleterre , sans l'in- 
expéneuce passionnée et les divisions 
perpétuelles des Irlandais , la puissance 
anglaise , réduite peur loog-temps k W 
dé/ensive,élait exterminée à cette époque 
en Iilande : ainsi s^établit cet esprit de 
division et de haine que cinq siècles n'a- 
vaient fait que fortifier .ainsi, s'ouvrirent 
ces scènes in termil tentes d^injusiice et 
de «uanté, de perfidie ?t de vengeance 
qm souvent , pendant ce long espace de 
temps , déshonorèrent également les op- 
presseurs et les opprimés, jamais peupk 
n a été plus dévoué a l'oppression et au 
toalheur que l'a été le peuple Irlandais 
depuis Henri II jusqu'à Jacques I , roi 
d Angleterre. Les Irlandais reconnaissent 
dans ce prince qui,n*éunt encore qu« 
roi d Ecosse sou^ le nom de/acqttes IV, 
les avait récemment encouragés et sou- 
tenus dans leUr lutte contre^ Elisabeth 
reine d'Angleterre, le descendant dé 
leurs anciens monarques , l'héritier de 
Jacques Bruce qu'ils avaient élu et cou- 
ronné (roi d'Irlande au comnieocenient 
di^quatorzième siècle, tout se soumet 
sans distinction de nation , de caste et 
de religion. Jacques proclame une am- . 
nistie générale) il crée une commûsion 
de grâce pour assurer les propriétés , en 
recevant les soumissions ; il distribue les 
terres de la couronne eiitre des planteur* : 
«l"> ^0»^cut y porter l*abondance et la 
civilisation ; il prend sous sa protection 
immédiate tout le peuple d'Irlande : dea 
juges du roi , des cours semblables à 
celles de la (Grande Bretagne, vies juré» 
vont répandre sur tout èe nouveau 
royaume les lois, les procédures crimi- 
nelles de l'Angleterre. £)epuis vingt^sept 
ans , l'Irlande n'avait pas vu de parle- 
ment, Jacques I en rassemble Un ou lef 
piotestans et les catlioliques sont pres- 
que en nombre égal, et dans lequel la 
candeur , la modération , l'unanimité 
président aux délibérations de ce corps 
mi-pafti» Dans ce parlement^ le titre de 
H 
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roi est Qnhren/pUemeiit rtconna ; des 
. témoignages de recoooaiiMiice lui sont 
TOtés kwtt (rensport; on lui assure à lui 
et à ses successeurs un Teste subside sur 
les biens réels et personnels du royaume* 

* Mais bientôt des passions ministé- 
rielles Tiennent se placer entre^ un sou- 
verain juste et desiujeés fidèles. L'into- 
lérant Cécil , d*autres conseillers domi- 
fiés comme lui p^r un Apre puritanisme 
et p«r une haine irréconciliabe du nom 
catholique , aliènent et effraient le sou- 
Terain , irritent les sujets, renouTellent 
les persécutions , les combats , les spo- 
liations La liberté indiTidoelle , le droit 
de propriété sont outertement Ttôlés. 
On éclate en murmures, on parle de 
courir ^us armes} et quand 'la force pu- 
blique est si nécessaire, il n'j a plus 
d^armée en Irlande : les Tingt mille sol- 
dats que Jacquet I y aTait troUTéa sont 
réduiu à quinse cent cinquante. Ce prin- 
ce m&uruiJaissant k son fils Tlrlande 
inieuii cultirée, plus préparée aut amé- 
liorations , mais divisée , faible et prête 
à loi échapper. L'accenion de Charles I 
semble suspendre « pendant quelques 
instans , ces dispositions funestes ^ il se 
bftte de mettre à profit cette espèce de 
trêve : déjà il a pot té son armée d'Irlatide 
â six mille hommes; mais pour l'entre- 
tenir , il est obligé de là cantonner 
dam les différens comtés « en les char- 
geant de rhabiller et de la nourrir. Les 
premiers témoignages de loyauté lui 
Tiennent des Catholiques : Ils olfrent au 
lord député une contribution Tolontaire 
suffisante pour défrayer la dépense des 
troupeë;les proiestans ne TOulant être 
Vaincus ni en fidélité, bï en tèle, récla- 
ment leur part dans cette' offre : elle est 
réalisée dans une assemblée tenue à Du> 
blin où l'on ne demande pour seule ré- 
compense qae la garantie des propriétés 
€t la suspension des lois pénales. L'as- 
semblée envoie des agecis au roi qui n'é- 
coutant que sa bonté aTsit déjà recom- 
mandé au lord.ttéputé Falkl^nd la mo- 
dération et rindulcence dans les contro- 
^•tsea rtligieuses. Le caractère de Falk» 
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land aTait préTenn eesiuitruotlons et les 
aurait supplées. Le l'oi, les ministres , le 
peuple^ tous sont unis cette fois, tous 
n^ont qu'un mime tobu ; mais le nouTcau 
clergé plut presbytérien qu'anglican , se 
scandalise des concessions d& gouTCme- 
ment et'arrachent de Falkland une pto- 
clamatioil qui défend aux catholique* 
l'exercice de leur région. Falkland 
ayaut plus.de Ter tus que de talens est 
rappelé, et laissa par itUérm les rênes 
du gouvernement entre les mains ém 
deux lords jnstieiers.L'ua d'etit» le côdste 
de Cork , saas attendre les instnicli«MiS 
du roi , sans consulter le ministre wàt» 

Î;laisp annonce qu'il va mettre s exécUtioa 
es lois pénales d'Elisabeth contre les 
catholiques et fait marcher un corps 8e 

ErotesUns qu'il avait levé sur ses terres, 
'archevêque protestant et le magistrat 
de Dublin secondent les Tiolences : à U 
tête d'un détacbettient de Panuée , ilfl 
Tout droit è une église romaine^omben^ 
Tépée k là main, sur Uê cAthoGqnes assls- 
tans au serTice diVin: ceut.ci reponseéiil 
la force par la force et mettent les sssailkni 
en fuite : on ne pardonne pas ce sacc2s 
aux catholiques : quinte maisons reli- 
gieuses sont supprimées, et Ton ckangf 
le collège câtkoliq^De , en un séminsizs 
protestant* 

Tel était l'étst des ebMei l^rsMit 
Wentwertk fot mmiMé poer edhishiisA. 
trer l'Irkysde : o^était de ce Hnft mms dé 
tyraevie , de pré$«g^ et de haWs ^iM 
svait'à faire sertir ee gouvei^aénieat fii» 
bre , éckiré , bten^seirt : eVst ce dbttt:] 
kimi9 dontMratis tas mpidesperfa aÉ*» | 
HO article svéraiis. J 

Histoire ie MmH^e^Crtt^ , f^ 
madame hi ttomtesst ^ QetMs. ^ 
vol. m-8*. Maràdooé la fr..— -iSJ^j 

^rtlcU-preinier. 

Pour composer cette histoire. m^dMlfi 
de GetitJs a puisé dans de bonnes \ 
ces , telles que les ouvrîmes des 
poraias , Mathieu , d^AuBi^nï , 



•nesfom 
K contesij 



Ol«» QiÂsst. Vpyagëié 



i.l5 



elle i*«ftt Biéét aiuM des ouvrages pu- 
hhia depuis pmr quelques historiens ^ t 
quelques biographes , .comme Péréfix'e , 
raUteor de TEsprit de la ligue , de h^rJ , 
etc. On retrouve daos ce nouvel ouvrage 
leSaleot qui distingue toutes les autres 
productions de rauteuf, la c(^rté , VéU'- 
gaoee et l'art d'inspirer de l'intérêt ,* mais 
00 désirerait/ trouver plus fréquenaoent 
Je caractère naïf du biographe » |a vi*» 
gueur de pinceau de l'historicu. £n rçq- 
daot compte de l'éclaircissement qui eut 
lien^aprâ on asaez long refroidissement, 
entre Heôri IV et Sullj dans la galerie 
de.ioBtainebIeau , et dont étaient lé« 
AoÎBS à une ^ sseï^ grande disUncç lea 
coortisaos envieûx^ de ce fliiniatre p toioi 
comment elle s'exprime t 

c Tandis c|ué Sully pfcrlïiï, '^tiiriVi' 
t contait atée un atfêndrièfsémënt qui Hf 
e pei|^ftit dur 6a jphyàionomie , et ce 
t priâ'ee lui Hpdndit dVne manière si 
« tènclianie , ^ûe Ito^ny tôùlât embràs- 
« êii éeê gènout ; Inâis Henri ne le 
a iittdrlt pas , dfàlîs là crainte que les 
« tdttrtiiatis ^ui lies épiaieht n'iinaginas- 
« iiéot qu^il lui d^àfidait pardon. » 

,C«Bt ainsi qo€ ibadinMi «de Genlis àé^ 
hit tn tiBe lotigue pbnis* oe onot low4^ 
ia-foif si eablime et si tooehant, t«l qu^il 
èsi rapporté éafis les mémoires de SuHy. 
« Mais rel«vex-^«as done Sully î ils «Voi- 
t tMit qu« )• ^ous pmrdon ASj m 

lla^nme de Cenlis a tracé ave6 Ii^u- 
C0m de vérité et de force, le portrait dtt 
prvaûer doc de Guise ; celai qu'elle 
avait précédemment crayonné de Cather 
rÎM 4m liédâcia n^a pat à beaucoop.prèt 
le 9ifnp mérite : e|le a copié d^ibord 
fiiftofis ff aits qu'avait faibleniient ébau^ 
cbS^^tteor de FEsprit de la ligue , en 
les tinstorçaut seulement de Pexpression 
d'horreur qt<e loi. inspire le massacre de 
la Sauil-BiurtMleiiii que celte prinoeate^ 
ditH^e, tmrait.pu 4u mmps empêcher si 
«lit ;a^9m était pas complice : elle aurait 
te M emprunt plus heureux, en citant 
Itportiait à^ Catherine de Médicis,peint 
4sB fUiM éner^ques couleurs par l'an» 



tenr dé l'Histoire dç, Çratiée J>ei)d'aQt les 
guerfes dfe religion. 'Oii pourra réclamer 
éHati^e le JnJ|eh**hr ^o'e po^ié madame 
ê^ Ôettlis 9nt Col^hi/ët y IrOiiver mê- 
me «ne Sorte de contradiction , lorsqu'eft 
retraçant l'infâme assaisinfat de l'Amirfllit 
elle dit , au on. ne se rappelle alors aué 
ses grandes qualité$ , sa valeur , ia ré- 
putation miiitàiik 0$ thustérité de seé 
iMeUfs , mais 4fut thistoite impartiale 
Me dèti point te plaeeh au rahg des 
.grmnds hompt^à, Ser^iuce parce qn^il a- 
Vait porté les armes contre S06 prince t 
liais u'avait-il pas expié cette erreur eu ^ 
se rapprociiant sincèrement de Charles 
IX et en hii consacrant le reste de sa 
^♦ie ^Ootidé , pour avoir setvi quelque 
temps contre la ïranee ^ n'Çff est-il pas 
moins considéré comme un grand hom-^ 
me? Ne peut-on pas accuser madaiye 
•de Genlis de partialité , lorsqu'elle pfi- 
ât|ue ce titre au Cènnétable dé Motitnlo-< 
^o^ qui , 'de son a? et , ti'avait de Uléna 
ditlingqés que. pour l'administration des 
finances, et qUi, suivant ^Ue , presquei 
toujours battu iut cependant bon géné- 
ral ; elle montre la mênie partialité^ lOrs-* 
qu'au lieu àé p^tàdi^ le cardinal de Lor« 
raine comme l'ai tisan éternel des trou-« 
i^es 4t l^ Fralite , elle se borne à dire 
froi<)em|Bnt qu'il joignait beaueoup d'es^ 
prit et de vastes oonnaissances. \ 

Lé Paradis 4es hdmn^es illustres ^ 
et réflexions philosophique$ sur t9Ûi 
èeux qui" OTit figuré depuis Adam 
jus^^à fiùs jours , ott Abrégé dk 

^fhîètoire universelle , ouvrage evi 
3i vol. in.8^ ~ Un vol. iii-8^^ 
contenant Pextfait de cet ouvrage* 
Cbexl^aiOeur^ r<»e de la Tottrneliè^ 

tmùHiât d^uh èof^age au Cap de 
Hem y au Chili ^ au Pérou ^ ausi 

jles^ philippines , et i la côte de la 
Uimv'eUe'Esfagnef arec de$.pto^ 
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«eîgneménft naoHques sur les dîf- 
férens pays oh Ton a abordé , par- 
liculièrement sur Pile de Luçon et 
; les mers de la Chine, entrepris et 
. exécuté sur le vaisseau le Monta^ 
nés et sur la frégate la Luciaj bâ- 
tîmens de guerre espagnols , fai- 
sant partie de I^escadre d*Asie aux 
ordres de ranâral don Ignacio de 
jîlava, pendant les années l^^^p 
1797, 1798, 1799 ^* tSoo, par 
M. le marquis de Posera, officier 
de marine employé sur la méove 
escadre. Un voL in - 4 • Fi^^nin 
Didoi. — 7fr. 

J>escrip(iion abrégée de la^ Guyane,^ 

etc., par M. Leblond^ etc. (Voyez 

, pour le développement du titre , 

Tadresse et le prix , le pifemîer 

cahier d^ ce Journal. ) . 

ArUêUtroiiièmem 

Cet article a pour objet rexaméa de 
la condition Oei cultivateurs noirs et de 
leur I emplacement par les blancs. M.'Le- 
blond 7 coujl)at Topinion de ceux qui 
croient qu'on pourruit tirer de TEurope 
des blancs peu estimes , où même des 
conitamné» aux fers pour remplacer les 
nègres (iaos les travaux de la culture 
aux colonies. Il suffit, dit-il, de consi- 
dérer que toulesles contiées de l\^friqiJ% 
d'où viennent les uoirs sont des climats 
excessÎTcment chauds : ils habitent la 
|>lupart des paya marécageux, sur les 
Loi-ds des rivières : il faut bien qu'ils a'y 
livrent à quelque cuUure pour s'y nour- 
rir , on du moins pour s'empêcher de 
inourir de faim : les vapeurs, les mias- 
mes qui s'élèvent de ces terrains' bun^" 
des , après la saison des pluies , et que 
Paction d'un soleil biglant pompe dans 
Pannoipbère avec rapidité et cftn^- 
nuité , toot ai ptrntciciitcs pour ttV'dii- 



ropéeos qui vont y faire la traite , qu» 
tiialgré, toutes leuri précautions , ils de- 
viennent bientôt victimes des fièvres pu- 
trides et de la fièvre jaune qui en est le 
' dernier degré. Le seul moyen qu'ils aienft 
pour s'en préserver , est de rester k 
bmd , mouillés au loin de la terre : en- 
core ce moyen ne suffit- il pat toûjour» 
pour les garantir de la contagion , lors» 
que le vent porte de leur côté ses souf- 
fles empoisonnés. Cependant c'est préci— 
ftétnent après cette saison des pluies , 
lorsque l'atmosphère est imprégné de 
tous les miasmes provehus ei'de la fang^ 
et dé la putréfaction des insectes euse- 
Telis dans ces marais, que les nègres 
travaillent quelque temps & leurs champa 
de riz , d'ignaines, de maïs pour rester 
ensuite tonte l'année sans rien faire. 
4ccoutumés dès l'enfance à respirer cet 
air insalubre et' pernicieux , ils n'en sont 
pas sensiblement affectési et se portent 
aussi bien que dans tout autre temps de 
l'année : on peut croire <j^ue leur sueur 
nauséabonde exhalej|u fur^çt à mesure 
le levain délétère des miasmes qu*ils ouC 
aspirés. Maintenailt ces noirs transportés 
dans nos colonies d'Amérique , quel in- 
convénient épronvent^ils' par rapport au 
climat ! Aucun absolument. L'abondance 
des vivres du pays. meilleurs et plus Ta-^ 
ries que dans leurs contrées ajout» à 
l^urs jouissances : ils cbanient,, ils dan- 
sent, ils sout joyeux }. et rien n'altére- 
rait leur bonheur 'si , après quelques 
mfis de. repos ,' il ne fallait enfin tra- 
vailler pour le mattre à la Guyane Htiii-^ 
t^aise ou ils sonf'céntruits beàucDupbplus 
•ioucenient qiié dsbls nos autres colonies : 
Idus leurs travaux ont été déterminés à 
U t&che : les l^lus diligens la "fiiiisseut k 
midi, plutôt Ou plus tard, et une foîâ 
achevée , ils sV retirent dans leurs ca- 
banes ; ils s^ reposent, dorment, ou 
font ce qui lenr platl'Ie reste du jour. 
Chaque famille a sou {ardînou abattis' où 
elle plante les végétaux- dont elle se uonr^t. 
rit; elle élève aussi de la volaille', des 
cochons ; elle i'amasse de'ct*abes , etc. ,* ei 
n'est point à charge au maître qui ne 
fonrait à tes nègres que du sel , un peift 
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«le moru€ on <!e poitions frait lôrsqu^il 
j en a. Chaque annëe, il leur donne des 
Yéteraena pour an moins quatre- vingtfr. : 
il y a suf chaque habitation pour les ma- 
lades un hôpital où ils sont bien soignés. 
Diaprés ce tableau , dit M. Leblond , 
l'on se demande si les noirs , à la Guya- 
ne, ne sont pas beaucoup mieux traités 
qpe les paysans et les ouvriers de Cer- 
tains cantons de la France qui sOMffrent 
toujours plus ou moins de la faim et du 
froul pendant nos longs et rigoureux hi- 
vers» qui manquent sot^vent , même dans 
}c» saisons favorables , du travail nour- 
ricier d^où dépend l'eiistence de toute 
ime famille, et sont réduits à donner, au 
i«io d'un pays riche et renommé poi^ 
sa civilisation et son humanité, le specta- 
cle dégoûunl de la mendicité qui n'af- 
fige jamais Fesclave de nus colonies. 

Après avoir établi que les noirs , par 
I^Ba]ogi« du climat des contrées où ils 
saur Bés avec celui de la Guyane , par 
leur coostitntion qui les fait résister aux 
ndoeeces des miasmes des terres nou^ 
veflement défrichés peuveutimpimément 
étie eoDploy es à cultiver lesol de la Guya. 
»a.lf . Leblond a cru superflu de prouver 
^pie ïes Européens auxquels tous ces 
•aantages manquent ne pourraient pas 
«lécuter les^ travaux de la culture dans 
«iOa contrée. 

Woyag0 pittoresque àt Constantino» 
fie et des rives du Bosphore ^ etc. , 
Après les dessins de M* MeUing , 
de. IHxiéme livraison , etc. ( Voy. 
I^oor le développement du titre , 
Vaàresse et le prix , le précédent 
calder de ce Journal. } 

Article deuxième. 

Après quelques remarques historiques 
et criùqnt» sur Pancieu étal de File de 
réaédos , si célèbre par la place qu'elle 
Bccopa dans les poëmes d'Homère et de 
Virgile , le rédacteur -du texte en (^nue 
■m rapide description, en observant 
fa^oa ne doit pas s'attendre à y trouver 



de précieux. resCes d'antiquités , puisque 
la splendeur de la ville qui s'y était for- 
mée a disparu avant les premiers teiupa 
vraiment historiques : ce n'est plus main--^ 
tenant qu'une bourgade qui donne asyle 
k des Grecs pour la plupart pécheurs e% 
vignerons. Quelque déchue que soit l'île 
de Téuédos , elle contribué beaucoup et 
devrait contribuer encore à la sûreté du 
Bosphore et de Constantiuople j son ter-^ ' 
ritoire produit un vin muscat l'un des ^ 
meilleurs des. îles de l'Archipel.' 

La vue qu'en a prise M.' Melling et ' 
qui est le sujet de la troisiènie planche 
de la dixième livraison^ représente la 
rade même qui sIKit à cacher les perli* 
des projets destixrecs , et d'où, selon la 
belle fiction de Virgile s'élancèrent les 
serpens de Laocoon. On voit sur la droite 
une escadre turque mouillée au large : 
ces bàtimens sont construits à l'euro- 
péene : plus avant sont quelques petits 
navires du pays d'une construction très- • 
imparfaite. Des cavaliers européens , 
montés à la turque , parcourent les bords 
de la rade : ils sont précédés par un ja- 
nissaire en costume de voyage et coiffé 
à la tartare et par un domestique équipé 
selon Pusage du pays. A gauche , la ville 
on bourgade s'élève en amphithéâtre sur 
le pieochaut d'une colline assez escarpée , 
elle est couverte plutôt que protégée par - 
un château fort d'une apparence assez 
imposante , mais qui ne résisterait pas à 
dei4X heures de botnbardement, 

La quatrième planche présente la 
vue générale deConstantinople, prise du 
chemin de Euyuk-Déré. L'artiste a choisi 
dans cette planche une des positions où 
Constantinopie s'offre aux regards avec 
le plus d'avantage ; on la voit, en face 
du joli vallon de. Dimiiri se déplq|fer 
dans le fond d'un vaste tableau. La vue 
se porte sur cea minarets ti légers q.us 
s'allongent dans les airs comme des flè- 
ches aiguës , et qui mèlent^quelque chose ' 
de gracieux à la majesté du tableau. Ces 
minarets , lorsqu'ils sont illuminés par 
des lampes qui forment des dessins de 
toute espèce^sont un spectacle Traiment 
magique. 
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I^evalJoQ de BÀmitri est orné de.bo- s« délermina à patter en lulie. Aucun 

cages el de jardins délicieux.. Le village voyageur n^a si bien décril que M. Pelit- 

qyi lui donne son nom est renoiftnié Radei la belle route que sous le gouver* 

pour )i| pureté de Pair qu^on y respîie : nèmeni et sous les ordres de Tempe- 

le^ç malades YOQty chercber la sanié; les reur Napoléon, M. Céard , ingénieur 

femmes grecques j sont d^une beauté français , est parvenu à ouvrir dans cette 

rçmaïquable : on les dit fort sensibles à montagne , l'une des plus bautes des 

r^mqur : la fête du patron donne lieu à Alpes, après d^immenses traTaui qui ont 

vpe foire très - tumultueuse qui dure commencé en i8oi. Voici quel était alors 

quinze jours, et où le gouveruenveot en- ce passage si redouté par les Toyag«îurs> 

tretient uue gardé nombreuse. Un cbeniin périlleux souvent resserré 

Au bai du TÛIafi« , el »ur U littoral , «n*™ des roche, coupée, i une telle han- 

Ct établi lV.eD.I de la marine da». uue »«.<•'■ q"« P"»» J ]o....»a.t. ou de la lu- 

*UM a.M» profonde : ou y a cr«u.é ira "»*" «>" i»"' » ^~ précipice, d'une af- 

t«i.beaa batsio pour le carrenage de. '""" P/of»»-!»" . «1" «f»'» . d«« 'TP' 

vai.Maus ^ P" ''''^" <''">* ^'* endroit* o« de. mal 

' oeurenx avaient péri, de. torrent impé 

A gaucbe .'élève le faubourg de Ca.- ,„,„, -„; roulant avec fraca. 4 traven 



,p<- 
qui roulant avec tlracas a travers 
les hachures de la croupe des montagne^ 
emportaient avec eux quelques-uns dci 
leuis débris , telle est , dit M. Petit*Ra- 
del , Tesquisse de Veflrayant tableau 
q«*offrait « il y à une dousaine d'années , 
le Simplon au voyageur qui ne pouvait 
se hasardera te passer qu'à pied nu sur 
un mulet : c'est cependant une pareille 
route que quelques milliers de soldats 



sem-racha qui tient à l'arsenal : il est 

Ïirincipalement habité par les gens de 
'arsenal et de la marine. Différentes 
précautions sont prises poul* t^tre promp- 
tement instruit d'un inceniiie ou de 
quelque autre événement extraordinaire. 

Sur le chemin de Buyuk^Dëré d^où la 
vue a été nrise , Partiste.a repiéseoté le 
Ciirrosse d'm ministre européen précédé 

fi^un janissaire à cbeval qui lui sert d^es- Français avec quelques Suiases ^ tous 
corte ; .des Européens au pied d*un ar- chargés de leurs bagages et s'entrstirant 
))re{ d'autres se promenant avec des dar les uns les autres osèrent franchir eu , 
?nes , chose inouïe chez leii Musulmans , l8oo , à travers les aMmes sous le com- , 
et tolérée en faveur des seuls Européens i mandement du général Bethencourt-: an- 
car , observe très-bien le rédacteur du jourd'hui ce chemin est tellen»ent pr»lî« ^ 
texte , les Tuics é^ndent si loin , â no- cable que les voitures les plus pesantes , 
tre égard, les privilèges de rfaospitalité s^élèvent à la demeure des aigle», sans 
qu'ils ne s'offensent pas des iuconvenan- avoir recours à aucune béte dVmprnnt »• 
r.^s que nous fait souvent commettre l'i* et cela par une route ai douce qu'elle u'n 
gnorance de leurs usages. guère que deux pouces par toise d'as- 
cension : dans les endroits les plus, diÇ* 
VoyçLgt historique^ géographique et ficdes elle en a sept è huit, mais ces en- 
nhilosophique dans les pnncipales ^."î^*** sont peu fréquens ; souvent même 

«%* dntalie , etc. . par P. PeUt^ 5"' Jf"f *' ""'TU ' •"' ^*^' *»ictrir;ures 

hTj t * /4r 1 ja des montagnesqu'elle parcourt sont jetés 

Jlacj6i,etc.(Voyetpourledéve- desponufon en eomple vingt-deux sur 

loppemenrdu titre, radresse^et le U route ; nous allons recueiUir les prin- 

. pH^ 9 le deuxième cahier de ÇÇ cîjpaux traits seulement du récit déuillé 

JpUrjJgl. ) que fait M* Petit Radel des ineidens si 

variés qu'offre la traversée du Simplon. 
jérticle premier,. 

En longeant l'anse intérieure des mon* 

Cil fui par le Simplon que le yo^Rgtnr tajines du Cslvgire et de Lerin , l'on sr- 
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marché pendant prêt de faatr^ Heures , 
eu chuogeant couUnuellement de pointe 
de vue , et en euÎYaoi nombre de per- 
ches de reconnaissance si utiles lorsque 
la terré est couTerte de neiges , on ar-/ 
rive à un plateau déboisé moins sauvage ^ 
et çoutinuant par un pays ouvert « cuN 
tivé en prairies et bordé de quelques 
chalets 00 se trouve à| trois auarts do 
lieues de Thospice dont la petite cbapelU 
est des^erv^i^ par un prèlre et par «n 
laïe Cette partie de la route est le plut 
haut point de l'élévation de It tt)ontagne : 
ce lieu culminaot élevé de mille vingt- 
neuf toises au-detsut du niveau de la 
mer,o(lre une plaine assez, triste entourée 
encore de plus hautes montagnes que ne 
Test celle du Simplon. Sur le revers mé- 
ridional de Pnne se volent les fondations 
d\iu nouvel hospice qui s'élèvera sur 1^ 
grand <^emin et qui doit contenir quinze 
personnes.: le soin de sa confection est . 
confié aux religieux du ment Saint-Ber- 
nard. C'est du fond du p^aleau où se 
forme le sommet de^ ta montagne que 
Ton commence à descendre. On a prati- 
qué sur la route plusieurs gateHes, Après 
avoir traversé la troisième on trouve le 
chemin (^rli0é par des assises de pierre 
brute qui forment de solides muiailles ; 
et souvent il est muni sur les pouls de 
dalles de pierre pour favoriser les écou- 
lemeus : cette partie du revers de la 
montagne a été travaillée par l'industrie 
italienne, et a coûté prodigieusement, à 
raison des coupes et des excavations à 
faire très-profoudément dans les flancs 
d'un rocher graniteux. La quatrième ga- 
lerie surtout de six cents pieds de long , 
taillée d^nt un roc de même na- 
ture , offre l*apparence d'une grotte fée- 
rique : elle reçoit « comme let autres le 
jour , non- seulement par son eoirée et 
ta sortie « mats encore par un des oôlés 
qui donne sur d*affreux précipices : elle 
est pratiquée dans un espace de deux 

,^ _, cents mètres à travers d'in?lm en ses roehers 

U)i«s : ce lieu n'est pas sans danger ^ ^ de granit qu'on a fait Sauter A l^aide du 
'^|^> à raison des tourbilloàs de vent pic et de la poudre : ce travail a dâré 
^ui I régnent , et l'hiver « à cause des dix-huit mois et est digne du courage 
"^«> %ui s'y «niOBcèleat. Après avoir des aneifttff Aomaiiis, Ite reste de le 



rite a d'immenses précipices sur la droi- 
te, et l'on vient au premier refuge : on 
appelle de ce nom des abris qu'on a dis- 
posés le long de la route de deux lieues 
en deux lieues pour ceux qui travaillent 
à 100 entretien. Bient6t,par une pente 
douée, on parvient II la première galè- 
ne; on désigne ainsi une suite de percef^ 
neni Toutes faits .dans la montagne pour 
h continuation du chemin. Dans le cours 
de h route, les points de vue sont plus 
M moins pittoresques 1 on s'élève tou- 
joaif y en contournant le bat de la mon- 
tagne par unorès-beau chemin ; partout 
la krgenr n'est pi^s moindre de huit mé* 
treijdes deux côtés est on chemin pour 
lei piétons. Le chemin des voitures a été 
telienient battu <iue les eaux pluviales 
B j causent aucune dégradation , vu que 
les écoulemens provenant de la croupe 
des inontagnet reçus dans des- rigoles 
isTérisores s'échappent par des enduits 
aouierrains , et tombent dans les escar- 
paaeos. Des bornes de iiatore schisteuse 
»flée de mica et prises du roc , placées 
lie dts&Qce. en distance, préservent de 
tont 'tnalheur les voyageurs en voiture. 
Oa chemine ainsi ayant en vue le fond 
^ la vallée : bientôt on arrive è des fo- 
'^ de sapins , de pins , de mélèses , 
toujours sur une route de vingt-quatre 
pieds de large , ayant quelqueibis vert 
h vallée un mur d'appui souvent de plus 
^ cent pieds de haut , et de distance eu 
<^oce des bornes plates terminées en 
hmes tranchantes pour diviser les ava- 
Ucjies assez. fréquentes vers la fin de 
^ et le comnaeocement de juin. £q 
w»iiauant la route, on arrive à une 
Motenr où les arbres de haute futaie 
l^ttissent et sont remplacés par le 
fwdodeodroo et autres arbustes qui crat- 
fiotat moins le ftoid. On arrive ainsi i 
h l^Ierie des glaciers qui a reçu ce nom 
^ lemmets des montagnes chargées de 
jhcesqui s'y découvrent dans la bau- 
t««»rei d'où s'écoulent nombre de casca- 
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route , tans offrir d'aussi grandes diffi- 
cultés à surmonter, est encore très-re- 
marqualile par les plus heureux effort» 
de l'industrie. 

^hrég^ de V Histoire des Voyages , 
par La Harpe, Tomes XXI , XXII , 
XXIII, XXIV , XXV et XXVI. 
Janet et CotelU, FouoauU, a tf. 
$0 0. cha({ue volume. ^ 

JURISPRUDENCE. 

Institution au droit maritime , par 
Boucher^ auteur de plusieurs ou- 
vrage§ de jurisprudence. Un voL 
îii-4" îmbert çt Fantin^ j 6 fr, -^ 
i8fp. 

A cet ouvrage complet sur la lëgisla- 
tien niaiitirae , ayant pour base roidon- 
nance de )68( , sont adaptées les Jois de 
l'ancien et du nouveau ré^^ime * d«s ré«> 
axions , des jugeniens ^tayés des auto* 
rites les plus respectables , des formules 
de divei's acies , traiiés , comptas , dé- 
monstrations uorver^elle» #w: 1» course 
|U«iritim0. 

JNtJTRIJCTION. ÉDUCATION. 

f rejet inorganisation pour Us écoles 
primaires , par M. Frédéric Cwier , 
in^ecteur à Tuniverûté de Parîst 
Brocb. ia*8<^, Delaunay. 

JJouveau système d^ éducation pour 
les écoles primaires adopté dans les 
quatre parties du monde \ exposa 
de ce système .* histoire des métbo* 
des sur lesquelles il est basé ; de 
ses avantages, et de l'avantage de 
l'établir en France, par le comte 
Charles de Lasiejriç. Brpcb. itt-8^ 
Dét^rviUç. 

EuffQié de Pétat a^tmi 4c Finstruo* 



Hon publifue en France , conteoanf 
un examen comparatif de ce qu*elU 
fûtjusqu^à 1790 , iJe cff qu^elû a été 
depuis , et de ce quHl convient qu^ella 
soii, diaprés Us résultats bien ap^ 
préciés de ces différens systèmes ; 
présenté au gouvernement et auic 
pères de famille , par t* Izam^àn 
la société royale de Goettingue , 
inspecteur général de runîversité 
de France » etc. Un voL in-ô®. 
J>tntu. 5 fr. ~ 5 fr. 60 c. 

Cet ouvrage est dÎTisé en deux pat ties 
qui ont toutes deux pour objet de josti* 
£ier la nouvelle organiiatioQ de l'ensei* 
gnement public. 

Première partie: — Exposé du but que 
l'auteur se propose , et de ses titres à 
s'occuper de cette matière. — » Apeica 
généjul de l'état de l'instruction publi- 
que en France avant 1 790. — Futilité 
des déclamrations contre les systémessnc'» 
cessivement étiblis et détrdits ; elles n« 
proviennent que de l'ignorance de ce 
qu'elle fut avant la févolution , et de ce 
qu'elle a été depuis. -« Indifférence de bi 
nation française pour ses institutions, qui 
sont mieux connues des étrangers que 
des nationaux. — Toutes les conceptidns 
possibles ont leurs partisans ^ preuves de 
cette i(S!>ertion dans l'exposé de l'opinion 
qui rappelle les Jésuites ; de Topinion 
qui repousse les Jésuites pour rappeler 
les doctrinaires , les oraloriens > etc.; de 
l'opinion qui , ne voulant rappeler perw 
sonne , demande liberté entière pour 
quiconque voudra former des établisse- 
meus d'éducation ; d« Fopinion de^ pères 
de famille. — Preuves écrites de la légè*> 
reté avec laquelle on traite l'instruction 
publique en France ; allégation de M, 
de Chateaubriand ^ arrêté du gouverne» 
ment provisoire ; sa rétractation ; inexao* 
titude dans cette rétractation ; rétracta* 
tion de M. de Chateaubriand ^ articles 
de journaux 4 résulut de l'examen des 
pièces préi;édéutef .— £ipQsé dasjsiloftt 
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|éoéraI d'instni^on publique antérieur 
à i79o« — De la conslitution de Tuni- 
venité de France, première ré4«3Liou i ur 
ce dernier syléme s comparaiftou des 
deux lyslémefi coniidérés i^. dans leur 
eueflible/ a», dans leurs détails : ensei- 
loemens. — Des facultés des lettres et 
àti sciences qui n'avaient rien d'aualo- 
gae dans ranclen système ; leurs a van-, 
tsgefjcstamen des reproches que l'on a 
fiûts à cette institution. — Comparaison 
des deux systèmes considérés sous le 
point de vue d'éducation publique ; prin- 
cipes généraux sur ce qui la constitue ; 
opiaious émises p^ des hommes d^état , 
vers le milieu du siècle précédent sUr les 
tiees de Fancien système ^ réflexions ftùr 
Il différence de ces opinions avec celles 
d'aojourd'hiii ; opinion de Tancienne' 
Bniversité de Paris conforme avec celle 
des liommes dMut ; réflexiofis sur ces 
opiaioDs , et sur les motifs qu^oo croirait 
SToir de les récuser. — £xamf n de la 
question : si pour les intérêts de la mo- 
nie publique et de la religion , il coii - 
vient de remettre Téducatiou de la jeu- 
aèise entre les mains de ceux qui sont 
h^ précepteurs naturels de religion et 
de morale. «^ La constitution actuelle 
de rnuiversité de Fr^ince remplit le^ 
▼œui de Tancienne université de Paris , 
des hommes d^état qui siégeaient dafis 
nos SQcieos parlemens , des iiommes les 
pios judicieux qui ont écrit depuis cent 
«nssur cet objet, et ceux de la nation 
entière , exprimés dans les cahiers de 
tous les ordres en 1 788. 

J^euxième partie, -— Opinions et er- 
Kttrs communes sur la partie admiuis- 
tï^tiTC el fiuancière de l'université. — 
Eiposé du système ancien considéré sdus 
le point de vue de la gratuité des éta- 
pes paconvéuiens de cette gratuité si- 
8<^Uspar des hommes d'état do siècle 
er^cédent. -^ Distinction à établir de 
deox sortes 6*études , dont Tune doit 
**'« gratuite , et Tautre aux frais de ceux 
qoi l'y livrent. — Le système actuel est 
jncore, sous ce point de vue, plus con- 
*<^^e ftox loi» de la jiuti€« que u'^Uit 
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le système aucren. — Objections sur lea 
titres ^t les dignités des premiers fonc^ 
tionnaires du corps enseignant. 

On lira avec autant d*intérèt que de ^ 
fruit dans Tonvrage même les développe- 
mens que Tauteur y donne aux assertiona 
qu'il renferme et dont nous ne donnons 
que les sommaires : on sera frappé par- 
ticulièrement de la vigueur de raisonu et» 
ment qu'il déploie en combattant les 
imputations calomnieuses^ que, cet écri- ' 
vain a faites dans sa brochure intitulée 
deBuonaparte et des Bourbons aux dif- 
férens corps enseignans de l'université 
de France. 

De l'Education physique de l'honi'- 
me , par M. Friedlander, etc. ( Voy. 
pour le développemeDt du titre, 
l'adresse et le prix , le Memier 
cahier de ce Journal). 

jirticle troisième* 

CAetpitre septième : sur le maintie«i , 
sur l'exercice du corps en général , et 
celui des membres en particulier. -—Né- 
cessité de se donner uu beau maintien et 
«le «'exercer. — Formation des os et des 
articulations; charpente osseuse; mus« 
clés ; raouvemens et vibrations des mus- 
cles. — Position du fœtus \ marche à qua- 
tre pattes; équilibre des muscles. — Dif- 
formité particulière et ses précautions.— 
Tenue de la tète et torticolis. ^Colonne 
vertébrale ; difformité* des bossus. — Gib- 
bosité ; corsets ; difficulté de trouver des ^ 
points d'appui. -^ Bandagistes \ nécessité 
d'exercer les muscles pour les. fortifier ; 
plaques pour empêcher les maladies de 
poitrine. — Croix de Heister| objectiona 
contre les machines ; notes sur les bos- 
sub. — Fasciti pro infirmitate ; pieds 
retirés ; inolets déplacés ; genoux plies , 
etc. — '' Remèdes dans le ressort moral ; 
empèchemens de mauvaises habitudes ; 
se coucher et se tenir dehont. — Balan- 
cemens ; pose convenable. -« Lisièi es , 
patiiers , ci:oix ; avantages des tfforts des 



1 21 I1I«. Classe. ^Economie poUtique. 



iMlAVcemens naturels. — Bat de Pexer- 
«içe ^ union de la force et de Tadresse -f- 
\Jtilité de Texercice « ses désavantfiges 
en certains cas pour quelques viscères.—- 
JDiOTërentes mesures à prendre par rap« 
port aux fonctions du bas-ventre ; de la 
^ poitrine ; de la tête ; en cas de maigreurf 
<n cas d'une mobilité trop grande ou trop 
petite ; note sur les exercices de Miioo. 



Les Soirées sous le Vieux TilUul, ou 
Petit Cours de morBle et choix i^his- 
toriettes destinées à Vamusemeat et 
à Vinstruetion de la jeunesse : imi- 
tation die l'allemand de 3. B. Cam^ 
pçj par M* Breton, a voL ia-i8. 
Ztemcrcicr» 3 fin. 



ECONOMIE POLITIQUE. 

Apperç» sw Ja situation politique 
des Etats-Unis d^Amérifue , par 
le général Surreau^ aecien xniaia- 
tre plénipotenti A*e aux Etat-Unîs 
d'Amérique. Broch. in.S'.Kmui» 
Didot» 2te.6o c. 



— Etablissement de T^quilibre des forces 
respectives. ; — Lieu et temps des exer- 
cices.*— Marcber, et différentes marc^s. 
— - Exercices des bras et des mains ; dif- 
férence de la maiu droite .et du pied 
droit; note sur M. Dupont de Nemours.' 
— Jeux; particularités de jeux d'eofans 
dans le temps moderne. — Gymnasti- 
que; note sur M. Guumut^.— Marcher 
à diverses dis^nces ; ifiarcher sur on 
#ol qui offi* dis obsucles. -. Chasser , Ve f Angleterre et des Anglais, wt 
sauter . lancer; note sur le squelette J. ». Say , auteur du traité de 



d*un^uteur. — Course; exemple de 
ndrct * . - 



VEeonoime^poUtifue, "Broch, iii«8° 
Arthms Bertrand, i fr. lo c. 
ifr. 8o c. 



grandFcoureurs. •— Jeu des bras et des 
mains. *— Disque , etc. ; exemple de 
Boussel , Qote ; autre note sur Ekken- 
berg. — Jeu et exercice de la colonne 
Tertébrale ; note, — Application des 
exercices aux travaux delà vie.^- Exer- 
cice pour chaque âge cl forcé relative. — 

Note sur les expériences de M. Coulomb. ''~,^:^':™«' r- »;••-*'— «- ***««- 
— Projet de ienii*note des progrès de la • "^* ^^" °^ Romïlljr. Broch. m-8n 
force dans les eofans ; note. — Patiner, ^-Ex^icry. 75 C. 
.nager; expériences de Morria et de Ro- , 

bertson. -^ Ari de Ja natatiou ; exercice a Hecherches historiques sur les as- 
cet égard. — Monter à cheval et volU- semblées nationales du Champ de 



Nous reviendrons sur cetourrage. 

Adresse à PEmpermr^ par M. Bey 
de Grenoble, président du Tribu- 



ger Gestation ; moyens de défense , 

influence de la civilisation. — Arts de la 
paix. — Coupd'œil sur Tétat sauvage. 
■^ Changement produit par rapport a 
Texercice dans l'Orient. — Aésulut <le 
la comparaison de l'état sauvage avec 
J'état civilisé. — Nécessité de commen- 
cer parles exercices les plus simples; 
précautions à prend* e pendant les exer- 
cices les plus compliqués ; nécessité 
d'une police publique à cet égard. — La 
danse ; note ; danse naturelle ; iufluençe 
de la danse sur la morale pendant la pv- 
berté. -7- Note sur la gymnastique dfs 
Auciena. — RésttluiU généra»». 



Mars et du Champ de Mai. ^roek. 
în-8j. Faure, 1 fr. 

Priiieipes politiques f par M. Zam- 
hrechts, sénateur, etc. Broch. în.8*. 
Cbe2 Us march(inds de nouveautés* 

Mémoires secrets et correspondance 
inédite du cardinai Dubois , etc. , 
par M* de Sevelinges ^ etc. ( Yojez 
pour le développement dti titre • 
l'adresse et le prix, le précédent 
cahier de ce Journal.) 



in«. Ci^Assi. Economie polUufue. 



j^rticU deuxième, ^ 

Btns cet article , nous allons donner 
QQe idée rapide des Irob morceaux que 
ItSevelinges a judicieusement placés 
arint les mémoires du cardinal Dubois ^ 
comme des préliminaires indispensables 
pour la parfaite intelligence de la négo- 
ciation que dirigea ce ministre , et qui 
aboptit si heureusement i la triple al- 
Ijioce de 1 71 7. A ce mérite intrinsèque , 
cet morceauK réunissent celui d^uue 
coDcision telle qu*aucans faits iniportans 
ne soDt omis et qu*il ne s'y trouve rien 
<ie superflu. 

Le premier morceau , le plus hnpor- 
Uat , esc le Pr/eii des événemeru des 
nidations tfui amenèrent U traité 
iUtnekt. M. de SeTclinges a trouTé 
douilles secours dans les excellens mé- 
moires de Torcy ; mais comme les négo» 
ciaiions de cet babile ministre ne con- 
voitent pas , à beaucoup près, jusqu^à la 
coadation du traité d'Utrecht^ M. de 
Setelioges ^9 dâ puiser dans d'autres 
lources» Dans ce travail , il a eu à se prér 
tcrver de beaucoup d'éoueils, tels que le 
dé£iut d^ liaison dans Texposé dvs faits 
qm ont précédé le traité d'Uirecht , et 
uoe aveugle confiance dans des anecffo- 
tet liasardées ou même fausses : V Histoi- 
re de fapènement des Bourhons au tréne 
^Espagne ^ Touvrage le plus ooo>plet 
que nous ayons sur Ja guerre de la suc- 
cçision , n*est pas exempt do premier 
àe ces vices : le Siècle de Louis X.IV par 
y.oltaire,% recommandable sous tant de 
rapports , est quelquefois taché du se- 
cond vice. 

Les deux antres morceaux sont une 
notice biographique sur le chevalier de 
SmtrOeorffe* » ou Jacques II J , pré" 
Undant à la couronne d'Angleterre ^ 
't ooe notice historique sur les ff^ights 
ttlts Toris. Les tiaits rassemblés 4«os 
le premier cmt été puisés principalement 
^s des correspondances qui offrent U 
Uhleau le plut compliqué d'intrigues « 
' (ie Tariationa ^ de projtts 9 de dévou«- 
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ment » de perfidies , d« cni^lei et d'es^ 
pérances. Les akrmfs que les prêtent 
tions du chevalier df Saint-Georges coo« 
tinuaiênt de donner (« Georges I*'.,, roi 
d'Angleterre ont eu trop d^iofluence 
d^os U conclusion du traité de U triplo 
aliiaiice , pour qu'une notice mr le vté'* 
tendant puisse p«ratlre étrangère a cet 
traité: d^ioe «utre part, lesVVigs et 
les Toris ont joué' un rôle trop actif 
dans toutes les révolutions politique» 
auxquelles se rattachent^ les mémoires 
du cardinal Dubois , pour que M. Sève* 
linges n'ait pars dû donner quelques de- 
uils sur ces deux célèbres ifiictions. 

Les Françah Justifiés du reproche dtt 
UgireU , par X J. Lemoine. ( Voyei 
pour l'adresse et le prix , le pré* 
eédeot c^ii«r de ce Journol. ) 

jÉfiiaU dêHxiimê* 

ISUtmê avoua , dans an premier arlîcTo 
donn4 l'esquisse du plan qu'il a suivi 
dans son mémoire : nous allons mainte- 
nant offrir celle du plan auquel il s'est 
attaché dons les nouveaux développe- 
nt ns dont il a enrichi ce mémoire: ils, 
soiit divtséa en trois paragraphes. 

Paragraphe premier. Dans ce para- 
graphe il est traité de Vaçcusation dn 
légèreté et dcfriuoliié: caractère de nos 
aïeux y et de tinjtuence exJfrcén par la 
nation gauloise sur les peuples établis 
dans noi contrées. — - Causes et impor- 
tance de l'accusation. — De la légèielé* 
-« De la (Vivolité. — Eiémens dont so 
compose la nation française. — - Etat des 
Gaules sous les Romains etaoïia les peu- 
ples d'origine germanique^ — - Reprooho 
fak à la race gauloise : a-t-ello com- 
monviué aux peuples de. race germani- 
que un germe de lég^eté ? -«- Héfutation 
d'une opinion de ML de Vil&era. •«^ Com* 
plexion et caractère de nos «If us. ^ Da 
climat ; son action sur l«s diUérens pei>«, 
plea et sur nous, — * Du oaMolère de noe 
aaeéirca : leurs grandf« actions , lèvre 
progrès , leur gloire» -«-^ TémoignAge lU 
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Tite-Livt et de C^sar. — Si Ton doit Kant • Fichte , Schelling. — Les Fran- 

accuser les Roniaios et les Francs plutôt çais out été les plus grands dialecticiens 

^ue les Gaulois. — luflueuc^ religieuse que la Scholastique ait produiu. »- De 

de nos pères sur les peuplades établies la philosophie française au dii-huilième 

milieu d'eux. — De Pinstitution delà siècle. —De Pétude des sciences noaiti^ 



cheyalerie. — Abolition de quelques usa- 
ges barbares due à la race gauloise, t— 
Qualités particulières aux Gaulois et aux 
peuples d*drigïne germanique : influence 
des Gaulois absolument contraire à la 
légèreté. — Grandeur de la nation fran- 
çaise. 

Paragraphe deuxième ; ce. paragra- 
phe présente de nout^Ues considérations 
sur le caractère des sciences , des let- 
tres et des arts en France, — Si,Pon 
peut juger par Pétàt où se trouVe'leur 
culture, du caractère et de l'esprit d'un 
peuple. — De la légèreté attribuée aux 
Athéniens. — Des sciences. — Du ca- 
ractère de la peinture, de l'architecture , 
«t généralement des établisisemeus pu- 
blics en Angleterre, en Allemagne « 
en Italie et en France. — De la musi- 
que. — Des chansons et des romances , ,. i - - ^ , , . 
françaises comparées à celles des «utres ''" bo«heur, — Caractère de la religion 



i pOMtl«< 

Tes ; est-elle compatible avec la légèreté? 
— Si la philosophie française a été con- 
traire aux dogmes de Pexisteoce de Diea 

et de la spiritualité de Pâme Fautes , 

erreurs de q^^elques philosophes. -~ 
Peut-on admettre que la pltilosophie 
française ait été favorable à l'égoïsme et 
à la corruption ? — Des habitudes et 
des mœurs. — ,De la philosophie , de la 
douceur des mœurs , et des belles idées 
répandues parmi les grands, -«^égèretié 
supposée ^ nécessité de saisir la physio^ 
nomie d'une nation ; la corràptioa de 
quelques hommes ne peut être imputée 
à ivoute la nation ; exemples honorables. 
-— Régularité des mœurs dans les classe» 
secondaires de la société. — Preuves de 
la bonté des principes religieux et phi- 
losophiques , par les progrès de la cul« 
ture, de la population , de l'industrie et 



peuples Des romains. — Si lés Fran- 
çais sont aussi consuns que les autres 
peuples en amour : observation sur une 
Opinion de madame de Staël. ^- De l'art 
•dramatique. — De la comédie. —Trivia- 
lité de l'un de nos théAtres. — De la 
puissance de la plaisanterie en France. 
— De quelques opéras et les mélodra- 



en France ^ sagesse , circonspection , 
persévérance , supériorité des Français à 
cet égard. — Du clergé de France $ sa- 
gesse de sa conduite dans les temj^ dif- 
ficiles. — Qualités, succès incompatibles 
avec la légèreté. -» Dernières objections j 
réponses j notes. 

Par ce simple exposé , l'on peut juger 



mes. — * Des grandes impressions qui ré- q"* '«» noutcaux développemens reu- 

•ultent de nos tragédies. — . S'il est vrai arment d'uue part des observations 

que d'autres peuples l'emportent sur nous d'une grande sagacité , et de l'être agi- 

par la profondeur des émotions et la tent et résolvent d'une manière satisfai- 
peinture des grands caractères. 



Paragraphe troisième : ce paragraphe 
roule sur la philosophie . la religion et 
les moeurs, ^ Acc«>sation sous le poia^ 
de vue philosophique. — Ce qui distin- 
gue la philosopliie française et la philo- 
sophie germanique. — Circoni^pection 
<ies Français j leurs motifs pour se prê- 
ter difficilement aux innovations. — > £r- 
raurs , obscurités , dangers des systêm'es 
philosophiques chex quelques peuples de 
TEurope — Le comte de Ziozendorff. — 



santé plusieurs questions d'un grand in- 
térêt. 

R E L J G I ON. 

Œuvres deBossuet^ évèquedeMeauXf 
revues sur les manuscrits originaux 
et Us éditions les plus correctes^ 
Première livraison. Première clas- 
se. Tomes I et II, iii-8°. avec le 
portrait de Bossuet à la tête du 
premier volume. Versailles, Le- 



rV*. Classe. 'Beaux^Arts. 

lil. Paris , TreuttH et Wurtz , 
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à 6 fr. le volume pris à Paris. 

A 1« tête du premier ToIumeM trouTt 
'ViTU suivant de l'Editeur. 

« En çoi^p^untlii première livmiipii 
t de Bossu et , par lo premier et le trpi- 
« sièroe volumes de set Œuvres, nous 
c nous croyons obligés de fair-e connaître 
c i MM. les souscripteurs les motifs qui 
c Doas ont portés a retarder Fimpressin^ 
f du deuxième , pour qu'il fasse psrtie 
c de la seconde livraison. Le premier et 
t le deuxième TOlunie se trouyent eutiè- 
c rement composés de textes latins dont 
c les notes explicatives sont en très* 
« grand nombre , il eût été difficile , 
cjpotir ne pas dire impossible , d'en ac- 
t eéiérer Pimpressitn , et d'y donner en 
c même temps tous les soins que nous 
c Dops sommes proposés. La troisième 
« livraison et les subséquentes ne présen- 
t tant pas la même difficulté ^ les volu- 
« mes qui en feront partie paraîtront 
« daas leur ordre numérique ; mais & 
c csQse de la division des matières que 
c leur nature rend inséparidiiles^ quel* 
« qiiesuns d'entre eux pourront contenir 
« «H bien plus grand nombre de feuilles 
« que nous o^en avons promis^ ce qui , 
\ nous l'ayons dit, dans un pré- 



« cèdent avis , fer% compeDtatioo arec let 
e volumes qui se troorent avoir moins 
« de trenle*cinq feuilles que nous noua 
f sommes engagés de lournir par clia<;tiB 
d d'eux. 

« La table synoptique- ne pouvant étra 
« rédigée qu'après l'impression de la cot- 
« lection , elle sera <Hstribuée ave^; \% 
« dernièra. livraison ; mais elle devra 
^ être placée après la préface du premier 
«r volume. » 

Nous rendrons compte de celte pr«- 
mière livraison en. trois articles. Dans le 
premier , nous recueillerons les passagea 
les plus importaus de la préface; daine 
le deuxième , les observations les pjut 
remarquables de l'éditeur $ dans le trm- 
Sième , nous donnerons la notice de ceux 
des oùvrâj^es d» Bossuet qui entrent dâps 
cette Uyraisoiiw « . j^ 

Les Avocats des pauvres ^ ou Ser- 
xnoDs de Bossuet , Bourdaloue ^ 

' Massillpn, Ftéchier, Colonibières i 
Neuville , EUiée^ Beauvais , sur les 
riche^tfps p , Tavarice et l^umône. 
2 vol. in-ia.Froncur^ 5 fr« So c. 
— 8 fr. 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX-ARTS, 

Tohieaux^ statues et hasTelkfs de 
la galerie de Florence et du palais 
Ptm , dét^Sîhés par fVicard , àyec 
lesexpli(:atiôns, par Mànget, 42*. 

.147^ livràilbns gr. in-<fol. Vetfvé 
MasifueUer. Prix de chaque livrai- 
son 24 fr. avec la ktlre, et 43 fr. 
iyaptl»iei^e. 



Description des nouveaux jardins dâ 
la France et de ses anciens jAè" 
teaux , mêlée d^ohservaUons, sur la 

.vie de la campagne et la composa- 
lion des jardins , par Delaborde ^t 
Bourgeois. 1 6*. livraison , in-folio. 
Chez les auteurs -éditeurs ,' ef chez 
Trei^pei 9i fff^urtz. .'/\, 

Cette Uvraisoii qui termine le premier 



126 IV^ Classe. Poésies. Momtm$. Musique. 



vol«n« èe «ci înU w tt a a t oovnge , cons^ 
•ieiit |0. la earte des prinotpaux lieim 
décrit* dans ce premier toImibc î a®, ciiif 

SBclief ^oi re]Mnéi«iitentpliificiifsvBCft^ 
Is texte descriptif et raisonné de ces 
Tues , et est terminée par une table des 
ftiatiëfes et la liste des smiserîptenrs* 

Aeeueil varié depkmê el de/açadês 9 
motifs pour des maUom de vilJe et 
i4 campagne f des monumens , des 
élahlissemens publics et pairlîcuUers 
au nomhre de tmU cmfuante- trois , 
Format in^fol. ortié de untsate-^ 
dix planches cottiposées 9 pnbliéei 
et gravées par Cbarles JSformànt , 
«rcbitectc , deMÎiiateitr et^aveur , 
«ncién penaionnaire de roeadémie 
de France à Rome» Oi^zVauieur^ 
rue du Parvis Notre^D^tne, ttos« ^lo 
et 22f et Fantin, aS fir. 



Cet ôiHT«|e est divisé-^ dix eoœbî- 
Baisons ; a la tète de cbàcuoe d'elles est 
un frontispice composé die deuils inlé- 
ressans tant anciens que inôdérnér : 
^ouvrage «>t terminé p«r d<eti^ pUtttheê 
et détails paitietiHeti ipA M sétil ap- 
plicables en général. 

Architecture toscane , ou paltUs , 
maisons* et autres édifices de la 
Toscane j mesurés et dessinés par 
É. Famin^ et A. Graji4/cûn . archi- 
tectes et pendonnaires de 1 acadé* 
mie de France à Rome. Ches les 
auteurs j rue Favart, n\ 12 , et 
DUùi aine, Prix de ehaque Uyt^^ 
•^ M«M{K)téedeéixpIaoobe»grni- 
Véè» âu iMît ^ papier de Fmnte 
4 ft*i p)^>kr de HoilMide 8 &)•, 
âveo flg. coloriées do fr« 

Les quinze premières lÏTraisons de 
cet ouvrage paraissent : it ik^én teUe 
plus que trois à publier : h^eè^Aèftie 
est réservée au texte explicatif dilloutes 



POÉSIES. ROMAICS. MTTSIQtnK. 

La Ftim&s t abrégé hùtorifue et ^- 
losophique en vers^ par M. Alexan-r 
dre Piejrre. Broeh. in-a^. Ventée 

Ode sur Ventrée à Paris des troupes 
étrangères ^ le i.er ojvril 1814; ie 
régii« de Louis XVIII; te retour d^ 
& M. l'Empereur dis Français 4 
psu* M* Dùronsard , membre de 
plusieurs sociétés Savantes. in-4\ 
Delauna^» 

Adélaïde^ ou le Tfiux Ami i Uittest 
origii^es émi^ dans le XYIIl*. 
siècle 5 alises au jour par P. J. B^ 
Nougaret. 4 roi. îu-iâ. LelôHgé, 
9 fr« ^ 1 1 fr. 5o c. 

Les prjneipaux person»Bg«»s de ce ro* 
miin sont calqués sur oeux de Glariss» 
Harlowe «t des Liaisons dangereuses | 
mais le Faux Ami , Modrosc^ n^« tiila 
profoodeor en perversité , hï^Im féoènA té 
en stratagèmes de Loirélace et d« eoitat» 
de Yalmont ; et mademoiselle dX>Maive i 
la principale victime de Monrose n'at- 
teiut pas k la perfection presque céleste 
du Clarisse et de la présidente d«Tonr- 
▼el. Ce roman néanmoins a' beaucoup 
d'intérêt et est écrit a?cc pureté et son-^ " 
▼eut avec chaleur. ' > ' 

Le Mariage malheureux , ou Mathu^ 
rinet Madelàiné : histoirie véritable 
par V. R. Bar***. 3 voL în-ia. 
Même adresse. 8 fr. ' "- 

Gf rop^an prf nd so« pi!9nA;paI intérêt 
de Tart qu'a >u i'auteur de lier les avan- 
tu'res des personnages q*ii jr âguréut^ 
avec plusieurs éyénèûaeiià 'd<^ k téi^ . 
hjtion. 

Cycle harmonique f cdfileHsM 4e» 



V. Classe. Mélanges. 
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iècordft dans tous les toos, par 
J. A* Moulet ^ maitre de liarpe. 
Cba VauUur^ rue Notre-Dame* 
écs^Victoiresy n*. 34- is £r« 

L^Amour en vendanges : chanson ; 
paroles de Frédéric ; musique de 
Paz, Madame Benoit, i fr. 5o c. 

littérature/ bibliographie, 
antiquites* 

Essai sur la poésie et les poètes fran' 
cm au XTIe. , XIIK et XIV^. siè- 
eîis,^ar }JL Senviston de Château- 
TKuf. Broch. m-8^ Chez X auteur^ 
xue Saint- Dominique- d'Eo&r , 
JB^. aoi MoreoMx. s fr« 

Kpuf re?icBdronf «ur cet ooyrage. 

Àtta Ulomorum^ ou Chronologie 
de Hisèoire de la franéhe^maçon* 
lierit française et étrangère, con- 
tenant les faits les plus mémorables 
à^ l'institution , depuis ses tetnps 
oh^curs iûsq^es ^a l'année. 1814; 
la suite des grands maîtres ; la no- 
ndnùlature des rites , grades , sec- 



^s et coiteries geerlies répandues 
dans tous les pays ; la Uhliographiè 
des principaux ouvrages publiés sur 
rhistoîre de Vordre dlepuis 172S5 
avec un supplément^ dans lequel 
se trouvent les statuts de Vordre 
institué sous Charles XIII ^ roi de 
Suède , en faveur des frants-mOf^ 
çons; ^une correspondance inédite 
de Cagliostro ; les Edits rendus con^ 
tre Vassociation par Quelques sou^ 
veraîns de ÏÏEurope; enfin un grand 
nombre de pièces sur fhistoire an^ 
cienne et moderne delà franche •ma^ 
çonerie : ouvrage orné de âgiires 
imprimé dans le même fornuit et 
avec les mêmes caractères que 
VHistoire de lafondation du grand 
. Orient de France publiée en 18 1 a V 
et destinée à lui servir de suite- % 
vol. in- S'*, de prés de 1000 pages* 
DufarL 1 5 fr. — 1 8 fr. 

N«iift sMum^rAvcDut aar cet ouvrage , 
aniM|Do4 ^rop brièTetneat dant le précè- 
dent cahier de ce Jo«rnal , pour en. doiv- 
ner le titre avec tous ses développemeos 
qui indiquent suffisamment tous les su* 
jeu traiûs àxoê Po«vrâgt.^ 



CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES. ' 

UHletikftfd^iMi jmfs portagak^ 
•Xkmandsetpotbnais àM. éeV^ 
toit., avec un petit commentaire 
txfnat d^un plus grand « par VL» 
Guéni^. Septième édition reVUe» 
^rrigée d^îfarès les manuscrits dé 
rameur, etaugdkentée de %ei Vil- 



moirés sur la fertilité de ia Judée ^ 
fiû^t le complément de Touvra*" 
ge. 4 voL in- 1 a. Méquignonjunior, , 
fère, 10 fr. 

Dans le premier volume ee Croove tmk 
notice sur 1* vie et les ouvrages de l'abbi 
Cuénée (par M. Daeier ). 

Vont Terîetidroiit sur oec oïl^rsge. 
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V^ Classe. Étude des langues^ etc. 



If ouveaux projets de soirées, lectures 
dramatiques et musicales ; conte- 
nant , une Journée de Henri IV en 
Bretagne 5 Carite , ou la Folle des 
Champs-Elisêts ^ Ban, ou le petit 
Berger , architecte du grand pont 
d'Avignon; Michelette et Berna" 
dine, bonnes petites filles de Nan-- 
tua ^ Ruth et Noemii les Jumeaux 
Meyarien et Goberien , par M. de 
Mangourit Un voL in-8**. BaUleul 
€t Delaunay, 5 fr. — 6 fr. 

ÉTtJDE DES LANGUES. 

JElemens de la langue angUùse , ou 
Méthode pratique pour apprendre 
facilement cette langue, par P* L. 
Siret. Nouvelle édition revue, 
corrigée avec soin , considérable- 
ment augmentée et entièrement 
conforme à la dernière donnée en 
1 8 1 A « avec des modèles de lettres 
en anglais et en français. Un vol. 
în-8°. A Pari$, chez tes libraires as» 
iodés, 

JOURNAUX 

^Indépendant i chronique nationale, 
politique et littéraire (Prospectus 
de ). in-A**. 

Ce journal paraîtra tons les jours , k 
paitir tilt premier mai : prix de l^aboiine- 
meut pour trois mois i5 fr., pour six 
inois 99 fC'-^ pour rannée 56 fr. On sous- 
f rit rue Yoluire , no. 3 , et Delaunav. 

Z^Aristarque français : journal po» 
iitique , historique et littéraire 
( Prospectus de). in-A^ 

Le premier eahier de ce Tournai pa- 
raîtra le premier mai. 



Od s'abonne pour Ce Joarnat, me àéé 
Fossés-Mon^martre , n^^ 6. Le prix, de 
Paboiineraent est pour les mois de mai ^t 
de juin 10 fr. ; pour 4^cun des trimes» 
très sulvaas i6{r. 

NOUVELLES DES SCIENCES ET 
DES ARTS. 

Vaêsemhlée générale de la Société 
d'encouragement pour ÛindusUie na^ 
tionale , tenue le i,A atn-il , a été très-* 
nombreuse et très-intéressante. 

Deux prix opt été décernés , Pan de 
SyOoafr. à M. de Mauray, mécanicien à 
InCarville ( département de l'Eure ), pour 
un système de m<^chines propres au pei- 
gnage de la laine ; l'autre de a,ooo fr. à 
M. Dobo , mécanicien à Paris , pour ua 
système de machines à peigner la laine 
filée -dans tous les degrés de finesse. Une 
somme de 1200 fr. a été ajoutée a la va- 
leur du premier prix par M. Ternaux ^ 
qui emploie avec succès dans ses manu- 
factures l'une et l'autre sorte de machî* 
nés. Les travaux de M. de Mauray et 
Dobo ne laissent plus rien a désirer pour 
la préparation mécanique de la laine prô« 
pre à la fabrication des draps. 

Une médaille d'or de looo fir. a été 
décernée à M. Pecard de Tours , en con- 
sidération des succès qu'il a obtenus 
dans la fabrication du minium pur avec 
des plombs de mauvaise qualité : ce sujet 
de prix a été retiré du concours. . 

Nous donnerons |^ suite de cette iéftvr 
ce dans le prochain cahier. 

. ANNONCES. 

Napoléonidcs , ou Fastes lyriques de 
la France, de 1814 à r8i*5i(Ph>* 
spectus, des ). in*8^ ^ 

L'ouvrage aura deux volumes j dont le 

Î>rix sera pour les souscripteurs Jusqu*» 
a fin de mai 10 fr. : passé ^ette époque;» 
14 fr. On souscrit chez Babeuf. 



JOURNAL GENERAL 



DELA 



LITTÉRATURE DE FRANCE. 



CINQUIÈME CàfllER, i8i5. 
Prix pour doiKse cahiers iS francs* 



I les doubles prix y séparés pmr un tiret — • , tottés aux nHMes 

I annoncés dans ce journal , désignent le prix pour Fàris / et celui 

frane de port par la poste , jus^tiaux frontières de ta Prance, Ces 
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HISTOIRE NATURELLE. 

W sur Phist'oirt de la nature^ par 
yiU^Gavotty et Toulouzan. 5 vol. 
Jn-8'. Arthus Bertrand, ao fp. 

Danirexcellente in irod action, placée 4 
ut^te de cet ouvrage, et dont l'étendue 
M n(NM permet de^ recueillir que quel- 
<n>ei Uaiulet plua remarquablea , les 
Jttiepn observent qu'il a dû arriver que 
'» pttbiiers qui se livr^ent k l'étude des 
objets ||]|y,*|q|i^f 4et peignirent suivant 
M oikore des sensations que ces objets 
provoquaient , et par e^séquent d'une 
l^oiire fidèle et traie; mais aussi, di- 
•fot-ilf fort judicieusement , ces objets 
Journal général y i8\$ , W». 5. 



apperçns isolément / et comme par Iia<> 
sard , laissèrent ignorer les. rapports et 
les analogies $ et lorsque dans la suites ou 
voulut remonter aux causes « on mit les 
qualités & la place des êtres ^ et l'on 
opéra par abstraction au lieu cfe combi- 
ner les faits : de là les plus graves in- 
conTéniens développés dans l'introduc- 
tion. Les modernes ne faisant attention 
qu'au dél«ut de plan dans les auleuis 
anciens « crurent j remédier en créant 
des méthodes artificielles , qui toujours 
en opposition avec les objets ne les mon- 
trèrent plus que sous le côté systémati- 
que. Ceux qui prétendaient qu'on oe 
pouvait décrire les êtres qu'en les 
classant , cherchèrent h généraliser les 

1 
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méUiod^s/ftitificUncs : d'autres rejtlè- 
rci>t toulés niétliodeft et te bonièrcnt à 
écrire Thistoire «l'une manière brillante 
et épisodique. Cette opposition ae fui 
•uriout remarquer entre Buffon et Xin- 
née : nous allons transcrire ici littérale- 
ineiU les propres e»pre»aions âef 4cus 
auupjs :. jtllfs l^rpyt juger uèslalora- 
bleoientiiu luérite de leur tt^ie» 

« Buffon. emploie a^ec art toutes les 
n ressources de Tespril , et puise dans 
« là nature jnême des couleurs pour la 
« peindre : toujours ta hanu9oie avep 
(( son sujets sachautlûi céuin^uniquér le 
a niouyement et la vie qui sont Tame du 
a monde , il rattache les anneaux de 
«cette chaîne imra«nse >que , son céifie ' 
n embiasse ég^ileinent dans le pas'seV^ 
« présent et Tavenir. Linnée ne se sert 
t( que du burin et grave a peine quelques 
«t traits qui seuls indiqueront le reste : 
« dédaignant . la richesse du cbl^ris^, il 
« 'légliçe ces coups de pinceau, ces j«ts . 
f^ de lumière , ces masses d^ofnbre (|ui 
« étonnent dans les tableaux de son >i- 
n Tsl , et préfière int'enrer une iabgira 
« nouvelle , quand la sienne se refose à 
a ses conceptions, oo ne les rend pas 
« avec assez d'énergie. Celui-là , en nié- 
« me temps que l'univers se déploie, ag* 
ir grandit à volonté le cercle de sea idées, 
« et les généralise eu propiortion des phé^ 
« nomèncs qu'il contemple : celui-ci , 
« concentrant tes forces de son esprit et 
« les resserrant ssms cesse , se replie enr- 
« lui même, saisit les moindres détails, 
n alors que par kur petitesse tl» édiap- 
u pent à tous les regards. Enfin loos le» 
a deux, semblent avoir assisté à 1* «nis** 
« sa#«« dé l'univers \ mais dans le méa«9 
«t instant on l'«n, peintffb sublime, era«« 
« braasait d'une pensée feeuvre de hs 
« création , l'antre , semtaCesir' altèntif , 
« s'emparait de chaque objet « mesure 
« qu'il s'échappait àtê mains du -créa- 
«c teur. » 

Quelques écrivains , en petit nombre , 
ont voulu se rapprocher de la mànièfe 
de Buffon ^ mais ses idées nobles et éle- 
irées ont t'té remplacées par des idées 



exagérées et gigantesques : ils ont stibati^ 
tué à ces belles périodes , k ces \§lans ra- 
pides d'un génie qui sait se maîtriser à 
mesure qu'il élève , les écarts d'une ima- 
gination en délire» qui, dans l'abondance 
des mots , ne montre que disette et in- 
su£6saBoe. lios autres naturalistes , en 
trH-grattd nombre , te sont déclarés les 
disciples de JLinnée , parc^u'il est plut 
aisé «le dresser des nomenelatures^quo 
de décrire iloquemment. Occupés de» 
mojfens de remédier k cet abus , les denx 
auteurs ont reconnu d'abord que le sys- 
tème eniier «les connaissances bumainea 
ne fenaiC |iasà dés principes bien déter- 
minés, et que les sciences naturelles, eu 
particulier^ avaient été mal définies et 
manquaient d'usé théorie générale. En- 
suite , dans les historiens de la nature , 
ils ont apperçu, d'un côté, un défanC 
d'ordre et de plan qui nuit k la liaison 
des parties , et de l'autre, une manière 
systématique de claiAer les objets qui les 
montre sous un faux jour. Dans le des» 
sein de rassembler , dans leur ouvrage , 
les faits dans uu ordre tel qu'ils pussent 
s'expliquer les' uns par lés autres , les 
deux auteurs ont reconnu qu'il fal/ait , 
pour découvrir cet ordre , déterminer 
d'une manière précise la théorie et la 
méthode des sciences naturelles. En con- 
séqifence , ifs ont divisé leur introdoctioa 
hn deux parties : dans la première , ana- 
lysant le» caractères des différentes 
branches des cQOnaissances hunuiines , 
ils fixent rétendue et les limites de la 
science de la nature : dans la seconde , 
i'ndiqusnt les vices des classifications ar- 
tificielles g ils exposent la méthode qu'il 
convient d'adopter dans l'histoire de la 
nature. Les borues de notre Jotirnal ne 
nous permettant pas de donner l'analyse 
de ces deux parties de Tintroductlon que 
noua invitons nos lecteurs k lire toute' 
entière dans fourrage même. On pres- 
sentira d'ailleurs la solidité des principes 
que les denx auteurs y déveîonpent , 
par l'apperçu rapide qfte , dans de^ arti» 
des ultérieurs, nous donnerons de la' 
marche tenuo par les denx auteurs dans 
leur Essai sur Thistoirs de la nature. 
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a ministre de la répubîiqoe toldàît, avec 
« msoleoce, de vils liltéralcurs pour re- 
« tranchçr des poètes latins tout ce qui 
« conceroait la divinité , afio de les ren- 
« dre classiques daus le uouveau sjstôme 
« d'éducation que prépaiait l'athéisme. » 

Dans ce passage et dans toute la suite 
du preambnle, on reconnaît la touche du 



Hârmonhs de la ntiture^ par Jac 

ques-fiernardia-Henri de Sainl^ 

Pierre , ornées du portrait de 

Tatiteur j publiées par Louis Aimé^ 

Martin : faisant suite aux Mtudts 

de Id nature, 3 vol. in-S». Méqui" 

gnon-Marvis. -atàîr^-^an fr. 

«u preamnnie , on reconnaît la touche du 

Dans un préambule placé à la tête de **"•" P«»»>«^e que l'Editeur se plaît à 
cetooTrage , l'Editeur exprime , dans les '"<*'«"'n«5 «on maître. Il ajoutcqn»cn bbtte 
Urines suivans, la piofoode émotion *"* *f***» «• i« kai«« des sophistes qui 
qu'il épronva lorsqu'il vit pour ia pre- "",'"' pardonnaient pas de croire à Diçu 
mkrt fois le vieillard vénérable dont il *' ,. "®^P"» *'»*®*'« * '«"«"S systèmes , Ber- 
pul>Oe les œuvre». awdm de Saînt-Pjcrre nV répondait aué 



« On m'avaif conduit sur les bords de 
« l'Oise, dans cette retraite solitaire où 
« M Tie s^écoulait doucement :^ c'était 
«dansone des plus belles soirées de 
« raotomne ^ tout était cahne autour de 
« moi; la lune jetait sa lueur bleuâtre à 
« travers les arbres dépouillés de verdu- 
« Wj un veut doux agitait les feuillea 



« desséchées ^t les chassait dans la prai- *» «^«o«»^«"e ; un style enchi 
* ne i maU ces tal>IeauK auraient été sans ^*"*"*/' «"<^'« *«» pn^dif es d' 



7, -"•"---■«•»« U y icponoait que 
par des élans d'amour et de bienveillance 
Au iicu de s'abandonner avec amertume 
âu dégoftt que devait faire naître en l.ii 
la vue de tant de vices , de turpitudes et 
de faussetés , il livra son ame au bonhénr 
tranquille de U solitude, comme celle 
des ambitieux se livre au bonheurinquiet 
de là fortune. Le pensée d'un créatc.r 
bienfaisant le conduisait de découverie 
en découverte ; un style enchanteur em- 

_ , .,„,„, ^f"**î«/^«»<?'e les p,i^diçes d'une scien- 

« effet sur mon ame, si je n'a»ars'ap. ff ^". ^*"*" ^ «»««»• Si Buffon était 
« perçu sur le penchant d'une colline le c ^^^V^ ^^ ^* nature , Bernardin de 
«Tieillard illustre 4iuej'éuis venu cher. , î*"*^!*;^* '"' ^*"'* t'amant le plu., 
«cher snr ces rives. De longs cheveux **»^'o-** Editeur Vsrroine letableaû (|u'i| 
X biancs couvraient ses épaules ; la vertu ^^^ ^ cet écrivain si éminemment 
«reipiraitdans tous ses traiu: ses yeux, *«"*'raenul, par ce trait plus brillant 

^„»,..__ ,. . . ' ^ . > P*,"^-t'''*q»«*^<'nj«8te(»):* Semblable 

tf a l'Armide du Tasse , il constiuh uu 
«palais enchanté, où l'homme oubl-e 
« sts passions, sa faiblesse, sa misère . 
«c et s abandonne i des prestiges ravis-' 
« sans, parce qu'il ne se -souvient plus' 
tt qi^e d'aimer. » *^ 

- o .|,- *..jro.c.«. Ce léger écart est bien réparé par le 

.V^eètamsi qu'au sein de la retraite magnifique tableau que l'Edifeui- fin..a 

"1 auteur de Paul et Firginie s'occu- trace des bienfaits immenses dont ï^ 

" pan a recueillir les Hm-monies que Créateur a comblé l'homme en meiunt 

« "OUI publions aujourd'hui. La pobté- à sa disposition toutes les' richesses de la 

«nié M verra point sans surprise un * '' ' «^ ¥*? a 

« oufrage composé pour le bonheur des "" 

«^oniiues.ànne époque où elle n'at- 

^ tendait que des crimes; un ouvrage où 

«auteur esquissait les beautés ravis- 

« «antes de la nature en présence de son 

« créateur , dans le même temps où un 



« doQ bleu céleste, ne jetaient que des 
« regard* pleins de douceur^: il y avait 
« dans sa physiotionaie quelque chose 
« d idéal et de subrime qui n'appartenait 
« pas i la terre. On eût dit une de ces 
«muhres heureuses que Viigile fait ap. 
« paraître au milieu des ténèbres sous 
«'«|,âle» ombrages desChamps-Elysiens 



^i î*'o ï^^^^*»»»»' «Jie coç.parer Ber. 
nardin de Samt-Pierreà une magicienne 
et ses ouvrages si étiocelans de grandel 
vérités à un palais purement lautasti- 
que r 
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nalure. Celle domination , dit-il , rhom- 
me ne la doit i son génie que par ce qu9 
ce génie U même est on rayon de Tintellî- 
gence divine , comme le feu est une éma- 
nation du soleil. Dès «pie l'auteur des 
£ludes fut panrenu à se foimer une iàét 
précise des puissances de la nature leart 
oarinonies lui fuient révélées. Il ti»uva 
un grand cercle y image du cours appa«> 
rent du soleil , le divisa en douse époo 
qoes égales comnie Tannée, «t se proposa 
^'examiner k chacune de ses époqnes les 
liai'moniet du soleil avec Pair, les eaux > 
la terre , les végétaux , les animaux et 
fhomme. Les harmonies humaines de- 
vaient comprendre la théorie de l'éduca- 
tion publique e| privée^^étude des pas- 

. slons^ la douce peinture de l'amour ma« 
f ernel , de l'union cpujugale ^ les amitiés 
iÀ-ateroelles, et la contemplation des har- . 
nionies du ciel » dernier refuge de l'hom* 
tne. Les autres puissances devaient ren- 
fermer tous les tableaux , tous les phé- 
nomèues de la nature» cette chaîne im-. 

^lense qui unit l'être sensible aux objets 
insensibles, etc. D'après cette esquisse 
dont nous n'avons exprimé que les prin- 
cipaux traits, il parait que toutes les scien- 
ces physiques etmorales devaient enrichir 
l'ouvrage immense auquel Bernardin de 
'Saiot-Pierre avait consacré les én^es de 
sa vie eoUère. Chaque livre était terminé 
par un dialogue dramatique destiné à 
dévelopi^er les vérités morales que fait 
Battre le spectacle de la nature et des 
hommes. Le lecteur pourra prendre une 
idée de ces dialogues par câui que l'E- 
diteur a publié à la. au du troisième 
irolume. 

Sans doute un plan aussi va ne ne 
|>ouvait jamais être rempli ^ chaque siè* 
cle devait y apporter de nouvelles dé- 
couvertes $ mais il eût été comme le ta- 
bleau des merveilles de la nature depuis 
les temps antiques jusqu'à nous. Ce que 
Bernardin de Sait^t Pierre en a exécuté 
suffit pour en faire concevoir la plus 
grande idée. On en jugera ainsi d'après 
t la simple indication que nous donnerons 
en plusieurs articles des sujets qu'il a 



1^^. Classe. Botanique^ 

traités d)in9 son ouvrage tefqu'il l'ahuM^ 
dans ses précieux ânanuscriu» 



BOTANIQUE. 

JUs UÙaeées , par P. J. ^douU. 

yi»éy,}^jm8on' gp- în-folio. Chet 

Vauïeùr, el ches TreulM et ff^Urtz. 

4ofp. .' 

Cette livraison contient les planchef 

4Q7 , 4>a , 445 , 446 , 447 , 44», 4<9 «« 

450 , avec le texte descriptif. 

Nouveaux élémens de Botanifuefi 
l'usage des élèves qui suiTeat les 
cours du Jardin des Plantes et dt 
rSeole dé médecin/e de Paris, par 
M. L***.>Tpoîsîénie édition revue 
avec soîn par M. C***. D. M. Ua 
Yol. in- 13. Croehard. 

Système signalémentaire , paP M.L. 
Le/e^ure, n^ 3. Brodu in-8«. De- 
soér. I fp. 

L'auteur de cet ouvrage avait précé- 
demment publié la wncthodû siffM' 
meataire. der plantes en deux ^uméros 
que nous avons annoncés avec de rapides 
analyses dans le cours de l'année der- 
nière. Maintenant il |iublie le iystêmt 
signalémentaire des planter. Ce syâlènje 
est constitué par trois classes subdiTJ- 
sées chacune par trois ordi es, lesquels 
sont subdivisées à leur tour par douze 
familles formant ainsi cent huit divisiooi 
sous lesquelles il a rangé les quatre ceots 
cinquante genres de la Flore de F^ru, 
comme il se propose 4'y ranger succes- 
sivement « et avec la même cçovenaoce , 
les genres que peuvent présenter i«* 
plantes de toutes les contrées de l^uni** 
vers. Ce système qut comprend rensem- 
ble des v^étaux que la nature a poi(rTHi 
de tiges et de fleurs , nous a paru d'une 
clarté et d'une simplicité dont aucun au- 
tre jusqu'à présent n'a offert d'exemple: 
c'est dain la considération des fenillt» 
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ipie IT. Lefebore a cIiMhé les élémenf 
jet principales bases de son- tjs té me. 

lies feailles atUcLées une a unjs, cleux 
â deai, trois à trois ,. forment les pre* 
mière, deuxième et troisième classes : 
ces feuilles placées , ou sut une tige 
&erl>acée , ou sur une tige ligneuse , ou 

•u pied d'une tige herbacée fbrmeut les ^.._ ,„^ .^, ^^ ,.^ 

troU ordres ; et douze famiHes cmprun- tieureusement organisés que'sVpplIqoeiît 
tées des vingt-deux chsses du célèbre «az sciences , un petit némbre en em 
Toumefort complètent les sousdiTÎsions brasse plusieurs à U (ois : et parmi — - 
do- cadre général où les genres Tiennent " 
se ranger naturellement d'après, une 
analogie qui distingue encore le système 
de l'auteur d'avec ceux qui éuieut déjà 
connus , puisqu'il est éminemment pro^ 
pre à dissiper les ténèbres dont la bat;|- 



toute son attention sur u^ point de cette 
science , comme sur son ensemble. Cet 
esprit peut former un chimiste , comme 
il peut former un géomètre: cette apti- 
tude , cette atteulion appliquées à Ten- 
semble des scieùces composent la philo* 
Sophie : il ne faut p4u8 qu'une imagina- 
tion réglée par le jugement pour consti- 
tuer rbomme de génie. Ëotre les esprit* 



là , soit imagination trop entreprenante , 
soit jugeinent trop peu sévère , s'élèvent 
des auteurs de fausses hypothèses contre- 
dites par c^es faits directement contrai- 
res : de loin \en loin on a vu paraître , 
dans l'empire Hes sciences , desv philoso- 



ique , malgré les nombreux ouvrages phes qui s'cmpal^ des principes reçus 



publiés sur cette science , éuit encore 
environnée. La solidité des 



d'après les faits a\iciens » et les compa- 
principes rant aux faits nouveaux en étendent Pap* 
est avantageusement secondée dans rou*- plication , et eu cuiiWoseal deà principes 
vrage par h- coocisioii et la pureté* du. -" '^-^ — - >— •.'^ . 



stjle. 

PHYSIQUE. CHIMIE, 

Desenpiion des atàmes , - avec les 
développemens et les preuves, 
par Bfb le baron de MorviUe. 2 vol. 
în.8^ avec neuf planches. Dejro;^. 
%2 £r. 

Koos avions annoncé le premier to- 
lume de cet ouvrage qui ne portait pas 
le nom de son auteur , dans le huitième 
c»hier de ce Xournal f année r8i3}, et 
nous en ariorrs donné une rapide analyse 
telle quVIle nous avait été fournie par 
rante|ir' lui-même. Nous annonçons de 
nouveau le premier volume avec le 
deuxième qui en ofire les développemens 
et les preuves,. parce que nous allons 
donner un apperçu rapide de l'ensemble 
des deux volumes. Nous croyons devoir 
le fiiire précéder de quelques observa- 
tions pi éli m inaii'es. A 

L'esprit éminemment doué d'aptitude 

' à pénétrer dans- leascie'uces , est le même 

qui est égalemeut capable de concentrer 



plus généraux qui de vi^eniKnt' pendant 
long- temps les principes régulateurs de^ 
la science élevée à ce nouveau période ^ 
mais dans ces sottes de crises , les an- 
ciens principes luttent avec toute la for- 
ce de l'habitude ; et il faut une lAngue 
eipérience, et la justesse des application* 
nouvelles pour qu'elles soient univeisel- 
lement admises. Ainsi la proposition 
d'une base nouvelle , de Quelque science 
qu'il s'agisse , a été et sera toujours rob*- 
jet d'une longue contestation. Cette op- 
position a été assez fréquemment justi- 
fiée pour être considérée le plus ordinai- 
rement coHime légitime. Si cependant 
elle n'était que systthnatique , et quelle 
résistât à l'évidence , ou seulement à de 
grandes probabilités ; eïte rendrait sta- 
tionnaire toute science. Quand des dou- 
tes s'élèvent de tous, côtés sur des prin- 
cipes reçus , le bon sens exige qu'on les 
soumette à un nouvel examen ) et lors- 
qu'un écrivain revient sur ces principes 
et qu'il en propose la réformation , eit 
subordonnant la confiance qu'il a dans 
sa doctrine à- l'esprit philosophi'que , il 
nous semble qu'il mérite d'être' écoulé f 
or c'est précisément ce qu'a fait l'auleat^ 
dans l'ouTr âge que nous annonçons* 
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Le pluft noble ttijet d^étudet auquel on Tcment , et ne |ieut qne le repoe. La 
puisse se livrer est le rapport des objets puissance qui met la matière en niouve- 
ph^ftiques entre eux et avec l'homme ment « commencé par la diviser jusqu'à 
Parmi ces rapports , ceux qui honorent un terme extrême resté constant : autre- 
le plus notre intelligence, ce sont ces meut, la création recommemseratt , et il 
vérités abstraites et lumirfeuses qui nous n'y aurait aucune constance dans le pbé- 
dévoilent ou le mécanisme de l'univers , nOmène. Ce terme, si nous le cherchons 
ou les principes qui sont la règle et la par l'exclusion de tout arbitraire , et par 
mesure de ses mouvement: ronvrago la loi de la ^moindre action de puissance, 
dont noua allons donner une nouvelle et sera la division de la matière au tétra" 
rapide analyse, en y faisant entrer les èdres C)f corps qui- sont les plus siro- 
développemens contenus dans le second pies de forme qu'on puisse concevoir, 
-volume , appartient principalement à Ici, Fauteur fait l'application de la loi 
cette classe de recherches, comme sys' de la moindre action dont il déduit la 
téme, et descend ^anê dei applications forme et la dimension comparée de châ- 
tres -détaillées comme science i il a pour que espèce de tétraèdres qu'il obtieut 
but de considérer l'action d'une puissan- pour produit, loi dout il obtieut enfin 
ce nnirerselle dans les élémens primor^ Im description des atomes qui sont des 
diaux de la matière dout il détermit^e ri- tétraèdres : ceci est une pure bypo- 
gourensement la forno^et les dimeàsiottt thèse puisée dans une vaste conception, 
proportionnelles : ces élémens , l'auteur et dont tout le reste de l'ouvrage montre 
les nomme, comme les Grecs, atomes , la concordance avec les faits par la re- 
c'est à'dire ce qui ne peut plusétre divine, composition de ces tétraèdres entre 
Suivons l'auteur dans eette neuve et ri- eux selon leur attraction particulière, 
che carrière , et tâchons de présenter 



d%ine manière lucide son système où des 
hypothèses fondées sur les idées les plus 
abstraites doivent recevoir leur confir- 
ma tiou de leiir application aux faits les 
plus certains de la physique et de la 
chimie. 



La puissance qui a divisé la matière en 
tétraèdres , n'a pu découvrir dans la 
masse originaire les faces qui constituent 
les tétraèdres > sans les écarter les uns 
des autres , sans quoi ils seraient restés 
unis , et la niasse originaire, dout ils %ont 
des fragmens , serait restée intacte. Il y a 
L'univers est un composé de matière ^°"*^ ""« ^"^""^ répulsive employée r« 
qui occupe une >rtie de l'espace, et ™*'?« '«"'P* '!"« '*. <«»*«* ^"' * ^'•^"^*»« 
tt'uu espace privé de matière : cette pro- i" ^^«^«* ' "" » Ç*^** rigoureusement, cette 
position contraire à l'idée qu'on se fait [^''f «'«^"^ ** 7^™*' ^* »'^P"'*»«" * **«°<^ 
du calorique est discutée dans un chapi- ^«^ comme les surfaces produites. La 
tre particulier de l'ouvrage : et après l'a- ya»s« originaire de matière ne pouvait 
Toirlu, il est difficile do conanuerd'ad. *//« «ne que parce quelleéuit douée 
meure le calorique répandu p^t tout *' ««raction en elle ineme ; l'atltaciioa 
sans discootiduité, sans interstices : il «t persistante sur la matière divisée On 
y a donc des espaces sans matière. La f*"* ^°°V ^f* *"*'^S'® ' conclure que 
iiiaiière est inerte, et cependant elle est ** ^^'^^ répulsive est persistante aussi , 
soumi«c au mouvement qui de sa nature - 
estconiraireai'inertie : elle reçoit donc ce 

mouvement d'une puissance quelconque, (*) On appelle ainsi , en géométrie, un 
hors de la matièie^ cette puissauee ne dea cinq solides ou corps régulier coin- 
peut être que dans l'espace : Newton pris sous qu|^e triangles égaux et équi- 
«nommnit^ l'espace «enioWam Dei. L'at- latéraux .* on peut considérer le tctraè- 
traction , découverte par ce philosophe , dre ^omme une pyramide triangglure 
est , comme Tiiiertie , opposée au mou- ôvùl les quatre faces soûl égales. 
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#bttMiiteur pose cette loi nouvelle , <|ue cuU emprôjrés k établir la théorie cle Tau- 
kfcorpc se repoussent en raison de leurs teur; mais la clarté des raisonnenoens , 
•orfaces ; celte loi est Irès-heureuseineuC la précision avec lai|uelle les idées abstrai> 
ima^iaée en ce q^u'elle ne contrarie pas tes so»t eKp4imée»>la siinpKcité desprin- 
Fattractionquiappartient aux masses De ojpes élablis el la chai^ne «oatinue des 
cette loi Fauteur fait découler les pro- conséquences qui en dérivent font pré* 
ftiédt galeuses- des at5iues , et de ces suiner que Tauteur n'a pas commis de 
propriétés les déuo4ninaliona chimiques , graves erreurs^ Sou ouvrage d^ailleurs 
oiigène, azote, hydrogène ^ carbonne. est,§^mé de réflexion» profondes qui ne 
£n attendant un plus syriens examen , peuvent être que le résultat de médita- 
«pî De peut être que le fruit de loBgues tioos fortes^ et qui décèlent tout- à la fois 
études , cette idée nocM a paru au moins uo espri t judicieux. el un savoir étendu, 
fort ingénieuse , et ces principes se dé- 
butent bien les uns des au Ues, Essai analytt(pie et critique sur le 

newtonianisme. Un volume in- 8\ 

Dn jeu de ces deux force» , l'attrac- ClcvmonU LanàrioU 
tion et la répulsion , de la configuration 

déterminée des atomes, résultent leuj a Traité èe chimie élémentaire et pra^ 

Mo^vemens , leurs combinaison* divea- tiqu&^ par L. J. Théaard^ membre 

•M s les différentes propriété» de ces Je Tlnstitut. Tome III > in-S^ 



combinaisons : il nV a rien dans cette 
théorie qui puisse cnoquer la raisou: elle 
paraît même se vérifier dans le» combi^i^ 
■usons que Taoteur décrit par la dif- 
férente proportion de poids et de , 
voimne de corps fixes, oQ liquides , ou Matériaux pour servir à une doc^ 
aêriformes. ta probabilité eu faveur de trine générale sur les épidémies et 



Crochard^ 
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cette tbéofie s^accroU , lorsque la même 
combinaison dont elle reocoutre la pe- 
santeur spécifique , âuiait encore , par 
rarrangemeut mécauiquc des at6mes qui 
la composent , soit la dureté, soit Téva- 
porabilité, soit la cristallibilité des corps 
qu'elle représente. Ij- extrême simplicité 
de cette théorie est remarquable : si Pàu- 
tenr imagine un corps dont les compo- 
sans chimiques soHt connus, il prend 
va nombr« d'iatômes qui est la moindre 
expression ^e la proportion entre le» 
composa»» : il examine les auglés que 
forment entre elles les faces de cette 
composition , il trouve que ce sont ceux 
<lont les sinus ou les tangentes sont ua 
r>yon , comme deux , trois , quatre, cinq 
Mot à un f proportions qui sout celles 
dei longueurs de cordés semblables d'ail- 
'^UTi que donneraient les sons harmoni- 
fuei : cet apperçu amène même une 
ikéorie nouvelle et très -curieuse de la 
"Vibration sonore. C'est aux saVans qu'il 
•H>ttUent de vérifier la justesse des cal- 



les contagions , par F. Sehnurrer ^ 
docteur-médecin, puhUé à Tubin- 
gueen i^oo,tradittt5 delalleiiiand ; 
augmentés d\in discours prélimi- 
naire , de plusieurs fragmens et 
noies, par X. Charles Case et D. 
Henri Breslauj médecin des ar- 
mées. Un vol. in-8°, Croullehois. 
4fr. 

Bihtiothique médicale^ ou Recueil 
périodique d'extraits des meilleurs 
ouvrages de médedne et de chirur^ 
gie^ par Jine société de médecins. 
Domiéme année , A*. iS^. Tome 
4j.*^ et Bulletin de Vathénée de 
médecine de Pa/^. Janvier t8]5 : 
' il parait par mois un numéra .de 
. neuf femlles. On s'abonne chez Ga* 
hon. Le pfixde l'abonnement pour 
l'année est de 2 5 fr. — 3o fr. 
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Dictionnaire dei sciences méâicales, 
par uue société de médecins et de 
chirurgiens. Tome X, gp. in-S^. 
Panekoûke^ 9 fr. 



Ce volume contient le» Itttret Eau— > 
Emo. 

^iM^ncf chirurgicales de DesauU , 
etc. , par Xavier BichfliC,etc*(Voy. 
pour le développement du titre , 



efenreaa dans U§ plaies de tête. ^QaVst- 
ce que la cominotion ? ~ Des Tariété» 
et des signes. — Des accidetis effets de 
Ift commotioii. *— Du traiteineat. 

Article quatrième. De l'inflammation 
du cerveau et de ses membranes danx 
les plaies de U tête, — Des différences 
et des signés. —Des causes. — Du trai- 
tement. 

Article cinquième. De b snppnratioi» 
du cerveau et de ses membranes dans- 



V^àrP^t^ P* 1a «^-^ 1-. SZ' «» cerveau et de ses membranes dans. 
LwaH t ^^:}^ P"^™^' le» pUie.de tête. - Des variétés et des 
calmer de ce Journal ). i45nes. ^ Du traitement. ^ Conclusion 

générale. 



eaMer de ce Journal)» 
Article troisième 



Cet article a pour objet les msisdies 
qui so4it du ressort de la chicurgie: l'au- 
teur a consacré cinç sections aux mé-> 
moires où. il est traité de ces maladies : 
leur grande étendue nous oblige à par- 
tager l'article en deux extraits. 

Premier extrait. 

SecHonpremière. Il s»agit des maladies 

de la tète : elle renferme dnq mémoires. 

Mémoire sur les plaies de tête. 

Article premier. Plaies aux têgts* 

mens de la tête. — De Pérésypèle aux 



Mémoire sur les instrumens du tré^' 
pan, -— Explication de la première 
plancbe. 

Mémoire sur ^extirpation de Pœii 
carcinomateux.'^ Quatre paragraphes. 

Mémoire sur ^opération de la fistule 
lacrymale. 

Article premier. Considérations géné- 
rale*. — Réfleziona sur les deux roétbo« 
des générales d'extirper la fistule lacrv» 
maie. 

Article second. Des procédés dont 

dérive celui de Detault Parallèle d^ 

ces deux procédés — Des procédés di- 



«^»„«.-«- .!« à. ï -".-j^wc «M ces oeux procèdes — Ues procédés di- 



Article troisième. Procédé de De* 
Sault. — Description du procédé, -r- Du 
traitement consécutif. — Du procédé de 
Desault comparé aux autres. — Remar«. 
ques sur le procédé de DesauU. 

Article quatrième. Réflexions snr le 



Us intéressent. — Du traitement. 

Article second. Fracture du erdne 
dans les plaies de la têts Des varié- 
tés. — Des causes.» Des signes. Des 

accideus. — De k compression du cer- 
veau par répaochement* — De la com- 
pression du cerveau par l'enfoncement 

du crâne. — Du traitement des fracturée -^rtictc quaineme, tt^exions snr li 
du Cl âne. -- Du traitement des fraçtu- procédé de Hunter. — Remarques et ob- 
jes, lorsq^aucon accident ne se mani- «ervations sur les maladies du sinus 
leste. — Du traitement dea fractures 'n»'^>J>a»«— Les Ozones.— De» Fungus.» 
qu accompagnent les accidens indiqués — Explications de la seconde plauchc. 
par les auteurs , comme signes de l'é- w^ • 
panchement. — Du^raitement des frac • ^^^^^^^^ *"^ V opération du hec-de^ 

" "- '- * * <«c»/re. — Réflexions générales. —De la 

résection des bords de la division. — Des 
moyens de contact entre les deux bords 
rafrakbis de la division.— Procédé opé- 
ratoire dans le cas de diviaion simple k 
la lèvre. — Du traitement consécutif, — 



. -'«•ip*««<>«utcH& aes irac- 

turcs avec enfonceTnent et accidens de 
la cMfipression. — Des cas on les acci- 
d-ns se manifestent sans fracUon snp«. 
fente Conclusion. *^*^ , 

Article troisième. De la commotion du 



II«. Classb. Economie rurale.' Artê industriels. i37 



Par^colarités du procédé opératoire dan» 
le bec- de-lièvre compliqué. — Explica- 
tion de la troisième pUnch* — Remar- 
ques et obsenrations sur Us maladies de 
bouée. — Maladies de la mâchoire infé- 
rifure.— Maladie» des voi*» «alivaires. 
-De la rescision et de la ligature des 
amygdales et de la luette. — Explication 
de la quatrième planche. 

Section seconde. Maladies du coL 

Mémoire sur la bronchotomie , et sur 
kmoyens d'y remédier en certains cas, 

Jrlicle premier. T)e9 csiS qui exigent 
Jj bfouchotomie , et de ceux où l'on 
peniy suppléer par rintroduclion des 
toodei tlastiques. — Première classe fies 
cas de la bronchotomie ; submersion ; 
angines ; gonÛement de la langue; éorps 
étrangers dans l'cesophage ; tumeurs aux 
eomons de la irachée-artère. — Plaie» 
da col. -> Seconde classe des ca» de la 
broucholomic. - Corp» étrangers formés 
dans les Toies aériennes. — Corps étran- 
gers Tenu» du «iehors. — Réçapiiulatioa 
géaérale. 

Article second. De rintroduclion du 
Ujonr des sondes élastiques dau» le la- 
rynt et dans la trachée -art ère. 

ArticU troisième. De Topération de 
la brouchotomie.— Double manière dV 



pérer. — Procédé opératoire. — Cas où il 
faut donner issue à Tait. -^ Cas où il 
faut extraire un corps étranger. 

Mémoire sur Us moyens de nourrir 
Us maladies chez UsqueU la dégluti'i 
tion est empêchée, — De» cas où la dé- 
glutition est empêchée. — Des moyen» 
de suppléer i la déglutition empêchée 
par une de» cause» précédentes, r^ De 
Tapplication àé la méthode précédente 
à la pratique. — DeS cas où Ton ne peut 
|ias introduire la sonde par les narine». 
-^ Remarques et observation» »url*eilir- 
patton de la glande tyroïdé. 

Section troisième. — Ob»crvatîons sur 
l'hydropisie ^u péricarde. — Observa- 
tions %»ir Topératioii du cancer au sein. 
I 

ARITHMÉTIQUE. 

Trailé à^ arithmétique^ offert comme 
un préservatif contre les roulines, 
aux personnes qui sont privées des 
leçons lumineuses que des profes- 
seurs savans donnent dans les éco- 
les spéciales , tfans les lycées et 
dans les collèges, etc., par Bon- 
nejln. Un vol. in-8^ Saint-Malo. 

^Hovim. 5 fr. 



SECONDE CLASSE. 



ÉCOKOMTK RURAtE, ARTS 
MÉCANIQUES. • 

Anaaies de V agriculture française , 
contenant des.pbservatiqns et des 
mémoires sur toutes les parties de 
^agriculture , rédigées par MM. 
TtsmrtXBosc, i.*' caMer du tome 
î6i.Un vol. in'8**. avec un tableau. 
Il parait par mois un cahier de cet 



ouvrage chez mad. Huzard» Prix 
de l'abonnemenl pour Tannée 
95 fr« 

L'Art du peintre , doreur , vernis^ 
seur et du fabricant de couUurSf 
etc. , par M. TVatin. Septième édi- 
tion revue, corrigée, augmentée. 
Un vol in-a^ Belin-Leprieur, 
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COMMERCE. FINANCES. 

TraiU des banques ^ dé Uuf difflé* 
renée réelle et des effets qui en ré* 
sullent dans leur usage et admirUs'' 
tration; traduit de VMtïûanà de 
Jeao-George Éusch , par Fr. àc 
L. G. Ua roi. in-â*. Dondey-Du* 
pré. 4 fr. • 

Guide des spéculateurs à la hoursè^ 
oii Ton trouve les moyens dOe se 
rendre compte de toutes lés opé- 
rations de calculs relatives aust 
cinq pour cent consolidés» etc. , 
par de Aicquehem , sous-chef au 
trésor impéHaK Un vol. în-ia. 
Chez Vauteur , rue du Cimetière 
Sain I- An dré-dcs- Arts, n** ao,et 
Martinet. 4 £r. -—4 (t. 5o c# 

ART MILITAIRE. MARINE. 

Extrait historique sur la^miUce 
romaine et sur la phalange grecque 
et macédonienne « a/veo Une table 



dfàpplication qui démontre quenout 
devons aux Grecs et aux Romains 
ee quil ^ Orde plus essentiel et de 
plus important dans notre miliet; 
suivi d'aune courte notice sur Fin» 
vention de la poudre à canon ^ par 
M. Ai/ta-Grassi , chef d^escadron.. 
Un vol. in-8^ Bechet et Charles. 
2 fr. 5a c» 

Recueil de talks utiles h, la navi^a* 
tionr, traduit de Tanglûs de S. W» 
NaviCf professeur d^ydrographie 
à Londres : précédé d*un Traité 
de navigation pratique contenant 
tout ce qui est néceascâre à touUs^ 
les classes de marins » et enrichi 
d'un Vocabulaire des termes les 
plus usités dans la marine; le tout 
extrait des meilleurs auteurs fran- 
çais , espagnols ; anglais, etc,, re- 
cueilli et mis en ordre parP*A* 
Violaine ^ ex-ofBcier de mariflç» 
professeur de mathématiques. Ua 
vol. in-4*. avec trois planches. 
Madame. Courcier* ^ fh 



TROISIÈME CLASSE, 



GÉOGRAPHIE. STATISTIQUE. 

Carte encyclopédique de (Asie , par 
M Bruéi ingénieur - géographe. 
Desray. Sur quatre grandes fîeuîl- 
les^ grand-aigle , coloriée» 24 fc 
Les mêmes , réduites par Fauteur 
sur une feuille grand-aigle j colo- 
riées G fr. La même , sur toe 



femlle grand colomhier et sans 
marge , coloriées 4 fr* 

Carte de Vempire français , sur une 
feuille grand-aigle , divisée en S7 
départemens {d*après lé traité de 
Paris ) et arrondis semens commu- 
naux , avec les sièges des prineip(i^ 
tes autorités administratives 1 juH- 
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êloires , militaires et ecclésiasti' 
ques; accompagnée d'une descrip" 
tion qui enseigne ce qu'il importe le 
ptiis 2le connaître sur la situation , 
la superficie, la populatiok , lespro^ 
duetions ^ la distance de Paris aux 
chefs-lieux de préfecture , les ca* 
naux^Us ports de mer, les posses* 
sions lointaines t etc. Dressée par 
Hérisson, sous la direction de J. B* 
Sarret» Chez Chamouin^ Pun des 
Editeurs, rue de Laharpe, n**. ZS], 
et Treuttel et JViirtz, 4 fr. — 5 fr. 

Apperçu des Etats-Unis , ctc , par 
M. le baron de Beaujour , etc. 
( Voyez pour le développement 
du titre» l'adresse et le prix , le 
deuxième cahier de ce «Journal. ) 

Article deuxième ( deuxième extrait ). 

£e deuxième extrait roule sur la po- 
pnlalion et Us villes principales des 
£tat Unis. Il paraU par le dénombre- 
ment fait en iBoo , que la population 
t'étetait alors à 5,a8 1^588 habitans, sans 
7 comprendre celle de la Louisiane qui 
ii^élait pns encore réunie , ni les diffé- 
tenles tribus de sauvages qui erraient sur 
la rive orientale du Mis&isMpi» La popu- 
lation a cru depuis d'ïinnée en année , 
progressivement dans chaque Etat: moins 
dans les Etats de TEst où le commerce 
etlanavif^ation Tavaient d'abord concen- 
trée sur les côtes, mais plus dans les 
Etats de rOuest , où les colons pauvres 
se lont empressés d'aller défrichef de 
nouvelles t<*rres ; et dans tous les Etats 
pris collectivement , elle peut avoir aug- 
»»«niê d'environ trois pour cent par an- 
née, de sor(e qu^n la porte mniiitenant 
(en 1810) à près de buit millions d^ha- 
Ititans Cj. Cette population y dont la ta- 



C) D'après l'accroissement progressif 
^auoée en année que M. de Beaujour 



ble II offre un tableau sommaire ^ est ou 
mélange de tous les peuples de la terre , 
mais principalement d'hommes blancs 
venus d'Europe ; d'hommes noirs trans- , 
portés d'Afrique; et d'hommes rouges 
nés dans le pays. Les blancs ou Eropéens 
formentTe fond de la population , et l'ou 
comptait (en 1810} envirou six millions 
de blancs, un milKon et demi de noirs, 
et deux k trois cents mille indigènes. L« 
mélange de ceux-ci avec les blancs a dé- 
truit insensiblement les indigènes , com- 
me si c'était le sort des peuples sauvages 
de s'éteindre , dès qu'ils viennent \ se 
mêler avec les peuples policés. Les noirs 
ne paraissent pas avoir craint autant le 
contact des blancs, et lenr nombre croit 
annuellement dans les Etats du Sud où 
ils sont plus répandus , parce que l'es- 
clavage y a été conservé \ mais . la popu- 
lation européeune crott eocbre plus ra* 
pidement dans tous les Etats ; et l'oa 
peut conjecturer que la ^couleur blanche 
absoibera peu à peu toutes les autres. 

Les Etats-Unis n'ont encore , Pua 
dans Taulre , que quatre babitsns par 
mille carré \ et ils sont trop peu peu- 
plés , relativement à leur étendue , pour 
que la population puisse y être bien dis- 
tribuée : elle est encore trop agglomérée 
sur les côtes > et trop éparpillée dans 
l'intéiieur des terres ; mais elle s'étendra 
peu à peu » et elle couvrira iaseusibie- 
nient tout \$ pays» 

Tput favorise aux Etats-Unis les pro- 
grès de la population : les émigrations de 
l'Europe , les désastres des colonies eu* 
ropéeunes . mais surtout l'abondance des 
subsistances. Les mariages y sont plus 
faciles qu'eu Europe , les naissances plu^ 
multipliées, et les décès relativement 
plus rares. On estime qne sur soixante 
individus deux s'y ibarient annuelle- 
ment { qu'il en natt un sur vingt , el 



attribue à la populaUûn jj es Etats-Unis , 
elle a dû, depuis ifHBpisqu'en iSiS» 
augmenter de plus "^Ip million » de 
sorte qiroii peut l'évaluer aujourd'hui à 
plus de neut millions. 
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qu'il u'én meurt qu'un sur quarante. 
Ce deruier rapport, fondé iur de» obier- 
irations faites a ve« soiu, semble incroya* 
l)le dans un pays récemment défriché et 
natui^ellement peu sain ; mais il ne Test 
peint, parce qull est relatif au nombre 

des naisiiances qui, aux. Etats-Unis est „ — , _-- . 

bien plus grand qu'eu Europe. Il doit y mille. La table I indique la populatioa 
i>aîire beaucoup plus d'en faos , parce relative et croissante de ces tilles, 
que les hommes y trouvant dans l'élen- ^^^ ^.„^ ^^ Eut-Unis ne sont pas 
due du lerritoue plus de moyens dV ^^y^^ ^^ «omptueuses comme les gran^ 
subsister, les mariages y sont plus pré- j_ _:i,_. j.t . i. -n- ««« 



ton, qui en contient 36',ooo; Charleitow» 
qui en renferme SOyOoo; hi NouTelte- 
Orléans, dont on porte la population h 
90,000 ; enfin 'Norfolk , où elle monte à 
i«,ooOh La plus peuplée des autres Tilles 
n'a pas dix mille |habi tans* La cité de 
Washington , en contient à peine ti& 



COC43S. Aucune considération humaine n'y 
«irrite la reproduction , et les enfans y 
fourmillent sur ee sol piteux , comme les 
insectes. Ces eufans ont presque tous de 
jolies formes , des cheveux blonds et la 
fraîcheur des roses k peine écluses. La 
population croissante des Etats-Unis est 
«lonc It résultat nécessaire de l'état po- 
litique du pays , et elle est aujourd'hui 
intlépondaute même des émigrations 
des autres parties du monde. Les quatre 
cinquièmes de cette population vivent du 
piuduit de Tagriculture et sont dispersés 
dans les champs , ou habitent les bourgs 
. et les villages \ l'autre cinquième vit du 
produit des manuâictares , du commerce 
<ft de la navigation , et habite les vil- 
lesO. 

Les plus peuplées de cet Tillet sont 
Philadelphie . qui a environ VkOMOO ha- 
bilans \ New-York, qui en a ^,000 }^l 



des villes d'Europe ; mais elles, sont 
mieux aérées , plus spatieuses , et pres- 
que toutes eutre-mêlées d'arbres et dr 
jardins qui leur donneut l'aspect et Fs- 
grément de la campagne. 

Philadelphie , suivant Bî. de Beaujoar, 
n'est pas , comme l'ont d^t quelques en- 
thousiastes , la plus belle ville du monde \ 
mais elle est U plus remarquable par la 
régularité de ses rues et la propreté de 
ses maisons qui d'ailleurs se ressemblent 
toutes. Rien , dit-it, n'est pli/s triste que 
cette uniformité , si ce n'est celle de %u 
habitans dont la plupart sont de la secte- 
des Quakers ou de celle de Puriuins. 
NewTork , Baltimore ^ Boston ont toute 
Fapparence des villes anglaises : elles- 
semblent sortir du sein des eaux pour 
s'élever graduellement sur un terrain 
inégal et elles offrent de loin une per- 
spective agréable. Charlestown , la Nou- 



timoré , ou l'on en compte 4<'»ooo { Bos« velle^rléans présentent un autre aspect 

♦ et ressemblent davantage aux villes de» 

^, «. , .. , „ Antilles. Rien n'est plus hideux que les- 

C) Si, dans dix années l'accroissement j,,,^„ ^^ ,^, approches de Philadelphie . 

de la populauon , aux Euts-Unis , a été 4^ ^^^^^xk , de Charlestown , et de la^ 

de plus de deux millions emq cent mUU Nouvelle Orléans . bâties sur un terrain. 

individus , elle peut , si cette progrès- ^^^ ^, „„-, ^ ,j .„ ^^4^.,^ j^, ^aux et des- 

siou se soutient, augmenter de vi^t- boues. Toutes ces villes, au reste, sont 

ciûq millions, dans la révolution d'un 

siècle , ce qui la porterait â trente-qua* 

tre millions formaut plus du triple de la 

population de la Grande-Bretagne x ce 

sera alors un phénomène inconnu dans 

rhisioire des nMM^ que la supériorité 

si énorme, et oMBit dire même si rapide 

de la p(9J3 ula tiooSPnne colonie sur celle 

de sa ci-devant mère-patrie* M. de Beau- 

joiir a négligé d'en iaure l'observation. 



construites en briques , ou en planches 
peintes ; et si l'on eXcepte quelques édi- 
fices destinés aux banques publiques ,. 
rien n'est plus mesquin que leur archi- 
tecture où le genre hollandais semble 
marié au style chinois. 

La cité de Washington , siège du gou- 
vernement fédéral, a été tracée sur p 
plan plus be^u et moins uuiforme. Sa 
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tftoatîoii an milieu des terrei , entre le 
Maryland et la Virginie , autour de ia 
€bësapeak,qm est Te centre des Etats- 
Unis , fX sur un terrain élevé où les ma- 
rées de Pototnak porunt les plus grands 
vaiueaux , a été bien choisie. li'enceinte 
delariUc doit embrasser une tnpeificie 
de quatre mille cent vingt-quatre acres « 
dont sept cent douze sont réservés aux 
avenues , et trois mille quatre cent 
dsQse aux emplacemens des maisons ; 
mais à Pexception de quelques édifices 
deitiaés pour le gouvernement , et dont 
le principal , ou siège le congrès et qui 
parte- le nom pompeux de Capitule f 
lien n'est encore bâti {*) : il paratt que 



le éocteur Hacquet^ etc. (Voye» 
pour le développement du titre , 
TaAresse et le prix , le^ deusûème 
cahier de ce Journal.) 

jirticte troiiUme (premier extrait }• 

Les Morlaques formant la peuplade la 
plus considérable et la plus jutéressant<i 
de PlUjrie. Pour la faire connaître , M. 
Breton a eu recours , non seulement au. 
docteur Hacqnet ^ qui , le plus souvent a 
été son s^ul guide dans le tableau qu'il 
nous trace de nilyrie et de Ja Dalmatie, 
mais encore au Voyage pittoresque d« 



la grandeur même du plan en empé- H. Casas , mais surtout à l*excellenta 
chera ou du moins en retardera Texécu^ Kotice que Fabbé Fortis nous a donné 

sur les Morlaques ; mais il observa avec 
raison que ce voyageur n'a parlé dans, 
son ouvrage que des Morlaques dout le 



tKm , parce que le pays n'est pas encol'O 
«uez riche pour peupler une aussi 
grande ville. Wasbington ressemble à 
ces villes russes tracées dans les déserts 
de^ la Tartarie , dans lesquelles On ne 
Toit que des champs nus et quelques 
{roQppes de maisous. Les bourgs- et les 
villages sont bâtis en général ^ comme 
en Angleterre , sur une seule ligne e( 
tor deux rangs de maisons ; et ils for- 



pays fait partie de rancieniie Dalmatie 
vénitienne, et qu'il n'y 'est fait aucune 
mention de ceux qui appartiennent à la 
Croatie, et que cepeiidaulla conformité 
des mœurs , des usages ec des habille- 
mens de l'une et l'autre de ces peupla-, 
des prouve que c'est la même nation. 



ment ordinairement une longue rue qui '^out ce qui va être dit des Morlaques 

des deux côtés , est environnée de jar- ^^ général s'applique doue également 

dins et de vergers» Cette manière de bÂ« '^^^ ^«ùx peuplades, 
tir, observe très-judicieusement M. de 



<neanjour , est préférable à celle qui 
comoiQuémentesteu usAge en Europe où 
let maisons aggluméi ées les unes à côté 
des autres , offreni tous les inconvéniens 
^•1 villes , »ans aucun des agrémens de 
Il campagne. 



M. Casas prétend que les Morlaques 
sont originaires de la * Bulgarie ^ mais p 
suivant Pabbé Fortis , celle supposilior& 
est sans fondement. Ce dernier voyageur 
néanmoins n'indique pas d'une manière 
précise leur origine. 



Les Morlaques sont forts, d'une haute 

L^IUyrie et la Dalmalîe , etc« , par suture , et out une physionomie beiu 

- reuse. Grâces à leur manière de vi?re, 

. , » ils ont le teint extrêmenient brun : H eu 

n Depuis que M. de Beaujour a ti- eiiste cependant , et surtout des femmes 

«lé les Etals Unis en 1809 et 1810, il qui ont les yeux bleus et le» cheveux 

'^^^ élevé à Washington beaucoup blonds. Leurs moeurs ressemblent foi r à 

^mxt% édifices pidilics dont la plupart celles des autres nations civilisée^, ex- 

ont été entièrenieut renversée par le cepté toutefois à l'égard de ceux qui bsbi- 

«wo'bardemeiit qu'^ exercé l'armée an- tent les montagnes : ces derniers vivent 

glaise eu 181 4 , »»"• aucun intérêt réel , de brigandages, et sontd'une extrême f^- 

et uni(|uenient pour le barbare plaisir rocilé. C'est parmi eux que se trouvent 

«« détruire. les Hajrdukt, Leurs pillages tombent 
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& i'«rdinaire sur les Turcs • mais âu he-* 
soin ils n'épargnent pas plus les Chré- 
tiens. Cependant un étranger peut voya* 
ger chex eux en toute sûreté avec une 
escorte : alors il est reçu partout avec 
hospitalité* Les Hayduks , au rapport de 
Fâbbé FortJs» mènent une vie semblable 
à celle des loups : errant au milieu de 



d'Autriche des troupes légères renom» 
mées pour leurs rapines* 

. Après cette in tél'essante excursion sur 
les Hayduks , M. Breiou revient aux 
Morlaques considérés dans leur^ généra- 
lité/ 

Les Morlaques sont implacables dans 



précipices inaccevibles; grimpant de ro- j^^^s vengeances : ils coîiserveut avec 



chers / en rochers pour découvrir leur 
proie ; languissant dans les creux des 
montagnes et des cavernes \ agités par 
des sovpçons continuels ; es posés à tou- 
tes, les intempéries des saisons ; privés 
souvent des alimeiis les plus nécessaires, 
on obligés de risquer leur vie pour la 
conserver, telle est leur situation la plus 
habituelle. De la part de ces hommes de- 
Tenus sauvages et irrités parle sentiment 
continuel de leur misère, on ne devrait 
sittendre que des actions violentes et a- 



soin les vètemens sanglans d'un homme 
assassiné, jusqu'à ce que ses descendaus 
aient tiré raison de ce forfait, ou qu'un 
des membres de la famille du meurtrier 
soit venu demander pardon la corde au 
cou : cette dernière circonstance est fort 
rare Ils ne sont point sujets à l'îyrogne' 
rie y ni à d'autres débauches effrénées. 
Quoique les jeunes filles jouissent d'ua 
commerce tièslibre avec les hommes ^ 
elles ont généralement, des mœurs très- 



7. pures : celle qui se perdrait de réputatioa 
troces : on est surpris de ne les voir ja- ^,^^^.j^ .^ le droit de porter la toque 
ma^ rien entreprendre contre ceux ^i^gi^^le, c'est-à dite, un bonnet rouge 
qu.lsregardent comme les auteurs de ^^,^^^j ^^^ communément un long 
leurs calamités :jls respectent les lieux ^^., ^^^ ^^^ ^^ ^^^^^ ^^^ dépouillé! 
Kabitéset sont les fidèles compagnons .erait obligée de quitter le pays. Les Mor- 
des voyageurs : ceux-ci passent en gëué- j^ ^^^ ^J^ ^^^^^^^^^ dans leir amilié;iJ. 
ra pour mener la vie pastorale;, n'en ^^^^^^^^^ l'hospitalité la plus touchante 
est pas de même de ceux de l'Illyrie. ^„^^^, ,„ ^J i,s ont cependant 
Ces derniej. ont pour objet dans leurs , défiance des Italiens qo^ils sus- 
rapines le gros et le menu beUil qu'i s H^^^^^^ ^^ m^^v^i^f^ foi. Ils ont an con- 
tratnent dans leurs cavernes : ils s'y fraire une foi aveugle dans les charlatans 
nourrissent de la viande et cardent les ^ •.- i-. . j . j;. .a*.^. 
. t'y t- r\ t et particulièrement dans certams prêtres 
peaux pour se faire des souliers. Quel- ^- .. ■ 

quefois la faim les chasse de leurs repai- 
res et les rapproche des cabanes des ber- 



qui leur vendent des amulèles comme 
préservatif contre les' sorciers. Les mé- 
decins ne les mettent pas moins à con- 
tribution. 

Les habitations des Morlaques sont 



gers où ils prennent de vive force des 
-vivres quand on les leur refuse. Le cou- 
rage àeê Hayduks est en proportion de 

leurs besoins et de leur vie dure : quatre semblables à celles des Libunieus, mais 

d'entre eux ne craignent pas d'attaquer, moins propres : l'intérieur en est d'une 

et réussissent souvent à battre et à piller noirceur affreuse , à cause des torches de 

une caravanne de vingt Turcs. Ces bri- bois résineux avec lesquelles «m B*y 

gâods sont poursuivis par une espèce de éblaire. Sur les côtes de la nier , les ca- 

gendarmerie , nommée Pandows , orga- banes sont en pierre; sur les montagnes , 

nlsée dans la Croatie comme une milice ce sont des misérables huttes de bois di- 

loci^le, et dont la dénomination n'a pas visées en deux parties, l'une pour les , 

«ne signification bien déterminée. Ces .hommes, l'autre pour le bétail. Les égli- 

Pandours n'ont pas des mœurs moins ses ne sont pas mieux tenues que les. 

féroces que les bandits qu'ils sont chargés maisons ; îl y règne une pauvreté et une 

de réprimer : ils fouroisseut à la maison malpropreté' extrême. L'industrie a fait 
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peo de progrès chez les Moilaqnes. 
Partit oàj'oa culUve la vigne , on pra- 
lif|iie dans le roc vif des celliers qo'on 
divise ensuite en deux ou trois cham- 
bres avec une ëcable. i)ans les monta- 
gnes on mène une vie purement pasto- 
rale et Pagriculture y esl fort négligée c 
la rudesse du climat ne permettant guè- 
res d'espérer d'autres produits que le 
»e%le et Tavoine. Les bestiauiK qttVm 
clive sont les chèvres et les monton«. 
auxquels les plantes aromatiques qu'ils 
broutent donne «ne chair savoureuie. 
Partout où il se trouve des bois ,im fa- 
brique dei planches y des courbes et an- 
tees objets nécessaires à la constructioû 
des barques qu'on enyoie dans les peti- 
tes villes maritimes où Pon s'occupe par- 
ticulièrement de la pêche du thoa. 

Les noces des Morlaques ontbenucopp 
de rapport avec celles des peuplades voi- 
sines : on y remarque jiéaumeins quel- 
ques usages particuliers qu'on lira avec 
plaisir dans l'ouvrage même. Les femmes 
des Morlaques , excepté cellee des vil- 
les, ne paraisfeut pas iiché^s non plus 
que celles des paysans russes et de cer- 
Uins insulaires de recevoir des coups de 
bicon de leurs maris , et quelquefois 
de leui-s amans. Elles aiment mieux être 
battues que négligées. Ces fem;nes sont 
extrémementsaleéj abandonnées de leurs 
maris, comme des bétes de somme, elles 
souffrent tous leà malheurs e^ souf; con- 
damnées à faire les ouvrages les plus pé- 
nibles. Après quelques années de maria- 
ge, un Morlaque du bon ton ne daigne 
plus admettre sa femme aux honneur* 
de ta coueAe.. Lorsque ces femmes de- 
viennent grosses , elles ne ménagent ni 
elles mêmes ni leur frui(; et telle est 
néanmoins leur bonne constitution que 
les iausses-coucbes sont fort rares. Arri- 
vées au terme de la grossesse , elles se 
retirent dans quelque endroit écarll , 
comme, par exemple, une étable, eX 
•ont trop heureuses si quelque voisine 
^ieotleur prêter son assistance. Souvent 
elles accouchent en plein champ : dans 
ce cas, elles se déli vient elles-mêmes. 
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▼ont laver l'enfant an premier ruisseau 
et reprennent de suite leurs occupations 
ordinaires : elles allaitent leurs enfans 
jusqi, a ce qu'une nouvelle grossesse les 
oblige de les sevrer. 

Les jeunes garçons restent jusqu'à Paire 
de quatorze ou quinze ans vêtus d'une 
simple chemise . même par les plua 
grands froids i ils prennent tard des cu- 
loUet ; ce n'estpat seulement par goût 
c'est pour échapper le plus long.iempi 
poHible au karaté on capitation que leur 
impoienl Uà Turcs et qui ne se rède 
point par ht date de la naissance, mais 
par l^qoe où le jçune gaiçon prend 
des culottes, comoA'eelle f.ù il est en 
éutde gagner sa vTe. L'éducaUon que 
les Moi]a4|tief donnent à leurs enfans est 
très-névère : ils^es forment de très-bonne 
heure ^ faire 4e longues mar.îhes , à sop* 
porter les privations et les inclémences 
de l'air. 

HISTOIRE. 

Histoire erilifue de Vétallissement 
d^s colonies ffreeques , etc. , par M. 
Raoulr^Rochettey etc. (Voyez pour 
le développement du titre , l'a- 
dresse et le prix , le deuxième ca- 
hier de ce Journal. ) 

Article troisième. 

Dans ft précédent ariicle , nous avons 
donné le tableau de l'établissement des 
colonies helléniques , depuis l'époque 
d'Hellen jusqu'au retour des Uéraclides : 
nous alloua offrir celyi d*« la . fondation 
de ces mêmes jusqu'à la bataille de 
Chérooé qui mit un teinie à, la liberté 
des Grecs. 

Litre quatrième, — Colonies helléni^ 
ques.f depuis V époque dur retour def 
HéracUdes fusqurâ Vétahlissement des 
Olr/npiades.^- Fonààûon de Naupacte ; 
départdelacoloniedori«>n ne.— 'Conquête 
du Péloponèse par les Héraclides; colonie, 
éolieime eu Slide j expulsion des Achéens 
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-^ Colonies milésiennes & LaMpiaquci 
Istro» et Boryéthène dans le Pont.-^ 
Fondation d'Himèrc en Sicile. — Fon- 
dation de Sélinonte. •^Colonies milétteo- 
ues dans le Pont. — • Colonies corio- 



ct des Ibniens. -^ Colonie» doriennes a 

Tréxène , Epidaure , Egipe , Sicyoue » 

Phliontc , Corinlhe. — Fond^liou de 

lif jnde et d'Halicarnasse en Carie. -^ 

Continuation de la migration éolienne. 

— Fondation de Magnésie sur le Mëan- tîiienn es. —«Fondation de Caménna en 

dre. — Expulsion dos Miny^s de Lem- Sicile; fondation de Périnlhc. — Fondt- 

Bos 5 colonie dans l'île de Tbéra j Colonies lion d'Agrigeote en Sicile. 

dans la Triphylie.-Invasion de l'Attique ^ _ ^^^^ ^^.. 

par les Donjus ; fondaUon de Uville de J^^'^dep^^^^^ CrrwJ^^^'à 

faë«are..^ Colonie» donennea dan. le» ^^^£«^^4^ cLï>/«^a. ^ Colonie. 



lëgare». 
de» de Crète, de 'Mélos, de Ces, de 
Bhode», et dans TAsie mineure. -— Emi- 
gration ionienne. •— Fondation de Patres 
en Âchaïe. — - Fondation de Comes en 
Italie. — Colonies Jl^démoniennes en 
Italie. -* Colonies'cualcidiennes en Ita* 
lie.— Colonie argienne en Macédoine.— 
Colonie» éoliennes dans l'Asie mineure^ 
colonies de Cume»; colonies de Lesbo». 
— - Colonie» ionienne» et doriennes dans 
l'Asie mineure et dan» le» ile» adjacente». 



athénienne» en Chypre , en CiUcie,et 
dans la Cheraonnète.— Colonie» milé- 
»ienne» en Tbrace , dan»U Chersonnèw 
Uurique , dan» la Sindique et dans la 
Colchide. — Fondation d'Abdères. — 
Etabliasement de» Phocéen» dans Tlbé- 
rie, U Gauîe, la Corse et llulie. - 
Etablissement de» Samien» en Thrace et 
en ïtaUe, dan» le» tics de Crèie et de 
Sicile. — Colonies athéniennes dan» la 
Chersonnèse de Thrace et à Lcmnô»; 
colonies en Libye et en Sicile j cc^om» 



XiVre cinquième. j^ Colonies heUéni. ^^y^^^^^^^ j. -/ y^Xe d^Eubée. :- Colo- 
ques depuis Rétablissement des Oljrm^ ^.^^ • , ^^.^ ^, ^ b.c- 

piades jusqu'au règne de Cyrus. — g^^v^^-v- *. «^ ^ 
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Histoire de la révolution française i 
etc., par M. P. P., etc. ( Voye» 
pour le .développement du titre , 
l'adresse et le piîx, le deuxième 
cahier de ce Journal. ) 

Article troisième et dernier* 

Sixième époque, — Constitution H« 
l'an IlL — Conseil des Cinq Cents} 



Fondation de Pandosîa et de Métaponte 
en Italie ; fondation de Naucratis eu 
Egypte.— 'Fonifation de Cyzique , d'Ar- 
tacé , de Procoonèse ; fondation de Si« 
nope; fondation de Trapéionte. —Fon- 
dation de Naxos en Sicile { fondation de 
Syracuse ; colonie k Corcyre ; fondation 
de Crolone j fondation de Locre». — Eta* 
blissement des Cbalcidiens et des Ere- 
triens de l'Eubée dan» le» îles voisines , 
dans la Thrace et dans l'Eiolie. — Fon- 

dation de Mégares en Sicile ; fondation 

* de Thapsosj fondation de Léoniium et ™,eiï des andêns-'dire'cVre «éçoUf: 
de CaUne. — Colonie a Thasos; fonda- _Des Coalitions. — Conspiration». - 
Uon d'Astacus. — Fondstioi. de Tareute. ç^^g ^^ philanthrope». — Journée au 

— Fondation dePariumctde Sybari». ,3 fructidor; finance» ; dépoiUtioo ; 

— Fondation de Géla et de Phasélis. — - |tewbell. 
Colonies milésienues à Cyxique , Piia- 

pus , Abydos , Proconnè&e , Percoie-, Co- Septième et dernière époque. — 
lones, Paesus.-* Fondation de Cyrèpe ; Coup-d'œil rapide sur le caractère du 
fondation de Chalcédoine. «^ Fondation général Bonapai te , et sur la situation de 
de Rhégium et de Me»sène. -^ Colonie» la France après les guerres d'Iulie ] eX' 
corintlùennes. — Fondation de B\«iAii. pédition d'Egypte ; motifs de cette goIo- 
ce; fondation d'Héraclée sur U P- nt, — nitaiion civile et militaire^ retour du gé- 
Ettablissemen» des Grec» dauw l'Egypte, uéral Bonaparte j conjecture» à ce sujet. 

.. Jooruée 
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^«•f ôâttrtSe ào 18 brumaire ; ses circoii- 
%taaue8 ; coDstilotion consulaire ; le gé- 
néral Bonaparte premier consul; opi- 
iiion sur le gonvernenïcint et les hmnines 
inflaens de cette époque.-— Vues secrètes 
du consnl ; son ambition , sa |>oliUque as* 
tttciêose; ses moyens de corruption; pii- 
cificaiion die la Vendée ; mesures d'in- 
dulgeuce en faveur des émigrés; Lyon 
|>«rlicttlièrement protégée -par le cousul. 
^Sou administritioa intérieure: Four- 
"croy; codes ciTil et criminel; progrès 
<ie TadmiratiOQ et de I4 flatterie { coiisu^ 
^ s vie ; concordat. — Préparatif con- 
tre l'Angfeterre; c«np de Boulogne; 
•COasidérMîone générales sur legouyernc- 
lueDt eonsulaire. — Progrès de la* puis- 
itnce de Napoléon,^ cft constitution im- 
piriale ; naissance et progrès du despo- 
tisme militaire ; tribttnauK spéciaux ; 
procès et jugement du général Moreta ; 
autres attenUU; sous quel point tle vue 
on doit juger la conduite du sénat et du 
corps législatif. -^Politique do Napoléon 
«nvers la cour de Rome > son sacre , ob- 
«errations sur le rôle que le pape joue à 
Paris; activité dans les poru inspectés 
par Tempereur; allarmes en Angleterre ; 
voyage de l^empereor en Italie; il met 
sur sa tèie la couronne des Lombards. 
«^ Guerre contre rAntricbe ; belle et 
glorieuse campagne couronnée par le 
traité d6 Presbourg ; gouvernement mi« 
lilaire ; ses effeU politiques et moraux ; 
développemenlt du plan de Napoléon ; 
coDBjBÎÛd'état ; coufédération du Rbin. 
— Guerre contre la Prusse ; traité de 
^Uit; nouvelle organisation du corps 
législatif; suppression du tribunat; po* 
liti^oe modérée de Napoléon à cette 
cpoque; dans l'intérieur il protège les' 
•Pences et les sa vans, les lettres et les 
Wuï-arts. — Nouveaux accès de Fam- 
biiioii de Napoléon ^ invatîon de l'£spa« ' 
V^^ ; captivité du roi et die sa famille ; 
deuils sur ce grand événement; Joseph, 
^ ^Espagne ; le prince Mutât, roi de 
^'pies; dernière guerre contre l'Autri- 
<Ae; illuéiou et décadencé de Napoléon; 
^a alliance avec TÂutricbe ; son mariage 
ivec Parchiducbesse Marie- Louise ; ré- 
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"flexions «ur cet événement. — Progrès * 
de M servilité ; symptômes delà tyrannie ( 
les spectacles, les arts, la presse , tout 
est asservi ; de TAngleterre ; impuissance 
et danger des miesures prises coutre elle 
par Napoléon ; guerre contre la Russie et 
par quels Motifs; éut inilitaire de Na- 
pôléon. — £ntrée de Napoléon sur les 
possessions russes ; ses fautes; sa poliii- 
que à regard de la Pologne ; conquête d« 
la Lithuànie ; victoii-es de l'empereur ; 
incendie désastreux de Moscou; retraite 
plus désastreuse de l^armée française. — 
Dernière année de Napoléon; sa dernière 
campagne ; sè^ vaines négociations pour 
fat paix; son abdication forcée; consé* / 
quence de la révolution la plus inatten* 
due ; réflexions sur le sort que doivent 
éprouver les princes dont la politique est 
en opposition avec les lumières du temps , 
les dispositions dea peuples et les coir« 
naissancea locales. 

Cette -dernière partie de l'ouvrage pa^ 
ratt avoir été rédigée soini l'influence et 
pendant 'la durée du dernier gouverne* 
ment : c'est -ce qu'on peut inférer du dé* 
but du quaraote-nenvième chapitre ainsi 
conçu : 

ft Le plan de l'essai historique et cri- 
<t tique sur la révolution de France , tel 
(c qu'il lut imprimé en 1810, embrasse 
« une période de quinze annéeÀ. 3e coo' 
a sidérai la' j#urnée du 18 brumaire 
« comme la solution de ce grand pro» 
tt blême poKttque , et comme une bar- 
ce rière qu'il éuit dangereux de franchir.» 

Il parait que l'auteur se détermina à la 
franchir^à une époque où il crut pouvoir 
le faire sans danger. 

Hièi9ire du Brésil i^piUs' sa décou- 
vette en iBbx>jusqu*tn idio , con* 
tenant Vorigine dt la monarchie. 
portugaise i le tahleau du règne de 
ses roù , e^ des ^Qnfuètes desj^rtu^ 
gais dans l'Afrique et dans les In* 
des ; la déoomerte et la description 
du Brésil t U dénombrement et la 
K 
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position et les moeurs des' peu* 
/ plades hrasiliennes ] Vonigine et les 

progris des étabiissemens portu^ 
gais; le tahleauUUs guêtres suoces- 
swes , soit entre Us Naturels tt les 
Portugais^ soit entre ces derniers 
tt les différentes nations de l'Eu- 
rope qui ont cherché à s^itahl^rdans 
le Brésil ; enfin Vhistoire cmle , po- 
iitique et commerciale , les révolu^ 
tiens et Vétat actuel de cette vaste 
contrée , par M* Alphonse de Beau»- 
chc^mpf auteur de VHistoiredç la 
Guerre de ta Vendée : ouvrage op- 
^ né d'une nouvelle carte de TAmé- 
rique portugaise et dç deux belles 
gravures. S vol. în-8*. Eymery. 
1 8 fr. ; sur papier vélin 3^ fr. j pour 
le £ranc de port 5 fr. déplus. 

On retroiHre dans oel onrragé le' ta- 
rent beaucoup plua perfection né eiioore^ 
par lequel i'auieur a'était di\k dittmgvé 
daos son Histoire de la Gueire de la 
Vendée . et qui avait vm peu dégéuété 
dans râistoire du Pérou qu'il publia co 
i8o8. L'Histoire du Brésil Tçiuporie 
même énainemmeut sur celle de U guer- 
re de la Vendée par l'importance et Tiu- 
V ' térét du sujet. £n elïet ce n'est pas seu- 
lement ici le récit d'uiy guerre allumée 
dans quelques provinces de Frat^ce, , et 
qui n'a eu que la durée de quelques 4iin- 
nées , c'est le. tableau bistorique des <^ni- 
xnencemens ^ des"' progrès , d'u perfec- 
tionnemenl de laplus'ricbe <i 4e laplut 
florissante Qol«oi« de rAraérii|ue aâiéri- 
^, dionale , ei qui réctviineiit par «on ini* 

portance a mérité de devenir comme la 
métropole ^^fr^ftH^M^'^e Porti^yal, ^ar 
la résidence x]ii,souTeçain,}de s<vcou|- et 
de ses ministres y et des pricipales beau-, 
ches de radhiinistratiQn de cette cou- 
ronnii^ll ft^Hn d^aiHenr^-s rafinïmeutplus 
de iwepdies et >trii l&ien plût difficile 
emploi de Fait de iM^îrttiqiw^ pour cette 
compositigo-. historique qu'il ji'en avait 
fallu pour rautte« Enfin c^est un i\ijel 



alisolument neûf^ puisqu'il n\nît ai 
traité jusqu'ici dans son ensemble par 
aucun écrivaiu soit du Portugal , soit des 
autres nations de l^£urope. Les docu- 
meus de cette btstoire èuûeni oooftKé- 
nieiït répandus dans plus de soixante et 
trois ouvrages dont l'auteur a pris «oia 
de donner riudication à la tête de fOu 
Histoire. « 

Nous nous proposons d'essayer, en 
sept articles , tie éaire prendi^ a<i moins 
une idée d'un ouvrage quiTenfernie dW 
menses détaâls «t dont l'analyse serait 
impossible «n doihnaiat d'abord dans 
chaque article de simples aômmaires des 
faits , en rele^rant ensuite quelques-uns 
qui offriront le pUistl'intérét^et ènrap- 
portant aussi quelques- rni» des .discours 
toujours pleins ^é convenance qoe Tau^ 
teur prête aux difléreus pérsonuages qui 
figurent sur la «cène. D'après cette mé- 
thode , le lecteur sera éh éut de juger 
k manière et le style de l'auteur. 

Article premier* j 

Lipre premier, — Origine et progi^ 
de la mouaicbie portugaise. — Déooa- 
verte et conquête des Portugais ea Afri- 
que et dans Tlude. 

liVre seé^nâ, — Découverte du ^fésil , 
par don Pedro Afvarea Cabrai. — Eipé- 
ditioiis d^Amiéiic Vespuce et de Coello. ! 
— Découverte de Rio Janeiro et du Pa- 
higuay , par Jean Diaz de Solis , grand 
pilote de Ca^tille. — Mort de ce naviga- 
teur. — Premiers démêlés de l'Espagne 
et du Portugal au -sujet des découverus 
d'AméHque. — Mort d'JEmraanuel U 
Fortuné. — Jean III lui succède « et 
forme le pvojct de, coloniser le Brésil. 

Zipre troisidmû, — . Eut (lu Brésil 4 
l'époque de la découverte. — Descriplio» 
\ générale de catt» vaste contrée. -- Ch- 
raetère, ntceurs et usages , dénombre- 
Micut et positiongiéograpbique des ptw 
plades brasi}i«nnes. 

Liure quatrième, — Capiuineries hé- 
réditaires établies au Brésil sous le rèfitt 
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dlamtnt qui soient sur ie globe , et c6 

2ui est beaucoup plus précieux ||^ut- 
ti'e, qui, soit par sî" tiature » soit pai* 
l^eureuse iufluetice de climat se trouve 
propie, à nountr les végétaux les pluit 
rechercbés de l'Asie et les plantes les 
^plus «Ivuentaires de TEorope, reulermu 
Lipre cfn^^mc.'^-*' Naufrage etâven» jes ammânx le» plus féroces et les plus 



feïeab ta, -^Origine des colonies de 
>»int-ViDcent> Saint-Amaro , Tamaraca , 
^arsiba , Espirito-Santu^ ^«oito-Ségord , 
3»-llheos cl PerttambmîCO. — Expédia- 
ioos malbeorenses de tjQtoit de MeUo et 
i'Aircs d'Acuttba «a Mârattbatti. 



lares de Car«woi«iwifc.— Caraclaère de la 
pnde -peuplade brasilieiiue des Tupi- 
Dambss de Babia. — Description du 
Reconcaue et ubloftu de ses. ré?olutionft. 
— Preinière origina de San-^alrador de 
Bahis.-^ P^isd de* possession de la capi- 



Redoutables pour Tboinuie ^ bs insectes 
lés plus dangereux ou lés plus iticom« 
modes que n'ea otTre aucune autie cou-» 
trée de rAmérique. 

Quoique le Brésil , dit rbIstoi*i«fn 



tainttie de Babia par François Pereïra corresponde en latitude avec le Pérou , 
CooUÛDo. — Premières botlililéi entre 
leiTnpinamlias et les Portogaia. — E»- 
pulsion et mort de CouUUb^ 



et qù*il soit propre aux mêmes produc- 
tions , il ne possède cependant ni le la- 
ma , ni la vigogne, animaux si utiles aux. 
Péruviens. Il est d'ailleurs désolé par un 
plus grand nombre d'animaux féroces , 
par d'énoimcs serpens^ des crapauds, 
des'léuirds, par mille autres reptiles à 
larges pattes, et par des milliers 4^iusec- 
tes^que multiplie ta cbaleur bumide» 



litre sixième. -^ Progrès de la capi-. 
tainerie de SainUVincent. -^ Tentaiivea 
malheureuses d'Alexis Garcia et dç 
George Sedanbo pour arriver au Brésil 

W... duBré..l.-R.nouTellemeDt „^i„^„ intérieure, qu'oo trouve f.t 

w la gUerre à Pernambucco. — oièce de »^ ^ . , n , jv *^ 

.•gu«rc « tciii««*«/-».w , f ^,, centaines de nouvelles sortes d'insectes 

waisou oar les Cabètes. — Arrivée au . n r\ .11 

tv , .!\ " il" -^ _. ? _ inconnus en Europe. Ou y entend les 

cris lointains de l'ouce , espèce de pan- 
tbère qui fait de grands ravages : c'est 



Btéiil de don Tbome de Sonsa , premier 
i gonterneur général. *— Fondation de la 
i ^il)e de San-Salvador. —. Régularisation 

politique de la colonie. 
lÀre gepîième. — fieui^euse influence 

de la religion an Brésil^ — ^ Eut du clergé 

^t U colouie. -<^ Départ du premiei gou< 



avec les serpens le prîiicip.il ûé*u des 
planteurs. Outre le graud serpent à son-' 
nétteji qui rampe si v'ite qu'il semble vu- 
1er , le Brésil en produit de plus tcmibles 
encore, tels que ViSibocaf également re- 
^erueor général. — Don Edouard Acoeta marquàble par le danger de sa morsure et 
W succède. — Fondation du Pitrainin- ^ beauté de ieB couleurs.) le bojobi , 
p.— Caractère et travaux apostoliques npmmé serptnt de feu , ■ cause du vif 
•fAncbietu , surnommé VApôtre du ^dat de ses écailles ; le lïbcîa , replila 
ÏHowtttu^ Monde, — ' ïroùblet dans la énorme, gros comme le corps d'un hom- 
«olonie. — Départ, naufrage et mort fu- me, et quelquefois long de quarante 

liMle deFévéque de Babia Destruc- pjeds, couvert d^écaillcs et de taches ir- . 

lj*«> presque entière de la tribu de» Ga* régulières , ajant le dos d'un noir ver- 
Rètei.—. Mort de Jean lil. <^ Arrivée au j^^re et les flancs d'un jaune brun : sa 
prê«il de Mera.de Sa » tit^iiième gou* 
pretQcur géuéral. — • Règlemjbut en favetir 
j^'* Brasiliens. -» Adi^inis^ration dti 
■ouieiu gouvernement. 

li eit remarquable que ce pays fortuné 
iûnl le sol récèle une si prodigieuse 
|uaniité d'or , les plu» ri^be» mine» de 



I jaune 

tète est platte , et sa lar^^e bourbe ren- 
ferme une double rangée de dents a:* 
gués. )1 est armé sous le ventre ^de deux 
fortes griffes pour saisir sa proie : les 
Portugais le nomment serpent^het^reuit , 
parce qu'il dévore le cbevreuil avec une 
incroyable facilité. Sa force et sa vora- 
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ciiésoutulIe^,qiiepoyMépar Ufaim, crU les plut remtrqiiâUes d'entré .lt« 

il alloue des homme» , de» lAOï^iers , el oiseaux. 

même des tigre»« Ses yeux ont-ils aper- q^^^ „„^ cbos« digne d*obtenrt.lîoa 

çu sa proie > ils iéroblent lancer de ytiv^* que le Brésil renfermant les. sauTages le* 

éliucellesî sa langue fourchue t'agite p|uf féroces peut-j6tre de tonte TAméri- 

dans sa large bouche : il saisit sa iriclime q„g ^ \^ p^^ gruqjjjp partie même d'entre • 




ratuqueui souvent airec avantage , soit 
à coups de fusil , soit avec Tare et la fl4- 
che. Si le monstre n'est que blessé , il 
s'agite en tous sens , coupe les broussail- 
les et les jeunes atbrea , sifle , rugit , 
eufonce sa queue avec Tiolence dans 
l'eau , couvre ceux , qui le combalient 
d'une vase infecte , et de nuages -•- 



de 



natureb. On ne peut citer ponr excep- 
tion qoç la vengeance qu*on tira contre 
les Cahètes dn massacre qu'ils avaient 
fait de tout l'équipage d'un vaisseau 
portugais. Toute ï» tribu , ' sa postérité 
furent condamnées à un esclavage per- 
pétuel. Les ciruelles conséquences dn 
cette proscription - frappèrent enfin le 



poussière mêlé» de boue,, comme dan» gouvernement de la colonie ^ on la mi ti- 
un ouragan. Est-il blessé i mort, il cou- g^^ ^t iq^ i^g convertis en furent ex- , 
tinue à se tordre, à se replier sur lui- ceptés j on fini^ même par la révoquer » 
ménie , jusqu'à ce qu'un des^ nègres as- ,^a',g ayant cet acte Urdif de justice , U 
■ailUu» s'approche, et bravant le danger, t,ibu avait été presque entièrement dé- 
lui jette au cou une corde avec un nœud iruite. Presque toutes les autrea tribut 
coulant. Maître enfin de l'énorme i#p- qu| gont sous la domination du Porta* 
tile, et tenant à la main le bout de la gai , ont été ré iuites à la soumission par 
corde , le nègre grimpe sur un arbre , j^, yoies de la douceur : c'est aux mi*»- 
hisse le monstre nui demeure suspendu ; nionnaires jésuite qu'on doit ce pbéqo* 
il quitte ensuite rarbre , tenant entre ses niène. L'histoire du Brésil offre des 
deuts un couteau fort etacérét s'attache eiemples saus nombre de leur dévpue^ 
MU corps du reptile qui tourne et s'agite ^ nient presque surnaturel. 
et iiu et eusangUnté , il serre de» bras j ,, j y^ 

et des jambes la peau luisante du mous- Lampogne de l armée française ta 
ire encore vivant , la fend près du cou et Pofiugal dans les années 1 8 1 C^ 
l'en dépouille. Il tire ensuite de sa proie i8i 1 » avet un précis de eeUes qui 
.... ..o-...*. clarifiée au'd convertit en. font précédés , par U. A. L- G*"^"*^, 

oflBcier supérieur employé dans 
l'état major de cette armée. Un voL 
Jn-8". Denlu^ 3 £r. 6o c. — 5 fr. 

Précis historique de la guerre d'Es^ 
pagne et de Portugal de i8o8 à 
a 8 14, conieaantJA réjutatien des 
ouvrages de «MM. Sarrasin et Al^ 
phonse de Jfeauchamp ^ avec des 
détails sur la hataiUe de Toulouse , 
par M. Caret , chef de batailloo y 
etc. Un vol. in-8*. Madame veuve 
Jeunehomme, 



une graisse clarifiée qu'd 
huile, et se régale de sa chair avec ses 
compagnons. Mais le plus dangeteux de 
tous les reptiles de celte coniiéc^ cest 
Vibiracuca dont là morsure donne inévi- 
tablement la mort : uUe est la violence 
de- son venin , qu'à l'instant même le 
sang de la personne qui en est atteinte 
sort des yeux , des narines et des parties 
du corps. Par une sorte de compensa- 
tion, les forêt» servent dé retraite natu- 
relle à unje infinité de charmaos oiseaux 
inconnus aux restes ^ du monde Hèur 
forme est élégante , et leur plumage 
«datant : les perroquets sont les plus 
beaux des deux Indes. L'historien dé- 
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^Beautés de Vhisioîre de Pologne , ou 

. Précis des événemens les plus remar^ 
fuahles et les plus curieux tirés des 
eumales de cette nation, avec des 
détails intéressans sur ses mœurs 

' et sur ses usages 9 depuis U; sixième 
silele jusqu^à présent , y compris le 
règne de Stanislas Auguste , par 

- Nou^areL Un vol. in-12 , orné de 
huit gravures. Leprieur. 3 fir.— ' 
4fr. ^ 

BtOGRAPHIE. 

HisUdredeJ.B.Bossuetj etc. , par 

. 'ML.lj''de Bausset , etc. (Voyez pour 

le développement du titre , Fa- 

dresse et le prix , le premier 

cahier de ce Journal. ) 

Article quatrième et dernier. 

Cet article , comme les précédens , 
s'offrira d'abord que les sommaires des 
onzième , douzième , treizième et dernier 
Ii?re« de l'ouvrage. On j remarquera 
principalement les preuves que l'auteur 
j donne de la couduite modérée de Bos» 
soet envers les protestàns , même après 
la révocation de l'Edit de Nantes , con« 
dniteà laquelle ils ont eux-mêmes rendu 
justice ; les retranchemens et les correc- 
tions qu'il avait proposé de faire dans les 
luneuses réflexions morales du P. Quea. 
nel et dont Fadoptioii aurait évité les 
longs troubles dont l'église catholique 
lut agitée à Toccasion de ce livre 5 sea 
relations avec le célèbre Leibnitz au &u- 
jet de la réunion projetée des luthériens 
d'Allemagne ; l'opinion de Bossuet sur 
Paffaire du fameux cas de conscience ; 
les détails de sa longue maladie qui ne 
hn f c rien relâcher de son zèle ; en^a' 
l'hommage que la cour de ftome , mal- 
gré la défense que Bossuet avait publiée 
de la fameuse déclaration du clergé de 
France de 1681, peu favorable aux pré. 
Untioos de cette cour , rendit soleiiiuel- 



lement à la mémoire de* Bossuet en fai-* 
jiaiu prononcer son oraison funèbre de- 
vant les .cardinaux qui composaient la 
congrégation de la Propagande. Nous 
terminerons cet article par l'éloquente 
récapitulation que M. de Bausset a faite 
des éminentes qualités de Bossuet. 

V 

Livre onzième, — Assemblée de 1 700. 

— Mémoire de Bossuet à Louis XIV 
pour l'assemblée de 1700.-* De Tarche- 
vèque deRbeims. — Modération de Bos- 
suet. — Débats dans rassemblée sur la 
formation d^une commission. — Le car- 
dinal de Noailles est appelé a piésider 
l'assemblée. — Discours de Bossuet à 
l'assemblée. — Délibération de rassem- 
blée sur le rapport de Bossuei. — Mo- 
dération du cardinal de Nqaîlles. — Du 
prpbabilisme. — La censure e»t unani- 
mement adoptée par rasiêmblée. ^^ 
Bossuet prêche devaut le roi et la reine 
d'Angleterre. -» Du problême ecclésias- 
tique. —De l'écrit intitulé : Justification 
des rjéflezions morales. — - Principe de 
conduite de Bossuet envers les protes- 
tàns, depuis la révocation de l^dit de 
Nantes. -<«Les protestans*eux-mêmes ren- 
dent justice à la modération de Bossuet. 

— Embarras des évêques après la révo- 
cation de l*Edit de Nantes. — Change- 
ment de conduite du gouvernement en- 
vers les protesta nN. — Lettre et mémoire 
du roi aux évêques. «- De M. de Basvil- 
le« — Mémoire de M. de Basville à B04- 
suet. '-7* Réponse de Bossuet a M. de 
Basville. — Réplique de M. de Basville 
a Bossuet. — Mémoire des évêques de 
Languedoc à Bossuet. <— Lettre de ^I. 
de Torcy aux. évêques et intendans. — 
Observation générale sur la cooduite de 
Bossuet envers les protestaus*^ 

Livre douiième, -«- De Leibnitz. — 
Bossuet est consulté sur la réunion des 
luthériens en Allemagne. — De Mola- 
nus , abbé de Lokuno. — De l'abbesse de 
Maubuisson et de madame de Briiion. — 
Lettre de Bossuet à madame de Brinon. 
«.- Pra|)Ositions des ministres lutbéi-ien«. 

— Réponse de Bo:>suetà ces proposition!. 
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— Concession ^c Bossuet sur le mariage 
des prêtres luthériens. — LcibniU in- 
tervient dans la négociation. — Lettre de 
Botsnet à Leibnitz. — Réponse de L*»**- 
nit* à Bossuet. — Mémoire de Leibnit» 
aiir le concile de Trente. — Réplique de 
Bossuet à Leibniti. — Conduite équivo- 
que de Leibnitz. ^ Lettre de Bossuet à 
Leibnitz sur les articles fondamentaux et 
non fbndaTpeutaux. — Du décret do con- 
cile de Trente sur la Vulgate. — Motifs 
politiques de la conduite de Bossuet. -^ 
J^écision de Funiversité d'Hetmstaedtsur 
)e mariage d'une princease luthérienne 
avec un prince catholique. ^* Le pape 
Clément XI consulte Bossuet sur un pro- 
jet de réunion avec les luthériens- -^ 
Deuxième instruction pastorale-de Bos- 
suet sur lés promesses de Jésus Christ à 
ton église.— Affaire des cérémonies chi- 
itoises. — Affaire de Richard Simon. ^— 
Diecussion de Bossuet avec le chancelier 
de Pontchartrain. -* Lettre de Bossuet 
au cardinal de Noailles. -^ Instructions 
pastorales de Bossuet contre la version 
de Trévoux. — De la défense de la tra- 
dition et des Samts Pères. — Dis#rta- 
tion sur Grotiuv 

Liure treUîème et dernier, — Affaire 
du Cas de conscience. — Senlimens de 
Bossuet sur cette question -^ Le Cas de^ 
conscience est condamné par lé pape et 
3e cardinal de racailles, -r- Affaire de 
Tabbé Couet. -7— Commencement de la 
maladie de Bossuet. — Bosauet fait Ton- 
^erture du jubilé de 170a. — Fondation 
remarquable de Bossuet. — Discours de 
Bossuet à son dernier synode. -^ Bossuet 
tniduit les pseaunics en vers français. ~« 
iProgrès de la maladie de Bossuet. — 
Bossuet demande son neveU pour coad* 
juteur. •— 'Matadie grave de Bossuet à 
TersaiUes. -r Lettre de Bossuet à son 
synode, 1703.-^ Retour de Bossuet à 
Paris.— Lettres de Bossuet à M. de Va- 
lincourt sur la prophétie d'Isaïe. — Pa- 
raphrase de Bossuet ^ur le pseaume XXI. 
«-- Deiliier période de la maladie de Bosn 
snet. — Bossuet rrçoit le viatique. — * 
Dernière entrevue de Bossuet et du car- 
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dînai de Noailles. ««^ Mort de Bossuet i 
13 avril 1704 — TesUment de Bossuet. 
-^ Xe Père de la Rue prononce l'oraisoo 
funèbre de Bossuet. — Eloge dç Bossuet 
à Tacadémie française. — L^oraison fu^ 
nèbre de Bossuet est prononcée a Rome 
devant les cardinaux. — *- Etat de Téglis* 
de France à la mort de Bossuet. 

Voici Féloquente récapitniation que 
nous avons annoncée. « Si dans la consi- 
(c dération des suites aCfiii&eantes qu'en- 
«t traîna la mort de Bo|»suet , on ramène 
« sa pensée sur Teusemble d'une vie si 
<i pleine et si noble, Bossmet se présente 
<c à Timaglnation comme un de ces hom« 
ff mes prodigieux qu^il est facile d'admi- 
« rer^ et qu'il est difficile de montrer 
a aussi grands qu'ils Pontelé. Son génie 
K le place au premier rang des bomnes 
ft qui ont le plus honoré l'esprit humain 
«( dans le siècle le plus éclairé. Ses oui 
<( vrages révèlent Tétendue et la profon- 
« deur de ses connaissances dans iesgen- 
«c res les pi us divers. C'est un Père de V^ 
« glise par la parole et l'instruction \ t^est 
fi le modèle et le vengeur de la morale 
d chrétienne par la saiute austérité de 
f( ses mœurs. Né dans une condition or« 
f( dinaire , il se place sans effort et sans 
a orgueil à côté de tous les grands de la 
ç( terre ; appelé à la cour des rois , il ob- 
tt tient l'estime et le respect de celui qui 
(I était le plus roi entte les rois. Il n^a 
(c ni la faveur , ni le crédit ; et il est 
f( touc-puissant par le génie et la vertu. 
u Instituteur de l'héritier du trône , il 
f( apprend à tous les rois la science de 
<c régner*; il soumet les peuples au fréia 
(C des lois ; et il fait trembler les puis- 
« sances au nom d'^un Dieu vei»geur des 
(ç lois, n place leur trône dans le Ueu le 
tf plus inaccessible aux révolutions 5 dans 
a le sanctuaire delà religion, et dans la 
« conscience de leurs sujets. Pontife 
« éclaié , citoyen zélé, sujet fi(lèle,iK 
a pèse d'une main ferme les droits de» 
<( deux puissances , il les unit sans les 
« confondre. Plus habile défenseur d« 
« Rome que ses défenseurs mêmes," 
« asseyait la grandeur du siège apostoU* 
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» ^c 9W^è9tr fevidemcns inébranlables • 
IL CD dopiiAiii à sou autoriië la plénitude 
« «t le» bornes que les canons de TégNse 
« elle-même loi oui donnée. II. a des^ad- 
«- ternaires et iVâ point d'ennemis. 14 
^« eombatles «nfiemis de l'église rouiaine , 
«r et il* aequieri Pëslime des- protestans 

• eux.m^mes: simple évéque de Tune des 
«' églisea les plus obscures ée la catbo- 
« licite, il est le conseil de Téglise tou(*e 

• entière. Sa vie publique offre le plu!( 
« grand et le plus^ noble caractère , et sa 
« irie privée , la facilité des mesura les 
« plua stBiples et les plus modestes. 
« Aptes avoir été le grand bomme 
« d'un grand siècle , il prévoit et il d^- 
« nonce les malheurs du siècle qui doit 
« le suivre. Tant qu'il lui-reste /Un soufle 
« de vie , il est l'appui /t \t vengeur de 
« la religion pour laquelle lï a comliatiu 
« oinquante ans. Mais il voit les orage» 
« et les tempétef se former ; ses derniers 
« jours- acTBt troublés par là prévoyance 
m d*wn avenir menaçant, et il fi&e en 
m moarant set tristes regards snr cette 
« église galKcane dont il fut la gloire et 
« i'oracle. » 

Essai sur la vîe ducomtedeShraffort, 
etc. 9 par M. le comte de Lally^ 
TolùndaL (Voyez pour le déve- 
loppement du titre, l'adresse et le 
prix, le premier cahier de ce 
J<>urnai; ) 

jirticle quatrième (prtmier extrait},. 

Avant de pavlir pour l'Irlande dont , 
eomroë on l'a vu, il avait «été nommé 
lord-député , Wentwonh avait« exigé 
du roi Tassurànee formelle de l'éta- 
Klissement d^un parlement tant promis 
» et royaume; mais en même temps 
qu'il stipulait par là une garantie poup 
les droits du peuple, il estimait qji'il fal- 
lait pour le maintien de Tordre une force 
«oblique. Il dut donc à son ar/tvée s'oc- 
cuper exclusivement des fotvils nécessai- 
ves pour rétablir etia maintenir. Stimulés 
par lui|Usmembces du conseil privé d'Ir- 



lande transmirent immédiatement au roi 
et l'oîfre d'une contribution et la de- 
mande d'un parlement. Wentwoith 
pourvu'de mojens courut à l'armée ; elle 
fut payée , vêtue, augn»entée. La force 
publique onç fois organisée ,. il se bâia 
d'arriver à la convoptipn d'un parle- 
ment. Le roi , malgré sa promesse , bési- 
tait à l?accorder , Wentwortb insista for* 
tsment et l'obtint : il se hâta de le con- 
voquer. Il dirige» habilement les choix. 
Les élections faites , il sut établir *de 
l'union entre les protestans et les catho- 
liques , les nouveaux propriétaires et les 
anciens Irlandais , et réprimer dans le 
conseil privé les prétentions des lords. 
L'ouverture du parlement se fit avec 
pompe. Dans son. discours Wentworth 
annonça qu'il y aurait ^ewx session* , 
l'une pour le roi , l'autne pour les sujets. 
Dan8> la première, il obtint, du vœu 
nnanime des communes six subsides : 
api-ès quelques difficultés y la chambre 
des pairs les accorda-également-. Le clergé 
qui avait été convoqué en même temps 
que le parlement vota un don grat-uit de 
huit subsides. Sans la seconde session 
du parlement , la poUec- générale du 
royaumevla réforme de*^ coutumes bar- 
bares , la sûreté des propriétés , la tran* 
quillité des familles^ la garde des mi- 
neurs , la. légitime desputnés , la distri- 
bution impartiale de la jui>tice , la pro- 
tection des bieus ecclésiastiques, le per*» 
fectionnement de l'agriculture Furent l« 
sujet d'autont de luis salutaires dont 
l'Irlande éprouve encore aujourdliui les 
précieux résu^^tats. Le co|6seil du roi , en 
Angleterre, trouvant le lord-député (Tlif- 
lande, trop irlandais , refusa imprudem- 
ment uu hôtel des monnaies, apx sollici- 
tations du parlement : Wentworth adou- 
<îit ce refus et prévint le mécon|ente- 
nient. Le roi s'alarmait de la prolonga- 
tion de bi session et en pressiiit la disso- 
lution ; Wentworth osa désobéir à l'ordre 
positif qu'il reçut à cet égard, et» manda 
au roi qu'il se garderait bien de Iniôter 
l'appui d'iin parlement dont il lui garan- 
tissait la sagesse et dont il lui conciliait 
l'àmouiu La session excéda doue de uois 
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mois le Icnn» imp^l*%tiTement fix^ ptr le 
roi. Tout étant ré^Ié définilivement , le 
lord- députe , pour dernier acte émané 
du trène, publia une amaittie géoéiale 
qui effaçait jusqu^à la trace des ancien* 
nés dissensions. Il restait a Wentworth 
k terminer Tastemblée du clergé aussi 
Leureusemeot qu'il avait fini celte du 
parlement. 11 se proposait d'établir une 
parfaite conformité entre l'église' d'An- 
gleterre et l'église prote^unte d'Irlande \ 
mais avant de les unir par la doctrine » 
il (allait les rallier au nom de la morale 
et faire disparaître l'ignorance et la mi- 
sère , écueil si dangereux pour cette mo- 
raie. L'église d'Irlande était tombée dans 
le plus triste état d'abjection : elle fui 
rapidement restaurée par l'activité de 
: "Wentwortb et l^s secours qu'il se pro- 
cura. Des églises a^élevèreat, des pas» 
teurs furent appelés pour instruire le 
peuple , des coramissionj furent établies 
pour la donation des bieoS' nécessaires 
pou» la restitution des biens enlevés au 
clergé. Le roi dqta plusieurs églises avec 
les terres de la couronne : l'archevêque 
Liind envoya 40,000 livres sierlings. 

Histoire de Henrh-le^Grand , par 
madame la comtesse de Genlis, 
( Voyez pour l'adresse et le prix , 
le précèdent cahier de ce Journal }. 

article deuxième et dernier^ 

Ou a TU , dans le premier article ^ que 
tnadame de Genlis , dans le jugement 
qu'elle a porté sur ramiral Goligni et sur 
le connétable de Monlmorenci , n'avait 
pas conservé ce caractère d'impartialité 
qui peut être est la première qualité qui 
doit distinguer uu bistorieu. On peut lui 
faire le mène reproche, et qui devient 
plus grave encore , puisqu'il frappe sui^ 
aa manière de peiudre le principal per« 
aonnage de son histoire , Henri IV lui- 
même. Tous les historiens de ce prince , 
tous les mémoires de sou temps ne se 
dissimulent pas qu'avec les qualités les 
plus éiuioenttis ce prince «ut de graudea 



faiblesses : elles sont tnrtMil Biisctl dé^ 
couvert dans les mémoires de.SoUj» 
ton ministre le plus dévoué , son adiâi- 
ratenr le plus sincère , et son plus fidèle 
ami. On j voit Henri emporté par les 
passions du jeu , de la chasse , et sur- 
tout par celle des femmes : daas son 
Histoire par madame de Geulis, ob n'en- 
trevoit pas le moindre vestige des deux 
premières , et elle glisse très-légèrement 
sur la dernière. Qu'on ouvre les «lémoi- 
res de Solly, ils font foi que Henri dé^ 
pensait au jeu des sommes très-considé- 
rables , qu'il tourmentait fréquemment 
Sully» ce sévère administrateur des fi- , 
nances ^ afin de tirer de lui les sommes 
nécessaires pour les acquitter , et qu'il 
ne les obtenait qu^après avoir essuyé les 
plus graves reproches qui ne le corri* 
geaient iamais. Ces mémoires nous sp- 
prennent également qu'à plusieurs re« 
prises Sully lui représ^ta inutilement 
les dangers qu'il courait dans ses chssses 
où l'ardeur de suivre un cerf QU un san- 
glier le séparant entièrement de sa siiitei 
pouvait l'exposer sans défense à quel* 
qu'un des nombreux ennemis que Je ùl* 
oatisme continuait de lui susciter. 

a C'est ce goût effréné pour lâchasse » 
« est-il dit dans un ouvrage publié en 
a 1789 {*) qui lui dicU ce code de ssBg 
tt où toutes les peines atroces portées 
a par l'ordonnance de François premier 
<c .sont rappelées €t même aggravées. 
4c Qu'on consulte les Edits de iSgô» 
« de janvier 1600, de juillet 1601 1 et 
<( surtout la déclaration du 4 soût i6o3 > 
<i et l'ou y verra en frémissant qu« 
(1 Henri IV enchérit même sur la rigueur 
A des peine^portées dans l'ordonnance de 
a Fraifçois premier , puisqu'il défend de 
a chasser avec l'arque^Mse et le pistolet,^ 
« ou même d'en porter , d peine de la. 



(*) Essai sur les .Capitaitteries rofo^ 
les et autres, etc., par M. B. D.L. R* 
( Boucher I^e La Bioharderie ) , Tua des 
membres de l'assemblée des trois ordres 
de Meluu et de Maret. Vtx vol. tD"9°' . 
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f «!<», li t égard det noHos^pour la se» satiné la vie (*). Madame de Genlîi ne dit 
« Hfoadafois êculemèntj et pour toutes rien non pîus de cette passion ridicule 
c autres personnes à peine delà vie dès dont Henri , dans ue ige déjà avancé , se 



laissa enflammer pour la jeune Montœo* 
^enci y et qui donna de telles alarmes au 
prince de Condé^ son mari , qu'il- prit le 
parti de Tenleyer ci de s'eipatrier avec 
cUe. 

Tontes ces réticences rapprochées d'à 
réloge excessiyeraent ori^toire de Henri , 
. par lequel madame de Genlis termine 
son ouvrage, donnant à la nouvelle His- 
toire de ce prince la couleur d'un pané- 
gyrique. Eu ne déguisant point les tacUcs 
qui obscurcissent on peu la mémoire 
d'aflleurs si glorieuse de Henri , il a^ait 
été facile à madame de Genlis , sans of- 
fenser U vérité, d'atténuer les graves re-^ 



« la- première fois, 

c On peut croire , et l'on aime même 
« a se le persuader, continae l'auteur, 
« qoe Henri ne fit point exécuter avec ri- 
« gneur ses lois pénales. Mais n'anrait- 
«r il pas dû prévoir , ce prince si instruit 
« à fécole de l'adversité, que par son co- 
« de pénal il mettait dans U main des 
« juges une arme terrible et propre k 
« servir toutes les passions qui germent 
«t dana le cœur des jugea , comme dans 
c celui des autres bommes , les anuno- 
« sites » les Tengeances ? j» » 

Si Ton n'exigeait pas de madame de _ , _ „ 

Genlis qu'elle ^acendit dans ces détails proches que peuvent fournir contre ce 

affligeans, du moins devait-elle dire quel- prince les trois passions auxquelles il 

que chose de la passion de Henri pour t'abandonna trop souvent : elle aurait 

la chasse et la censurer avec la sévérité pu observer que les pertes qu'il faisait 

qui appartient aa noble ministère de au jeu ne furent jamais assex considéra^- 

rhistoire. blés pour contrarier les opérations éco- 

— A ,. « , Bomiques du duc de Sully s que sou ar- 

Pourquoi se utt-elle également sur ce j^ur potir la chasse ne le détourna ja^ 

penchant effréné pour les femmes qnW „„jg è'^wUter aux^ conseils où se trai^ 

con hiMrien de Henri n'a dissimulé ? ^^^^^ Xe% grands intéréu de l'Etat, et 

Apprend-on dans son ouvrage , qu'outre ,^„fi„ ^„ penchant effréné pour les 

plusieurs maltresses non-déclarées , il en g,„„„ „^ Témpêcha pas d'éue un hou 

« eu trois qui eurent auccessivement sur ^^,i „„ excellent père, 

lui le plus grand ascendant et dont il eut . 

des cnfans qu'il cooibla des plus hautes Nous pourrions prolonger encore nos 

laveurs. Quiconque a lu la vie de Heu- observations critiques sur l'ouvrage de 

ri ly ailleurs que dans son Histoire par madame de Genlis. Nous pourriotis fnire 

madame de Genlis , se rappellera sur le remai-quer qu'elle y bUme l'Edit de Nan- 

champ la comtesse de Moret, Gabrielle tés qui donna U paix' intérieure à la 

d'Estrées et la marqnisc de Ternenil. France si long-temps déchirée par les 

Cette dernière surtout qui par ses inso- dissensions religieuses ; qu'elle a |>|ilaudit 

lens caprices remplit d'amertunoe les à la révocation de cet Édit, lâquéMe i ou- 

dernières années de la vie de Henri , vrit toutes les plaies de l'état , et sou- 

avait usurpé ^ur lui un tel empire^ que. tient qu'elle oe fit aucun tort au rovau- 

aon-senlcmeut il lui pardonna d'être en- me; qu'apologiste déclarée dç-V .prêtres 

trée dans une conspiration cantre ses et des moines du. seizième sièylc , e|le 

' " ne veut voir^de fanatisme ni^ilnn» la li- 
gue, ni dans le massacre de hi Sàint- 



)onrs , mais qu'il fit même grâce à d'£n< 
trenues , son frère , complice de cette 
conspiration , tandis , qu'il ue pardonna 
pas le même crime au second maréchal de 
Biron , son compagnon d'armes qui l'a- 
vait servi avec tant de lèle à re<:onqué-. 
rir soa rpy tume , «t qui loi avait même 



(*) Il faut rendre à madame de Genlis 
la justice de dire qu'elle blîUue haute- 
ment cet excès ^e sévéïitv. 
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Barthéledû \ qu^enfiD ell« fait dans ua ou« 
Trage absolument éirafi^er au genre po- 
lémiqua les aortiea le« plus Tiolentei 
contre Voltaire , sans considérer que la 
Henriade a singulièrement contribué à 
populariser la célébrité de Henri IV. 
Comme il a été fait justice sur tons ces 
points dans un journal extrêmement ré- 
panda ( celui de PEmpire) , par Tun de 
ses rédacteurs les pins distingués , nous 
ne nous y arrêterons pas daTantage. 

ÈCOItOmE POLITIQUE. 

Opiniên d'un Français sur l^acte ad- 
• ditionnel aux eonstitulions. Secon- 
de édition. Brqch. in-8*. Dtlaw 
nay et Dtnh^, 5o c. 

Opinion Jihre et sotêmnelle d'un ei* 
toyen français , sur Vaote addi- 
iionnel aux eonstitutions de TEnt- 
]pTe^ soumis à l'aeeeptation Uhre et 
solemneUe de tous les citoyens y par 
dééret du sa avril 181 5 .-suivie 
éei Réflexions sur les abus et sur 
les àméUoratîons à faire , par M. 
fdartin, aneien trésorier de la 
guerre à Marseille, et ex-payeur 
^énéraL Broch. ia-i^. Chez Tm- 
leur , rue Traversiére-Saint-Ho- 
noré 9 Il^ 2 , et Delaunay. i fr. 
5o 1^. 

Bxamendela constituHon française , 
par J. C* L* Simonde de Sismondi , 
correspondant de l'Institut impé- 
rial, membre de plusieurs acadé- 
miei. 'Broch. in^8^ TreutUl et 
tViirtz. a fr. — a fr. 5o c. 

On a déji tu dans le Moniteur 
plusieurs chapitres de ce petit ou- 
vrage» sur les garanties de la sûreté in- 
' dividiieUe , sur la rèprésenution natio- 
nale et sur réquilibre des pouvoirs , ils 
ont re^ quelques noareaux développe- 



mens. Des questions non moio* impor- 
tantes sur la légitimité du GrouTerne-* 
ment , sur la manière dont une natio» 
libre , doit se donner une constitution , 
et sur le cboix d'un monarque iniritaîr» 
pour chef de cette nation , sont traitéea 
<lans des chapitres qui n^ont point encore 
▼u le joiir. l)ans tous on pourra voir que- 
le premier sentiment de Taoteur eat 
qu'Û n'y a point donneur pour une 
nation sans indépendance , point de bon- 
heur ni vertus sans liberté , point de- 
foree et de sûreté sans confiance dans le 
Gouvernement, et sans union avec luk 
au moment du danger. 

Exposé comparatif de Vétat finan» 
eier^ militaire^ politique et morat 
de la France et des principales puis» 
sances de l'Europe , par M. le baron. 
Bignon, etc. ( Voyez pour le déve- 
loppement du titre y l'adresse et 
le prix, le premier cahier de ce 
Journal. ) 

Cet ouvrage ett divisé en quatre par-- 
fies. Dans la première , TaMteur cons^ 
dère l'état financier de la France ^ et co- 
lui de TAngleterre , de4' A4Hriche , de \tk 
Prusse et de la Rus^e. Dana la seconde , 
l'état militaire de la France et des priW 
cipales puissancea de l'Europe. Dans In* 
troisième , Veut poUriqua .de tous lea- 
£t«t« de cette partie dn monde Dans In 
quatrième , Tétat moral de la France 
considérée par rapport à eMe-mérae , so» 
état considéré par rapport aux principa- 
les nations de l'£ttropa , et Tétai des dir 
verses nation» de cette paHte du moiido- 
considérées par rapport » ellea-méme»» 
Une rapide analyse de ces quatre partiea^ 
de V Exposé comparatif acra 1* luatièro- 
de quelques articles. 

RELIGION. 

(Éuvres de ^ossuet, revues sur les- 
manuscrits originaux , etc. Pre^ 
mière livr, : i^. classe. Tomes I et 
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m (♦) , în.a». ( Voycx pour le dé- 
veloppement du titre 9 l'adresse et 
le prix , le précédent cahier de ce 
Journal. ) 

^ Article pretnier» 

Ii'objet âe cet article est de recueillir 
les passages les plus imporkaiift de la 
préfacé des Editeurs qui est d^uu« éten- 
due assez considérable. 

Le premier qui ait entrepris de pu- 
blier une collection des Œuvres de Bos- 
•uet est le célèbre imprimeur de Venise , 
J.-B Albrizzi : elle parut en dix ^oki- 
meê in-4**. qui ne contiennent quela par« 
tie des (ouvres écrites en français ; cette 
édition , quoique fort belle , u^a jamais 
été recherchée , soit parce qu'elle est 
incomplète , soU parce que les fautes ty- 
pographiques j -sont nombreuses , soit 
parce que les traités y sont mal distri- 
baés ^ file est enrichie de remarques en 
petit nombre , mais la plupart justes , 
dont les nouveaux Editeurs ont adopté 
les plus intéressantes. 

X«a secQiide entrepiise d'une collection 
générale -eut lieu à Paris : elle ne for- 
mait primitivement que doute voL in«40. 
et fut dirigée par un savaut Editeur 
Fabbé Pérou* Un autre Editeur non 
moins habile, C. P. £erot,y ajouta Un' 
premier^ supplément en cinq vol. in-4^#, 
pois un second sous le titre d'OEuvres 
posthumes formant encore trois volumes 
i»-4^. , ce qui portait k vingt le nombre 
des volâmes de cette édition. Les Edi* 
tears avaient eu la communication des 
maiH|scrits de Bossuet , et malgré qnel- 
qnes négligeucea et quelques fautes réeU 
les trop sévèrement reprochées au pre- 
mier éditeur, cette 'édition est recom- 
mandable. 

O C'est par erreur qu'en annonçant 
dans le précédent cahier hs Œuvres de 
Bossuet, on a cotté les volum*** I et II. 
L'avis des éditeurs qui est à la suite de 
faononce , expliqui» pourquoi l'oa pu- 
blic d'abord les tomes I et III. 



Les manuscrits de BosSuet ayant été ^ 
remis , après la mort de ses héritiers « 
entre les mains des Béaédiclins dee 
Blancs-Manteaiix , et de quelques ecdé* 
siaatiqites qui leur étaient associés; ils 
puhlièreot d'abord , iWmat in ^ 4^. , 
trois volumes sur l'Ecriture Sainte, puis 
douze volumes de sermons et de lettres 
même format ; el l'Editeur^eii resta heu • 
reusement là ^ car , oommen» excuser • 
disent lea «ouveavs Edite«M«,f etmuyeufte 
et trop souvent oiseuse preKxité des 
préfaces , des analyses dee notices , d«A 
aptes , des tables dont sont surchargés 
les qainze.volumes publiée ? Si Don Fo- 
ris qui demeura seul chargé de l'édition , 
eût continué de s'abandonner à cette , 
intarissable diffusion , cfitte édition au* 
rait produit «le quarante à cinquante vo« 
lûmes io-4^. Mais hs tort le plus grave ^ 
est cet esprit, de parfi que montre en 
toute occasion TEditevr. Ce cèle incon- 
sidéré le domine au point qu'ouMiaht ses 
prêtes u tiens réitérées de respect et d'ad- 
miration peur la doctriue toujours pure, . 
toujours exacte de Bossuet , il se permet, 
et en Jes niaiières sérieuses , de bUmcr 
sa modératroit et de censurer ses opi- 
nions. Ni. les murmures et les plaintes 
qui s^élevèrent cojitre lui dès la publica- 
tion des premiers volumes , ni les avia 
des censeturs, ni Pauioritéflu clergé, ni 
' les exhortations de ses confrères , ne pu- 
rent vaincre sou inflexible opiniâtreté ; il 
ne s'arrêta et ne cessa d'imprimer, ton- 
jours dans le même esprit , que sur la ^ 
défense expresse des supérieurs de sa 
eongtégation. 

Après celte judicieuse retue des édi- 
tions qui ont préréglé U leur , le» nou- 
veaux Èditenrs obsrrvent qu'Ut b^ sont 
scrupuleusemenl attachés à la. (n\tè sur 
les manuscrits originaux , ou sfi# T*» édi- 
tions les plus correctes ; qu'ils ont môtiio 
en soin , d'après les additions K Ic4 cor- - 
rections faites de la propre main d« Bos- 
suet de réformer les premières éditioU* , 
et de ne. donner les mmvelles qu'avec 
les changemens faits par l'auteur, ^laiit 
à la distribulion des traités et autres ou- 
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▼ragef, iU ont recOona qu'il ne leur 
«Tait point paru pocaible d*en former une 
exactement méthodique. Plusieurs de cet 
traités et de ces ouTrages , par l'affinité de 
leur sujet .peurent appartenir à dififé^ 
rentes classes , et être arbitrairement 
tolacées dans Tune on dans l'autre. Dana 
la distribution à laquelle ils ont cru dew 
^oir s'arrêter > ils ont au moins évité 
deux incontémens, l'un de trop mnlti- 
plier les divisions, Tantre démettre en- 
aemlile d^ traités sur des matières dis- 
parates. Us ont donc partagé iM Œu- 
vres de Bossuet en six classes majeures. 
La première contient les écrits de Bos- 
suet sur l'ficriture Sainte et son in ter- 
prétatioA. I«a deuxième , ce qu'il a écrit 
comme évéque. pour l'usage , la disci- 
pline et l'instruction de Ion diocèse. La 
troisième , ses oraisoni funèbres , ser- 
mons , discours . et oeuvres de piété* La 
quatrième j ses ouvrages de co«m>verse 
et de critique. La cinquième , ce'^u.'il a 
écrit pour l'éducation du Grand DaOf 
phin. La sixième enfin renferme , sous le 
titre de mélanges , divere opusculea 
n'appartenant directement à aucune det 



dassei précédentes « et un c^ix de let- 
tres. Le remède aux irrégularités- iuévi- 
/ tables de cette division , sera une taUe 
générale des matières faîte avec le plu» 
grand soin. 

PHILOSOPHIE. 

Leçons de philosophie^ ou £550.1 sur 
les facultés de Vame , par M. Laro- 
mignière^ professeur de philoso* 
phie à Ut Faculté àt% lettres de 
l'acadéinie de Paris. Tome I , ia-d''. 
BuMO^LoUe. 

Rapport dfn physique et du moral dé 
' l'homme j par P. J. G. Cahams , 
membre du Sénat et de Flustitut* 
Nouvelle édition précédée d'une 
table analytique , par M. D*** 
T*** , membre de l'Iostitiit , et 
f uiri d'ime table alphabétique , 
M. Sue. 2>yoLi^-8^ CailU et Ror^ 
vier. 14 fr. 



QUATRIEME CLASSE. 



BEAUX-AKTS» 

iMowumens anciens et modernes ie 
rHindo^slan^ par Langlès et Bou^ 
devUle* Neuvième livraison, grand 
in-V* Chex BoudeviUe^ rue du Co- 
lombier 9 n\ iS , et Treutlel et 

Cette lîwaison contient les feuilles 
34> aS) a6 et 27 du texte.» et les plan- 
ch^f 4? ^ ^^' ^* pi^'^ de souscription , 
pour cnaque livraison , est , sur colom- 
bier i5 fr* f sur papier grand aigle vélin 



avec la lettre a4 &•» ^^ avant la lettre 
36 fr. 

Histoire ies tomlfioux de France , ou 
Nécrologe français. Dix - neis- 
vième^ siècle y publié par une so-» 
ciété d'artistes et d'hommes de 
lettres : ouvrage périodique orné 
de gravures , contenant , la nécro^ 
logie des Français qui ont acquis 
quelque célébrité dans les emplois 
civils et militaires y ou dans les arts 
avec les tomheaux qui leur ont été 
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'étevi^'i précédé d'une Histoire gé- 
nérale des iomheaux chez toutes les 
natiêm^Aané^ 1814. 1'*. liVr. Les 
qBfttokéVffîiinées expirées du dix« 
neuvième siècle eouiposeroiit soL- 
xaote-quatre. Kvmîsons in-4*. or- 
nées chacune de six à huit gravu- 
res : on peut s'abonner pour utie 
année seulement, à Vadmimstra' 
don du Néarologe français , rue 
Saint- Avoîe,n\ 3i. Prix de cha- 
que livraison 3 fr. — 3fr.5oc. f 

. Xet Editeurs prient ceux qui dUiAlent 
4es rensetguement à donner Mir leurs 
parent décéd^ danft Je diz^neuviini» 
tiècle , et qui pourraient iigurer dans la 
lifécrolagie , de les adresser à l'adminis- 
tratÎQu .qui se charge aussi , sans aucune 
rétribution « de la composition et d^ la, 
construction des monumana. 

La première livraison que nous an- 
BOnçons ici renferme quatre feuilles de 
telle et six plnnches lellef sont précé- 
dées d^un avertissement qui. offre Taper- 
çu historique des tombeaux çbez toutes. 
ItB nations. Le texte contient des notices, 
sur des savaos^ hommes de lettres et 
artistes auxquels ont été érigés des niO- 
nomens funéraires : ils sont au nombre . 
de douze. 

. J. F. P. Peyron, membre de l'acadé- 
mie de peinture et de sculpture y aucfen 
directeur de la manufactare der Gobé- 
lias. — A. N. R, Blin , médecin. — f . F. 
Qudot , iKiilitaire. — P. Sonnerai 'y com- 
missaire de la marine , naturaliste et 
YOjageur distingoé. — Cotirnand, pro- 
fesseur de-liitérature française au col- 
lège de France, auteur du poème des 
Styles. — Koluenbaçh , militais. — * ' 
j^nselme , ancien lieutéuant-générat — 
Pamy, membre de institue : poèVe ^é- 
giasque célèbre. — Cellerier , architecte 
de l'intendance de Paris. — Clodion «. 
très - habile sculpteur. — Tournerochc 
de Sainte' Marguerite, milit9ire — J5oi» 
^nillon f médecin et habile helléniste. 



Ces notice^ sont rédigées avec le talent 
que comporte le genre , et les planches 
sont dessinées et gravées atec soin. 

Souvenirs historifues , ou Galerie de 
por traité et de seènes mémoraèles : 
dédié aux penseurs, aux artistes 
et aux hommes sensibles, Premieip 
caihier , in-8^ format oblong. Oa 
souscrit pour eet ouvrage , cfaec 
OsUrvaid Vaine ti Martinet, etc. 
Le prix dechaqUe cafiiér , composé 
de quatre estampes et d'uti texte 
explicatif, sûr papier vélin , est de 
5 fr. . 

Les quatre> estampes contenues dans 
ce premier cahier , représentent : 1} leii 

Sortraits en pied de Louis XYlÛ et do 
fapoléon ; 3} ceux du Pape et du roi do 
Kaples ; 3) celui de Napoléon méditant 
tfon retour j 4) ceux de Mariç-Louise e€ 
de son fils 'dans un jardin de Vienne. Ces 
estampe^ sont dessinées et gravées d'ano 
manière fort agréable ; et malgré l'extrê- 
me réduction den portraits , ils sont frap* 
pans de ressembla o ce. 

Tohie et sa famille prosternés devant 
l'ange qui disparaît à leurs yeux*. 
he bon Samaritain} estampes gra- 
vées par M« Frey ^ d'après deux 
tableaux de Remhrand qui ornent 
'la grande galerie du Musée de Pa- 
ris. Chez l*aéteurj tue de Sai^e, 
n^ 5, et Jlênardymarch. d'estamp* 

Napoléon à Vile d'^Elbe. Chez C^- 
rioux jeune, io fr. 

' POÉSIES. 

Charlemagne^ ou VEglise délivrée ; 
poème .épÀqne, ea vingt-quatre 
chanta, par M. le prince de Caàu- 
no. (Voyez pour l'adresse et le prix» 
le troisième cahier de ce Journal )• 

Dans la préfice qui est à la téta de ce 
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poëme et qui annonce. un écrivain exer* 
«é, l'auteur ob^erye que pour tâcher 
d'atteindre à rhariuouie poétique det 
anciens , il faut suppléer à la prosodie 
g reeii^e et latine par^d^autrcs ressources, 
telles que Iti rimes ai. des str^^es r^^u- 
iières qui, par leur repos à des infter- 
Taues marquis , foriuent une cadence 
â|;réà!i!e k l'oreille : pour se cohfbritter à 
«e s^stiétne, l*attteur a lait Tessaide tou- 
%»>»r|et de nropiies avant do se dé- 
temifjner , et il a adopté telle qui lui a 
paru réunir mieuY que Iftuta attH« une 
cuupe favorable à l'harmonie avec la ré- 
giiticre iinité nécessaire aux grands ou- 
yngen, lia composé, ckaque âttophe de 
neuf vers alexandrins : le sixième vers 
n'a que six pieds. Nous dput^ççs que 
cette innovation prenlie .faveur , soit 
daùs les poèmes épiques, soit même 
dans i^s poèmes descriptifs et didacti- 

3'ue8: ciette interruption du^er^ alexan- 
i-in , polir y intercaler un vers une fois 
plus court , ne nous paraît pouvoir réus- 
éîr ipiè dans l'ode. 

Venons au poëme : l'ordonnance nous 
en a paru sage , lek faits principaux et^ 
les incidens sont bien' enchaînés , les 
épisodes heurcuseoBent distribués : le 
merveilleux n'y est pas trop prodigué. 
QuaUt<à la poésie du style qui donne uq 
si jg^stnd mérite aiix conceptions épiques, 
eti* «»e MOUS « point. «emblé briller d'un 
étbt«c«otimi dsaas Je poSme de Charto- 
iaa^|)«b «A 2jr. (rQi^« beaucoup de, tcm 
prç^i^^ues : cela j^ i^ou/i apas paru pro- 
venir d'un défaut de taUntpoë^que chex 
l'aUtiétif ^ 1^ais de et qu'il n^a'pas assez 
éjab^ré son ouyragB» Ce qjui nous Je fait 
croire , c^êstque ^9fï j^oëme ofù*e un 
grand nombre de morceaux qui Dut une 
couleur vraim«nt poétique* Bïous regret* 
tous ^que la fo'riue êtles bornes de notre 
Journal pp nous permettent pas d'en et- 
tertio \nehis quelques-uns. Si Fauteur a 
alwm *à0 ^tà^it pour' faké disparaître ces 
tacàaà èans una !ntMiveI)^diiiion , soU 
y^f^ tiendra «n rang^i^s-honorabte 
d^msAeA. productions poétiques du dis* 
'îitfuTième siècle». 



iJictionnaire portatif d^ tiv^^Té- 
cédé d'un nowetm Tfmt44^t>erêi' 
Ration française ^ et siûvi d'tui 
Essai sur^ la langue ftoéUque^ pstt 

.L. Pb. Delamadekine^ Deuxième 
édition coo^dérablemeotougaieB-» 

.tée. Un Yol. iû-8<». SaitUin. 4 fp. 

De VEtal âc la poésie française dan^ 
le douzième et le treizième siècles > 
etc., par B. de Roquefort Flam^ 
me\ioourt y etc. { Voyez pour le dé- 
veloppement du titre , l'adresse et 
le prix, le premier cahier de ée 
Journal.) 

La troisi^e classe de l'Institut avait 
proposé e« z8lo^ pour sujet- du prix 
qu'elle devait adyuger en r8ift, la ques- 
tion suivante. « Quel Dit Tétat de la 
« poésie française dans les dousiime et 
«t ireixième siècles ? quels genres furent 
<t le phis cultivés?» Aucun des mémoi^ 
res envoyés à ce concours ne parut , à 
la classe, réunir toutes les conditions 
nécessaires pour mériter le prix : elle 
jngea néanmoins le mémoire de M. de 
Aoquefort digne d'une distirTclion hono- 
rable. La question fut remise aii cou* 
cours de i8i3 ; et en développant les 
rnotifs pour lesquels la olasàb «tait ac- 
cordé cette distinction au mémoire de 
l'auteur , elle signala quelques défaiiu 
qu« la comi^issian y avait remarqués. 
M. dç Rçquefort profitant de cet avis y 
s'est occupé de faire dùparattre les d^ 
fauis qu'on avait relevés ; il revit son 
plan^ il ajouta , retrancha ce qiu'il jugea 
convenable : sou uiémoire remis au con- 
cours obtint le prix : voici le jugement 
qu'eu a porté M. Qiiatre«ier , président , 
au poD» de la commission. . 

« Ce mémoire , a-t-il dit, a û»é pâr- 
« ticulièrement Tatlention de la classe 
« par réitendue des recherclifs qu'il ren- 
(f fermé. La' matière y est traitée avec 
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« Pénidition qa^elle exigeait ; on y trou- 
« Te plusieurs vues nouvelles , relative • 
R ment à rinfluence des poètes anglo- 
« uormands, sorTorigine et les premiers 
« progrès de notre lâbgue et de notre 



« poésie , et la question proposée y est 
« complètement résolue^ i» 

Nous essaierons , dans quelques arti- 
cles subséquena , de donner une idée de 
cet ouvrage. 



CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES.. 

Zf Spectateur j ou Vatiétés Mstori-- 
fues , littéraire f^ critiques , politir 
fues et morales , par M. Malte^ 
JBrun 29.* et 36^ livraisojis. Chez 
Vauteurf rue Chnsfiney n\ 1 , et 
Eymerym 

Ces deux cahiers contiennent les arti- 
cles suivans. —-Apologie de Louis XYIU^ 
— rUne année de la vie de Fenrpefeur 
Napioléon. — Déclaration des puièsances 
contre Pempereùr Napoléon , et réponse 
do conseil d^état français , avec quelques 
observations. — jirlotto , esquisse bio- 
graphique diaprés MànnL — Observa- 
tions sur l'^at des arts au dix-neuvième 
sièele dans le salon de i9i4* — Nutice 
sur les assemblées nationales connues 
sous le nom de Champs de Mai ou de 
Iklars. — - Tableau des iutéiêts politiques 



çais€^o\ï Ôrammaire usuelle et eom t 
plète rédigée diaprés les principes 
des meilleurs muteurs j tant^ anciens 
fue modernes y jparOamtnaiIff. Troi- 
sième éditîoB. d^ Tol. ifi-B"*. Corhy. 
9 fr. ^ — m fr. 5o c. 

Abrégé du même ouvrage* Quatrième 
édition. Un yol. in- 1 2. Même adrcê* 
se. 1 fr. 25 c. — i fr. 3o c. 

Théorie de^ signes^ ou Introduction 
à V étude des langues ^ où le sens 
des mçts , âii lieu d'être défini , est 
mis en action : owmige élémentaire^ 
absolument neuf y indispensable^ 
non'seulement four Péducation dès 
sourds et muets , mais paiement 
utile aux élèves de toutes ksclastses 
et aux instituteurs ;jugé dign^*mn 



de l'Europe. — P. C. VEt^égue , coii^^ g^ix décadaire par la première 

4^e de Vtmtitutj par M. l'abbé 



4léré coinn^e moraliste. — Les caricaA^f'^^!^ 
f-e» nouvelles. -* Passages supprimé» ^\i> ' 
la cebsiire dans le Spectaienr. — Sur la 
nteilleuiv réforme de l'Institut. — Le 



\ if'illard des Hautes-Alpes — Effet d'une 
•valanclie.^— Epilogue du Spectateur. 

L'auteur, dans cet épilogue, annonce 
que le 3o^ numéro termine la colleÈtion 
du Spectateur, et qu'il y fera succéder 
«ta ouvrage entièrement de sa composi- 
tion sous le titre de Minerve, 

ÉTUDE DES LANGUES. 
Premiers Elémens de la langue fran- 



Susardy mrihbre de PInstitut de 
France. 2 vol. in-8'. Michàud. De- 
lalain, 12 fr. 

JOURNAUX. 



Le Censeur des Censeurs , n** 1 , 
in- 4"*. Ce }oumal paraît chaque se- 
maine k pa^r du 6 mai. On sous- 
crit me J. J. Rousseau, n*. 14. Le 
prix de Tabonnementest^pour six "^ 
mois 10 fr. , pour Vannée 1 8 fr. 
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KOUVELLES DES SCIENCES ET 
DES ARTS. 

Voici la toile âe§ prix d^cem^ ou 
proposés par iatgemhléc généraU de ta 
^ MocUté éfencouragtmttU pour fmdms'^ 
uU nationale , Uane le i% m/rd i^i5. 

Une médaille d'argent de 4oo fir. a été 
accordée à M» Johm MUen, mécanidea 
à Varié , coflHBe ajant approché du prix 
proposé poor le cardaf e et U fiUture par 
atécaaiqne des déchets de soie. 

Quatre nourean prix oot été propo* 
ses y le premier de i5oo fr. pour la cul* 
tore , sott en pin du llord , soit da pin 
,de Corse y le deuxième de i^ooofr. pour 
la cniture da pin d'Ecosse / ie trobième 
de 1 yoôo fr. poor un monlin à bras pro* 
pre à écosser les haricots secs^ et le, qua- 
trième de S,ooo Ir. poor la Isbrication 
des aiguilles k coudre» 

^ On a prorogé les concours pour la fa- 
brication du fer d'acier propre .i £ûre les 
aiguillfs k coudre .* prix, 6,000 fr. — 
Poor le secréuge sans emploi de sels 
■lercurieU: prix, a^ooo fr. -^ Pour la 
€on§^trMÙoik des étoffes de laine : prix , 
i5,09 fr. — - Pour des vases de métal 
émaillé : prix , a,ooo fr. — Pour Textir- 
pation des joncs , etc. .- prix , laoofr. — 
Pour la culture comparée des plantes 
oléagineuse : prix , laoo fr. 

Quatre prix avaient été proposés pour 
i8f5 et deux pour 1817 : ils ont été 
maintenus ; en toici I^énoncé/ Prix de 
600 fpr..ponr la £ri>ricatlon du''41 ^e 
chauTre ou de toute autre matière des 
tuyaux sans couture.— De 3,ooo fr. pour 
la fabrication en fonte de fer de divers 
ouvrages de petite dimension. — De 
9.000 fr. pour la frbricaiion de la colle 
«Je poisson. —De i5oo fr. poor la. cul- 
ture des plantes qui fournissent la po- 
tasse". ^ — De &000 fr. pour la salaison des 
via^dtos. — De 3ooofr; pour, la dessica- 
tion é/tê viandes. 



ANNONCE. 

Noça gênera et spèeiès jlantaruîh 
quas in peregrinaHone ad plagohi 
equinoxiaUn orbis no^i eoUegerunt^ 
deseripseruntjparlim adumhrave^ 
TuntA.BonplandetAUHumholdU 
Ex Sehedis mutogfaphis A. Bon* 
plandd in ôrdinem digessit C. S, 
XtpUh. Aeced. tahûUt œri inel' 
sœ et A. Humboldt notationes ad 
geographiam planlantm spectan- 
tes* ( en français } : Nouveaux gen- 
res et nouyeUes espèces de plantes 
que dans un royage aux eontrées 
équinoxiales du Nouveau monde , 
ont recueillies , décrites et peintes 
en partie A. Bonpland et A. 
Humholit : le fout a été mis-en 
ordre, d'après les manuscrits au- 
tograpkes d'A. Bonpland , par 
G- S. .Kuntlu On y a joint des 
planches gravées sur cuivre, et 
des notes d'A. Humboldt relatives 
k la géographie des plantes. 

Cet ouvrage ne formera pas moins de 
dix et plus de douze livraisons ; et sera 
achevé ia 3o septembre 1S16. Chaque li- 
vraison sera de seize à vingt feuilles de 
texte sur papier grand-jésus , et de qoa- 
^rante k cinquante planches. Ceux qui se 
seront inscrits avant le i*^'. avril 181 5 
paieront la livraison. ; savoir : in-4°. sur 
papier Jésus fin 5o fr. , in fol. sur papier 
Jésus vélin , fig. en couleurs 1 8Ô fr. ; 
fig. noires 100 fr. Ou souscrit à Paris à 
la librairie grecque latine^alletnande, et 
chez TrtutUl et ff^Oru. Le tenue de 
la souscription arrivé , le pria de la pous^' 
cription sera augiuenié d^un tiers au 
moins. 
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SIXIÈME CABIEK, i8i5w 
t^rix pour douze cahiers iS francs* 



Lies douiihes prix , séparés pmr uH tiret — • , eoïlés auJt article f 
annoncés danr ce journal ^* désignent le prix pour Paris ^ et celuA 
franc de port par ia poste ^ fustfu^auX frontières de la France^ Ces 
frix doivent nécessairement augmenter dans V étranger^ vu tes frais 
ultérieurs , en raison de ia distanee des iieuXm 



]PR£MIÈR£ CLASSE. 



AISTOIRÊ NATURELLE. très. 



Essai sur rhistoirt de la nature y fmt 
MM.Gawitty et Totiipuzan.(VQy. 
potir radi*e8se et le prix, le précé- 
dent cahier de ce Journal. ] 

En ânnouçant cet ouTrage^ nous li- 
ront donné une rapide analjte de Pex- 
celleate inlit>dirclion qui csl à la lète ; 
tiniit aUoos mainteDant indiquer, en 
}>lu»ie\irt articles , les matières qui tout 
traitées dans Touvrage mêoie. 

yirttde premier. 

Le premier Toluint renferme deux Ij- 
Joumésl général ^ i8i$ , H\ ê. 



Le premier rmile mr tmntpers tt 
seé lois. 

Le second livre a pour objtt d'exposer 
U premier système de corps ^ o« des 
corps inorganiques : il est divifté en deu %, 
parties. La première traite des corps 
inorgani^fues en paftieuiier^ et e«t sul>- 
6Àytb>ée en trois paragraphes. Dans, U 
premier Fon considère les corps terres- 
tres , 1**. indécomposés -« Fluides, oi& 
agens primitifs, ^e- Mixte ou TéhicuU 
primitif. *- Solides ou l»ases primiiives ; 
«*. composés immédiats* — Acides Ou 
•geas secondaire». — Oxides , ou basea 
aecondaires ; 3*. composés médiats» '• — 
Compotes gasetix. — Composés non ga- 
xeux. -*- Coni^çaéa liquide» ou eaux mi 

L 
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néétXé». «* Composa èapides ou>jtels «^ 
Composés tosapides ou pierrct ; 4^. cofi»- 
poA^ voleaniqueê \ S", composés f osai' 
les» Daus le se^iid paragrapiue uml 
considérés las c<arps célesiea. -^ i*. 
Corps lucides ) a», corps mixteaF^ 3». 
corptf opaques. Le '|>aragrapbe trois of- 
iîrè ttn résumé sur fetfcorpa ioorgàniquer. 

La seconde partie traile des c^orps 
inorganiques en général : alla etl dmaée 
eu six paragraphes. 

§. I. Du ciel et de ses phémmives, 
«-> Phénouièoes de môuVeuicnt. — > Pbé- 
pomènes de lumière el de chaleur. -«Eii- 
aemble des pbéoomèuea célestes. 

§. II . De la terre et' dé s'a eompàs'i' 
tion. 1*. Masse fluide , ou atmosphère ; 
propriétés de Fatmosphère ; phénomènea 
de l'atmosphère, a**. Masse liquide ', ou 
FOcéan : descriptioo de TOcéttu; pro- 
priétés de rOcéau ^ phénomènes de PO- 
céab. 3». Masse splVde, ou terre. Pr^' 
mière dit^ision, — - Partie 'méridionale dt 
P ancien Confinent > eu Afrique : région 
de l*Est ; région du Sqd $ ré^on d« 
rOnest f région du centre } région du 
liovd. Deuxième dit^isiàn,-^ Partie ^ep' 
tetOrionale de t ancien Continent en Eu- 
rope et en ji^ie ; premier massif , lei 
Pyrénées f dîeuxièmc massif » les Alpek ; 
troisième massif, THémus ; quatrième 
massif, les Krapaths; cinquième massif, 
. I^QQ^rinef ; sixième nuMaif , let Ya&daï ; 
sept^me massif, le Caucase \ buittème 
Il^l•aif, le Taurins I ji«i|tlèma tuaèsif , 
riii^ûs 5 ^Ixièmf n^f.^if,Ja Bqgdo. Trài- 
sième di^isioft^fP.tvrtie sepUntriônale 
4u nouf^aff Çontitfeni^ ou .Colombie : 
pUte#u central I cfl^fioe^rient^lef, oo.Al* 
îfghapysj çliatnMeocçideJHfila) ouStotij^ 
lAoï^ntain^, t iCQ«|ne méuidioiiale , ou 
. Ifttbme (du ilei^que f c^^fne, «oiii.niari- 
nç, ou Viftê,^ )Af^%ïl\^. .Quatrième diÊfi" 
sion» .'— P^Vtie mériddQitédedu mosu^^u 
' Co^ine^t f o^^ ^/i^ériquti : ehaâne 4es 
/Cpr<]U>èr^.) <fk9^ àt^ r^ordEst, ou 
. jn^it* Pj^r^r^a ^ çl^tne du^ Sud-Est «ou 
niQQiagne^ àM Brésil j cbatoe «lu Sud, ou 
Àqdea m#|^aniqu^. Cingftiàttie diui- 



neos , ou Polynésie ^ cbatne Polynéaie»- 
ne ; chaîne ÂiistralasiciHie f ensemble de 
la ayrface terrestre. 

§. m. De la terre et de sa eonstruc» 
iion.^r^ Formation et superpo^tion de» ; 
tcrrainâ^ |i»«ment*des subttaacea ter-* 
restres \ ensemble de la construciion ter- 
restre. 

- $. IV. De ht terre et de ses commo^ 
tions, — Phénomènes volcaniques j con»' 
motions locales ; commotions générale». 

g. V. De hi terre et de ses change^ 
mens, — Première époque f dauxienoe 
époque; troisième époque. 

$.TI. D^s «haisgemens généraux dans 
le système inorganique. 

Hurmonies de ta nature , par Jac» 
fius - Bernardin- Henri de Saint* 
Pierre^ etc. ( Voyei pouf le déve- 
loppement du titre, l'adresse et le 
prix 9 le tiféeédcot cahier de «r 
Journal.) 

Article premier. 

Le premier Totnme de cet oftrnige 
' coiitïeii't dÎBtix liWet. 

Le premier livre offre d'abord le ta^ 
bleau général des harmonies de la na-*^ 
tare : InVàicatii^n à Véiius $ tableau du 
ciel; puissance du soleil ; bananier. '»- 
ManHionjiefi d9 fhortÉme et des atdmuux 
ai^c les plantes : treize harmonica de la 
puissance végétale ; description curieuse 
du blé) sexe d^a plantes) cercle des ar» 
bres eto Hipporttivec lé soleil. — Har» 
munies des plantes et du soleil: influent. 
ce sinIgnTièH'de la lune sur les Végétà\ix • 
r^ssemblanbe'des fleurs avec les astres- 
fleura dé iibit ; enterrement d'un nègre 
à»n» ime feuine de bananier ;' nouvelle 
Ot1|(iné du' mot miiia; description cu- 
rieuse du il^almïer ; le palmier est le ma. 
dèle des colonnes grecques ; diverses es- 
pèces de palmiers; fruiu de TAmérique 
tu» ail opposition avec las Aroiu de uoa 
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«Sîmats. — - Harmonieê detjruits àpee les 
dîmate irégétaux dul^ord^ «rcfailéclure 
do Nord «n hatnmhîe «rcc se» végétaui. ; 
Ubl«ftu du ^iohI ; pêche de la baleine f 
amour de la patrie ; eiplication du sys- 
tème de Linâ^e ; semences d«^ T^étaui. 
«D harmonie avec les sites où ils crots- 
sent; 'belles harmonies* des couleurs des 
plantes ; tableau de leur» diffirens grou- 
pes dans une praitie ; aspect de la Rus- 
sie , aspect de l'Ile de-France — Hat' 
monies végétales du soleil et de la lune : 
les feoilles vernisfées des arbres du Nord 
donnent de la chaleur ^ fleurs qui ressem- 
blant aux astres ; la lune influe sur lès 
Yégétanx ; description d'une belle ouil ; 
barmonic de bi lune et det^ plantes »- 
Harmonies ' végétales de ffair-: la fie 
Hoi-gane ; les végétaux purifient Tair ; 
observation sur la coupe des forêts )' peu- 
plier ' d'E^sone. — Harmonies végéÊaUs 
de Teflu .* puissance vég^alie. — Har» 
monies végétales de la terre : idées nou« 
vell«s -«or U foriaalion du globe. — - 
Harmonies végétales des végélausc : 
idées originales sur les fibres riiàles et 
femelles ; passion de Thomme pour les 
fleurs \ description de fleurs. — Harmo" 
nies végétales des Animaux : harmonies 
. des Végéuux et des animaux par leurs 
couleurs , leurs odeurs et leur bruit ; 
barmonies des organes des animaux avec 
leur genre de vie ^ bec des oiseaux com- 
paré a un doigt. — Harmonies végéta^ 
ies de f homme : Je feu entre lés mains 
de Fhottime'seul ^ différence de la nature 
••runt des mains du Créateur et des 
mains de l'homme; critique de la fable 
^e Garo de Lafontaioe; sur le parfum 
des fleurs ; sur les saveurs ^ la terre 
comparée k une table immense f obser* 
vations philtHophiqttes sur la doctrine 
de Pythitgore ) anecdote de la cbaumière 
française en Bussie ; tombeaux de diffé- 
tentes natious; descriptions pittoresques 
de nos cimetières. — Harmonies végé- 
tales • ou Leçon de Botanique à Paul et • 
Yiriiinie invocation à la déesse detfleurs^ 
de la botanique; leçon deb bUni q u e à 
Paul et Virginie ^ analogies des fleurs 
avec le caracUre et la %9r« de Phomme j 



observations singultères, sur les divers 
elphabets des Ittognes anciennes et mo- 
dernes ; conseils aux peintres sur la ma- 
nière de composer leurs tableniix ; la 
déesse j4mida natt do sein d?une fleur ^ 
harmonies ravissantes des oiseaux et des 
plantes; beautés d'un passage de Vir- 
gile ; Quinault ; analyse d'une idble d^h. 
Lafontaine; obsevatioris sur Lafontal,^ 
ne ; Tityre et Mélibéc} traduction , imi^' 
talion et analjfse des églogues de Virt 
gile ; Théoi-rJte j anecdote sur J." J. 
Bousseatt • anecdote sur le géographe 
d^Attville ; instinct des enfaiis pour les 
fruits j anecdote d'un solitaire; incerti- 
tude des jugemens de nos sens ; le$on 
de géographie } à Virginie. 

Le livre second embrasse les harmo^ 
nies a^rieiuiej. -— Harmouies aérjeoues 
dn soleil et de la Junej de l'air j coin- 
pression de IVirf origine des mott Ett , 
Sud, etc. difîérentes e»pèets de venta. -^ 
Harmonies ariennes de tetni : attrac- 
tion de l'air «t de l'eau ; peipnUur de 
Pair^ spectacle de la- mer; tableau d'une^ 
tempête. — Harmonies aériennes de lu 
terre : variétés des veuis causées par J«s 
montagnes ^ brises pdée de Plilton sur 
l'univers. — Harmonies aériennes des 
végéiatuc : respiration des plantes ; 
plante* qui aiment l'ombre; bieolaits 
des végéUux qui purifient l'air j végë^ 
taux qui croissent dans les lieux battus 
des vents ; manière de les connaître à 
leurécorce. — Prévoyance de la uaiure 
pour préserver les plantes de Toi âge; -^' 
Mouvemens que l'air communique aux 
végétaux; bruit du vent dans les arbres. , 
— Harmonies aériennes des végétaux : 
art de guérir chez les Japonai» ; obser- 
vation ingénieuse sur la dissolution dès 
végéuux et des êtres orcanisés ; décou- 
verte de Bazin et de Géer ; respiratiou 
des poissons ; vessie aérienne des puis» 
sons ; insectes aériens; la moiKhe ; va- 
riétés infinies du vol des oiseaux ; oi* 
seaux de mariiie. — Souvenir de la Pey- 
rouse. — Harmonies aériennes des hom- 
mes et dés énfans : l'air sous la puis- 
sance de rbomme^* Virgile cité ; cria 
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d'un enfant iiouvcau-né\; Lahire Mliiail Jléfutation du système de Copemiûf 
le» moulins à venu ; pronostic de la 1*»- pup M*Boucharet^ curé de Lasalle- 
iie ; sur la piovidenee. les-fiordes* Broch. xn-8^ f^alade» 



BOTANIQUE. PHYSIQUE. 

Description des plantes rares que 
l'on cultive à fiavarre et à la Mal- 
maison , par A. Bonpland, Cin- , 
qujème livraison , in-fblio de qua- 
tre feuilles de texte, avec six plan- 
ches, A la librairie , rue des Fos- 
ses- Montmartre , n". i4« Jésus 
vélin 48 fr!, colombier vélin 
72 fr. 

Les Uliacées , par P. J. Redouté. 
Soixante-seizième livraison în-fol. 
Chez Vauteur^ et chez Treuttel et 
fViirti. i^o ÎT. 

Flore du Dictionnaire des sciences 
médicales décrite par F. P. Chau- 
me ^o», docteur en médecine, pein- 
te par madame E. P ***, et par 
F. J. F. Turpin: ouvrage entière- 
ment neuf. r*. à 8«. livraison. On 
souscrit chez Panehouke. Chaque 
livraison , composée de quatre 
planches en couleur , format in-8°. 
3 fr. 10 c. ; sur papier vélin é fr. 

10 0. 

Les •ouacripteuri recevronl chaque li- 
vraiêôn loua lea yingl jours. Les plan- 
ches de hi' première livraison repré- 
nentent Tabsinthe , l'acacia , Tacan- 
ihe , et Tache. I.a délicatesse etTeiacti- 
tude du desain , racial des couleurs éla- 
hliasenl la plus parfaite ressemblance de 
la plante peinte avec la plante telle que 
Tofire a nature. Les explications des 
l.lan«hes donnent le noiu de chaque 



MÉDECINE. CHIRURGIE. 

Mémoire sur la eardiaigie (*),par 
A. L. D. Vilaine, ancien médecin 
des hôpitaux de France. Brochure 
in-S®. Montpellier, ToumeL ^ 

Œuvres chirurgicales de Desault y 

. etc. , par Xavier Bichat , etc. ( Voy. 

pour le développement du titre , 

Fadresse et le prix, le premier 

cahiep de ce journal )• 

Article tràUième ( deuxième et dernier '■ 
extrait ). 

Section quatrième, — Maladies du 
bas ventre i cette section reiiferme sept 
Diémoires. 

Mémoire sur la hernie ombilieate des 
enfant : il est divisé en quatre paragra- 
phes. — Réflexions générales. — I>e» 
causes et des différences des'hernies om- 
bilitales des enfans. — Des diverses raé-- 
thodes de traitement; parallèle de la li- 
gature et de la compression. -^ Des di- 
verses manières de taire la ligature. 

Obsen^tions et réflexions sur U trai' 
tementdes hernies étranglées : elles sont 
la matière de^ deux articles. 1) De» 
'in«yeit« à employer avant l'opération. — 
•Du taxis, et de ses inconvénieiis, dans 
Tétranglement par inflammation. — Dh 
taxis dans Tétranglement par engoue- 
ment, a) De Topération de la hernie.— 
Procédé opératoire. — Réflexions sur le 
< pcocédé opératoire. 

Mémoire sur les anus contre nature : 
il est divisé en deux articles précédés de 



iilantee» grec, l.lin itaben espagnol ," ^ ^ ^ _ 

/•...^.;« «nElais . al emand, hollandais , 

^r^rZê Avlioo l.è.-.x»ae e. I è.- p Boul.or viol.uU M»i .e f.U ..-IT 



K Ctàssti Médecine, Chirurgie. 



. tiÛet,ioa% générales, i) Det phéii(yriiènt>s 
«Jet aaus contre nature. — Dç Peut des . 
|>artiesdan6 Tanus contre nature. — Des 
«ff^ts de Tanos contre natnre. f) Du 
traitement de Fan us coKtre nature.—. 
De la cure palliative. -*• De la cure radi- 
^n\è :- explication de la cinquième plan* 

' elle. 

Mémoire sur tôfiératiûH de tafiiiule 
û Vanus : ce raéno^ire est diVi^ ta trois 
•rticfes. i) Réflexians générales. —7 Va- 
tallèle de la Ijgature ei de Tincision. u) 
Opération par la ligature : c^est l'objet 
«le deux paragraphes. §. j. Uu procédé 
opératoire dans le cas où la perforation 
de Tinteslin n*est pas pécessaire. •— Des 
cas où la fistule uVst pas profonde. — 
Des cas où la fistule est profondé : rè" 
flexions sur ce procédé. S^ a. Du procé- 
dé opératoire dans le cas où la perfora- 
tion de Tintestin est nécessaire. — Des 
cas où il y a seulement dénudation de 
l'intestin sans ouverture. —» Des cas où 

' il y a ouverture À rinlestin et dénuda - 
tioii au-dessus de Touvertui-e. — Des 
cas où la dénudation est beaucpup au- 
dessus de la portée du doigt. 3) Opéra- 
tioi{ par rincision : c'est Tobjet de qualie 
paragraphes. §. 1. Procédé opéraloiie 
dans le cas où il y a ouverture au dehors 
de l'intestin. — D«s cas où l'ouverture 
de l'incision est au-dessus de la portée 
du doigt. §. $. Procédé opératoire dans' 

* les cas où il n'y a point d'ou\erlure au* 
dehors. §. 3. Du procédé opératoire dans 
les fistules anciennes . et compliquées 
de callosités. §. 4* Do traitement consé- 
cutif à l'opération par incision ; e^^plica^ 
tiou de la sixième planche. 

Mémoire 'sur Us stfuirrhosités du 
rectum : il est divisé en deux articles. 1) 
Des causes de.lh maladie -p- De ses phé- 
nomènes. 2) Diverses méthodes de tcai- 
. Cernent indiquées par les auteurs. <— 
Traitement employé à l'Hôtel Dieu. — 
Des eas où les fistules se joignent aux 
aquirrhosités : conséquences pour le 
traitement. — Remarques et obseï va- 
lions sur diverse» espèces de ChydiO'' 
cèU : elles sont divisées eu deux ariicles. 
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j) Réflexions sur la cure radicale de 
i^hyd^ocè^e congénitafe: — • Frorédé de 
SJi ÙesauU a) Réflexions sur \* caie 
radicale de l'hydnHièle compliquée dVu- 
gorgemeut au teïîioufe. — Remaréfues et 
observations sur Vopération du sur- 
cocèie. 

Mémoire sur ^opération de la taillé , 
suivant le procédé corrigé d'HAwAins : 
il est divisé en deux articles. 1) Consi- 
dérations générales. — De rin»tiuuienc 
pi-iuiitif d'Hawktns i et de la mauiè'e de 
s'en aervir. a) De l'insirumenl d'Iluw- 
ktiis corrigé par Dehault, et deJa ma- 
nière d'inciser avec lui ; eipUcation de 
la septième planche. 

Mémoire sur ^extraction des .pierres 
enkistées : ce mémoire est titvisé' eu 
quatre paiagraphes. §1 1. Méihodrs do 
Tinjection §^ 3. Méthode de ta décl^i- 
i-ure. §. 3 Méthode de l'incision. §. 4* 
Méthode de Desault. 

Mémoire sur lu ligature des polypes 
de la matrice et des autres cavités : ce , 
mémoire est divisé en sept paragraphes, 
g. ). Considérations généî aies. §. a. Di- 
verses méthodes curatives, autres que lu 
ligature. §. 3. De U lig<iiure. § 4* t*»ga- 
ture des polypes, «ie la niatiice t-i du 
vagin. — Des divers procétlés de liga- 
ture. — » Procédé de Desault — Autre 
procédé §. 5. De laligatnre des polypes 
du rectum. §. 6. De la ligature- des po- 
lypes des narines. S» 7* ^*^ ^ ligature 
des polypes de Toieille. — £xplivattoi& 
de la huitième planche —-Instrument du 
procédé de Desaull. — inatrumeus de 
l'autre procédé. 

Section cinquième* — Maladies des 
membres* 

Mémoire sut le traitement des ulcères 
variqueux. — §. 1 . Cousidéjrations gé- 
liérales. ^. a Traitement des ulcères va- 
riqueux. Rffiexions sur la rentrée de 
P ongle au gros orteil dans les chairs.-^ 
§. 1. Considérations générale», v^. a. 
Traitement de" Desault. Remarques et 
observations sur Famputation des mem- 
bres* S* uCousidcratious générales. §. a. 
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AmpuUtion circuUiire de l'aTanl-brfcs. 
§. 3. AmpuUtion de cuisse à lambeaui. 
§. 4. Réflfxioiià générales sur Pamputa- 
tion; — Dét«iiU opératoires qui précè-- 
deui rop«^rj)tioii — P/o«*é»lé opératoire. 
— PaosemVni Hémarques et observa-- 
tions sur Vopération de Fanéviisme. — 
§, 1 . Opération d'anévriftme faui. k Tar- 
ière asilaire. §î. 1. Remar<j«ies.§. 3 Ané^ 
^riftiiic faui^ « Tartère hî-acbuiley §. 4* 
Opération de Panévrisme yrai, d«ns ie 
cas on Pou ne peut pas liei IWtère au- 
dessus lie la tumeur. Mentarques^ et 06- 
êtruationr sur férés y pèle. — § 1 • Cun- 
•idéntiom f éuéraies. $. ». Traitemeot. 



— Moyens internes. — Moyens exter-* 
net. — 'Erés^pèle bîHeuse de c^se in» 
terne. — Erésypèle k la suite de f^laies» 

— Srésypèle ambulante. 

MATHÉMATIQUES, 

Philosophie de la-leéhnie algorithm 
mique : première section « concer- 
nant /a loi suprême et imiverselle 
des maiihématiqués , par Hoche 
Frronsky. Un vol. m.4». Didoâ 
Vaine, 20 ît» 



S E G O N. D E CL A S S E. 



ÉCONOMIE RURALE E'T 
^ DOMESTIQUE. 

Essai sur lesvixriétis de la vigne qui 
végète en Andalousie ^ par Dom. 

-Simon Roquas Clementa^ biblio- 
thécaire du jardin botanique de 
^ Hadrid; traduit de l'espagnol par 
L. M. C Un vol. in-8«. l'oulet. 

Vont reviendrons sur cetonvrage. 

Traité suétinct sur les aheilks, par 
M* Caffmard» firoch. in-8*. Ze- 
normant, 

COMMERCÉ. FINANCES. 

Cours de droit eommereial , par J. 

- ht. Pardessus i professeur de cooi- 
inerce à la Faculté de droit de 
Paris. ïome II > in • 8**. madame 
Huzard» 

Manuel eu eapitati&tef ou Tableaux 



en forme de comptes faits pour lé 
calcul des intérêts de ^argent à tous 
les taux par toutes sommes ^ et de^ 
puis un jusqu'à trois cents soixante 
^et six jours , par feulif. Bonnet^ et 
par J. De la Tjynna» Un voL in-S*. 
Chei J. De la Tynna. 6 fr.— 7 fir« 
60 c. 

Cet ouvrage , le plus étendu et le pltps 
exact qui ait encore été publié dans ce gen« 
re , est d*une utilité générjsle ; mais il est 
particulièrement recommandable aux 
négocians , banquiers , comt|»er^n« de 
tous états , trésoriers , receveurs géné- 
raux , compubles, et à tous les em« 
ployés d'administration , de finance et d« 
commerce. L'auteur l'a fait précéder 
d'une introductiou où il donne les mo- 
tifs qui ont détermine la fixation d« riii<«, 
térét de l'argent à cinq pour cent en ma- 
tière civile , et i six pour cent eu ma- 
tière de commerce , le tout san« rete- 
nue» d'après Je rapport de l'orateur qui 
présenta la loi au Corps législaiil. U j 
joint le texte même de cette loi. 
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TRO I S I ÈMlS C L A S SE, 



STATISTIQUE. 

Apperçu ée$ Eiais^Unis , tîc ^ par 
M. le baron de Beaujour , etc. 
( Voyez ppiir le développement 
du titre» ^adresse et. le prix 9 le 
deuxtèoue cahier de ee JoumaU ) 

4irUclô deuxième (troisième et demie* 
exinié). 

Ce Cvoitième «straît • poutf objet Ta- 
frîcolturc , rinduftrîe , le commerce e' 
les fidancea det Etau-Uoia. 

Xe.tecrÎJkHredei Etaïa-Uiiia , relative- 
ment à |*agriciil(ure , peut être dWiêé 
en deuxi parties, qui tout biea distinctea 
r«ine de Taiitre. Ljet terrea qui bordent 
fAtlantique , iont en général mauvaises 
ou médiod^es ; mais celles qui sont au- 
delà des Allegbants , dans les bassins de 
Saint-Laurent et d^ Mtssissipi , ne le 
cèdent pas en beauté aux meilleures 
tierres de rEuropè, et elles ont , en ou- 
tre , cet avantage qu^elles sont presque 
toutes vierget et £|çilea i exploiter ; la 
Végétation y est tardive , mais prompte , 
joe qui tient à l'humidité du sol : ce sol « 
par son ironaetise étendue et par la di- 
veMUé de ses ftiies , est propre à presque 
tontes les cultures. Le blé croit partout, 
^ plus pai ticuli^emeot entre PHudsuji 
et le Potomak; le tabac, le chanvre etie 
lin croissent entre le Potoroak et la 
Boanoke, et le riz, lé coton , Tindigo , 
entre le floanoke et Je Golfe meiicain : 
c'est surtout dans le Delta du Mississtpi 
qui , co'nme le I(il , est l'ouvrage dès 
^aus, que prosp^ent la canne à sucre et 
|*iad)fo. Arexceptioo d«ia péchera et des 



poirier» qui ^onent de beaux et de bons 
fruits , le sol se refuse à la culture des 
autres arbres fruitiers , ou ne produit 
que des* fruits Apres et sans 8av«ur : oa 
n'a pas ^u encore y naturaliser la vigne 
et l'oliviei' : les cultures les plus riches 
sout< cellea des denrées coloniales et de» 
plantes potagères. Des prairies art.flciel- 
les ue sont connues qu'aux environs dt:S 
villes ; mais de tous o6tés s'étendent de 
vastes prarries uaturelles qui nmnrisseut 
d'immenses troupeaux de boeufs et de 
cochons. On compte aux Etais Unis en- 
viron un million et demi de chevaux » 
quatre millions de boeufs et dix uyllione 
de oaoutons : le uonibre des porcs et des 
volailles est innonibrable. Lm race de cea 
animaux qui sont venus d'Europe *no 
s'est point amélioiée , à l'exception de 
celle des chevaux qui doit sa beauté au 
croiaemeut des races anglabes et eapa- 
gnoles Le s^fsiâuie agricole des Etats du 
Nord , formé sur celui de PAn^leteri e , 
ji'est pas mauvais : les fermes ne sont ni 
trop grandes , ni trop petiljîs , et on les 
exploite avec uue grande écotiotot* 
d'hommes et d'animaux , de sorte qu'il 
reste un grand excédent de produit des- 
tinié à la consommation générale. Ce n'est 
que dan^les Etats du Sud que les féru 
mes oii , comme 00 les appelle', les 

Î»UnUtioni devenant trop éUncloes , 
eur étendue même nuit à leur culture : 
le pkinteur Virgiuien ou Caroiinien ne 
tire pas de »ê plantation la moitié de ce 
qu'elle devrait donner ; mais comme it 
est dédommagé de la |>etite quantité do 
ses produits par leur richesse , il piéfkre 
son système agricole , le même à peu<« 
près que celui dçs Ati tilles au s^ntème 
des Etais du Nord plus conforme aux 
méthodes européeuoes L'agriculture des 
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Etnu de rOue&t ti^est pas mienx enten- 
due que cellv des Etals du Sud , et elle 
e»t , en g^n^ral , moins perfectionnée 
•ui. Etats-Unis quVn Europe r les e«us 
y sont nioins bieu distribuées ; on y 
manque de canauK d*irrigalioo , et I'qb 
tCy lait pi(s asses d*usage des engrais. 
Par c^tte raison p la terie y est bientôt 
épuisée , et ce qui contribue à l'épuiser 
encore , c'est quVn ne sait pas y Yftrier 
les cultures { de là les nouveaux défri> 
cbemens ,. et ces émigratiolis perpétuel- 
ires des Etats ancicuti auK Etats nou- 
▼eaui. Malgré ce goût pour les défri- 
chemens ,, il n'y avait encore en i8o5 
que quarante niilliouf d'acres de terre 
cultivés, savoir quinze millions en grains, 
jardins et vergers , dix millions en prai- 
ries et eu berbages , le reste eu jacbères: 
M. de B«au|our ne présume pas qu'on 
puisse porter la quantité des terres en 
<:uituie au-delà de cinquante millions 
«l'acres. Le produit de la terre est. la 
lirancbe |a plus importante de la ri- 
chesse américaine : les trbis quarts de ce 
prctduit sont consommés dans le pays , 
l'autre quarvest eiporté : on ne peut pas 
évaiuer avec la niéiue précision le pro- 
duit des tbréts , des mines , et des eaux : 
celui des forêts consiste dans les bois de 
construction et de charpente t dans la 
potasse qu'on tire des bois briMés sur les 
terrains nouvellement défricbés et dan* 
les fourures qu'on achète des indigène». 
A regard des mines de fer , de enivre 
«t de plomb , et des miues de charbon 
de terre répandues dans divers Etats , 
soit qu'elles soient pauvres, soit qu'elles 
•oient i^ial exploitées , on n'^n évalue 
guère le produit annuel qu'à deux mil- 
lions de dollars (*} , et ils sont presque 
tous consommés dans le pays : celui dt 
la pèche au èdntraire , soit dans lesVri- 
vièies, soit dana la mer, est évalué à 
sept à huit millions de dollars , dont 
trois millions sont portés dans les «nar- 
çhés étrangers j et quatre à cinq millions 



,(*) Le dollar est une pièce d'argent 
qui vaut 5 (ra^cs de notre monnaie. 



le sont dam les marchéf natîonaitx* 
Cette branche (Tindustrie fait vivre huit 
à neuf mille pécheurs : c'est la classe Ift 
plua productive des Etato-Unii. 

li'induftrie manufacturière qui élaîc 
restée long-temps comme stationnaire . 
aux Ëuts-Uaia, y a fait depoU 1 8o5 de» 
progrès rapides qu'elle a dus principale- 
ment aux entraves que- hes- puissances 
belligérantes ont mise» à la navigation et 
au comtearce des neutres : on en évalue 
maintenant le produit à cent vingt-cinq 
millions , ou à environ cent millions , ea 
défalquant fo prix des matières pvemié- 
res sur lesquettes cette industrie s'est 
exercée et qui sont prasque toutes le 
produit de l'agricukure , des foréis et 
des mines. La principale branche ém 
l'industrie des Etals-Unis est la consirnc- ' 
tlon des navires : les Anglo-Américaina 
excellent dans l'architeolnrc navale elr ils 
rivalisent sur ce point ai^ec les peuples 
les plus industrieux de l'Europe : la 
charonage , la menuiserie sont asses bien 
entendus dans les grandes villes et sur- 
tout à Philadelphie on l'on trouve atxsst 
les meilleures brasseries , distilleries et 
rafineries de sucre : il s'est établi , dans 
divers Etats des filatures de cotdn, mues 
par des machines à vapeurs; ma^s Te^ 
toiles de coton qu'on fabrique sont en 
général d'un tissu grossier : tl en est de 
même des ouvrages de laine , de chan- 
vre et de lin presque tous fabriqués dans 
les ménages : tonte la draperie et la dra- 
perie fine viennent de l'étranger. On 
trouve au Conne<Aicat une belle fabri- 
que de chapellerie, et l'on fait des cha- 
peaux de castor dans presque, toutes leti 
*villes. La boftneterie est encore fort 
grossière et les manufactures de soie sont 
presque inconnues : on imite asses bien 
la selleiie d'Angletek*re ainsi que plu- 
sieurs autres ouvrages de cnir : on ne 
fait des ouvrages d'horlogerie et de bi- 
jouterie que dans les grandes villes ; 
mais on fait dans presque toutes des po- 
teries et des verreries'grossièi es : on fa- 
.brique à Philadelphie une espèce de 
faïence angUiee, U y a, des forges établies 
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' cUnf platleiirs feuu , et Ton y fabrique 
les ufltenailes les plus iiéc^stai:)»». La 
serrurerie esta pelue ébaucbéé aui £taU- 
TJuis, et ioute la coutellerie, ainsi «jue 
les ouvrages d^acier y scMil itnporléi 
^* Angleterre : c*est de l'Allemagne qu'oo 
tire U plupart des ustensiles de cuivre. 
^ 11 y a des fonderies de canon , des ar- 
tnureries , des manufactures de poudre à 
canon dans (quelques viHes. Les Français 
rétiigiés de Saint Domingue ont donàé 
à Tindustrie des ^||u-Unis , ainsi qn*â 
•on agriculture Wm grande inipulstoh ; 
mai» en général les mannfacturfsy sont 
encore imparfaites ; et les Ahiéricains 
ne sont encore au niveau des Européens 
que dans les fabrications grossièVes qui 
tiennent le plus au& besoins de la vie. 
Cepei^dant on voit au« Etals-Unis plu- 
•ieui^s machines ingénieuses propres à 
abréger ou à perfectionner le travail , 
presque toutes empruntées de l'Angle- 
terre L les plus remarquables sont les 
machines à fabriquer des rluus et à 
isihriquer des cordes. 11 en est deux qui 
appartiennent «ut Américains « ce sont 
le bateau à vapeur et la torpille. L'in- 
venteur a fait conhattre la première à 
l'Europe : l'autre «destinée à faire sauter 
les plus grands vaisseaux , présentée suc- 
cessivement aux gouvernemeus de la 
. ]Prauceet de l'Angleterre , n'iMt a pas été 
Agréée': elle a été offerte ensuite à celui 
«des Etats Unis contre ces deux puis- 
•ances. Nul système prohibitif , nul mo- 
siopole n'entravent l'industii^ dansi ce 
pays ; et IVm s'élonuérait que «l'après 
«ela i'ibdustrie u'y eAt pas fait plus de 
. prognès ; si l'on ne considérait pus que 
deuxgrauds obstacless'v opposent, d'une 
|>art , le défaut de lumières « et êk l'au« 
tre j la cherté excessive de la maîn« 
c^OBUvre. Les Américains ne pourront 
égaler en industrie les Enropéens , que 
lorsque, à l'exemple des Anglais , ils 
< auront suppléé , par de nombreuses mé- 
caniques à cette cherté de niain*d'àsuvre. 
. Ils ne sont pas encore parvenus aujour- 
d'hui à fabriquer la moitié de ce qu'ils 
xensomment. A considért^r tout ce qu'ils 
^cnt de l'étranger , ou croirait quMs ne 



sont encore qu'ui* colonie de l'Europe , 
et ce qu'il y a de plus hunllliant 'p«>ur 
leur oigueil , qu'une colonie de l'Angle* 
terre. 

N'ayant rien « échanger entre eux que 
leurs produits agricoles , le cômmece 
intérieur des Etats-Unis est presque ré- 
duit à celui de la côte : il ne s'éU fait 
presque point par' l'intérieur des tei*res , 
parce qu'il n'y a qu'un petit nombre de 
routes ferrées , et un plus petit nombre 
encore de «'anaux navigables; mais lés 
rivières dont le pays est coopé , et dont 
la plupart reçoivent les marées jusqu'à 
une très grande hauteur favorisent la . 
navigation intérieure et le cabotage iqni 
emphiient jusqu'à vingt mille nialelt>ts. 
Le commerce extérieur s'est élevé et s'est 
soutenu en 1807 jusqu'à deux cent onie 
iiuMipns de dollars^ mais il a un peu 
baUs*é les années suivantes. Les expor- 
tations consistent p« imipalementen ble, 
farine , coton , Ubac , bois , potasse , 
bœuf et poisson salé : les importations en 
toileries, laineries, soieries , bijouteries, 
clincailleries , verreries , poteries , et 
en vin, eâu-de-vie , thé, café , sucre , 
indigo , cochenille et autres denrées ro- 
loniales. Les Américains réexportent îa 
moitié des mai chaudises qu'ils importrnt 
chez eux : malgré cette énorme réeXpor- 
tation , ils achètent encore plu* des au- 
tres nations qu'il» ne leur vendent; et il» 
seraient obligés de leur payer une ba- 
lance annuelle au moins de cinq millions 
de dollars , s'ils ne f^âgnaienl pas pres- 
que en entier le bénéfice du f» et qui doit 
leur donner uu profit annuel u'ènvii4>ii 
quinze millions «le dollars , ce qui iaisse 
en leur faveur une balance d'environ dix 
iii4llionf« de dollars. Mais si les Aniéci- • 
cai ns gaguenl la balance en niMsse avec 
toutes les nations autres que l'Ançsle- 
^lerre . ils la perde.it en détail avec l'An- 
gleterre : ils doivent annuellement à 
cette nation un^ solde d'euvinin vingt- 
cinq niillidns de dollars q-i'iU p»yei»k 
avec l'excédent de leurs baûuces sur les 
autres nations (*) 

(•j On vient de voir que cet excédent 
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On peut évaluer le yeTcnu général des 
Etats-Unis* k environ trois cent cin- 
quante millions de dollars, savoir : le pro- 
duit de Tagnculture à deui cents mil- 
lions , celui des forêts , jes mines et des 
eaux à vingt- cin4 millions • le produit de 
l'industrie à cent millions , et celui du 
commerce extérieur à vingt- cinq mil- 
lions- Les t'oif cents cii^quante mêlions 
répartis sur une population de huit mil- 
lions d*hai»itans , donnent pour la con- 
eommaiioD de chaque individu quarante- 
quatre dollars par an , ou environ deux 
cents francs : cette consommation peut 
paraître excessive ; mais il faut remar- 
quer que Tindividu le plus pauvre , le 
•impie journalier est mitux nourri et 
mieux vêtu, aux £uts-Uois que daus 
tout autre pays* 

Un Américain ne consomme guères 
qu'une demi-livre de pain , mais il con- 
somme 'au moins une livre de viande , 
sans y comprendre d'autres alimens sub- 
stantiels , comme les pommes de terre et 
le beurre. Cependant la qualité de ses 
alimens est moins substantielle que celle 
des alimens dout on se nourrit en Fran- 
ce. Non-seulement on mange davantage 
aux £uu Unis qu'en France , mais on y 
mange aussi des choses plus coûteuses .* 
on a calculé , sur uu relevé des douanes, 
que chaque individu consommait annuel- 
lement dix livres de sucre , quinze de 
mélasse , deux livres et demie de café ^ 
une livre de thé. 

I( n'y a guère aux Euts*Unis que vini^t 
millions de dollars en monnaie cou* 
rente : on y a suppléé par uue grande 
quantité de papiers de confiance ; on y 
% compte environ cent banques don» on 
éralue le capiul à cinquante mdlions de 

ne s'éUvent qu'à environ dix millions de 
dollars. Gomment avec cette somme 
peut^on solder les vingt-cinq millions de 
dollars dûs annuellemeut à JL'Aogleter- 
re : il doit donc y avoir d'autres ressour^ 
ces que M. de Beanjour* n'indique pas 
nettement. 



dollars Le crédit est donc, aux Bt a ti * 
Unis , comme en Angleterre , la grando- 
machine de la circulation. L'impôt u'5; m 
point été établi ni sur ragriculture , ni 
sur l'indusirie nati«nale t mais unique* 
ment sur les impor^tions étrangères | 
et '4 remplace ainsi les taxes per«-. 
çues dans les autre» pays sur les con- 
sommations indigènes sans en avoir ) 
les ineoovéniena. Cet impôt s'est éle- 
Té en i8o5 à quinze millions de >dal«* 
lars, mais oq ne ^^t guère l'évalu^ey 
annuellement à plJiPk douze millions , 
ce qui ne (orme guère que le trentième 
du revenu général : le peuple des Çta.ts« 
Unis est donc le peuple de la terre qui 
paie le moins è son gouvernement ; mais 
il est soomis à la milice , è la taxe diii 
clergé , à celle des pauvres , et à d'au- 
tres redevances personnelles assez oné* 
reuses. On ne connaît point Idi ftwm^ 
atiz EIuts-UnJ8{ la régie seule y est éta- 
blie. La dette qui, en i^84 était 4e^ 
deux cents millions de dollars , n'étnift 
plus aq temps où écrivait M. de Bea qi-^ 
jour que de soixante millions) elle di.« 
minue tous les jours, et avec le fonds 
d'amorlisseiuent qui y est affecté et qui 
s'élève è viogUcinq millions , il est à pré- 
sumer qu'elle sera bientôt éteinte. 

Vlï^Tit et la DàlmaHe , etc. , par* 
le docteur Hae^uet^ etc. (Voyen 
pour le développement du titre 9 
Tadresse et le prix 9 le deuxième 
cahier de ce Joura^l.) 

Article troisième (deuxième extmit)^ 

Ut Croatie , dont les hatbltans descen- 
dent des Morlaques, est en général un 
pays uui du nord à l'est, mais monta- 
gneux vers le midi. Cette diversité di% 
sol en apporte une très grande dans In 
caractère de see hsbitaus. Les Croates 
son V- entre eux des .hommes très bons , 
pleins de pirobité et foit serviables ; 
mais ils traitent comme étrangers cesx 
de leurs voisins qui ne sont pas de la 
même caste « et regardent presque tout 
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let f iifr€S peuples «omme leurs enne- 
mi* : souples et rampaas Uni quMs ont 
quelque coose à craindre, ilsAiaiteut avec 
mépris et àiéme avec outrage ceux de 
qui ils n^ont rien k redouter. La stérilité 
4e inuè sol les entretien t dans 1 état de 
^uvreté «t de ' grosaièrelé de RMBurs. 
ÇeUe peuplade étant toute militaire n*«st 
pas aussi adonn^- que les autres à la su- 
perstition. On retrouve encore dans la 
Croatie Quelques Testigea des mœurs 
patriarcales. Souvent on voit cinq à six 
familles vivre de la meilleure intelligence 
«lu ikionde dans une maison «mtréme* 
ment resserrée. Le plnsàgé^des hommes 
«st aotis le nom de Cospodar , le chef 
absolu : c'est lui qui distribue les travaux : 
sa femme, ou à son défaut* la doyenne 
d'Age, a la suiintendance des enCsns. Les 
plus jeunes femmes soni chargées dans 
l'intérieur de tous les travaux pénibles ^ 
les jaunes hommes se livrent à la cultuie 
>^es chanms. Il règne dans les maisons 
«au telle barnionie que trois ou quatre 
femmes vivent dans le même foyer aaus 
jaiiiais se quereller. M. Hacquet dPécrit 
dans un grand détail l«i cérémonies àeê 
noces qu'on lira avec nn grand intérêt 
dans iV>uvrage. L'babil|enient des Croa- 
tes de la plaine est asvex propre , et a 
même quelque chose d'élégant. Tous ont 
des moustaches ; ils sont vêtus , comme 
let Hongrois, d'une courte luuique.: les 
femmes poitent des iiottines. Ce peuple 
aime beaucoup le cbant et la musique. 

Lés Us'cnker étaient autrefois répa^n- 
dus dans la Dalniaiie , la Senie^ la 
Croatie, et jusques dans la Carriole: 
grâce à leur vie errante ; \U sont telle 
ment confondus avec les autres nations 
qu'on ne pourrait guère leur assigner 
«▼ec précision un terri ttnre : l'amour de 
re peuple pour les montagnes , son éloi» 
^uement pour les plaines prouvent qu'il 
ne vient point des stepf>es de la Tarta- 
rie ; car les plaines de la Croatie auraient 
plus d'attraits pour lui. Dans Jei uionla- 
gnês, iU élèvent des moutons. et des 
.«lièvres f et s'adonnent peu aux arts : 
Mfêo Je produit de icurt bestiaux i iU fa- 
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(onnent de grossiers Ussut de l'aine et 
des cuirs et font d^assex bons fromages : 
Aialgré ces ressources leur pauvreté est 
extrême : la vie miliuire est celle qui » 
le plus d'attraits pour eux. Les habita* 
tions des Uscokes sont semblables à cel« 
les des Croates ,. mais moins spacieuses : 
leurs fêtes principales étaient des feux 
de joie à j*équinoxe du printemps : ou 
dressait à Pentrée du village un immense 
bAcber avec du bois tiré des forêts voi- 
sines auquel ^n mettait le feu au soleil 
couchant : on dansait autour du bûcbeir ' 
et la fête durait toute la nuit ; peu-à- 
peu on a renoncé è Cj^tte coutume à 
cause, des dommages qui en résultaieut 
pour les forêts. Les Uscokes, suivent le 
rite grec et bors de l'église ils ont* peu <ie 
respect po]ir leuft prêtres dont les 
,ni«uis à la vérité ne commandent pas 
la considération : ils ne laissent pas d'ê« 
tre superstitieux^ ils ont contre Tépi- 
soolie des ai^iinaux toutes sortes d^mu- 
lettes et de poudres sympathiques éga- 
lement ridicules : leur remède favori, 
contre les maladies est de prendre un 
verre d'eau dç-vie àp genièvre , ^e s'ex- 
poser ensuite au soleil , et de se mettre 
chaudement au lit pour provoquer la 
sueur; 011 conçoit combien cette métbodo 
e^t (unesie dans les maladies infianmis- 
toires ; on peut en dire autant de l'usaga 
qu'ils font 000 tie la fièvre de l'eau- de- 
vie de prune assaisonnée de force poivra 
et gingembre : nn remède mieux enten- 
du , c'est celui de se servir , comme ils 
font , contre les douleurs rbumatismales 
de briques fortement échautfées sur les- 
quel^s ils répantlent du vinaigre , du 
vin ou dé l'eau de-vie et (]u'ils envelop- 
pent ensuite de linge. Pour la goutte , 
ils emploient un caUplasme d-byèhte« 
Quand un malade se trouve dans un Aat 
désespéré, il prend un ba*n afin de pa- 
raître pur devant son Dieu. Les maria- 
ge» se font à-peu-près comme dicz les 
-Croates , e|L les funérailles comme cbea 
les Lycaniens ; leur costume ressemble 
beaucoup à celui des habitans de la 
Basse-Dalmatie : celui des filles est très- 
élégaot. Les hommes ne vont guère tia^ 
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Tailler «us cliaoïps sans être armées 
d*unc pique ^ d*uue dague et d*uo pis*- 
tolet. 

HISTOIRE. 

Histoire critique de Pétahlissement 
des colonies grecques , etc. , par M* 

. Raxiul' Kochette , etc. ( Voyez po ur 
le développement du titre , Tar 
dresse et le prix , le deuxième* ca- 
hier de ce Journal* ) 
j 

Article tfuatrième et dernier. ^ 

lÀvre septième. — Colonies /ondées 
par Alexandre et les rais ses succès- 
Meurs, dans Plnde, la Perse , la Bue^ • 
iriane et les autres eo/itrées de t Orient^ 

Chapitre premier, — Colonies fondées 
^par Alexandre dans plusieurs tieux de 
la Hautf^-Asie; preuves df la réalité de 
ces colonies \ quelle étiit la nature ^ et 
^uel fulie sort de ces divers établisse- 
mens. « . ' 

Chapitre second, •— Colonies fausse- 
ment attribuées à Alexandre ; causes des 
erreurs commises par les écrivains. 

Chapitre troisième, — Colonies fon* 
dées par Alexandre dans le cours de ses 
expéditions d^Asie. — Alexandropolis en 
• Tbrace. -— Alexandrie près dessus. — « 
Fondation d'Alexandrie en Egypte \ ré- 
tablissement de Xyr et de GaXM ^ colo- 
aie» formées en Syrie. -^ Alexandrie def 
Ariens. — Alexandrie des Arachotes. — 
'Alexandrie du Caucase. — Alexaudrie du 
Tanaïs.— Colonies fondées dans la Bac- 
.triane et dans la Sogdiane. — Colonies 
fondées dans «les diverses régions de 
rinde. «^ Fondation de Bueèphalie. -— 
Alexandrie de TAcésine. — Alexandrie 
des Oxydraques, — Alexandrie de»Sog- 
des^. — Alexandrie de Musik^nus. — « 
Colènies fondées dans la Paitaléne. — 
Arbis ; Alexandrie des Horites. 

Chapitre quatrième, — Colonies fon- 
dées par Alexandre à sou retour et juft<i 
qa^à sa mort. 



Chapitre cihqiènie' — CoTônîe* ([fif^ 
dées par les Macédoniens dans TAsie^ 
minenre et daus la Hàule-Asie, après- la 
moi I d'Alexa^re. 

Chapitre sixième, *— Colonie» fon* 
dées dan« plusieurs coitkréee de l^Aste , 
^ar SéUuelift* et d'autrea priocea- luacé* 
doniene. 

Précis ehronologique , génénlogi' 
. que et aneodo tique de t histoire de 
France , contenant liéi généalogie 
exacte et raisonnée dJes souverain» 
; de France V depuis l-'orij^ine de la 
monarchie , ef la chronologie de 
la révoMi(^ française ^usqu'aui 
moment actuel ; le tout formant 
un mémorml complet de rhistoire 
de France , enrichi , règne par rè- 
gne, de noŒÉbreuses notices 'Civi- 
les grands évé'iemens politiques, 
sur les institutions civiles, mili- 
taires et littéraires , sur Ife» décou- 
vertes les plus impartantes , sur 
les progrès de la langue française , 
prouvés par les monumens de cha- 
que règne et sur le» faits les plus 
marquans de la révolution ; ou- 
vrage orné des portraits des sou- 
verains de France, par Gabrrel 
Peignot, Un voLin-B**. Paris, Re- 
nouard et De la Tjrnai^ Diion. , 
ISoellat. 



ce titre de 
y sont trai- 



L'énumératiou qu^offre 
l'ouvrage des niatièies qui 
tées , suffit pour en faire sentir toute 
Tutilité : les vastes connaissances de l'au- 
teur en bibliographie garantisaeot tout 
à la fois et Téteudue et rexactitude de 
ses recherches. 

TahUcM historique de la résolution 
jusquà la fin de F Assemblée con- 
stituante, oàf L. F. D'Escherny, 
comte du Saint-Empire > et ancien 
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«haitibellan & la coiir de Wur- 
temberg. Seconde éditîan revue • 
corrigée et augmentée d^n grand 
sombre de morceaux -sur^difTérens 
sujets. 2 vol. in.8^ TreutUl et, 
WUrtz. \o fr.— 12 fr. 

Nous Feviendrotis sur cet ouvrage. 

SuHe des Essais historiques et aneC' 
dotiipies sur le comté , les comtes 
de la ville tCE^reux et pays cîrewm- 
uteisins , depuis Van 1 aet^ jusqu'à Im 
réunion du comtéd^Eyreux à la cou- 
ronne^ par M- Masson de Saint" 
Amandj ancien préfet du dépar- 
tement de TEure , etc. Uu voL 

. in-8\ AncelU et Pigoreau. 3 fr. 

SIOGRAPfilfi. 

î<fohilianre universel de France , ou 
Kecueil général des généalogies Tuj- 
loriques des maisons nobles du 
royaume^ par M- de Siàjnt-Aliùs. 
Tome IV, in-S". Chez VMuteur ^ 
ïue de la Vriliière, n^. n , ei /-«- 
normant. 7 fr. -r 9 fr. 

Une Année de la vie d^ Venupereur 
Napoléon ; précis historique de 
tout ce qui s'est passé depuis le 
premier avril l'SiA jusqu'au 21 
mars i8'i5, relativement à sa ma- 
jesié et.aux braves qui Tout accom- 
pagné : contenant son JJépart de 
Fontainebleau , son embarquement 
fris Fr^ûs^ son arrivée à Porto* 
Ferrajo , son séjour à Pile d'Elbe et 
aon retour à Paris , par A. D- B« 
M. 9 lieutenant de grenadiers Deu- 
jiième édition revue et corrigiée. 
Un vol. in-6\avec une belle gra- 
vure. Eymery. 3 f r. — 3 fr. 5o c. 

Le Sjéjour de Napoléon à Vile d'Elbe : 
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détail de ce qui s'est passé a l'ile 
d'Elbe et au congrès de Vienne 
pendant Tab née mémorable de son 
exii : faits incroyables recueillis 
par Fauteur des Bonapartiana , par 
P. E. Broch. in- 18. Vauquelin. 

Histoire de Christine , reine de Suède^ , 
etc. >. par M. Qatteau^CaUeviUe., 
( Voyez pour le développement du 
titre, l'adresse et le prix* le deu« 
xiéme cahier de ce Journal. ) 

Indépendanimeot ilu Piëcb bîttorîqoé 
de la Suède, depuis les anciens teinpa 
jusqu'à la moi t de GuMar^ Adolpbe-le- 
Graud , que fauteur a placé à la lél« d« 
l'Histoire de Chrisline,, il a répandu 
dan» 9a narration le récit de beaucoup 
dfévéneoiens arrivés en Europe pendant 
le règne et pendant la vie dé cette pr^i-* 
'cesse qui par l^ur imporUnc* et par la 
manière pleine de talent atec lequel ib 
sont traités offrent beaucoup d^intérét » 
mais qui sont souvent un peu étrangers 
à 'Christine dont Thistoire parllcultère 
doit être l'objet spécial du bio|rapfat f tde 
la curiosité «,lu lecteur. DanT Tapperça 
que nous donnerons de Touvrage en 
plusieurs articles , nous nous arrêterons 
principalement aui traits qui peignent 
Christine, soit pendant son séjour, soit 
après son abdication. 

MÉLANGES DE GÉOGRAPHIE . 
D'HISTOIRE ET DE VOYAGES. 

•' ' '. * • < •.' ( 

Annales des voyages , de la géogra» 
phie etderhistoire, etc. , publiées 
par M» Malte^'Brun, Tome IV de 
la ^*». souscription, et 24«. de la 
collection, cahier 7 i.io-b^Ko/^ni 
et Brunet. 

La partie des Annales proprement 
dite contient: 1) Desci iptions de la terre 
d'ie^so, traduites du japonais par feu 
M» Titsinghf aiubassadeiir au Japon, a/ 
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Notice lur la colleetîoii des livres , ma- 
nuscrite, dessins , caries et monnaies du 
Japon , formée par feu M, Tilsingh. 3) 
Notice sur la mission de BetheUdorp en 
Afrique, par M. Depping. 

Le Bulletin renferme: i) Travels in 
irarious countries bf Europe, Asia and 
* Africa. (en français \: Vojfages dans plu- 
•ieurs contrées de TEurope , de fAsie 
•tde PAfrique,par&. U. CUrke,den' 
xïhmtB volume , section deuxième, a) 
Voyage en Norwige et en Laponie ,' par 
M. Léopold de Buch 3} ?rél«nduefl dé- 
couvertes sur le soleit 4) Russes venant 
du Japon. 5) Traversée de TAfoique par* 
les Portunais. 6) Voyage de» Fruot^ait 
aux Terres-Au«tr«^- 

VOYAGES. 

Voyage historique j gé0graphifne et 
philosophique dans Us principaUs 
Mies d'Italie , etc. , par ?• FetU- 
iiadél^ etc. (Voyez pour le déve- 
loppement du titre 9 l'adresse et le 
prix , «le detixième cahier de ce 
Journal. ) 

Article deuxième. 

T^ voyageur donne des déuiU plus 
étendusique ne Ta Cfeit aucun autre sur 
un monument que renferme la ville d*A- 
réna dans l'état de Milan , célèbre pour 
af«ir «té. le berceau de Saint-Chailes 
Horromé : le souvenir en a été conservé 
par iioe statue colossale élevée sur une 
< «splanade de la colline qui domine le 
\»c : ce eokisse en fer battu passe pdur 
^tre un des plus grands qu'on connaisse 
e^ Europe : sa hauteur est de cent douze 
pieds > en y comprenant son piédesta't 
qui en à quarante- six j sa lèie seule qui 
a été cbttlée , est asses grosse pour con- 
tenir quatre personnel assises aiUiiirr 
d'une table à jouer; un homme , d'une 
t^tature ordmaire, peut tenir dans son 
néz.'tte saint semble donner sa bénédic- 
tion Je U mam droite a ceux qui navi- 



guent sur le lac, et il tient un livre de- 
là gauche. L'intérieur de ce colosse est 
consolidé au dedans pai tin roateif de 
pierre disposé de manière è former uo 
escalier moyennant lequel Ou parvieo* 
jusqu'à M tête. 

Les notions que le voyageur donne sur 
la tempérarture de la Lombardie noua 
ont paru plus satisfalsautes qu^aucune» 
de celles qu'offrent les autres Voyagea 
eu Italie. 

Milair, dit il, comme toute la Lon»* 
bardie,est rafraîchie par des canaux dont * 
le moindre froid concentre les vapeura 
sur le soleil .* cette ville d'ailleurs a du 
côté du nord plusieurs lacs qui entre- 
tiennent dans son ^atmosphère beaucoup 
d'bumjdité que les vents ne peuvent pas 
facilement disperser vers le septentrioo 
à raison d'un ridevu de montagnes fermé 
par vue cbi^ue des Alpes ; et les vent» 
du midi les concentreraient encore sur 
la ville .* elle ne peut donc être qu'uii 
séjour tiis-dés«gréable aux approchée 
comme au milieu de l'hiver. Ces incoo« 
véniens ont également lieu dans les cam- 
pagnes environnantes , très-agréabteè 
d'ailleurs par la vivacité de leur verdoiV* 
Le froid est presque aussi Tif dans la 
Lombardie que daus^ ie milieu de la 
France. On a vu dans certaines années 
la liqueur du thermomètre descendre ait 
douxième degré au-dessous du point de 
congélation \ mais elle revient bientôt au 
septième , puis au quatrième , et elle 
reste plus lung- temps à zéro. Exposés à 
uo pai-eil froid , les vignes et les mûriers 
soutirent beaocoup. Les phiies «ont fré« 
quente» en automne et souveut couti- 
nuelles; elles se prolongent jusqu'au ipi- 
lieu de décembre, époque uù la neigo 
tombe eu abondance et continue envirqtt 
un mois : sa plus grande hauteur est de 
quinze pouces ; il lègne alors un ' froid 
humide qui dure jusqu'à la fin de février : 
à cette époque commencent par ondées 
les pluies p^rintauiens qui alternent avec 
les beau^ jours jusqu'au mifieif de mars.* 
c'est «lors que cum*iif uce la germination 
activée par une chi^leur as&ea. imte pour 
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p\fbitAt9 «B ftn êéitvaps tous les pbé- 
BOinènes d^tine prompte végélalton : aussi 
' le printemps est-il d*une courte duré^e , 
la cbsieur croissant d'une manière àssex 
labite, celte chaleur est presque insup- 
]H)rt«ble jusqu'à la fin d'août où com-^ 
mencent (es pluies d'automne souvent 
précédées d'oraj^es accompagnées de 



classe sont instruits , et pins que nos 
Français y dont la réToIiitiou^n'a point 
cbangé le cara^ctère. Les réunions sont 
gaies par Fempressement que les cheCs 
de maisons mettent i y répandre un air 
d'amabilité : ils inTiient volontiers k 
patUger les agrémens d'un assez boa 
repas, et d'une manière plus haucb* 



coupsde tonnerres et d'éclairs. La quant- que dans aucune ville, (ilus méridionale 

«ité de pluies qui tombe à Milan est de de l'iulié ; et ce qui leur fait bouneur , 

beaucoup supérieure à celle qui est or- c'est que rarement au dessert succèdent 

dinaire dan» le climat de Paris. te» carus. Les grands invitent a leur» 

cbâteaux où l'on fait des cavalcades , det 

Voici quelques détails assez cujrieui et paitîls de cbasse et de jeux, 
iiSsez neufs sur les mœurs de Milan à l'é- 



poque ou le vojageur a visilé cette ville. 
lie sexe y est assez beau et fait relever 
les avantages de la nature par ceux que • 
l'any ajoute. Les filles, qui passaient au- 
trefois leur enfance au couvent jusqu'à 
fépoque de leur mariage , font élevées 
aujourd'hui à la maison , mais dans un 
état de recueillement qui vaut bien celui 
de la réclusion : leur éducation roule sur 
Ja langue française qu'elles ne* partent 
pas mieux que les demoiaellea de Paris 
ue.pailent lii langue iialienoe qu'elles 
étudient dans leurs salions , et sur la 
musique qu'elles conttnurnt de prati<^ 
quer plus qu'on ne le fait en France > 
lorsqu'elle! passent sou"^ le joug marital : 
du moment qu'elles l'ont subi . un com- 
plaisant s'introduit dans la maison , et 
par ses petits soins j remplit le vide que 
laisse trop souvent le mari bors de chez 
lui» / 

L'activité, à Milan, règne dans toutes 
les classes de citoyens. On y travaille 

Jilusienrs objets en grand , notamment 
e verre, la porcelaine, la laine, le poH dl'svec les terres hautes de la Guyane 



, La rebtîO'f du voyageur relative à la 
Lombardie donne sur Pavie, sou univer- 
sité , ses places, ses églises, la fonderie 
de canons , ses rempai is et ses fossés , et 
sur sa célèbre chartreuse des détails ins- 
tructifs , mais qui n'offrent rien d'abso- 
lument neuf. 

Dtscription abrégée de la Guyane ^ 
etc< 9 iKk^ M. Lebhnd , etc. ( Voyes 
pour le développement du titre » 
l'adresse et he prix , le premi^ 
cahier de ce Journal. ) ^ 

article quatriàote, * 

Cet article est relatif à la géologie de là 
Cuyane : cette géologie, assez peu connue 
offre néanmoins dés richesses variées sur 
lesquelles M. Lebloud jette un coup- 
d^OBil rapide. Il faut ^ pour les explorer 
toutes , franchir la ligne coloriée qui sé-> 
pare sur la carte>nni xée à la descrip- 
tion, les terres basses ou alluvionaires 



de chèvre : on y trouve diverses 'manu- 
ÏHc:tiires d'étoffes ^ de bois , de rubans , 
«le soie, de velours : on y fait des cris* 
taux y des voitures , des phi es d'après 
Fantiiive. L'homme rich»: ^ouit dans son 
palais et dsna ses canipagnes de l'indus- 
trie du pauvre de son pays , et même de 
celle des Ultra mou tains qui rivalisent 
entre eux pour mieux réilsnir à diminuer 



proprement dite : il faut s'enfoncer dans 
cette immense contrée qui n'est en quel- 
que sorte qu'une forêt impénétrable. Le 
voyageur assez intrépide pour tenter dw 
découvertes avec l'aide de la bnussole^ 
doit s'atlendie à des dangers de toute 
espèce. Là, tour-à-tout', des rochers gi-' 
gantésques et des marais, fangeux lui 
ferment le passage ; ou bien ce sont des 



le poids de son ennui.' Généralement rivières qui , dans leur cours coupé de 
parant néanmoins ^ les Milanais de cette stiuts , menacent de rsoglouiir atee m 
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nacelle^ ou de le lancer contre des ro- 
chers sur lesquels U catiirscte se préci- 
pite eu mugissant. Tantôt il a à se ga- 
rantir des bêles féroces et <^e« reptiles 
"véuiiueux et de toute espèce et de tota- 
les grandeurs qui Oieuaceutsou ei.islen- 
ce : tantôt il doii , armé de son t'usîl » , 
de flèches , d*hameçons et de lignes as- 
surer sa nouirituie par la chasse et U 
pécher Privé de tout secours humain dans 
i;es forêts désertes « il Va pour assaison^ 
ner ses mets que le sel et le piment dont 
il se sera pourvu ^ et U farine de manioc 
sera son paia et son biscuit dans t*ut le 
cours de son TOjage. 
\ 
Après aroir franchi mille obstacles 
iorniés par les rivières et les marais , et. 
toujours guidé par la boussole , on ariive 
enfin à la chaîne même des montagnes 
qu^on gravit avec plus ou moins de dif- 
ticultéi* : c'est dans ces montagnes pai- 
luuiues pendant quai ante joins que M. 
Xieblou<i a' cherché le quinquina san's 
suct^è» , quoiquM y ait trouvé l^ancoup 
de ruliacees , et même le chêne et le 
^Und, signes indicateurs de U région 
m^^mpéiée où crutt ce précieux végétal. 
Le réiiultat de s«-s observations sur la 
g^.ologie de la Giijfane francise oifre un 
lalileau formé d'après un Ciilalogue de 
l^lus de quatre cenU échantillons de .ro- 
che quM con^eive comme un monument 
(ie ses recherches et la preuve de la vé- 
rité de ses asseriioiis. C*est à l'ouvrage 
même de M. Lebfond qu'il faut recourir 
pour connatire ce tableau que son éten- 
duf ne nous permet pas d'insérer dans 
ce Journal. Nous nous bornerons à faire 
'remarquer d'api es M. Leliloiid , qile de 
toutes les substances comprises danri ce 
tableau , celles qui doivent le plus inté- 
resser les minéralogistes sont les mines 
de fer qui abondent dans la Guyane 
Irauçaise plus, qu'en aucune contrée do 
globe : la mine limoneuse , enMe autres , 
iiié'lte de filer, par sa richesse , l'atten- 
tion du gouvernement. Ses plus riches 
• épôts se trouvent daus les montagnes 
«te la Gahiietle dont elle tonne le mas- 
sif, non loin de la paroisse de l^oura : 



les grenailles malléables qVon Irôltté 
dans les cellules de cette Aine prouvent 
qi^lle est peut-être une des plus abon- 
dances du globe. Le torrent qui se pré-^ 
cipite de ces montagneè donne naissance 
à la Crique, ou rivière de GrandC'Mo^ 
r^e qui traveise une partie des plainea 
de Gaui. On confit quels avantages of- 
fii-iraient pour ITexploitation de cette 
mine U proximité d'un courant navîga-* 
ble et les lorêts environnantes qui four<» 
uiraient des ressources inépuisables pour 
le charbon et les bois nécessaires i la 
construction et au serviiie'des inines. Le 
gouvernement avait formé, en 17S8, lé 
projet d*y établir des foi ges, à l'elfet d'j 
fabriquer tous les outils de fer pour nos 
colonies d'Amérique : on eu aurait mê" 
me importé en France la quantité que 
nous liions de l'étranger. Il iie faudrait 
quY attacher quelques mineurs et uit 
nombre suffisant de noirs pour satisfaire 
aux besoins du gouvernement, et même 
aux demandes du commerce , en multi- 
pliant les usines des exportations : on 
sent aisément que le bas prix de la main* 
d'oeuvre et des vivres ^ ainsi que la faci« 
lité des transports par eau , assureraient 
bientôt à cette exploitation un avantage 
marqué sur les mines les plus fameuses 
de r£urope. 

JURISPRUDENCE. 

Les Pandectés françaises y ou Com^^ 
dentaires raisonnes sur Us Codes 
Napoléon ^ dfi Proeédùre civiïe 9 
de Commerce , d'Instruction cri^ 

* minelle , Pénal , Rural , Militaire 
et de la Marine , formant un traité 

' succinct et substantiel.^ mais corn'* 
pie t de chaque matière^ par J. B. 
Delapor te , ancien avocat. Seconde 
édition soigDeusemen^coirigée par 
l'auteur qui a fait usdge de la ju- 
risprudence^ en rapportant les dé^ 
cisions intervenues dans les Cours 
sur lei «questions les plus iiopor- 

tantes 
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\xùies auxquelles ce^ Codes ont 
donné lieu jusqu'à présent. Pre^ 
mière partie : Code Napoléon.Tome 
septième. ùabrielDufour. 6 fr. — 
7 fr. 5o c. 

Talle générale t pair orâYe alphabétU 
quey des matières contenues dans les 
quinie volumes du Journal du Pa- 
lais, et de la collection des arrêts 
q»iy font suite, publiés depuis le 
ptemier janvier 1 800 , jusqu'au pre^ 
mier janvier 1 8 1 4. Tome I et II , 
în-4V ^u hureaif du Journal du 
FalaisyTue de Grenelle Saint-Ho- 
noré, n". 55 1. 

IINSTRUCTION. ÉDtrCAtlON. 

Jpe l'Education physique de Vhom- 
me , par M. Friedlander, etc. ( Voy. 
pour le développement du titre, 



Du goût — Description ôe la langue , 
SCS diflérences. — Différence individuel i. 
le dans ce sens — Diffërens objets qu^on 
distingue : art des dégustnteqrs : note yii* 
les joujoux d^enfans. — Goûl bizarre et 
particulier. — Exercice du goût , pour ta 
minéralogie , chimie , etc. , pour diiféçeut 
métiers. — Des dégustateurs de vins. — 
Précautions à prendre. — î^erfeciionne* 
ment' de ce sens par la civilisation. •— 
Exemple de diiférens exercices. 

De l'odorat, — Siège de Fodorat : 
soins qu'il exige : son développement et 
différence dans les individus ; sa force 
dantf les animaux. ^^ Note : exercice de 
ce sens pour la minéralogie , la chiinie , 
pour la cuisine , pour la pharmacie. — 
xiuesse de Tpdorat , ses inconvéuiens , 
ses avantages et son perfectionnement : 
note. — Ce qui fortifie Todorat , effets 
des substances odoriférentes. — Peifec» 
tioonement de ce sens dans Thomnie , 
dans divers climats, et à divers degrés 
de civilisation. — IncQnvéniens de ses 
exercices dans Tenfance : résumé sur les 



l'adressé* et le prix, le premier trois sefts dont il est traité ci -dessus, 

De la vue. — Description deTorgane. 
•i*- Globe de l'œil, paupières. — Mus- 



cahier de ce Jourual). 

'Article quatrième. 

Chapitre VlJÏ.'^Be. V exercice des 
«eiu. -—Observations sur l'exercice en 
général : note. ~- Nécessité du repos. — 
I^'exercice des sens n'est qu'un complé- 
taenX de l'éducation. 

Du tact. — La peau , comme organe 
de la sensibilité; -—Chatouillement : no- 
te sur le magnétisme animal. — Sens 
partiels. — Sens éntou^sés : note. — * 
Jt^eau tris- sensible. — Exercice du tact 
chez les aveugles : doigts'. — Domaine 
du sens du contact.— Ses exercices et 
ses perfections : note. — L'enfant est 
porté à toucher : note. — Education des 
aveugles. — Exemple de Jenr «dresse : 

jeu pour exercer le Uct : note. — Pro- ^^^^ propre à 1 enfance , à_un âge plus 
grès de l'exercice dans lés arts méca- «▼«ncé. — La Tue, <- Moyens de corn- 
niques. — Sur le maniéré dans les arU. «n«n»cation, 

— Précaution» par rapport à l'exercice De Vouïe, — Description, différence 
du tact î antipathie. de l'oreille. — Mouyemeus du pavillon • 

Journal général^ iQiSfJ^^.$* M * 



paupières. — Mus- 
cles, hulnenrs. — • Couleurs , iris , cris- 
tallin , mjope. — Appareil glandulaire : 
engorgement r sensibilité. — Précautions ' 
moyens hygiéniques. — La lumière é- 
parpillée ou concentrée. — Lumière 
tombant de différens côtés. -~ Loucher : 
ses causes : noie. — Exercice de la vue. 
— Distinction des couleui's, — Jugement 
sur les divers mouvemens , sur les diffé- 
rentes formes. — Vitesse de la vnê a dif* 
férentes distances. — Cause de la myo- 
pie, etc. — Mesure pour la vue de cha- 
que individu. — Précaution dans les di* 
vers exercices. — La vue daus les diffé- 
rentes races , nations, etc. • — Influence 
de la civilisatidn : quinquets, chambres, 
•r- Habillement et ses couleurs. -— Exer- 
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cnre-oreîlle ; soins des inflsmkiiations 
derrière le pavillon. — \ibraUons de 
,rair. -» Faculté relative d'enieudre des 
dteux oreilles : note. «^ Exercice de t'ouîe 
pour entendre à de grandes disUnces y 
pour apprécier les sons : exemples d'en- 
lans remarq^iiables. — Manque d'exercice ; 
les lapporU directs avec les dÎTcrset 
fonctions. — Influence de ce sens par la 
civilisntion. <-» Naissance d« Pexpressioa 
et des metures , sentiment de la musique 
et des idé'^s. -» Exemple de Montaignez 
précautions , jeu , eu. 



tioA de Paitgtais àeBtoùltBt ptéeé* 
dé d*ttn a^ertbsemient du tràduo-^ 
teuTy et éCun examen rapide desdi^ 
verses eonstkutU>ns qui se sont suc" 
cédées en France depuis 179 ï Jms- 
qu^en 1814^ par Bertrand Barrère 
de Vieuzaè, député des communes 
aux Etats-Généraux et i la Con- 
vention nationale, et membre du 
collège électoral du département 
des Hautes-Pyrénées* Broch.in-8*. 
Colas» 2 fr. — 3 fr. 40 c« 



X^Educalionj ou les ElèvesinstraîU , 
par J. J. Arislippe Monlval 5 pre- Queiques mots dé compensation en^ 
mier ti»ité de l'Apologue : fable ^^^s l'Empereur Napoléon sur ce 



anorak. Un vol. in- la. Chet VEdi* 
teur j me des M^on^-Sorbenwe $ 
n\ > 1 , et Fillet. 

ËCOirOMÏE POLmOTTE. 

Jdémôire adressé au Roi en juillet 
1814, par M. Camot : seule édition 
complète , contenant toutes les iu>- 
les de Fauteur^ les commeniairei 
^ui ont circulé sueeessivement emeo 
le manuscrit et les pièces justifioO' 
iiVe5 : suivi du Discours prononcé 
au tribunal le 11 floréal an 12. Br* 
in-8^ Chez M. Artaud j place St- 
André-des-ArtSf n^ i5. 7S c. 



qWavance M, J. J. Aristippe de 
Montrai f dans les deux ouvrages 
qui ont pour titre , le premier y 
Nouvelles poliliques : les Granic 
événemens de la France f etc. — Le 
deuxième y Louis Xyi : poème en 
quatre chants» Broch. iili-8^ Ckes 
VEditéur^ rue des Maçons*Sorbôn- 
ne* Pillet, 1 fr. 5o c - 

Catéchisme politique de la eonsH" 
tution de la monarchie espagnole 
destiné à éclairer le peuple , à ins* 
truire la jeunesse ^ età Vusage des 
écoles primaires 9 traduit de l'espa- 
gnol par C« P* Delasteyrie. Broch. 
m'%\Béohet. ilr.Soc. 



JLe Censeur, 9U Examen exact des 
ouvrages qui tendent à détruire ou Be Hnfiuence du système maritime 



à consolider ta constitution de f £• 
tatf par MM., Comte et Budoyer^ 
avocats. Tomes V et VI , in-8^. Aià 
bureau de Fadministration^ rue Gît* 
le-C(»ttr,n\ lo* S fr. cânquevo* 
lume. 



de l'Angleterre sur le repos de VEu^ 
ropCy son Commerce .et son indus* 
trie 9 par Ch...., menÀbre du con- 
seil des £U>riques et manufactures 
près le ministère de l'intérieur* 
B^odi* in-8^ Firmin Didot. 1 £r. 
$0 c. 



De la Théorie de la constitution de la' 
Grande-Bretagne et de ses trois Examen des fautes du dernier gou* 
pouvoirs sépatés et réunis tAtLduc^ vernemcnt, par M* Augustin de 
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e^raiisfieni encore plus iniujnKionUbleSf 
'une part l'abjeelipu de la naissance de 
Dubola (au iikMua dans lei préjugis de 
ce temps ) > la dissolution si connue de 
$tê moeurs élevaient contre lui, à la cour 
de Rome, ope barrière que les fils les 
plus déliés de Pintrigue , les manèges i«s 
plus adro^ de la souplesse pouvaient 
fçuj^ franchir, l^n t|ilent ^stiogué avec 
}ç/}uel M. de âiévelUiges # développé tous 
les rjssiorts id« cef deux i^égociations les 
ffiT^ liie air^ç 1^ pjo^ grf nd intérêt L*ou- 

parM. iieSA«hFi^CJ,etC. (Voyet ^^j^ept cujrieuse : elle ^t imUulée 
peur le déyeloppement du titre, Joft^ 4p sm Mmmtftcê; on y voit 
l'adresse ei le pirix » le deuxième rempji(4^ )^^H(|^r qne faisait Dubois dé 



Us mardiands de nomtautés. i fr. 

m • 

Opinion sur les mesures à prendre 
contre la, coalition , par M. de 
Saint-Simon, Broçb« in-8^ Delau» 
najr. i fr. aô c 

Mémoires secrets et correspondance 
inédue du eardintd Dubois j ete. ^ 



cahier de cç Joumal. ) 

Article troisième et 4emier. 



Xa correspQudiDce da cardinal B«- 
bois renferme detttiL parliep : la pl*e^ièety 
et la plus imporunte , c'est çcJle ^i 
eut pour résultat la cooclosiqiii dula- 
meux traité ^e la triple alliance entre la 
France, TApsleterre et la Hollande : la 
seconde , et fa plua difficiije piQUt-étre , *' '^^P* ^^* 
est celle qui «ut pour issue la promolÛMa 
de Dubois à l'émiuente dignité de car- De VA^gfeUrre et des Anglais , par 
dinal. On conçoit aisément que Uê. né- J. 9* ^^ 9 €t€. ( Vojez pour le dé- 
goâa^na ffcUaiies à ces dew ôbjeu of- veloppement du titre , l'adresse et 



tous les jour^ de chaque semaine , pour 
les ^CTatres d'état, 4«ppis cinq heures du 
mat^n jusqu'à sept h buit heures du soir , 
il ne li^ res^it |)pttr aes afCnires dômes- 
tiquef , pQur i^es plaisirs et pour le som* 
ipeil qu^ neuf heures «u plua. 11 est sur- 
prenant qu'avec u|^ constitution oiigi* 
n<Ûi'emeut |r,ès-faU>Ie et éocnrée encore 
par le trfiv#il et ^a^ h débauche, il ait 
poussé sf cajurÀère | uf qu'à Fâge de soixan te 



firent une £»ule de détails dont on 
pourrait rien retraiicher sans rompre la 
chaloo des incidens qui prolongèrent 
long-temps ces négociations et qui en for- 
meM totttl'intéi^t. L'analyse en est donc 
impossible 9 «uous noua bomenms à dire 
qu'entre U;s di^eultés qu'opposait à la 
noacluaiou du traité df^alliance , Finimi» 
tié stlongotemps prolongée entre le goa» 
iremement de la France", et ceux de 1^ 
Grand|ie-&'etagne et de la Hollande, il 
eu existait une antre plus invincible 
pent-étre encore résulcanle de l'é|oigne- 
mont particulier du souyerain dé la 
Grande-Bretagne^ George F'., pour la 
personne du régent de crance , et qu'il 
fallait nne ivresse infinie et une persé- 
vérance opiniâtre pour snm^onter ces 
deox. obstacles. Ceux qui s'opposaient à 
la promotion de Dubois au cardinalat 



le prix^ le quatrième cahier de ce 

Journal. ) 

« 

Cette impressante brpçbpi3P cCjun écri- 
Tain i\f}ifn. ayantageusement connu par 
ion e^icellent traité à' Economie politi'^ 
^ice, a pour objet d'apprécier les res» 
fources économiques de l'Angleterre : 
nous allons essayer, en trois articles , 
d'^n donner une i^pi(le analyse. 

ArtieU premier» 

Ce ne sont point les forces militaires 
de la nation anglaise , ni même aa ma- 
rine qui ont exercé une influence ma- 
jeure sur le Continent ^ c^ n'est pas 
même son or ^car depuis 1777 , elle n'a 
qu'une monnaie de papier qui ne repose 
sur aucun gage métallique ,* et c'est peut- 
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être de loutei les nations du monde , Ëarope des mArchtti dises qui y s^xtU 

ccUe qui, proportion gardée , possède Taient de tous les coins. 
le moins de méUux précieux ; mais c'est Depuis Fayinement de 
par sa richesse et par son crédit qu'elle a 
pu agir { et comme ces armes puissàolet 



sont le résulut^ de toute son économie , 
cVst son système économique qui doit 
lifter notre attention. 

Jusqu'en i8i4 > l'Angleterre a été 



Depuis Fayinement de Napoléon y ïa 
prodigieuse activité de ce prince et ses 
rares talens secondés de la bravoure de# 
Français menaçaient Findépendaoce de 
FEurope ; mais déjà FËurope épuisée 
par des guerres acbaj-nées et par les tri' 
buts que lui arait imposés la république 



privée de ses communications faciles et française ue pouvait pas supporter les 
régulières avec le Continent , et la Fran- frais d'une défense si difficile : des agens 
ce de presque toutes ses .relations mari- répandus sur les points accessibles du 
Urnes. De ce dernier état de choses il Continent et dans les armées des alliés, 
est résulté que les colonies séparées de obligés de se procurer , en nature ou en 
leurs métropoles se sont rendues indé- argent, les valeurs que devait fpurnir 
pendantes ou sont devenues la proie des FÂugleterre , offraient leurs traites sur 
Anglais , et que tout le commerce d'où- Londres â un quart de perte , ce qui ren- 
tre-mer est tombé eutre leurs mains, dait abondantes sur le Continent les let- 



Quelles ont été les conséquences de ce 
monopole? Les profits commerciaux de 
FAngleterre se sont excessivement ac- 
crus : plus de vingt mille navires de 
toniea nations sont entrés chaque année 
«Uns les ports de la Grande-Bretagne. 
De nouveaux négociaiis, de nouveaul 



très de change payables en Angleterre , 
et avilissait ainsi son change : il en ré- 
sultait que tout spéculateur pouvait tirer 
des marchandisas d'Angleterre et se pro^ 
curer à un prix très-avantageux la mon- 
naie avec laquelle il devait les payer : 
cela explique parfaitement l'activité des 



captulJstes ont voulu prendre part à ces ateliers anglais à dé certaines époques. 



profits : de nouveaux agens de toute es- 
|>èce ont été employés ^ et comme les fa- 
milles s'augmentent en proportion des. 
moyens qu'on leur offre de gagner, la 
)»opulaiioa des villes maritimes a éprou- 
vé des accroissemens considérables (*). 



et raccroissenient de population qui s'est 
opéré dans les villes manufacturières | 
aussi bien tj^t dans les villes commer* 
çantes quoiqu'àun degré un peu moindre. 



Ce n'est pas tout. La population des 
L'établissement de bassins et de maga" -Éf^^ s'accroissant avec les profits do 
^'ui% francs de douane dans les ports de v*^ 
ccû villes (^J £iciUtait la distribution en 



,(*) Londres m'est plos une ville : c'est 
U9^ province couverte de maisons : àt" 
p«Li« S791 , la population de Glascon a 
^«jg^neaté de qoarante-qnatre mille lia- 
h£imê^ €éÏ€ de Liverpool de vingt-neuf 
jniiie^ et celle de Bristol de treize mille* 

O Dàttala •enle'viHe de Londret , on 
cuedaftélMMsisaMins.entottrés denBa^« 
«1:113 éA dfe muai» » Xmm ponr les «eisseans 
<de« Isudesi^ Fasare ponr ceux des Antil* 
Jbs , luo AMiisiàènie ^onr 
^i%(eits :.dlulçiuai de o ^ 
j>0!it <dé «oer in»nsiAérièiIe. 



Industrie, la demande de toutes les 
denrées alinientaires s'est augmenté» 
aussi, et au moyen de ces demandes 
leur prix s3est prodigieusement élevé» 
t)e là l'augmentation des profits des fer- 
miers , et par une conséquence néces- 
saire , Félévation du taux des fermages à 
chaque renouvellement de bail : ainsi les 
fermiers et propriétaires , tous ont fail 
de» gains considérables ; mais ils en ont 

{»eu profité : l'impôt et les emprunts 
eur en ravissaient presque tout le fruit. 
L'impôt pesait tout à la fois sur les pro* 
dnciioos de toutes les espèces , et leur 
enlevait la portion la plus claire de levra 
piofits; et Femprubt absofbait les épar- 
gnes, tant des gros entrepreneurs que 
4es «péedUteurs même \t% plus adroit» » 
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I»a facilité que le gouvernement a eue 
d'eni{^runtér, c'est-à-dire de pouvoir dé- 
l^nser un principal , pourvu qu'il en 
payât la rente , a favorisé les plu» énor* 
mes profusions , les dépeuses de la guerre 
étant plus fortes pour PAngleterre que 
pour toute autre nation (*}. De ces pro- 
fusions et de ses dépenses il résulte que 
quoique les inipositions en Angtetencre 
aient quadruplé depuis 179^ les dépen- 
ses ont chaque anbée progressivement 
excédé le montant des rentrées , de sortev< 
qu'il a fullu pourvoir à ce déficit picogreS' 
sif par des emprunts devenut plus con- 
sidérables d'année en année» et qulont 
finalement porté jle principal de la dette 
à la somme effrayante de dix-huit nul» > 
liards six cent quarante neuf raillions de 
f rance dont l'intérêt annuel , joint aux 
consommations courantes a porté en 
181 3 le total des dépenses publiques 
faites par les mains du gouvernement* 
central à la somme de deux milliards 
six cent quatre-vingt-dix-sept raillions 
qui , selon toute apparence , a dû être 
surpassée par la dépense de 181 4* Sur 
cette somme de dépense ahnuelle , envi- 
ron un.milliard sept «eut millions ont été 
levés sur les revenus , ou , si l'on veut ^ 
sur les profits annuels de la uatipn an- 
glaise , et un milliard sur ses capitaux 
et ses épargnes , indépendamment des 
contributions qu'elle paie pour les dé- 
penses locales , pour le culte et pour les 

OVauteur rapporte /dan» un plus 
grand détail que nous ne le pouvons 
faire ici , à trois causes , l'excès de ces 
dépenses. 1°. La cherté des approvi. 
iionnemeus en Europe résultante de 
celle des marchandises dont elle est la 
première cause ; !<>• celle de ses mêmes 
approvisionnemens en Asie et en Améri* 
que qui coûtent le double de ce qu^ils 
CQi\leraient en Europe; ^«« une foule 
d'abus scandaleux dans tes dépenses: il en 
cite , pour exemple , une somme de trois 
cent trente-six mille francs accordée à 
la veuve , au frère et aux sœurs de IV 
wiral NcUon, 
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pauvres qui, c6inme on sait, s'êl^vf^i 4 
des sommes considérables: On ne s'éïoi- 
gnérait donc guère de la vérité, >n avan- 
çant que le gouvernement coiisomii'te la 
mbilié des revenus qn'eèfantent le sol ; 
les capitaux et ' l'industrie du peuple 
aitgliiis. 

E$poié comparatif dé Vétàt findn-^ 
cier j militfiLire , potilique et mâral. 
^la France etd/^s principales puis^ 
sances de l'Europe v par M. le baroa . 
Bignon, etc» ( Voyez pour le déve- 
loppement àk titré , Tadressé' ct" 
le prix, le preïnier cahié^ de ce 
Journal.) '" , \ 

Eu donnant , dans le second cahier du 
Journal un extrait de Vavaut>propos que 
l'auteur a placé à là tête de son ouvragé .'^ 
nous avpus annoncé qu'en quatre artîâcs 
nous offririons à hos lecteurs une rapide' 
analyse de l'ouvrage même .* nous alloua 
commencer à remplir cet engagement. .. 

article premierm 

Cet article a pour ôKjet l'exposé com> 
paratif de IViat financier de ta France, 
et de celui de l'Angleterre» de rAulri* 
che , de la Fruaic et de la Kus&ie. 

Après quelques Tarîattons snr le mon-» 
tant de la dette exigible de lé Fkm»^ 
on en a déterminé le maximum à sept 
cent einquante»neof miltlons de fraocSw 
L'intérêt de la dette constituée étant de 
cent millions « sou capital diùt s^élever à 
deux milliards. L'intérêt des catAtiionnie- 
mens qui est de huit millions > rép^ttdl » 
un capital de cent soixante milttons.. Le 
total est donc de denx usklli^rds. i»e-ufe' - 
cent dix- neuf militons. Quelque- énmrwte 
que paraisse cette dette ^ elle ne éoJib }fa& 
effrayer. Ptosienis fois U& fiaa»c«ft dte 1% 
France se août tronv^tfs,. clit l^titeuiL*^ 
dans une sitnattiiMi pire que ceUie où «fiHeSi 
sunt au HMMnaeut oiù il éetit. A lU nnÎMir dkft 
Ia^hùs XIY,, eu'i^kS»,. ta dieitte die Ia 
France était ntèuie aoittiiàaJkutrtititi jjjiujs 
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îone quMle ne Test en x8t4- La dette 
exigible était, comme celle d'aujourd'hui 
de plus de .Ae|it cent millions : c'était k 
près de cent millions que montait l'inté- 
rêt de la dette fondée , et le capital réuni 
de Tune et de l'autre allait à trois mil- 
liards cent dix millions neuf cent quatre- 
Tiqgt-quatorze mille livres tournois. I^e 
marc d'argent valait trente-trois livres 
un spu.Qu^on calcule la différence de la 
valeur que le cours d'argent avait aïlors 
et de celle qu'il a maintenant^ et la deUe 
de 1715 s'augmentera encore de cette 
différence : un calcnl i^on moins esicn- 
tiel à faire est celui de la différence des 
recettes qui, en I7i5, ne s'élevaient 
qu^à environ cent cinquaute-cinq mil* 
lioMs de revenu net. Malgré Une foule 
de suppressions injustes f ou d'odieuses 
réductions , la dette était encore de deux 
milliards quatre cents millions, lorsque 
le Régent adopta l'odieux système de 
liaw. L'horrible cri e qu'il amena n'eut 
pâ% même l'avantage de libérer le gou- 
vernement. £n 1733 la dette était en- 
core de près de deux milliards dont l'in- 
térêt montait à quatre-vingt treixe rail- 
lions , et r£tat était grevé en outre de 
cinq cents, millions de dettes exigibles 
avec un revenu infiniment inférieur à ce- 
lui qui existe actuellement. Le seul 
ihoyèh de faire face ftux charges de l^E- 
tat consiste y tonclut l'auteur, dans la 
fidélité du gouvernetnenl à remplir 'ses 
engagemens : c'est cette fidélité qui , 
comnie on va le yoir , suffit k l'Angle- 
terre pour lui faire supporter l'énorme 
fardeau de sa dette» 

La dette de V Angleterre excède dix- 
huit milliards. Comment a-t-elle faitfiace 
au paiement des intérêts de cette som- 
me ? C'est d'une part en élevant ses re- 
cettes et un fonds d'amortissement à 
proportion que la dette grossissait: telles 
sont les deux mesures qui ont établi son 
iniinense crédit et lui ont procuré une 
prospérité inouie ; mais la durée de cette 
prospérité ne devient elle pas probléma-* 
tique ? La facilité d'élever la dette na» 
tiouale tenait à la reproduction perpé* 



tuelle des ressoureei tani hortoes qa« 
troiivait la nation anglaise dans les pro- 
fits d'un trafic sans concurrence avec 4es 
quatre parties dn monde ; mais au mo- 
nent ou ces profite Se dtstribveroot «a*. 
tre les nations commerçantes , le produit 
en éUnt nétessâirement plus ott inoînifl 
dimiiïué , le penple ànglsrii pourra-t-il 
continiier le pmement des énormes con- 
trà»utidns dont .il est chargé et dont le 
maintien est cependant indispensable 
pour la garantie de sa dette ? Ce doute 
n'a poi^t ^biir objet de porter nttèitite^ 
attx gmrtds avantage* qui résultent en 
générial du système de crédit ; mais de 
faire entrevoir seulemeiit le danger d'y 
ddiMser une trop grande extension. 

Ea situation des finanèvs de l'Autrlebe 
est bèaneeup pins alarmante que ceUe 
des fidanees de l'Angleterre. Pour faire 
face à ses enga^eraens , l'Autriche m 
émis éti différens fcempe des biHels de 
banque. En sappèsânt qn'it n^ ait en 
circulation que la qnpiitité de ces billets 
connue par des pnbtieationis officielles^ 
si 4'on y ajoute la dette telle qu'elle exis-< 
tait en 1808 , et dont le capital meibtait 
dès lors à 'un milliard -sri cefAs quatre- 
viogt-douxe nnllieiis quatre cents' cinq 
mille francs : si l'on y joint la dette fkA-^ 
Unte dont le montant est ignoré ; si l'on 
y fkit eètrer en compte les sommes dues 
par les caisses prévinciales , et dont le 
paiement se fait sur le produit de la con-« 
tftbutiôn Tohcière , ou trouvera un total 
doài il ti'est* pas possible de placer le 
minimum au dessous de quatre milliards 
de notre monnaie. Qn*on rapproche 
d'une part le reveue de (a France et ce^ 
lui de l'Autriche , et de l'autre la dette 
des denx pays, et l'en aura une juste 
idée de leur situation respective en fi« 
nance. ^ 

Le tableau des finances de la Prusse 
présente un arriéré de plOs d'un milliard 
pour un gouvernement qui n'a pas cent 
cinquante millions éti revenus , dout , le 
sol a été ravagé , dont les villes ont ét^ 
épuisées, dont l'industrie a été détruite ^ 
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le maX flemble îneurabTe , et néanmoSos ne 
r^stpas. La guerre de sept ans n^aTaitpas 
lait à la Prusse des blessutes mpiiis pro- 
Ibndei^ et c'est à la suite <|e ces cala- 
mités que grâce au génie de Frédéric II 
la Prusse prit une existence nouvelle et 
que r^gricullure et l'industrie également 
encouragés parvinrent à leur plus haut 
«legré de prospérité» Cette monarcbU 
peut encore avoir les mêmes jMpérances. 
La vente des domaine* royaux , la répar- 
tition égale de l'impôt opéreraient ce pro- 
dige. Déjà les billets du trésor tombés à 
trente pour cent sont aujourd'hui « qua- 
frë-vingt. Le cours des assignations ter- 
ritoriales est à peu près le même que ce- 
lui du tiers consolidé en France. Si 
après tant de sacrifices et de pertes , le 
système financier peut se rétablir en 
Prusse, comment la France pourrait- 
elle désespérer d'elle-même? 

A côté des effets désavantageux qui 
résultent pour là Russie de l'abondance 
de sou papier-monnaie et de sa dépré- 
ciation qui est la suite de cette abon- 
dance ^ son gouvernement a deux res- 
sources capitales qui augmentent pour 
lui la masse des espèces en circulation , 
ou remplacent du moins celles que la 
guerre, ou d'autres circonstances t'ont 
écouler au-dehors.' L'exploitation des 
mines d'or et d'argent donne deux mil- 
lions de roubles par année : d'une autre 
part la balance des importations et ans 
exportations donue un ^bénéfice qui ne 
s^éioigiie pas beaucoup de trois niillioiit 
de roubles : c'est donc un toul de qua- 
tre à cinq millions de roubles ajouté 
tous les ans à la circnlation existante. 
Les lois nouvelles qui défendent l'impor- 
tation de beaucoup d'objets que l'on 
payait jadis au commerce étranger , 'ue 
pourront encore qu'accrditré la masse 
des espèces. Lorsque, malgré des supplé- 
meus si précieux , le papier*monoaie est 
tombé dans un si 'grand discrédit , ou 
doit, juger^ quel point il faut que se 
soient 'élevées les émissions quVn en a 
faites. Quelqn'incomplètes que soient 
ces données sur les fiuances Je la Kus* 



sie, dit l'auteur, il suffit de remarquer 
qxte les effets publics ne perde ni aujour- 
d'hui ( 1814 ) en France que vingt>cinq 
pour cent , tandis qu'ils pei%ent soixan- 
te • quittse pioitr cent en Russie. 
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Œwres de Bossiiet^ revues sur les 
xnanti^cfits originaux , etc* Prt" 
mUrf AVr. ; i^*. classe. Tomes I et 
III , ifi-8'. ( Voyei pour le dé- 
YeloppemeRt du titre « l'adresse et 
le prix 9 le guatrième papier de ce 
Journal. ) 

jirtiele deuxième» 

Avant de présenter seb jUisfv«atiMW« 
sur les OEuvres imprimées de Bossuel 
relatives à l'£criture sainte et à son in-* 
terprétatiQu , qui forment la première 
classe de ces Œuvres , PEditeur dqnne , 
plusieurs notices curieuses sur les ma- 
nuscritsr de Bossuet relatifs aussi à l'Ecris 
ture sainte : il en vient ensuite aux 
OEuvres imprimées , et il tiace d'une 
manière rapide , mais intéressante , le 
cours des tiavaux de Bossuet sur l'An- 
cien et le Nouveau Testament. Ces tra- 
vaux sont la plupart des commentaires 
et quelquefois seulement de sim^pliBB iio«; 
te» : tfi voioi la na«encla^ture. 

Libtr Psalmontm : c'est un xiemmen- 
taire procédé d^e la version de 3aint»Ié^ 
rôme en r^rd de la Vulgat^. ^ 

Itibri Solpmfmiâ : ils se divisf nten Pfo- 
pttràes , ^cclésiaste , Cantique dits Caom 
tiques. Bossuet a enrichi d un commeu» 
taire chacun de ces trois ouvrages. . 

Quant au lirre de la Sagesse dont on 
ne conuaîi ni l'auteur , ni l'époque où il 
a été écrit ^ il parâtl que Bossuet u'en a 
donné qu^une nouvelle édition. 

A regard de VEcàUsiastique,comp.q^é 
en hébreu par Jésus , fils de Sirach , et 
traduit en, grec par son petil-fils, Bos- 
suet en a publié, diverses versions areo 
des éclaircissemetis. 
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VExplicatioi} de la prophétie cf/- 
êaïe est le detiiier ouvrage que Bosquet 
ail puiiiié lui même. 

Voici le& Aires ouvrages qui ont paru 
après sa mort. -^ U Apocalypse avec 
une explication : Bossue^ n'a proposé 
ses explicatioos de ce li(P^ qu'avec la 
plus grande modestie. — De excidio 
Mabjrlonis , etc. ,. C*est une réponse^it 
une dissertation d*uu pj-ofesseur de Baie 
sur le commentaire de Bossuet concer- 
nant FApocalypse La dissertdtioQ et le 
commentaire sont écrits Tun et iaatre 
avec beaucoup de décence et d^égards. -— 
avertissement sur le livre des Réflexions 
morales , etc. Bossuet j déclare que cet 
ouvrage était si rempli d'erreurs qu'il 
n'était pas ppsslble de le corriger. -^« 
Introductions sur la version du JYou^ 
v€au Testament imprimée à Trévoux : 



défense de la tradition et des Sainte 
Pères : dans ces deux ouvrages Bossuet 
semble avoir oublié sa modération habi^' 
tuelle , et traiter avec trop de sévérité le 
principal adversj^ÎFe qu'il y combat , 
Richard Simon , puisqu'il faccuse do 
témérité , d'ignorance , < d'erreur et de 
bassesse : l'Editeur pour l'excuser* ob' 
serve que la matière était si grave et les 
torts'tU cet auteur si artificieusement 
déguisés qu'ails }>ouvaient facilement ea 
imposer plusmémfe aux savans qu'au 
vulgaire des lecteurs.. — Instruction sur 
la' lecture de l^Ecriture sainte : cet opus- 
cule n'ayant été composé que pour des 
religieuses , l'auteur s'est borné à y don- 
ner les conseils appropriés k leur état» 
Mais il peut néAniuoins être utile à ceu& 
dont les fonctions exigent une étude ap« 
profoodie de TËcriture aaiute. 
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BEAUX-ARTS. 

Voyage historique et pittoresqi^e du 
Nord de l'Italie , par T. C. Bruurh' 
N ter gara, Sixièixi,e livraison in- 
fol. Chez Vauteur , pue Jacôb , 
n^ 1 1 , et Treuttel et Tf^ûHz. Prix 
|)our chaque livraisoii ,12 fr. pa- 
■pîer ordinaire^ et 26 fr. papier 
vélin grand-aigle satiné. 

Cette livraison contient , outre deux 
feuilles de texte ^ six planches « savoir : 
]) le Couvent de Saint-Augustin à Ber- 
game; 22) l'£glis^ dudit couvent^ 3) l'E- 
glise de Saint-Anastase à Vérone \ 4) l*' 
Pont délia Pietra; 5) le Vieux Castelj 
et 6) le Pont Piolle À Vérone. 

Napoléon à Vile d'Elhe, (Voyez pour 



Padresse et le prix , le précédent 
cahier de ce Journal. ) . 

Nous revenons sur cette intéressante 
estampe dont nous n'avions donné que 
le titre , pour en expliquer le sujet qu'a 
fourni une anecdote de la yie de Sa Ma- 
jesté Impériale , et que l'artiste a traité 
«veo beaucoup de ulent. 

Dans sa retraite , l'Empereur s'occu- 
pait à faire des heureux , à former des 
établissemens d'utilité publique.. jDana 
ses luomeos de loisir, il assistait aux 
jeux de ses nouveaux sujets : iuvité à 
couronner une jeu^e Elboise , l'Empe- 
reur lui remet la couronne qui attestait 
le triomphe qu'elle avait ren^orté et la 
vertu qui le lui avait méril^La jeune 
personne lui dit.'Ze Ciefét les Français 
vous la rendent. 
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Tragmens d'un mémoire inédit sur 
cette question proposée Van VI par 
Vlnstitut. « Quelles sont les cau- 
ses de rexcellence de la sculpture 
^ antique \ et quels sont les moyens 
d'y parvenir? ^ Par L-J^Leclerc- 
Dupuy, Brochure in- 8". Madame 
Huzard. 

POESIES. 

Le romdn de la Rosf , par Guillaume 
deLorris et Jehan de Meung. Nou- 
yelle édition revue » corrigée sur 
les meilleurs manuscri£s , paf M- 
Maon, 4 vol. In- 8^ tous sur papier 
vélin. Pierre Didot aine. Petit pa- 
pier 48 fr. } grand papier 72 fr. 

Elégies âe Tihulle, avec la traduc 
iionenvers français par M. le c<)mte 
de Bodion Saint-Geniès. Un voL 
in -8**. Dondey-Dupré et J)elaunay. 
4 fr. 5o c. — 5 fr. 5o c. 

Tables^ par M. Gauldrié de Boileau^ 
de l'Académie des jeux floraux, 
et de plusieurs sociétés littéraires. 
Un vol. in-8*. Toulouse , Menavie. 
Paris « Testu et Lenormant. 

hes Derniers momens du chevalier 
Boyard, ipar Alexandre Soumet j 
auditeur au Conseil-d^ at : poè- 
me couronné par la seconde classe 
de l'Institut, le 5 avril i8i5. Un 
vol. in-18. Chez Us 'marchands de 
nouveautés. 

Mort de Boyard : poème qui n'a 
point concouru , par M. Hippolyte 
deS.D. Broch. in-8^ Delaunay. 



Alexandre Soumet » auditeur au 
Conseil-d'Etat : poème couronné 
par la seconde classe de l'Institut , 
le 5 avril 1 8 1 5 Broch. in-", Giiez 
les marchands de nouveautés. 

THEATRE. 

La Princesse de Babylone : opéra en 
trois actes et en vers , paroles de 
M. Vigée , musique de M. Kreutzer y 

..ballet de M. GardeL Broch. in-8^ 

.^ Vente, 1 fr. 5oc, 

Racine et Cavois : comédie en trois 
actes et en vers, par M. Etienne, - 
représentée sur le Théâtre Fran- 
çais, le 26 avril i8i5. Brochure 
in-8\ Lenormant. 1 fr. 80 c. 

La Pie voleuse , on la Servante de 
Palaiseau ; mélodrame historique 
en trois actes et en prose, par 
MM. Çaignez et Th. D^Aubigny , 
(pusique de M* Piccini^ ballet de 
M. Redon, représenté sur le Théâ- 
tre de la Porte Saint- Martin, le 
1 9 avril 1 8 1 5. Broch. in- 8^. Barba. 
2 fr. 

Jean de -Calais : mélodrame en trois 
actes et en prose, par M. Caignez, 
Broch. in-8". Même adresse, 1 fr. 
5o c. 

Le Cordier de Salamonque, ou Tout 
tend au bonheur : mélodrame en 
un acte et en prose , mêlé de cou- 
plets et tiré des Mille et une Nuits , 
par M. ♦♦♦ ^iU'dela Fortelle. Br. 
in- 8^. Madame Masson. 1 fr. 2 5 c. 

ROMANS. 



La Découverte de la Vaccine > par Les Frères anglais : roman traduit 
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de l'anglais par madame Elisabeth 
de B*'*, traducteur du roman àiu 
Lac, LyoU in-i 2, Nico/te. lo &•— 
12 frT 

Jdarie ffivil^ par Paufeur de Charles 
deMontforl. 3 vol. ia-i^. RimarU, 
7 fr. So c. — 9 fo 

Jdathilde , ou fa Tour mystérieuse , 
par Sara-Lansdtlle i roman tra- 
duit de l'anglais. 3 vol. in-l2. Pl< 
goreau» 6 fr. 

LITTÉRATURE. 

Commentaires sur les meilleurs ou-' 
vrages de la langue française pour 
tn accompagner toutes les éditions , 
et spécialement les deux colleclions 
de M. P. Didot aînéj par M. le che- 
valier Croft j baronnet anglais. 
Tome I, in- 8^. (Contenant com- 
mentaire sur le Petit Carême^ 
Massilton). Un vol. in- 8". Didot 
aine, j fr. 5o g. ; papier vélin 
rS fr. 

Mémoire sur ces deux questions : 
« Pourquoi ne peut^on pas faire 
de vers français sans rimes ? «— 
Quelles sont les dif^cùUés qui s'op- 
posent à Vintroduction du rhjthme 
des anciens dans la poésie fran» 
çaîse ? * Ouvrage qui a mérité 
une mention honorable A la se- 
conde classe de l' Institut , par 
J. B. MabUn. Broch. ia-8\ De^ 
hray. 

Discours prononcé par MM. Per^ 
ceval de Grartdmaison et Agnan , 
dans la séance publique de^ la se- 
conde classe de l'Institut pour la 



réception de M. AgneÊi. Brochure 
in-8°. F* Didot. i fr. 5o,c. 
'\ 
De l'état de la poésie française^ etc., 
par B. de Roquefort Flamericourt ^ 
etc. (Voyes pour le développe- 
ment du titre, l'adresse et le prix, 
lé premier caàier de ce Journal* ) 

Cet onmfi/b «8% divisé en trois par- 
ties : dans un premier article , nous 
allons donner une idée rapide des su- 
jets traités dans la- première et seconde 
partie ; et dans un second artiv^e , nous 
offrirons un ap perçu également rapide 
de csMX qui sont l'objet de la troisii* 
me 0Utie. 

Article premier» 

litf première partie est diyisée en 
trois chapitres où il est traité des ob«i 
jets suivans. 

i) Oéservaiion» générales sur la Ion* 
gue romane , êur les Trouvères et 1er 
Troubadours. Origine et développement 
des progrès de la langue romane. — Dia- 
lectes qui en dépendent. — I^ poésie 
en usage dans toutes les classes de le 
société est née d'elle-même. -— Origine 
de la rime, s) De la poésie française 
dans les douzième ei U treizième siècles.. 
•» Provinces <)ù elle fut cultivée. .^ In- 
fluence de la domination des Normands^ 
^. Influence de TAngieterre. — L'idiome 
français transpoité dans ce royaume. — 
On reçoit en échange les Créditions bre.- 
tOHues , galliqnes et anglo-saXones. S). 
Happort et point de contact des Trou^ 
vers avec les 3Vouàad€mrs. — La cha)ft-< 
son doit son perfiecliocnement à ces 
derniers. 

Voici les traits les pins remarquables 
quViïrent ces sa va<i tes. recherches. 

Les vainqueurs d'uiie nation , obser* 
Te rauteur, lui donnent ovdinaiiement 
leurs mœurs , leur langage et leurs lois , 
lorsqu'ils sont ^lus avancés dans la civi- 
lisation que les peuples qu'ils soumet- 
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tênt (^. Ceit c« qui arriva aux Eomaini 
dâùt les Gaulet quant Us en firent la 
conquête : au contraire , si les Tain* 
^eurs sont pins grossiers , par consë*- 
^ent moins instruits que les peuples 
soumis, ils adoptent en s'établissant 
dans leur pa^ ce qu*kls trouvent cbez 
€ttz et ailleurs : on en a la preuve dans 
les Francs , les Bourguignons et-l«s au- 
tres peuples qui s^euipar^retit des Gau- 
les. Après en avoir «îfiassé les premiers 
Barbares qui i€S avaient envabis , ils 
i^incorpor^rent avec les habitans , et loin 
de le* forcer & parler leur langage tudes- 
dne , ils s*accoutumèrent à celui des 
Gaulois , c'est-à-dire à la langue Utiue* 
Cependant la séjour de ces peuples ne 
tarda pas i corrompre la langue des Ro- 
mains. De ce mélange d*idiômes naqui- 
rent la basse latinité et une langt^e xuX- 
gaire : il est bors de doute que , par 
cette qualification , les auteurs du moyen 
âge ont voulu designer la langne ro- 
mane dont on trouve les premières tra- 
ces solis Gbarlemagne , et dont Taltéra- 
tion est plus sensible dans les sermens 
dt Cbarles-le-Cbauve et de Lou»-le- 
Germanique .• c'est celte même langue 
■dont il est si souvent question dans les 
cbnciles tenus & différentes époques. 

Au aombre des ciiisee qui retardèrent 
les progrès de la tangue romane , on 
peut indiquer d'abord la division du 
rojaame en petits Etats dont les sei- 
gneurs ne voulaient pas laisser introduire 
d'autl^ langue que le patois ou le jargon 
en usage dans kér province. La Mbnde 
catise qui s'opposa à ces progrès fut 



{*) Cette modification du principe que 
pose l'auteur est très-judiciense j car 
lorsque les vainqueurs sont moius avancés 
dans la civilisation que les peuples qu'ils 
soumettent 9 ils prennent nécessairement 
leurs mosurs» leur langage ei leurs lois : 
c'est indépendamment de l'exemple qu'il 
va en donner , ce qui est arrivé aussi 
- dein^ fois en Cbîne , lors des deux inva- 
tious des Tartares dans ce vaste empire. 



rétablissement d'un grand nombre de 
monastères où la langue latine était 
seul^ en usage et où l'on envoyait des 
cnfans de tous, états. Cependant malgré 
ces obstacles , an mélange des langues 
employées par les vainqueurs et par les 
vaincus se forma la langue romane ave« 
•«• ttttièrêns dialecMs : on en reconnaît 
deux principaux en usage cbacun dans 
"une des deux moitiés de la France que 
partage la Loire; les autres n'étaient que 
des patois Le dialecte du Midi se rap- 
procha beaucoup du latin pour la termi- 
naisou des mots , tandis que celui du 
Nord prit la rudesse de la langue tU" 
desque. Si le dernier fût pluséneigique, 
s'il eût la gloire de former la langue 
française, l'autre plus barmonieux, plus 
cadencé fournit un plus grand nombre 
d'expressions à la langue italienne; on le 
nomma provençal du nom de la Gaule 
narbonaise appelée par les Romains 
Provincia , d^où se t'orm* le nom de 
Proifence. 

L*origine de la poésie remonte a l'en- 
fance des sociétés civiles : partout les 
poètes ont devancé les prosateurs. Chez 
les nations parvenues à un baiit degré 
de civilisation , l'art des vers a conservé 
sa primeiité : Hérodote fut le disciple 
d'Homère; Boccace a été celui du Dante : 
Sbakespea.r a précédé tous les bons pro- 
sateurs de sa patrie : il ^n a été de mê- 
me cbex iioft aïeux ; danà la formation de 
notre langue oratoire , plusieurs des for« 
mes de style les plus justement admirées 
passèrent de eos poètes à nos |H-osa- 
teurs : ainsi pour apprénier les élémens 
de la langue et de b Uttératnre d'un 
peuple, il faut remonter jusqu'à ses 
pi«micrs poètes et les analyser aVec soin. 

L'un des principaux caractères qui 
distingue la poésie moderne d'avec Tan- 
cienne , c'est la rime : on a beaucoup 
disputé sur son origine ries uns la font 
venir de* Arabes cbeV lesquels , ûïX*on , 
elle existe de temps Immémorial, et de 
qui les Espagnols l'ayant itapruotée Tont 
fait passer chea leurs voisins^ spéciale- 
ment cbex les Provençaux j d'autres 
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préteudirent quMIe a 'été apportée du laume leur duc eut saumis l'Angleterre 
rïord d'où elle s'est répandue avec les à ses armes: du momeut qu'il eût acheré 
Goths en Europe. En réfutant ces di- sa conquête , il a'empressa d'y transpor- 
Ters systèmes et d'autres -beaucoup ter la langue romane qui était eu usage 
moins spacieux encore , Ja Kavallièie parmi la noblesse : elle y devint bientôt 
(dans son édition des poésies du Na- uon seulement la langue de la cour, 
varre) pense , et M. de Roquefort adop- mais encore celle du peuple. La no- 
ta son opinion , que le» «m«U«i^ ^^ui blesse et la classe élevée de l'Angleterre 
ont souvent enàployé la rime furent les ^vo^^aient l'étudier en France et partico- 
modèles sur lesquels an se forma pour lièrement i^^ris pour là parler dans 
^ en faire u&age : ce qui porte à le croire , toute sa pureté. Afi^ d'en rendre l'usage 
c'est qu^ou trouve des poésies rimées dès plus familier, Guillaiîixk^publia ses lois 
le sixième siècle , el par conséquent an- et ses ordonnances en fran^^is, c'est-à* 
téHeuremeut à l'invasion des Goths en dire en langue romane; les rrières et 
Europe, et à plus forte raison à celle les Psautiers furent également traduits 
des Arabes en Espagne. ' par ses ordres ; une partie des poètes 

Il existe, comme sur la rime « une no manda suivit Guillaume dans sou ex- 
^grande diversité d^opinions sur les lieux pédition , et plusieurs- même étaient at- 
qui furent le berceau de la poésie fran- tachés à sa personne; tels furent les 
çaise : l'abbé Millot indique la Provence : Ménestrels Taille' Fer y Berdiç et quel- 
l'abbé le Bœuf (état des sciences depuis ques autres. Ce goût pour la langue et 
le Robert jusqu'à Philippe *le Bel) esti- pour la poésie française fut partagé par 
xne que les premières poésies françaises les trois enfans de Guillaume ,. sous le 
parurent dans les Pays-Bas et dans la règne desquels parurent plusieurs pc»ètes 
Koriiiandie : M. de Roquefort est de distingués. Les écrivains Anglo-Nor- 
cet avis. Les Normands, dit-il, aban- mands adoptèrent les traditions breton^ 
donnant leur ancienne patrie , apporté- nés , galliques et saxones qui se répan- 
rent avec eux les traditions mythologi- dirent ensuite en France, 
ques du Nord et un goût particulier pour Avant de traiter des formes de la po^- 
la poésie : dès que la Neustrie leur eut sie , M. de Roquefort croit nécessaire 
été cédée par Charles-le-Simple , ils d'examiner les rapports et les points de 
commencèrent-^ se familiariser avec la contact des Trouvères et des Trouba- 
langue du pays qu'ils employèrent dans dours, et comment la chanson a dà son 
leurs chanson^ A l'appui de son opi- perfectionnement à ces derniers, 
nion , il cite des vies des Saints mises Plusieurs historiens out avancé quo 
en vers par Thibaut de Véçonne , cha- les princesses de Provence ayant épousé 
• noine de Rouen, plusieurs poètes nor- quelques-uns de nus rois et de ùo% prin* 
mands qui , au rapport de Mabillon , ces amenèrent avec elles des Trouba- 
composèrent des chansons erotiques en dours qui devinrent bientôt les modèles 
langue vulgaire et un grand nombre de sur lesquels se formèrent les poètes 
traductions faites par ces mêmes Nor- français. M. de Roquefort , après avoir 
miinds dans cet idiome. On doit en con- observé que ces histoi'iens n'ont fourni 
dure , continue M. de Roquefort , aucune preuve à l'appui de cette asser- 
qu|î la langue et la poésie française se tioo , croit pouvoir établir , d'après le 
formèrent dans le Nord , et qu'elles témoignage d'un auteur contemporain 
furent cultivées parficulièrement dans la ( Radolphe Glaber) que les Provençaux 
Normandie, dans la Picardie , l'Artois , amenés par la reine ConsUnce u'appOS» 
la Flandre, la Champagne et dans une tèrent avec eux que des modes et des 
partie de l'Armorique. L'influence de la mœurs étrangères auxquelles la nation 
domination iililée des Normands devint française ne gagna rien. Ce furent ses 
bien plu» considérable, après que Guil- poètes qui » voyageant dans Us dilTéreo* 
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tes contrées cle TEurope et y portaut 
letil's. rbmans , leurs fabliaux et leurs 
chansons y introduisirent le goût qu\>n 
y prit pour ces productions. Les Italiens 
imitèrent nos cbansoniers qui leur ser- 
Tirent de modèles dans la forme harmo- 
nieuse de Vottava rima , dont le premier 
emploi se trouve daué la Thésétde de 
Boccace. Ce n'est que dans le douzi^r 
me siècle que les poètes franc*** » ^c* 
Trouvères, adoptèrent U* foimes em- 
ployées par les Ti^rubadours auxquels 
ont fût ainsi fc^e^Me du perfectionne- 
ment de U tlianson. Thibaut , comte de 
Champagne et roi de Navarre, acheva ce 
que les poètes^ ses prédécesseurs avaient 
commencé : il était fort jeune encore , 
lorsqu'il se chargea de pftcifier les diffé- 
rends survenus entre les comtes de Mont- 
fort et de Toulouse. Durant cette négo- 
ciation , il pût connaître mieux qu'aupa- 
ravant les divers systèmes employés par 
les Troubadouis , et en faire usage dans 
•es compositions. 

Diaprés les observations précédentes , 
conclut M. de Roquefort , il e«t aisé de 
Toir que ceux qui ont parlé du rapport 
des Trouvères avec les Troubadours , 
l*ont fait d'une manière assez légère. Je 
crois, dit-il , avoir éclairci cette question, 
en conservant aux Troubadours Thon- 
neur d'avoir perfectionné la chanson et 
la poésie lyrique, miiis en réservant aux 
Trouvères la gloire d'avoir été com- 
me les instituteurs des Italiens. C'est en 
effet d'après leuif romans que le Dante 
et Pétrarque ont célébré les héros tle ces 
romans. La plupart des poëmes qui ont 
paru en Italie dans les quinzième et sei- 
zième siècles ont été des traductions, 
des imitatbns ou des supplémens des nô- 
tres. Enfin un grand nombre de nos fa- 
bliaux ont été imités par Bocace , qui 
▼éricablement les • singulièrement em- 
belli par les grâces enchanteresses 40 
ioo style. 

La seconde partie de Touvrage est dî« 
vUée^ comme la première , en trois cha- 
pitres dont voici les sujets 1) Rimes pla- 
t«# non entrelacées. — Rimes l<^onines 
ms aleiondrines, •^ Vers courts et longs* 



— Rimes masculines et féminines ->-Sys* 
téme d'entrelacement. H) Mœurs et tonc* 
tions des poètes — Leurs relations dans 
les cours. «—Relations qu^ils avaient en- 
tre eux. — Sociétés poétiques. 3) Musi- 
que. ■— Chant. — Inslrumens. — Leur 
emploi dans les léte^ en généial. 

Dans ces diflérens objets nous allons 
<tîtv\t à nos lecteurs les traits qui noua 
auront paru les plus remarquables. 

Les plus anciens vers qui nous soient 
parvenus paraissent être du genre de 
ceux qu'on est convenu d'appeler vers à 
rimes plates , non entrelacés : M. de Ro- 
quefort en rapporte plusieurs de ce genre. 
Le même système de versification fut em« 
ployé par les poètes anglo-normands de 
la première moitié du douzième siècle , 
du moins par cei^ dout les produc* 
tions nous sont parvenues, tels que Sam- 
sou de iVt/wteiii/ ,*Tjreoffroi Guatmer , 
Everard, abbé de Kirkand. Le roman do 
Hunlaf et de Horn dont M. de Roque- 
fort a rapporté des fragmens parait être 
le premier qui soit écrit en rime léonine 
ou alexandrin tf, c'est-à-dire en vers dont 
les vers finissent par la même désinence , 
ainsi qu'on le voit dans plusieurs ouvra- 
ges i-peu-près du même temps, princi- 
palement dans les romans iiHuilexandre , 
de Garin Delaherain , etc. L'anonyme 
qui s'est caché sous le nom ùeBeclus de 
Molient , paraît avoir été le premier qui \ 
ait entremêlé les rimes. Les cbansoniers 
français adoptèrent trii|||'seulement les dl« 
verses espèces d'entrela'cemens en usage 
chez les Troubadours , mais encore les 
rimes bizarres et difficiles qu'on a fausse* 
meut attribuées à Marot et à son siècle ; 
M. de Boquefort en -rapporte des exem- 
ples qui ne laissent aucune incertitude 
sur ce sujet. Il ajoute que tout ce qu'â<dit 
à ce sujet le savant auteur de l'Histoire 
littéraire d'Italie (M. Gioguené), o^ 
traitant des formes, du caractère delà 
poésie provençale , du retour et du crois» 
sèment des rimes, peut s*appliquer , à 

Çeu de choses près , à la poésie des 
'rouvères ; on s*en convaincra fucifement 
Ï>ar les citations que rapporteiit Faucbet, 
u Ravailière, Legrand d^Aussy, Loborde, 
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etc. , et pir plusieurs pièces que M. de 
Boquefort transcrit. Il iiVpas cru devoir 
parler derentrefaceinentdes rimes mas- 
culines avec les féminines dont le Voi de 
Kavarre fit un tistge plus fréquent que les 
poètes set contemporains : son exemple 
ne fut point imité, parce que les rimeuis 
des douzième et treizième sièclèr^ne 4U« 
tinguaient point les voyelles en longue» 
et PYi brèves , ainsi que les pénultièmes 
aytlahes des mots : ils ne distinguaient 
point non pjus Yè ouvert de iV fermé, et 
les faisaient rimer ensemble ^ de même 
qu^un sicnpie avec ses composés .* ils n'a^ 
vaient aucune idée des élisions , du rlejet 
des hiatus , du mélange du genre de ri* 
mes , du choix varié des mesures , règles 
Consacrées aujourd'hui , mais qui leur 
élaieât entièrement in'conniies. 

Si les Barbares qui dans le cinquième 
siècle envahirent la Gaule ^ adoptèrent la' 
langue , la religion ^«lea coutumes et la 
religion des vaincus, ils communiquèrent 
aussi à ces derniers dilYérenis usages qu'ils 
avaient apportés de ieur patrie, h^ê 
Scandifuwgs avaient leurs Soaldes qui 
les animaient au combat, en chantant, à 
)a tête des armées,les hauts faits des guer- 
riers les plus distingués, et qui , après la 
\ictoire mettaient en vers les exploits 
«loiit ils avaient été les témoins. Il en fut 
de même chez les Germains. Au rapport 
de^acite , ctê peuples avaient un grand 
liombre de poésies qui contenaient leur 
histoire, et qui se^nantaient également 
à ta tête de leurs armées* Cet usage , ap* 
porté en France, y fut bientôt adopté, 
et dès la première race de leurs rois , les 
Francs eurent des Méne^trien pour cé- 
lébrer leurs victoires ^t des poésies miU- 
taiies : elles étaient les aunales des peu- 
ples du Nord , et on ne les avait pas to- 
liment oubliées su huitième siècle ^ 
pWsque, au rapport dXgînard , Charle- 
magne les fit mettre par écrit , et en ap- 
prie une grande partie par coeur. Les poè* 
tes chargés de rhpnorable fonction de cé- 
lébrer les héros,c'est*à-direles méneatri^r» 
marchaient à la suite des armées, et leur 
emploi ne consistait pas seulement à en- 
tonner les chansons de Gharlemagne et de 



Rbllapd , mais encore à commeiiefer ftà,^ 
taque et à ouvrir le combat. La noblesse 
voulut s'attacher ces êtres privilégiés 
qui, en chantant les belles actions de ses 
aïeux , embellissaient'les fêtes, etTaBin-" 
saient dans les longues soirées de Thiver. 
Ils s'introduisirent même à la cour : Phi^ 
lippe Auguste avait près de lai le poète 
■^Kf8*w«a^ qui , pendant ses repas , lui * 
racontait dîv^caesaventures , ou quelque 
sujet tiré de la FabW^ de l'Histoire. Le 
nombre des poètes s'accr>vçQnsidérable- 
ment, lorsque toutes les tét)b«^ exaltée* 
par les Croisades, et surtout parW con- 
quêtes de l'Aogleteite , de 1» Sicile , de 
Constantinople , de Jérusaleqi , etc. , ne, 
rêvaient que joutes, combats et trioniT 
phes. Ls chevalerie qui ne faisait que de 
naître augmenta encore l'enthousiasme 
par le spectacle imposant des toprnciis et 
par celui des fêtes des cours plénières i 
les aventures des hérps de Gharlemagne 
et de la Table Ronde inspiraient le fana* 
tisme des grandes actions. Les Trouvé^ 
res chantaient les exploits guerriers , lei 
aventures d'amour, les expéditions reli- 
gieuses , les plaisijw de la vie et de la so- 
ciété, ou les charmes de la solitude et 
du cloître : en les récompensait par des 
dons eii argent » en chenraiix , en habits 
et en fournres qu'ils se faisaient honneur 
de porter dans les grandes niaiaons. Si les 
habitans des Provinces méridionales ▼an<* 
tent les agrémeqs de leur patrie » les fk- 
veurs accordées aux Troubadours et la 
magoifiçence de leur» cours d'Amour , 
quoique leur histoire n'en fasse pas men- 
tion , les Normands , les Picards et les 
Flamands vantaient également leurs /yii^^ 
et leprs aïeux sous formel: on décerna 
à ces sociétés poétises le nom dcpuy , 
parce que les poètes y lisaient leuis 
productions sur un théâtre Ou lieu élevé 
nommé en basse latinité Pûdiwn» 

Les auteurs anciens nous ont laissé 
Ignorer quel fut l'état des connaissaucfs 
musicales chez les ^Gauleis, Il est à pré- 
sumer qu'ils avaient une musique natio- 
nale , mais qu'en leur faisant connaître 
les charmes de la poésie , comme oeux 
des beaux-arts , les Romains leur trans-o 
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^Qiireiit antsi les principet quilt ayaieni 
reçus de l'école grecque. Celte opinion 
est d^autant plus probable , que les con^ 
Btiiufions dea chants ambrosiens et gré' 
goriens ayant une fois été établies , ellea 
lurent aussitôt adoptées dans la plus 
grande partie de la France , puisqu'il la 
cour des rois de la première race, on 
avait admis la chant romain , qui jJa^»* 
les sixième , septième » hulti^»^ ^' «^^^ 
"vième siècles brilla d*p« éclat asseï vif. 
Cependant le ^aû« national ne tarda pas 
à dénaturer «t à corrompre la pureté 
primitive du chant romain. Celte cor- 
Joption avait été quelque temps, arrêtée 
par l'envoi que le Pape Adrien II avait 
fait i Charlemagne de deux cbabtrea 
très^abiles qui furent clurgés de cor* 
jriger tous les antiphonaires , de France 
d'après celui de Saint- Grégoire quMs 
An^nt apportîâ avec eux, et d'enseigner 



le goût du chant italien aux chantres 
français.D'apiès cettetiouvelle raéihode, 
divers persounages considérabks avajent 
composé l^s paroles et la musique de 
plusieurs hymnes. Suivant quelques au-^ 
teurs , Cbarlemagne en avait Jooué 
l'exemple en composant le chant du 
P^eni -/M»^»**''» C haï les-lc Chauve avait 
fait présent à ^'église de Compiègne d'un 
office de sa composition. Robert fit au 
commencement du 'ontième siècle un 
grand nombre de chants , d'hymnes et 
de répons. Parmi les événemens. qui 
amenèrent de granda changemens dans 
la musique > ou doit placer l'introJuctioii 
de l'orgue dans les églises. On sait que 
le prenûer qui parut en France fut en* 
voyé à Pépin par l'Empereur ConsUn tin 
Copronyme , et fut placé dans l'église de 
Sain^Corueille i Compiègne* 
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MÉLANGES. 

RifUxions sur t origine , la nature f 
Pobjet du système maçonique^ par 
D. C. Broch. in-S"*. Samson, 60 c. 

Cette brochure renferme trois chapi- 
tres , dont voici le sujet. 1} Première res- 
semblance entre les premières institu- 
tions des peuples et le système maçoui^ 
que : théosophie , philosophie , morale. 
3; Seconde ressemblance : le secret dans 
lequel on travaillait sans cesse à la civi- 
lisation. 3) Troisième ressemblance .'pro- 
jet saluUire universel de la civilisation f 
et amélioration du genre humain. 

ÉTUDES DES LANGUES. 

Traité de la conjugaison des verbes , 
par F. A. Lequien. Quatrième édi- 
lien. Brochure in- 12. Chez Vau- 
Uur^ rue de la Tacherie ^ n". 5. 
3 £r. aS c. 



Ahéoédaire eomplet , instructif et 
amusant , eic. Brocà. in- 1 2 . Lécrl' 
vain, 1 fr* 

Alphabet par syllabes 9 ou Méthode 
pour apprendre à lire en peu de 
jours à la jeunesse* Bcoch. in-8®. 
Aouen ; Mégard» 

JOURNAUX. 

Magasin encyclopédique 9 ou Jour^ 
na^fdes sciences , des lettres et de^ 
arts, rédigé par A* L- Millinj mem- 
bre de rinstitut. Janvier à avrils 
i8i5. Siyou, Prix : 43 fr. par an. 

Le Nain Jaune , ou Journal des 
artSf des sciences et de la littéral 
turc : année 181 5. On s'abonne 
pour ce journal 9 qui parait tous 
les cinq jours, rue de Vaugirard, 
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H*». 3 : le prix de Tabonnement est 
de lo fr. pour trois mois. 

Journal des dames et des modes* 
Dix - neuvième année ( 1 3 1 5 ). 
in-8®. Il paraît . avec une gravure 
cploriée tous les cinq jours. On 
s'abonne chez V auteur , rue Mmai^ 
martre, n». i38. Prix pour trois 
mois 9 fr. Les abonnemens datent 
du premier au 1 5 de chaque mois. 

ANNONCE. 

Dispositions réglementaires du dé" 
p6t des laines et lavoir public , 
jfoire annuelle, le 20 juillet, etprO' 
spectus du Mémorial des agricul- 
teurs ,fiibricans de d^raps et mar- 
chands de laines publié par sous- 
cription , rédigé par Duvallon. Ce 
Mémorial paraîtra tous les lundis, 
à partir du 5 juin, chez Tau^'îur, 
rue de la Bucherie, n«. 29. Prix 
pour trois mois 8 fr. ) pour six 
mois 14 fr*; pour Tannée 24 fr. 

OUVRAGE SOUS PRESSE. -. 

Histoire dts républiques italiennes 
du moyen âge, p^T J. C. L. Sis- 
monde de Sismondi, correspondant 
de l'Institut, etc. Volumes IX, X 
et XI. ChezMM.Trcufte/ct ^Urtz. 

Les huit premiers volumes de cette 
lùsloîre , furent piibliiês en 1809; ils 
furent an poncés alors, comme le p^^uit 
de quatorze aos de recherchea et de 
travaux. Six aus se sont écoulés depuis^ 
et M. de Sismondi ne peut encore par- 
courir que la moitié de la carrière , qui 
lui restait à fournir pour terminer son 
ouviage. Ceux qui savent quel nombre 
iiiiiui de matériaux il faut rassembler et 



étudier pour écrire Fhistoire de l'Italie 4 
ne seront pas étonnés de cette lenteur^ 
cependant les trois derniers volumes se 
feront moins attendre ; ils pourront être 
publiés dans deux ans. 

Ceux qui sont sous presse peuvent' 
être considérés comme faisait un tout 
par eux-mêmes ^ on peut les lire avec 
iirtév^t^, sans avoir vu ceux qui précè- 
dent , satir^çiidre ceux qui suivront. 
Ainsi l'histoire âTtMa règne , comme ce- 
lui de Henri IV, ou ô* Louis XÎV, 
rhistoir^ d'une période , comme celle da 
la guerre de trente ans , ont souvent été 
traitées isolément. La période comprisef 
dans ces trois volumes^ de 1480 à 1492, 
est celle dé Padministration de la ma^w 
son de Médicis k Florence. "C'est Uf 
temps où ritalie influe le plus sur le 
sort de FEurope entière ^ elle fut alojrv 
Pécole des nations, auxquelles elle ^- 
seigna les lettres , les arts , et le goût de 
la belle antiquité. Les Papes Nicolas V 
et Pie II, parleur zèle «et par les coti* 
naissances et la supériorité de leur es- 
prit , et les Papes Eugène IV , Sltte IV 
et Innocent YIII , par leur imprudence 
et le scandale de leur conduite prépa- 
raient la reformations Venise secondaijt 
le grand Scanderbeg en lUyrie et fer- 
mait aux Turcs l'entrée de l'Occident ; 
la Lombardie se soumettait aux fils d'trn 
paysan , et la grandeur de François 
Flozza apprenait aux anciennes dynas- 
ties , que le génie , la valeur et le ca« 
ractère ont aussi des [droits légitimes. 
De toutes paris l'Italie donnait de grands 
exemples ; des conspirations hardies , 
des révolutions inattendues , des com- 
binaisons profondes de politique Se près** 
saient dans un mêm^ tableau , et les 
plus grands résultats philosophiques de 
l^istoire sont presque loUs présentée 
dans un même pays et dans une période 
de soixante années, par l'action rapide de 
vingt peuples qui n'avaient ni la même 
constitution , ni le même caractère. 
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DELA 



LITTERATURIS DE FRANCE. 



SEPTIÈME CAHIER, i8i5. 
Prix pour douze cahiers i5 francs. 



Lms doublet prix , séparés par un tiret ■— , cottes aux artielei 
annoncés dans ce journal , désignent le prix pour Paris , et "^cel^ 
franc de port par la poste y JMS^u^aux frontières de la France^ Ces 
prix doivent nécessairement augnienter dans V étrange r ^ vu les frais 
ultérieurs , en raison de la distance des lieux. 
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HISTOIRE NATURELLE. 

Histoire naturelle des animaux sans 
9jertèhres^ présentant ics caractères 
généraux et particuliers de ces ani*- 
maux, leur distribution^ leurs clas^ 
ses, leurs familles , leurs genres et la 
citation des principales pspèces qui 
^y rapportent-, précédé d'une in^ 
Iroduclion offrant la détermina» 
lion des caractères essentiels de l'a- 
nimal , sa distinction du végétal 
et des autres corps naturels y enûn. 
l'exposition û<îs principes fonda- 
ihentaux de la zoolugl©, par M. 
Journal général y 1816 , ÎX*. 7. 



Delamarck, membre de Plnsfitut , 
etc. Tome I", in-8». Lyon , Ver- 
dière. 

Essai sur Phisloire de la nature, par 
MM. Gavottjr et Toulouzan, ( Voy. 
pour Tadresse et le prix, le cin- 
quième cahier de ce Journal. ) 

Article deuxième. 

Le second Tolume de cet ouvrage reo- 
ferme la première partie du troisième li- 
vre où est exposé le second système de 
corps y ou celui des corps organiques. 
D«m8 cette première partie il est «r*it6 
N. 
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des corps organiques en particulier : elle 
est divisée en trois paragraphes. 

S. I. De la chaiue des corps organi- 
ques. 

§. II. De la nature des corps organi- 
ques. On y considère : l^. les familles 
bilobées. -^ Germination. — Organisa- 
tion. — Phénomènes vitaux j fonctions 
nutritives \ fonctions génératives ; for- 
ces oiganiques ^ a**, les familles uni- 
lobées."-' Organisation j phénomènes vi- 
taux ; 3». les familles mixtes. — Orga- 
nisation 'y phénomènes vitaux ; fonctions 
nutritives; fonctions animales ; fonctions 
génératives \ 4°- Us familles invertébrées, 
— Organisation ; phénomènes vitaux ; 
fonctions nutritives ; fonctions anima- 
les; fonctions génératives ; composition 
chimique ; 5°. \eh familles vertébrées. — 
Organisation ; phénomènes vitaux. Fonc- 
tions nutritit^es : préhension , mastica- 
tion ; insdiivation ; déglutition ; diges- 
tion / absorption ; circulation ; respira- 
tion ; assimilation ; excrétions ; sécré- 
tions. Fonctions animales : système 
nerveux et sensitif ; appareil visubi; ap- 
pareil auditif ; appareil olfactif; appa- 
reil du goAt ; appareil du toucher ; sen- 
sations ; mouvemens ; sommeil ^ voix ou 
formation des sons. Pondions généra- 
titres : organes préparateurs ; organes co- 
pulateurs ; organes éducateurs ; acte gé- 
nératif; accideus de la génération ; ca- 
ractères sexuels ; fécondation et vie du 
fœtus; alaitement ; périodes de la vie ; 
durée de la vie et causes de la mort ; dé- 
raogemens organiques et maladies j com« 
position chimique. 

§. III. Résumé sur les corps organi- 
ques. 

Harmonies de la nature ^ ^slt Jac- 
ques - Bernardin - Henri de Saint- 
Fierre^ etc. ( Voyez pour le déve- 
loppement du titre, l'adresse et le 
prix , le cinquième cahier de ce 
Journal.) ^ 

Article deuxième» 

Ij« second voluhie de cet outrage con^ 



tienf trois livres « savoir les livres troi* 
sième , quatrième et cinquième. 

Le livre troisième est consacré aux 
harmonies aquatiquet ; Fauteur y dé- 
bute par une invocation aux Nayades. 
Harmonies aquatiques de Vair\ origine 
des couleurs de l'aurore ; des paréhes ^ 
secret singulier d'un homme de Flle-de- 
France ; observation du peintre Vernet ; 
aurores ho^éales ; harmonies du mois de 
mai et de P aurore ; spectacle des nua« 
ges sur la mer ; beau tableau. Harmonies 
aquatitfues de l'eau '^ sur TOcéan. Har^ 
monies aquatiques de la terre : le ruis- 
seau; rOcéan abandonne ses rivages ; 
explication nouvelle de la fracture dea 
rochers; les Mille et une Nuits citées 9 
rochers de la Finlaude ; les pôles du 
globe changent avec le centre de la gra- 
vité de la terre; Océan soutenain; trem- 
blement de terre observé par le P: Kir- 
cfter; comparaison, du monde et d'une 
serinette; naissance du monde; Harmo- 
nies aquatiques des végétaux : quatre 
océans ; l'aérien , le glacjal , Taquatique 
et le souterrain ; océan végétal; rappo ts 
des végétaux avec les eaux ;anatomie du 
bois; sur les feuilles, sur les mousses; 
plantes qui fleurissent sur les bords des 
eaux ; plantes de la mer ; le fucus gi- 
ganteus ; influence de la lune sur les 
poissons et les pl.tutes marines ; réfuta-' 
tion d'une expérience de Bouguer-^ ta- 
bleaux et harmonies des pilotes mari» 
nés; (onds de l'Océan. Harmonies aqua^ 
tiques des animaux : anatoniie compa- 
rée des animaux et des poissons ; sur les 
insectes ; observations nouvelles sur 
Yœsîrum , insecte qui renatt après plua 
sieurs années de mort ; animalcules ; 
harmonies des animaux avec les eaux ; 
sur la nage variée des animaux ; des am- 
phibies , formes des poissons ; poisson 
qui brûle comme un charbon ardent { 
araignée aquatique. Harmonies aquati- 
ques de Vhomme ; fVinkelman ré/uté ; 
invention de l'homme; voya^je singulier 
le long des rivages de la «^er, à la ma- 
nière de» Sauvage.*! harmonies aquatim 
ques des e*i^*ns y ou Histoire d'un ruiS' 
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seau ; explication de la réfraction ; har- 
luoiiie (les reflets \ Voculus mundé. 

Le lirre quatrième est cousacré aux 
harmonies terrestres i Fauteur y débute 
par une invocation à Cybèle ; raisonne- 
ment d'une fourmi sur le Panthéon • 
depx voyageurs ; divisions nouvelles des 
mooiagues. Harmonies du soleil et de la 
lune : des montagnes à parasol destinées 
à garantir les végétauk et les animaux 
des rayons du soleil ; aveutures du bo- 
taniste Cornmerson; montagnes d'Ethio- 
pie; montagues à réverbères , ou qui ré- 
fléchissent le soleil ; harmonies des mon- 
tagnes à réverbères ; elles sont toutes si- 
tuées dans les pays froids ; sur Mauper- 
tuis^î montagnes qui exhalent de doux 
parfums ; tableau du Spitzberg; monta- 
gnes hivernales , ou dout je sommet est 
toujours couvert de glaces ; montagues 
volcaniques j beaux vers de Virgile sur 
les volcans ; phénomène inexplicable de 
la larme batavique ; oiseau singulier qui 
Habite les volcans. Harmonies terrestres ■ 
de l'air : montagnes qui ont des harmo- 
nies avec l'air; montagnes anti-éoliennes; 
montagnes qui produisent du veut^ ex- 
plication de la cause des vents diurnes de 
la mer et nocturues de terre j harmonies 
4es plantes, des montagnes et des vents ^ 
les montagnes éolienoes ; cheminées à 
■vent des Perses. Harmonies terrestres de 
/'eau .'montagnes hydrauliques ; sur une 
caverne de riie-de-France ; audace sin- 
gulière d'un homme de l'Ile-dc-France ^ 
montagnes en amphithéâtre ; le bouque- 
tin des Alpes,' montagnes littorales ma- 
ritimes ; origine de la ville des Sables 
d'Olonne; histoire de l'ingénieur Lœ- 
mandé 'j montagnes littorales maritimea 
saxatiles ; TOcéan est le berceau et le 
tombeau de la terre • Falaises de JSor- 
mandie. Harmonies terrestres de la ter- 
re : grandes chaînes de montagnes ; l'at-^ 
tracvion seule a suffi pour organiser la 
terre telle qu^elle est aujourd'hui ; éloge 
des montagues. Harmonies terrestres des 
végétaux : couche v^étale de la terre ; 
«ur* les racines des végéuas ; sur les 
mousses ; aspect d'une forêt. Harmonies 



terrestres des animaux : force de pro- 
gression des animaux ; mouvement de 
l'éléphant ; taille diverse des animaux 
en harmonie avec les contrées chaudes 
ou tempérées; mouvemens variés des 
oiseaux'; mouvemens des coquillages; 
mouvemens des quadrupèdes ; mouve- 
mens des insectes; utilité des insectes et 
des animaux qui creusent la terre ;rhi- 
vet et la mort. Harmonies terrestres de 
l'homme ; invocation; deux espèces d'a- 
me , Tame corporelle et l'ame raisonna- 
ble; l'ame est un dieu ^ilé ; structure 
du corps humain ; comparaison du corps 
de l'homme et de la terre ; l'homme est 
nu , non pour être exposé aux injures 
de l'air; mais pour montrer sa beauté ; 
hommage à la figure humaine ; Eponine 
et Sabinus'^ rimarque singulière de Plu» 
tarque; tomheaui des Chinois. Hartno^ 
nies naturelles des enfans : invocation 
aux Zéphirs , aux Génies , aux Amours; 
portrait de la femme ; premiers précep- 
tes de l'éducation des enfans ; la vie des 
enfans est comme le cours d'un ruisseau» 

Le livre cinquième est cousacré aux 
harmonies animales : apostrophe au So- 
leil; tableau de la création du monde ; 
inquiétude de la pensée de l'homme ; le 
pôle au sud, tombeau de la nature; le 
pôle nord, berceau de la nature ; pein- 
ture du mois de mai , au midi ; iuoùs de 
mai dans nos climats ; la puissaucv? vé- 
gétale est créée pour la puissance .ani- 
male ; comparaison du papillon et âvi la 
rose ; vie et mort du papillon ; obsei-va- 
tions sur l'organisation des plantes; fibres 
des animaux; sur l'iustinct; l'instinct 
enseigne aux animaux les premiers u^ia-* 
ges de leurs sens , et leur donne «ies 
idées qu'ils n^ont point acquises pai*l'ex<^ 
périence ; réfutation de ZocAa; il y a 
des idées innées j le sentiment religieux 
est une idée innée; trois facultés de Va^ 
me suivant les anciens ; sur celle de la 
Chine ; le Tasse et Homère cités ; haine 
des animaux ; observations sur quelques 
mots de la langue française ; les métaux 
ont de l'analogie avec les plaoècçs; a me 
Animale >ame alimentaire, ama végétale ; 
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arae animale sur la physionomie ; sur 
rintelljgeuce des animaux j Phomme a 
de plus une ame céleste et immortelle ; 
comparaison de Taroe et du pilote d'un 
Taisseau ] transmigration des âmes jTame 
du juste Ta dans le soleil. 

BOTANIQUE. 

Elémens de physiologie végétale et 
de botanique^ par C. F. Brisseaw 
Mirbel, membre de TlDstitut. a vol. 
in- 8**. ; plus un volume de 72 
planches. Magimel. 25 fr. 

PHYSIQUE. 

Explication de Play f air sur la théo^ 
rie de ta terre par Hulton; et exa- 
men comparatif des systèmes géo- 
logiques fondés sur le feu et sur 
Teau, par M. Mourra^ , en ré- 
ponsç à l'explication de Ptay/air-, 
traduit de l'anglais , et accompagné 
de notes et de planches par £. A- 
Basset j docteur ès-sciences et bel- 
les-lettres de l'académie de Paris , 
directeur de Pécole normale , etc. ; 
deu3^ parties en un vol. in- 8*. Bos" 

. sange et Masson, 7 fr. 

CHIMIE. PHARMACIE. 

Annales de chimie , ou Recueil de 
mémoires concernant la chimie et 
les arts qui en dépendent y et spé~ 
cialement la pharmacie ; rédigé par 
utke société de chimistes renom- 

""mës. Année i8i5. Janvier, fé- 
vrier , itiars. Crochard, Le prix de 
la souscription pour l'année est de 
1 8, fr. pour Paris ; 2 1 fr. pour les 
départemens ; 24 fr. pour l'é- 
tranger. 

Journal dt pharmacie et des sciences 



accessoires ; rédigé par des mem-^ 
bres de la société de pharmacie de 
Paris. Première année. Janvier à 
AvriL Colas fils. 1 2 fr. pour l'aup 
née. 

Pharmacie domestique , d'urgence 
et de charité à l'usage des person- 
nes qui habitent les campagnes, 
des manufacturiers, des voyageurs, 
des militaires et des ouvriers , par 
C. L. Cadet de Gassicourt, Deu<« 
xième édition. Broch. in- 1 Q.Colas. 
1 fr. 80 c. 

MÉDECINE. CHIRURGIE. . 

Description de la fi^^^re pestilentielle 
épidémique^zppelée fléau des camps, 
d'hôpital^ des prisons , observée au 
canton de Meulan (Seine et Oise) , 
lue à Tacadémie de médecine de 
Paris ; précédée de notions sur 
Vimportance de la médecine^ Vori'. 
gine de cette science , ses progrès , 
son exercice j et terminée par l'ex- 
posé des moyens pféservatifs dès 
maladies contagieuses , jpar P. L. 
Larche, docteur en médecine de 
la,faculté de lylontpellier. Un voL 
in- 12. Crochard. 

Odontologie, ou Observations sur 
les dents humaines ; suivie de quel- 
ques idées nouvelles sur le mécanisa 
me des dents artificielles , par €• F. 
Delaharre , doct. en médecine , et 
nommé en 1814 dentiste de la 
cour en survivance. Broch. in-8«. 
Chez Vauteur^ rue Napoléon , n®. 8. 

Œuvres chirurgicales de Desau/t y 
chirurgien en chef du grand hos- 
pice d'Humanité de Paris , par 
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Xavier Éichat ^ etc. Tome troi- '^^àUs relatiues àCextréUon da mi- 
sième , in-8°. : maladies des votes "" » "^ ^'^"^^ *" «^«"* cbapurea. 
upTUiires. Troisième édition, cor- Le chapitre premier est cousacré tout 
rigée et augmentée, par Phil, JovS. entier à rincontitieuce d'urine. 
iJoi^, d'un supplément avec figu. Le second chapitre l'est a us.i toàt en. 
res. (Voyez pour 1 adresse et le tîer à laTéteution d'urine , et esisubdi- 

pTix , le. premier cahiet de ce visé eu vingt-trois p«ragraphes qui sont- 
Journal }• . précédés de notions préliminaires sur la 

rétention d'urine dans les uretères et la 
rétention d'uiine dans la vessie. 

§. 1. Rétention d'urine produite par la 
vieillesse. Observation. §■ 2. Rétention 
d'urine par la débauche. §. 3. Rétention . 
d'urine par l'excès des diurétiques §. {. 
Rétention d'uiine par l'affectation des 
nerfs de la vessie. Observation. §. 5. Ré- 
tention d'utine par la distension des fi- 
bres de la vessie. §. 6. Rétention d'urine ' 
par l'inflammation de la vessie. §. y. Ré- 
tention d'urine par une humeur acre 
fixée sur la vessie. §. 8. Rétention d'u- 
rine par hernie de la vessie. §. 9. Réten- 
tion d'urine par le dépliacemeut des vis- 
cères du bassin. §. lO.. Rétention d'urine 
par la pression de la matrice ou du va- 
gin sur le col de la vessie §. 1 1. Réten- 
tion d'urine par la pression du rectum 
sur le col de la vessie. Observation pre- 
mière. Observation deuxième, g. 11» Ré- . 
tention d'urine par des tumeurs situées 
dans la vessie. Observation première. Ob- 
servation deuxième. §. i3. Rétentioh d'u- 
rine par des corps étrangers dans la ves- 
sie. §. i4* Rétention d'urine par Tin- 
flamniatlon de l'urètre. §. i5. De la go- 
Dorrhée. §, 16. Rétention d'urine par 
le déchirement de l'urètre. Observa- 
tion première. ^ Observation deuxième, 
§. 17. Rétention d'urine par des tu» 
meurs situées au périnée , aux bourses , 
ou le long de la verge. §• 18 Rétention 
d'urine par le gonflement de la prostate. 
§. 19. Rétention d'urine par les tumeurs 
des parois de l'urètre. Observation pre- 
m'tpre. Observation, deuxième. J. ao. Ré- 
tention d'urine par des brides dans Tu- 
rètre. Observation. î, 21, Rétention d'u- 
rine par des exçrotssaiioes de )'ui-èti-e. 
}. 2a. Rétention d'uriRe par des coips 



'Article quatrième et dernier. 

Ce dernier volume dès (ouvres chi- 
rurgicales de Desault renferme deux 
parties aveQ le suppléii|ent annoncé dans 
le titre. , . 

l<a première partie est divisée en qua- 
tre chapitres : il y est traité des maladies 
rplatiifes à la sécrétion des urines. 

Le chapitre j^rémiér qdi roule sur le 
diabètes est subdivisé en deux paragra- 
phes. — Du diabètes produit par l'alté- 
ration des humeurs. — Du diabètes pro- 
duit par Taffection des reins. 

Le second chapitre qui eoncerne la 
- suppreission des urines est. subdivisé eh 
cinq paragraphes.-^ De la suppression 
d'urine par re|iil)arra& des vaisseaux du 
,rein.-^ Die la suppression d'urine par 
)'i;mbarras des conduits sécréteurs. — 
De la suppression d'urine par l'inflam- 
mation des reins. — De la suppression 
d'uriue par le spasme des reins. — De 
la suppression d'urine par la paralysie 
des reins. 

Le chapitre troisième où il s'agit de la 
dépravation des urines , est subdivisé en 
«rois paragraphes. <« Des urines saiigui- 
nolenles. — Des urines purulentes. — 
Des urines glaireuses. 

Le quatrième chapitre qui a pour ol)- 
î^^t les pierres uriuatres , est subdivisé en 
quatre chapitres. — Des pierres urinai- 
rcA en généra] — Des pierres rénales.— 
Des pierres dans les uretères. — Des 
pierres dans la vessie. 

La seconde partie où il est traité des 
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étrangers dans l'urètre. Observation pre- 
mière. Observation deuxième. 2* ^S. Ré- 
tention d'urine avec dilatation de l'urè- 
tre. Rétention d'urine dans le prépuce. 
Dépôts urinenx. Fistules urinaires. Ob- 
servation. Des bougies. Ponction de la 
Tessie. — Ponction au-dessus du pobis. 

— Fonction au périnée. — Ponction par 
le rectum. Observation première. Obser- 
vation deuxième. — Observation troi- 
sième. — De la boutonnière. 

Supplément au traité des maladies des 
voies urinaires. — Mémoire sur l'ap^ 
plication comparée de la percussion de 
la poitrine et de la pression abdomina- 
le, pour la connaissance des maladies 
aiguës et chroniques des organes thora- 
chiques. — Observation anatomique d^une 
descente complète de matrice , avec rér 
tention d'urine dan^ la vessie et les deux 
reins. — Mémoire sur l'organisation des 
polypes utérins , et l'application de cette 
connaissance à la pratique chirurgicale. 

— Mémoire physiologique touchant l'in- 
fluence des nerfs cérébraux et de ceux 
des ganglions sur la contractilité muscu- 
laire. — Mémoire renfermant quelques 
Tues générales 'sur le cancer. 

Journal de médecine , chirurgie , 
pharmacie , etc. ; contenant les tra- 

t vaux de la société médicale d'émw 
lation, rédigé par M^ Leroux. An- 
née 181 5. Cahiers 1 à 5, in-8*- 
Chez Migneret. Prix pour l'année 
18 fr. . ^ 

MATHÉMATIQUES. 

Mémoire sur les surfaces , considé^ 



rées comme les sommets communi 
des pyramides , par M. de Filhol , 
professeur de mathématiques au 
Lycée de Rouen. Broch. in-8®- 
ayec une planche. Rouen , Fé^ 
rieux. 

Description du calculateur de M« 
Golinshy^ et manière de s'en ser- 
vir, par M. S***, ingénieur- vé- 
rificateur du cadastre, petit in-foI« 
Vannes , Bisette» 

Elémens d^ arithmétique : ouvrage 
divisé en six parties dans l'prdre 
suivant. — Calcul des nombres 
entiers. — Calcul des fractions. — 
Calcul des nombres complexes. —• 
Calcul décimal. — Proportions.— 
Solution de plusieurs problèmes ^ 
par E. A. Lequien» Un vol. in-8®. 
Chez V auteur^ rue delaTadierie, 
n%56.3fr.-.3fr. 75 c. 

ASTRONOMIE. 

Nouveaux Eléméns d^astronomie , 
pour servir à Vintelligence des le- 
çons , et avec développement deplU'- 
sieurs appareils élémentaires méca- 
niques de l'invention de R. F. /a- 
co5. Broch. in-8*. Chez Vauteur^ 
rue des Rosiers au Marais, n*. ^, 
et Le Rebours , .et Lamxirche*, 
2 fr. 5o c. 



SECONDE CLAS5E. 

ECONOMIE RURALE. végètent en Andalousie , par D. 

Simon-Roxas Clémente 9 bibliothé- 
Essai sur les variétés de la vigne qui caire du jardin royal de Madrid ; 
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traduit par L. M. C Un vol. in-8<». 
avec tableaux et planches. împri" 
merie de Poulet, 

Cet oifvrage est divisé en deux par- 
ties. Nous allons donner une idée de la 
première dans un premier article. L*ap- 
perçu des sujets traités dans la seconde 
partie sera Pobjet d*uu second article. 

uirtiele premier. 

La première partie de Pouvrage ren- 
ferme des notions préliminaires' indis- 
pensables pour Tintelligence de la table 
sjnoptii|ue , des .Tariétés de la vigne en 
Andalousie, qui sont l'objet de la seconde 
partie. L^auteur a divisé la première en 
cinq chapitres. 

ï)ans le premier chapitre , Taufeur in- 
dique les terrains de TAudalousie dans 
lesquels on cultive la vigne : il eu dis- 
tingue les différentes qualités dans Tor- 
dre suivaut. — Terre blanche , terre à 
fourneaux. -» Terres glaises. -— Sables. 
Il partage les vignes de la ville de 
Greuade en quatre classes. Il termine 
ce chapitre qui renferme une foule d'ex* 
cellentes observations, parce qu'il ap- 
pelle ses conclusions économiques dont 
voici les deux les plus remarquables. La 
côte de l'Andalousie , dit il , ayant tant 
de terrains d^aidoises incultes où l'on ne 
peut cultiver que la vigne, et qui pro- 
duiraient des vins excelleus ^ on peut être 
convaincu que la culture de cette pierre 
donnerait à elle seule assez de vin , d'eau- 
de-vie et de raisins secs pour fournir ^ 
toute l'Europe. Les peuples limitrophes 
de Séville et de Grenade reçoivent de la 
culture de la vigne presque toute leur 
subsistance; et si, dans Textrémité orien- 
tale de ce pa^s privilégié^ on trouve de 
grands territoires déserts, c'est parce que 
les naturels du pays méconnaissent la 
)>onté de la terre ardoisée pour la cul- 
ture de ia vigne. La seconde conclusion 
Je l'auteur , cVsl quVn Andalousie, et 
particulièrement dans le royaume de 
Grenade, on doit exiler la vigne de tout 
terrain susceptible d*arrosement. Tou&^ 



les vins recueillis dans des terres arro- 
sées sont trop surchargés de parties 
aqueu2>es , et ils manquent d'alcohol , 
unique principe qui peut leur dounèr 
du cofps et de la force ; car le raisin et 
le moût dont il fut formé contiennent 
nécessairement en excès autant d'eau , 
comme il leur manque de sucre. 

Dans le second chapitre, l'auteur fait 
l'exposition des caractères qui peuvent 
servir à distinguer les variétés de la vi- 
gne. Il s'attache l®. à leur donner des 
noms propres en castillan et en latin , et 
à en former toutes les fois qu'ils n'en ont 
pas dans ces idiomes; 2^. à définir les 
termes qu'il emploie quand ils ne sont 
pas connus, ou à leur don'kièr uneaccep-' 
tion neuve et plus précise^ 3o. à signaler 
les causes qui les produisent ou les mo« 
diileut ; 4°. à découvrir les relations 
qu'ils ont entre eux; 5<>. à fixer leur va-* 
leur qu'il suppose en raison directe de 
leur consistance ou de la multitude de 
leurs relations avec les antres caractères. 
Il applique successiveriient cette mé- 
thode aux sarmens , aux feuilles et pam- 
pres , aux fleurs , aux grains. 

Dans le troisième chapitre , il indique 
l'usage qu'il a fait dans son ouvrage des 
caractères ou explications du système 
qu'il a suivi. 

Dans le quatrième chapitre il se livre 
« la critique des auteurs qui ont écrit 
sur les variétés de la vigne commune , 
et qu'il a consiiltés pour composer son 
Essai. 

Dans le cinquième chapitre enfin il 
présente des observations sur le cépage 
et sur les vaiiétés de la vigne. 

ARTS MECANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

Mémorial des agriculteurs , fahri» 
cans de draps et marchands de 
laines; rédigé par M. Davallon^ 
directeur du dépôt des laines et 
lavoir public , publié par sous- 
cription , pour paraître le lundi 
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de chaque semaine. N**. i.On sous- 
crit chez V auteur^ rue de la Bû- 
cherie, n°. 29. Le prix de la sous- 
cription est de 6 fr. pour trois 
mois; 14 fr. pour six mois; 2 5 fr. 
pour l'année* 

Ce numéro contient: — Introduction. 

— De rutilité d'un dépôt des laines et 
d'un lavage public — Des diverses es- 
pèces de laines mérinos et métis. -— Des 
laines mérinos pures. — Des laines mé- 
tis. — Des prix et classes des laines la- 
"vées, dites mérinos , ou pure race et mé- 
tis. — Avis à MM. les propriétaires pour 
iaire connatlre les prix auxquels ils veu- 
lent vendre leurs laines. — Du lavage 
des laines -Du triage. — Des échantillons. 

— De la halle dans le. dépôt. 

ART MILITAIRE. 
Mémoire sur la conscription mili"'* 



taire de France comparée aux dU 
i^ers modes de recruteïnent en Eu^ 
rope^ terminé par le projet d^une 
nouvelle institution destinée à rem^ 
placer la conscription , par M. le 
chevalier Detehoyc, avocat, ancien 
chef dé bureau, au ministère de la 
guerre de Westphalîe. Un volume 
în-8**. Dondey-Dupré. 3 fr. 

• 
Pyrophore, ou Moyens de défense 
générale applicable en vingt^quatre 
heures à toute ville , commune y 
route ^ à tous passages ou défilés 
que Von veut défendre contre Viftva^ 
sion de l'étranger^ par un garde 
national. Broch. in.'8** avec une 
planche. Chez les marchands de 
nouveautés. 
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GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPniE. 

Manuel choro graphique de Paris et 
du département de la Seine , publié 
par autorisation de M. le comte de 
Chabrol de Valvil , préfet dudit dé- 
partement , par J. B. Foulon. Un 
vol.in-8». Chez Vauteur, rue St.- 
Roch , n<>. 18, et Laurent aine, 

Paris et sa banlieue, ou Dictionnaire 
topographique et commercial du 
département de la Seine , par F. V. 
GobUt dc'Coucy-le-Château. Deu- 
xième édition. Un vol. in-ia de 



460 pages avec le plan de Paris. 
Colnet et Delaunay. 3 f, — 4 fr, 
75 c. 

STATISTIQUE. 

Apperçu des Etats-Unis , etc. , par 
M. le baron de Beaujour , etc. 
( Voyez pour le développement 
du titre , l'adresse et le prix , le 
deuxième cahier de ce Journal. ) 

jirticle troisième. 

Cet article a pour objet la force pu- 
blique et défense extérieure des Et^tls- 
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Unis. Cette déTense extérieure «est peu qui composent la force de terre et de 
coûteuse , parce qu^elIe ne Tepose que mer , ou voit que cette force n'est que 
sur un système de milices nalionales. d^enviroii neuf mille bomnies \ c^esl-à' 
Tous les citoyens, depuis l'âge de dix- dire qu'il n'y a guère aux ElalsUois 
buit ans jusqu'à quarante-cinq ans sont qu'un Lomme sur mille employé au scr- 
enrôlés, et ils sont appelés au service "vice militaire , tandis qu'en Europe il 
militaire y quand la sûreté publique l'exil n'y a pas de pays où il n'y en ail au 
ge. On compte dans la milice des divers moins uu sur cent. Ce simulacre d'ar- 
Etats environ sept cents mille hommes, mée » comme le remarque encore tiès- 
Avec une milice si nombreuse, les Etats- bien M. de Beaujour , coûte presque 
Unis croient n'avoir pas besoin d'une autant qu'une armée véritable , parce 
armée régulière ; aussi n'en ont-ils une que sur cet article, comme sur beaucoup 
que pour la forme. Quatre régimens seuls d'autres, il faut relativement plus de- 
là composent en temps de paixj savoir, penser pour un petit cadre que pour un 
deux régimens de chasseurs, un d'artille- pins grand. Si les Américains voulaient 
' rie et un de marine , formant ensemble aggrandir la leur , ils pourraient ave£ ua 
«n corps d'envirou cinq mille hommes plus léger surcroît de dépense, et sans^ 
commandés par un brigadier général, rien prendre sur le remboursement de la , . 
It'état major de ce corps ar très-peu d'of- dette publique , eut) etenir une marine 
ilciers qui aient fait la guerre, et pas un de dix vaisseaux de ligne et une avmee 
«eul qui la sache faire d'api è^ les prin- de vingt-cinq miWe hommes servant de 
cipes modernes. L'armée des Etats Unis cadre à une armée de cinquante mille. 
€st trop petite pour servir de cadre à Cet accroissement de forces leur est né- 
vne plus grande : il faudrait l'augmen- cessaire s'ils ne veulent p^s être la proie 
ter, et y faire entrer toutes les armes de leurs ennemis. Le système de milice 
pour les dédoubler en temps de guerre , adopté par les Etats Unis pour leur dé- 
ct en former une armée sur la coupe et fense extérieure n'est pas bon , mais il 
le modelé des armées européennes ; mais serait difiTcile de leur en donner uu 
il faudrait recruter celle armée avec les meilleur, parce qu'une armée perma- 
milices, parce que l'enrôlement vofon- neote n'est compatible ni avec leur sys- 
taire ne fournirait jamais assez de sol- lêrae financier, ni avec leu:s institutions 



dais dans un pays où les bras sont si ra- 
res et si chers. 

. La marine des Etat-Unis n'est, comme 
leur armée , qu'une miniature : elle est 
feulement composée de sept à huit fré- 
gates , d'autant de corvettes , de quel- 



politiques Le système de leurs foitifica- 
tions n'est pas i)iieux entendu que celui 
de leur armée. La plupart de leurs forts 
sont placés au hasard , et ils sont tous 
trop petits et d'ailleurs très-imparfait», 
ïl n'y a pas dans tout le pays une seule 
place de dépôt et pas une forteresse qui 



qiues galiotes à bombes et de quelques p^ arrêter une armée dans ses progrès 

chaloupes canonières , le tout monté par Qn a proposé de couvrir les côtes de bat- 

cnviron quatre mille hommes et armés ^gries, et il faut avouer que ce système 

de cmq cents conons Cette faible ma- jg fortiOcatioiis vaudrait enoore mieux 

rine, observe judicieusement Mr. de que celui qu'on a suivi jusqu'à présent ; 

Beaiijour,cst à peine comparée à celle ^^i, jj exi^'orait l'emploi de trop de 

d'Alger par laquelle elle est continuelle- ^^as : quelmies places bien construites 

ment insultée; les Américains pourraient ^i bien placées , voilà loiit ce qui.ccn- 

aisement en avoir une plus forte, puis- ^ie„,1rait au système défensif des Amé- 

qujls ont tQus les matériaux nécessaires ^icains. 
pour construire des vaisseaux, et près . ' ' -• 

de cent mille matelots pour les armer. ^^^ Etats Unis sont vulnérables sur 

En réunissant les différentes armes une infinité de points ; mais ils le sont 
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mortellement sur trois , dans la baie de 
Newport ou de Rhodes Islaud , dans 
celle de New -York , et dans la baie de 
Ghesapeak. LVn triée de cette baie ne 
peut pas être fortifiée ^ mais on peut fer- 
' mer les bouches des principales rivières 
qui s*y jettent, et on peut fortifier \ei 
passes étroites qui conduisent dans les 
baies de New-York et de New-Port. 
Après ces trois points, le point le plus 
important à défendre est celui des bou- 
ches du Mississipi qui partage la Nou- 
irelle-Orléans , et tout le cours de ce 
fleuve le plus essentiel au commerce et à 
la prospérité des Etats-Unis. Les petits 
forts qui couvrent les principales villes 
sonr bons i conserver , parce qu'ils peu- 
vent les garantir d'un coup de main ; 
mais les autres fortifications de la côte 
doivent être détruites parce qu'elles ne 
sont pas liées eatre elles , et que sur 
une aussi grande ligne de côtes , l'accès 
d'un point principal ouvre tous les autres. 
Il n'y a de bonnes défenses pour un pays 
que celles qui sout le résultat d'un sys- 
tème entier combiné dans son ensemble 
comme dans ses parties : or un tel sys- 
tème est trop coûteux pour les Etats- 
Unis. 

Depuis que les Américains ont acquis 
la Louisiane, ils ne peuvent plus être 
directement envahis dans leurs Etats du 
SuJj mais les Anglais peuvent assembler 
dans le Haut-Canada une armée qui ar- 
riverait eu peu de marchés vers les sour- 
ces de l'Hudsou, et en débarquer une au- 
tre dans la baie de New- York qui occupe- 
rait l'embouchure de ce fleuve ; et alors 
maître de son cours, menacer , avec 
leurs milices du Canada, la plupart des 
Etats du Nord , tandis qu'avec un tfoi- 
s/ème corps d'armée débarqué à New- 
port , ils s'avanceraient rapidement dans 
l'intérieur des terres pour écraser les 
faibles milices qu'on leur opposerait. 
Maîtres des Etats du Nord , ils pour- 
raient ensuite envahir ceux du- Sud en 
occupant suscessivement les lignes de la 
Delaware , de la Susquehanna , du Po- 
tomaky du James, du Boauoke , et jus- 



qu'à celles de la Savanah , tandis qix# 
leur armée du Canada descendrait dix 
plateau du lac Erlé sur l'Ohio , et de 
l'Ohio sur le Mississipî, puur envahir 
de proche en proche tout le cours de ce 
fleuve dont les flottes auglaises oeciipe- 
raienlles bouches, en formant une chaî- 
ne de croisière sur toute la côteatianti* 
que, depuis le golfe de Saint- Laurent, 
jusqu'à celui du Mexique. 

Les Américains ne peuvent donc se 
garantir d'une invasion anglaise , qu'ei» 
fortifiant les principales positions qui 
sont sur leurs côtes , à l'Eiit de Hudson , 
et celles qui bordent la rive méridionale 
du fleuve Saint-Laurent, depuis sa sor«* 
tie du lac Erié jusqu'à son confluent 
avec la rivière Soral; ils doivent surtout 
fortifier la tète de cette rivière, le point 
le plus vulnérable de leur frontière du 
Nord , et ils doivent eux-mêmes enva- 
hir le Canada , co y entrant de ce côté 
qui est le plus aisé , s'ils veulent se dé-» 
livrer à jamais d'un «iinemi aussi dange- 
reux par son voisinage que p^ sa haine 
invétérée. 

C'est aux fantes de l'armée anglaise , et 
aux secours de l'armée française que les 
Aniéricains durent leurs succès dans la 
guerre de l'indépendance : ils ne la du- 
rent ni à leur valeur, ni à leur science 
militaire, et leurs plus fameux généraux 
ne furent que des partisans. La plupart 
des affaires qui eurent lieu dans cette 
guerre ne furent que des affaires de 
poste où les Américams montrèrent bien 
autant , mais pas plus de couTage , et où 
ils montrèrent infiniment moins de 
science militaire (*J. 

Vllljrie et la Dalmatie , etc. , par 



(*) Ce n'est point avec le secours de 
l'armée française , mais avec leurs pra- 
pres forces que les Américains , tout ré« 
cemmeot , après avoir vu Ipur pays en- 
vahi par les Anglais, les ont complète- 
ment b^^ttus dans une action qui a décidé 
la conclusion de la paix. 
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le docteur Hacquet^^ etc. (Voye^ 
pour le développement du titre , 
Fadrease et le prix , le deuxième 
cahier de ce Journal.) 

^Article troisième ( troisième et dernier 
extrait }. 

La Croatie militaire , qoi n^est qu'one 
partie de la Croatie en général, confine à 
îti Turquie d'Europe, ct^e ce côté sert 
de boulevard «ux possessions autri» 
chiennes. Le voisinage d'un peuple , tel 
que le Turc dont les mœurs et la reli- 
gion étaient si différentes de celles ^et 
Croates, et qui était toujours prêt à 
faire àe» irruptions sur le territoire de 
ses Toisius , soit pour y porter sa croyan- 
ce , soit pour, y exercer des brigandages, 
a forcé ceux-ci , depuis plusieurs siècles, 
• être constamment sous les armes pour 
is'opposer aux agressipns dont le danger 
était encore accru par celui d'une com- 
munication trop fréquente avec -une na* 
tion chez laquelle les maladies conta- 
gieuses exercent habituellement leurs 
ravages. Ces considérations ontr fait naî- 
tre dans cette partie de la Croatie un ré- 
gime dont les moyens sont aussi forts et 
aussi prompts que les dangers qu'on avait 
à combattre. Le Croate étant toujours 
prêt à prendre les armes et à quitter sa 
maison pour habiter les camps , sou ad- 
ministra' ion est devenue miliuire dans 
toutes les parties, e^ il a fallu à ce peu- 
ple , moins des magistrats que des offi- 
ciers qui fqssent pi optes à le conduire 
au combat. C'est donc en exécutant, 
comme un soldat , les ordres de ses offi- 
ciers ^ que le Croate manie de la même 
main le fusil et la charrue. La discipline 
nriKlaire lui tient lieu de lois civiles et 
criminelles , et il laboure son champ , 
comme il fait l'exercic<) , par l'effet d'un 
commandement. L'action de ses chefs 
s'étend sur tout ; ils surveillent la ma- 
nière de vivre des familles, aussi bien 
que Fe'nploi de leurs richesses et la 
combinaison de leur industrie. Ce régime 
tout sévère qu'il e st.n'en a pas moins im- 
primé aux Cioales un caractère de fierté 



qui ne se remarque pas autant chez les 
autres peuples de l'iliyrie. 

La division politique de ce pays a été 
établie sur des idées purement noililai- 
res 3 et on l'a partagé en six régimens 
qui représentent autant de districts dnns 
les autres pays : toute la population est 
classée dans ces régimens dont chacun 
comprend quarante - cinq à cinquante 
mille âmes environs réparties dans une 
centaiue de villes, bourgs et villages. 
Chaque régiment est commandé par un 
colonel qui jouit en même temps de 
l'autorité civile et militaire. 

Les familles vivent réunies , mangent 
toutes en commun et s'habillent des 
mêmes étoffes qui sont fabriquées dans 
chaque pays par les femmes : chaque 
ménage a sa cabane particulière j mai» 
ceux d'une même commune se réunissent 
tous aux„heures des repas : c'est le plus 
ancien qui est ordinairement le chef et 
Péconome de ces familles réunies qui ont 
pouf lui la plus grande déférence : sous 
ce rapport seul , les Croates ont conservé 
les mœurs patriarcales. 

En matière civile , les contestations 
qui s'élèvent sont portées au tribunal de 
la compagnie qui est présidé de droit 
par le capitaine : il y a plusieurs degrés 
d'appel. Tous les biens qui appartiennent 
aux régimens , comme terres , bois , 
moulins , etc. , sont administrés par des 
officiers pris dans les régimens , et qui 
sont chargés d'affermer les terres , de 
passer les marchés ^ de faire couper les 
bois , et généralement de percevoir tous 
les revenus du régiment qui consistent , 
en outre , dans la levée d'une légère im- 
position mise sur chaque arpent faisant 
partie de la dotation particulière des fa- 
milles. Tout officier ou sous-ofBcier re- 
çoit des appointemens fixes qui sont 
payés sur les fonds des régimensr : tout 
modiques que sont ces traitemens ^ les 
revenus suffisent à • peine pour les ac- 
quitter ; et il est des cas où le gouverne- 
menlautiichien est obligé d'envoyer des 
fonds pour remplir le déficit. Quant au 
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soldat , il oe reçoit aucune paie : la 
jouissance detf terres qui lui ont été 
concédées pour lui et sa famille lui tieut 
lieu de solde. 

Le service des Croates, en temps de 

Î>aix , consiste à former un cordon sur 
a frontière de la Turquie : en outre , il 
y a dans Tiniérfeur de- la Croatie des 
corps de garde éublis pour maintenir la 
discipline parmi les habilans. £u temps 
de guerre, on prend la moitié des liom^ 
mes en état de faire la campugne ; et 
dans un cas urgent, toute la population 
doit marcher depuis seize ans jusqu'à 
TAj^e de Finvalidité reconnue. Les chefs 
de famille n'en sont pas plus exeitapts 
que les autres , et il n'y a que des infir- 
mités bien constatées qui puissent dis- 
penser du service personnel 5 en sorte 
que cette province qui n*a pas plus de 
cent cinquante mille âmes p.eut four- 
nir en tout temps une armée-de cin. 
quante mille hommes bien exeréés , sans 
qu'on soit forcé de la vexer, et tans 
craindre de sa part le plus léger mur- 
mure , tant l'habitude Ta familiarisé avec 
des mesures qui révolleraient tout autre 
pays. 

Les Licaniens ou soldats des monta- 

?;nes soumis aux mêmes institutions que 
es habilans de la Croatie militaire , eu 
diffèrent néanàioins bfaucotip par leurs 
traits et par leurs usages. C'est une peu- 
plade brave et hospitalière , mais igno- 
rante à l'excès, superstitieuse , immodé- 
rée dans ses passions et surtout duns son 
ardeujr pour ta vengeance. Aimant peu 
le travail, elle vivait autrefois de pillage 
et de meurtre : aujourd'hui ses mœurs 
se sont adoucies : elle vit en bonue in- 
telligence avec les Turcs. 

HISTOIRE. 

Histoire universelU : première gran^ 
de période j ou Histoire ancienne y 
par M. Pabbé Dillon. Tome IV, 
in - 8®. Dijon , Curion. Paris , 
Biaise. 



Sièges soutenus par la ville de Paris ^ 
depuis Vinvasion des Romtdnsjus^ 
qu^au 3o mars 1 8 1 5 , par'N. L. P- 
Broch. in-8''. Blanchard. 1 fr. 5o c. 

Mémoires pour servir à Vhistoire de 
la guerre de la Vendée ^ par le gé- 
néral Turredu , lieutenaat-général 
des armées -Deuxième édition (la 
première a paru en ^799 ). Un vol. 
in-S**. Chez les marchands de now 
veautés. 3 fr* 

Mémoire pour servir à Vhistoire 
de la révolution de la Capitainerie 
générale de Caracas , depuis Vabdi- 
cation de Charles IP^ jusqu'au mois 
d'août i8r4, por S. Prudens et F. 
Mayer. Broch. in-8°. Croullehois et 
Delaunay, 2 fr. 

Tableau historique de la révolution y 
etc. , par L. F. D'Escherny. ( Voy. 
pour le développement du titre, 
l'adresse et le prix, le précédent 
cahier de ce Journal. ) 

article premier» 

Nous nous bornerons , dans cet arti- 
cle à recueillir quelques passages de l'a- 
vertissement du premier mars i8i5^ 
ainsi que de la prétace qui est à la suite ^ 
à faire connaître la forme dans laquelle 
est tracé le Tableau historique, et à indi- 
quer un morceau de politique placé par 
l'auteur immédiatement après ce Ta- 
bleau. 

Dans des articles ultérieurs, nous dé- 
tacherons du Tableau les traits les plu» 
remarquables , et nous donnerons un- 
rapide aperçu des sujets traités dans le 
morceau politique; voici les passages le* 
plus remarquables de l'avertissement. 

(t Le Tableau historique et toutes les. ' 
« pièces qui raccompagpenl , ont été 
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V rédigés eu 1814 ; Timpession en a 
«t été presque finie en février 181 5. On 
«r ne voyait dans Je mois suivant qu^un 
<c roois semblable au précédent. Qui au 
•t monde pouvait prévenir ce que mars 
a nous a toul-à-cOup révélé ? Je ne con- 
« nais point d'opéra dont ies machines 
<( aient. exécuté avec autant de prouipti- 
« tude Je chaugcmeul des scènes et des 
« décorations ? La naissance et les prO' 
te grès de la révolution de France ^ sont 
<f également intéressans pour Ira hommes 
«r de tous les partis, et chez les étrau- 
«r £ers pour les observateurs , les peu- 
« seurs , les philosophes : rien , ce me 
« semble, n'aurait donc dû aiiéler la pu- 
-« blication de ce tableau : mais depuis lé 
« premier mars, le déharquement d'un 
<c seul homme a réuni en un faisceau les 
« pensées et l'attention de la France et 
«c de toute. l'Europe : 00 a donc cessé de 
« lire, et \t% livres sont j estes dans la 
« boutique des libraires. Les divers 
« morceaux* que j'ai ajoutés an Tableau 
« renferment une politique très-diffé- 
(t rente de celle qui lui a succédé , et 
ce qui prédomine aujourd'hui , surtout 
<c dans la section où il est question de la 
<c constitution et de la pairie anglaises \ 
<( mais si les circonstances ont changé , 
« mes opinions sont restées les mêmes. 
^ J'aurais pu avoir recours .à des .car* 
« tons ; ma franchise , la pureté .de mes 
ff intentions et mon respect pour la li- 
ft berté de la presse m'en ont détourné. » 

Dans sa préface , l'auteur s'exprime 
ainsi : 

u Le Tableau historique, exécuté par 
<f lettres^ parut en 1791 sous le titre de 
fr Correspondance d'un habitant Je Pa- 
« ris , etc. L'édition tirée à doute cents 
« fut enlevée avec \tne extrême lapidité, 
« el depuis vingt deux ans on n'en trou- 
<r ve plus. L'idée ne m'est pas venue de 
« taire réimprimer ce livre ( apparem- 
<. ment fauteur a voulu dire sous le mé~ 
c nte titre). Il est rare qu'on attende si 
<r long temps pour passer à une seconde 
u édition. Comme les circonstances ac- 
« tUels donneront peut être à ceTableau 



«f historique uo nouveau priii , Jl géra 
« curieux de comparer la na;ssance 
« d'une révolution avec sa fin , la t hnte 
« d'une monarchie avec sa restauration , 
« el devoir les principaux aiteu s qui 
« ont Xjuilté la France , il y a vingt cinq 
ans , reparaître aujonrd'hiii sur U 
tt scène. L'Essai sur la noblesse qui icr- 
« mine ce volume (*) faisait la m^itière 
« de la onzième lettre de la correb])on- 
« dance,etc. Cest dans cet essai que 
« sont coutennes ces paiobs assez re- 
« marqua blés: Je crois être en droit de 
« ti/er de tout ce qui précède la cnn- 
« clusion très légitime , que la destruc^ 
« tion de la /^blesse en France est uh 
« coup mortel porté a la liberté pnbli-^ 
« que. Et dans la Philosophie politiqàe 
« qui en 1796a succédé «u Tableau bis- 
« toa^ue, etc.,ou peut lire Cfs (laiole* , 
« ce sont les dernières li^ies liu second 
« volume C*). Mors la résolution qui 
a s'est ouiferte par la chute du poui^oir 
« arbitraire , se terminerait pur son 
« triomphe, et l'histoire de la résolution 
« serait contenue entre les deux grande» 
« époques de la liberté renversant le 
« despotisme, et .du despotisme rcle-^ 
« vont ses autels sur les ruines de la 
« patrie et de la liberté: ce sont là deux 
« prédictions qui ont été accomplies par 
« l'anarchie et la tjrrannie qui lui a &uc- ' 
a cédé, j» 

Le Tableau historique est renfermé 
dans dix lettres dont les tiois premièrts 
et les trois dernières sont adressées à M. 
le baron d'E***, et fes quairième, cin- 
quième, sixième et ëepnèine le simi à 
madame la comtesse de ^'^**. 

A la suite de ces lettres viennent trois 
extraits du Jourual des Débats et du 
Journal de Paris. . 



(^) \\ y n ici «me indication fauiive : 
cet Essai sur /a noblesse est rejeté an 
second volume. 

[**) 11 y a encore ici une fausse indi- 
cation ; car le second volume n'est point 
termin é par ces lignes. 
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Aces extraits succident un Essai sur 
]â noblesse dans son rapport avec les 
institutions sociales, et diftérens sujets 
«le poUti4ue et de philosopbie. 

Histoire du Brésil ^ depuis sa décou^ 
Inerte en i Soojusqu^en 1810, etc. 9 
par M. Alphonse Beauchamp , etc« 
(Voyei paup le développement 
du titre , l'adresse et le prix , le 
cinquième cahier de ce JournaL) 

'Article deuxième. 

Livre huitième, -— Expédition an Bré- 
sil de Nicolas Durand de P^illegagnon p 
\ice- amiral de Bretagne. — Aspect pri- 
mitif de la rade de Rio-Janeiro. — Erec- 
tion du fort Goligny et de la France 
Atlantique. — 'Arrivée de Bois-le-Com- 
te , neveu de Yillegagnon , avec une co- 
lonie de protestans français. — - Conduite 
de Yillegagnon. — Il persécute et trahit 
les colons protestans. —Conjuration des 
interprèles normands contre son au- 
torité et sa vie. — Il expulse les protes- 
tans , et revient en France avec de vastes 
projets.»— Sa mort et son caractère. 

Liure neupié/iie.— -Expédition du gou- 
verneur Mem de Sa contre les Français 
de Rio-Janeiro.— ^ Sa rentrée triomphan- 
te à San-Salvador. — Guerre contre les 
Ayniures. — Portraits de ces Sauvages 
féroces. — Confédération des peuplades 
basiltennes du Sud contre les Portugais. 
— Guerr« dans la Capitainerie d*£spi- 
ritu-Santo. Dévouement des Jésuites iVb» 
Irega et Ancfiieta. — Particularités sur 
leur ambassade cbezIesTunoyos. — Con- 
clusion de la paix avec les Sauvages. 

Lii^re dixième, — Seconde expédition 
des Portugais contre les Français de Rio- 
Janeiro. — Mort de Salvador Correa de 
Sa , neveu du gouverneiir- général . — 
Entière expulsion des Français, — Fon- 
dation de*la ville de Saint- Sébastien. — • 
Départ de [la flotte de Don Louis de 
Vasconcellos pour le Brésil. — Combat 
naval; mort de ^YasconçjBllos ; massacre 



de soixante-neuf Jésuites , et ^estractioU^ 
de la flotte portugaise. — Mort de No* 
hrega et portrait de ce missionuaircv — 
Arrivée au Brésil de Louis Brito d^AU 
meida^ quatrième gouverneur-général.— 
Mem de Sa meurt api es quatorze ans 
d'administration. 

Liure onzième. — Division du Brésil 
en deux gouvernemens séparés. — - Des- 
truction des Tuuojos par Antonio Sa- 
lema, gouverneur de Rio- Janeiro. — 
Transmigration des Tupinambas. — Pre- 
mières recherches des mines de diamaps, 

— Le Brésil est réuni de nouveau en un 
seul gouvernement sous Diego Laurenço 
de Vega. — Expédition désastreuse du 
roi Sébastien en Afrique. — Révolution 
qui range le Portugal sous la domina» 
tion de l'Espagne. — Le Brésil recon- 
naît Philippe II. 

Livre douzième» — Etat du Brésilà 
révoque où le Portugal fut Soumis à la 
domination de l'Espagne. 

Livre treizième. — Guerre maritime 
entre Philippe II et la reine d'Angle- 
terre. — Des pirates anglais ravagent Je 
Brésil. — Expédition d'Edouard Fanton 
et de Robert Withrington. — Mort du 
gouverneur-général Don Manuel Boret- 
to. — •• Don Francisca de Sousa lui suc- • 
cède. — Nouvelles recherches des mines 
d'argent du Brésil. -— Expédition de 
Thomas Cavendish. — Prise de la ville 
de Sautes , incendie de Saint-Yincent. 

— Tentation sur Espiritu-Santo — Mort 
de Cavendish. — Expédition de James 
Lancaster* — Prise et pillage du Hécif, 

Livre quatorzième. — Recherches fai- 
tes au Brésil de la contrée fabuleuse 
d'£/ Dorado. — Mort de Philippe II. 
— Philippe III lui succède. — Nomination 
de Pedro Botello au gouvernement de 

l'Amérique portugaise Expédition tie 

Gabelles de Sousa à la Serra d*Jpiaba. 

— Sa retraite à Juguaribe où il fonde 
deuxétablissemens. — Sa tyrannie et ses 
malheurs. — Lois de la cour d'Espagne 
en faveur des Brasiliens. — Tentatives 
malheureuses des Jésuites vers U Serra 
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lâ^Ipîaba. *— Description de ces moi^a- 
gnes. -^ Mœurs «t usages des Tapu^ras. 
— Les P^'tagoares de PertTiaubucu niai- 
cheut au secoua de Babia. — Ptrlîdie 
des Portugais à Pegaid de ces Sauvages. 
-—Le colon Alvate et le j^uUe Ilodri- 
%aèt pacifient les Ay mures. 

Liure (quinzième. — Administration de 
Don Diego de Menezes , gouverneur- 
général. — Etablissement formé à Serra 
par Maitin Soavez Morano. — Ëxpédi-- 
tioQ des Français à Maranbam. — Des- 
Ciiption de cette tie. — Harangue des 
chefs Tupinambas aux commaudans fran- 
<l*ais. <i— Erection du fort Saint-Louis. — 
Progrès de la colonie française. — La 
cour de Madiid ordonne à Gaspard de 
«Souza de conquérir et de coloniser les 
I)ords du fleuve des Amazones, 

. Voici les traits énergiques dont M. 
^e Beaucharop dépeiut le commandant 
de Peipédilion au Brésil conçue par Pa- 
rniral Collgny, et qui n^échoua peut- 
être que par la conduite versatile de ce 
commandant. 

La destinée singulière de Villegagnon, 
rlit-il, ne devait pas être oubliée dans 
rhisloire de PAniérique portugaise. Il 
Tt^y occupa pas long-téraps la scène j 
rnais ce mélange de grandeur et de bi- 
zarrerie , d'irrésolution et de fermeté ; 
cette bardiesse de concf{)tion sur la- 
quelle les passions du moment exercent 
souvent leur empire, oîfreut dans son 
caractère plus d'une observation tilile 
flous le rapport de la morale el de la po- 
litique. L'ambition, d'une part , de l'au- 
tre f le zèle religieux se partagèrent l'é- 
poque la plus remarquable de sa vie : 
chacun de ces senlimeus fut à sou tour 
chez lui le masque de Paulie; et lors- 
qu'à pr^s avoir joué ce double rôle , il fi- 
nit par se prononcer contre le calvinis- 
me , il reçut des prorestans de France le 
•tirnoni de Çuïn de Vj4mérique. 

Avec moins de célébrité, dans l'bîs-* 
toire de l'An»ériqne portugaise , les deux 
missionnaires jésuites , JYobrega et 
>^.'^^ie2a out plus de droit à notre ad- 



miration , à notre respect : on en jugera 
par les traits suivans. 

Au milieu des malbeurs publics, dit 
M. de Beaucbamp, la guerre des -Ta- 
nayos «levenait de plus en plus opiniâ- 
tre et exterminatrice : les colons portu- 
gais ne lé&istaient plus qu'avec peine 
aux attaques réitérées ^e ces Sauvages. 
Pleins de z^le el de foi , Nobrega et An- 
chietsa son fidèle cqnipagoon, qui espé- 
raient faire tourner au prufit de la mo- ' 
raie ces pénibles épreuves , prêchèrent 
tous deux aux colons, soit dans lescam- . 
pagnes ,. soit dans les villes nouvellement 
fondées , que Içs Tanayos n'avaient par- 
tout i'avautage , que parce que le droit 
et la justice étaient de leur côté , et que 
Dieu les protégeait Tisiblement. « C'est 
«c au mépris des traités, disaient ces mis- 
(c sionnaires, c'est contre le droit de la 
n nature et des gens que vous ayez fait 
(< esclaves ceux dont tous avez pu vous 
K saisir. Vous avez même souffeit que 
a vos alliés dévorassent les Tamajos 
a tombés en leur pouvoir. Ne vous élon- 
(c nés donc pas si la vengeance céleste 
« vous frappe et vous accable. » Le dan^ 
ger était imminent ; toutes les tribus des 
Tanayos s'étaient réunies pour une at- 
taque générale. Ce fut alors que les deux 
apôtres du Brésil , touchés des mal- 
beurs de. leurs compatriotes^ deman- 
dèrent au gouverneur général la permis- 
sion d'aller se livrer eux«mêmes aux Sau- 
vages, dans l'espoir d'en obtenir la paix.* 
ils s'embarquent sur le vaisseau de Fran- 
cisco AdornOj Pun des plus riches colons 
du Brésil, et s'approchent du rivage oc- 
cupé par la plus puissante tribu des Ta- 
nayos. A la vue du pavillon portugais, 
plusieurs canots de ces Sauvages mettent 
eu mer pour attaquer le vaisseau j mais 
apercevant l.t robe noire des mission- 
naires , ils baissent aussitôt leurs arcs en 
signe de paix : Anchietta leur parle dans 
leur propre langue , et leur inspire une 
telle tonfiance , que malgré les trahisons 
qu'ils ont éprouvées de la part de leurs 
compatriote^ , plusieurs d'entre eux 
viennent à bord écouler les propositions 
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des missionnaires. Le lendemain , les 
chefs des principaux ëlablissemeiis de 
ces Sauvages, après avoir envoyé à St*- 
Yincent douze otages , prient inslam- 
meut Anchietta et Nobrega de débar- 
quer à Jperojrg. Là ^' Goaquira, vieux 
chef ^ les ayant reçuA pour ses botes , 
les deux missionnaires ^lèvenA aussitôt 
une église couverte dé branches de pal- 
miers, et y célèbrent la m^se. Leuis 
cérémonies , les mystères qu^ils prêchent 
à haute voix étonuent d*abord les Sau- 
irages ; mais ce qui excite le plus leur 
.admiration et leur respect , c'est la dé- 

, cence et la sainteté de la conduite des 
deux envoyés qui sefforceut de semer 
parmi eux la coucOrde et la paix, Mal- 
gié ce pi emier succès , les deux mis« 
fiionnaires étaient, depuis deux mois 
euvironjnés de dangers à Ip^i^yg? lors* 
que .le 'gouverneur de Saint .Vincent té- 
moigna le désir de conférer avec eux 
pour conclure la paix : mais les Tanayos 
lie cruient pas prudent délaisser partir 
à la fois les deux missionnaires qui leur 
servaient d'otages { et il fut convenu 
qu'Anchietla resterait : exposé seul pen- 
dant trois mois aux caprices et aux em^ 
poitemens de ces Sauvages , il se rit un 
jour menacé d^étre dévoré , si leur dépu- 
tation n'était pas de retour à une cer- 

* t^iue époque dont ils «avaient à dessein 
avancé le terme. Un parti do Tanayos 
ennuyé de la lenteur des négociations en- 
treprit une expédition hostile qui leur 
procura des prisonniers amenés à Ipe- 
royg. Touché Be leur infortune, AncbieC- 
ta conclut leur rançon ^ mais comme elle 
n'anivait pas assez tôt, ils décident, dans 
leur colère de ne plus différer à dévorer 
Anchietta.. Ce missionnaire n'a plus 
alors d'au(re ressource que de hasarder 
Vne prophétie : il affirme hardiment que 
lii rançon arrivera le lendemain : il va 
même jusqu'à soutenir que dans aucun 
ots il ne sera mangév La barque et la 
lunçon arrivent en eifet le lefa demain à 
l'heure fixée par Anchietta .* il est proba- 
ble, obsene judicieusemeut M. de Beau- 
champ qu'il était sûr de son fait : toute- 
fo.s jes Portugais et les Sauvages crurent 



ég.|^ment au miracle. Les Tanayos Ii^ 
nommaient le grand prêtre des Chré- 
tiens. L^idée qu'ils avaient de sou carac- 
tère surnaturel lui sauva plus d'une fois 
la vie. ^iobrega ue se distingua pas 
moins par son courage et par l'ardeur 
de son zèle. La rapidité avec laquelle il 
se transportait sur différens points du 
Brésil pour amener les différentes tribntf 
des Sauvages à la paix , lui mérita de 
leur part le surnom d* Àlhatt-Bëbé ^ la 
père volant. A son arrivée à Saint-Vin-' 
cent, il avait trouvé le commandant tué ^ 
la forteresse prise d'assaut par les Sau« 
vages. Ses courses rapides dans les di^; 
verses tribus pour opérer entre elles ua 
rapprochement eurent un plein succès z 
la paix fut enfin conclue entre Jes Por- 
tugais , les Tanayos et toutes les hordes- 
4es pays voisins : ce fut l'ouvrage de 
trois mois : la conclusion d'une pacifica- 
tion si difficile da6s le cours de laquelle 
Anchietta et Nobrega avaient été cenC 
fois exposés à perdre 1^ vie> fut regardé» 
comme le salut des colonies portu- 
gaises. 

Histoire des républiques italiennes 
du moyen âge , pîar J. G. L. Si-' 
monde de Sis mondi , correspon dant 
de l'Institut et de l'académie royale 
de Prusse, des académies italien- 

■ ne, de VVilpa, de Cagliari, de 
Georgofili ,,de Genève, de Pis- 
tôia , etc. Tomes IX, X et XI , 
în-8^ Paris, Trew^^^Z eiPrUftz. 
Strasbourg , même maison de com^ 
merce. 1 8 fr. sur papier ordinaire 
et 3 6 fr. sur papier vélin. 

Nous reviendions sur cet ouvrage. 

Conspiration de Buonaparle contre 
Louis XVIII , roi de France ^ ou 
Relation succincte de ce qui s^est 
passé ^puis la capitulation de Pa^ 
ris , du 3'o mar* . 1 8 1 4 Jusqu'au 22 
juin iQiSf é/foque de la seconde 
ahdicatMn 
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kl<|{)$aho» et BuonaparU , par M. 
Lamartellière, Br. in-8*. Dentu. 
a fr. — 3 fr. jS c. 

Xe Jeune âge àes ÈouriohSytiuAhee*- 
dotes remarquables de leur enfan- 
ce^ depuis Henri IV jusqu^à nos 
jours , etc. , par A. Antoine. Br* 
inS\ Eymety* i fr. 5o Ci— l fr. 
75 c. 

BI0(^R4PH1Ë. 

idémoires (2e madame la marquise de 
la Rochejaquelin j écrits par elle- 
même } rédigés par M. le baron de 



ao9 

ses frères j mesdames Clo tilde et 
Elisabeth , ses sœurs , la reine Ma^ 
He Antoinette, et madame duchesse 
d*Angoutême, etc. , par Ch. Du" 
rosoir* Vn vol. in- j 2. Eymery, 4fr. 

"Essai sur la vie du comte de Straffort, 
etc., par M> le comte de Lally^ 
ToîlendaL (Voyez pour le déve- 
loppement du titre, Tadresse et le 
prix > le, premier cahier de ce 
Journal. ) 

Article quatrième { deuxième extrait J. 

Bans son administratioD de Tlrlande , 



Barente. Un vol. in-S". avec deux Wenlwonh avait opéré les plus saluui- 



cartel, dont l'une enluminée. J^î- 
ehaud, 7 fr»-— gfr. 

NovLB reviendront inr cet ouvrage. 

Monsieur, comte d^ Artois ^ colonel- 
général des gardes nationales de 
France } son arrivée à Paris , ses 
réparties, ses traits de honte y ses 
voyages r et 'jfàiU ^hisioriqués sur 
LL. A A. RTlJu duo é^Angouléme 
et le duc de Berry , par J. M. Gas" 
sier^ Broch. in- S'»» ornée d^an por- 
trait. ^ IfL librairie du lys d'or , 
chez Vauquelài. 1 fir. âS c. — 1 fr. 

• 5o c. 

Le Dauphin, fils de Louis JCV et 
père de X'outs XVI et de Louis 
XVIII i ou Vie privée des Bour- 
bons, depuis le ' mariage de Louis 



res réformes , mais la plus difficile n'é- 
tait pas obtenue J la conformité de doc« 
trine , de canons et de prières avec Vém 
gliae anglicane. 11 résultait de la révolu- 
tion religieuse opérée par Henri VU£ 
que les trois églises d'Angleterre , d'E- 
cosse et d'Irlande ne s'entendaient aur 
rien. £n ce qni concerne '^llrlande , 
iTrAer, archevêque et primat d'ArdroacU 
prêchait épiscopalemeot des principes 
destructeurs de Pépiscopat. £11 repro- 
chant à l'église romaine d'avoir déserté 
la simplicité apostolique , il avait ima* 
gîné'iine espèce de Credo irlandais daii» 
lequel il avait rangé jusqu'à cent quatre 
articles de foi : il s'agissait de faire dis- 
paialtre ce volumineux Symbole devant 
la concision dés articles anglicans , et de 
tourne. ttre le primat Usber à Laud pri« 
mat de Gantorbéry : c'est à quoi à force 
de zèle et de persévérance parvînt 
Wentworth. Ce grand ouvrage terminé, 
il établit , pour le consolidei , une cour 
de haute commission semblables à celle 



XK en ijaS jiisqi^à Voiwerturc^ que Laud avait formée en Angleterre, 
des Etats^Génériàux en ij 3^ i con* ^^ 1- -1— ^ "^ 

tenant des particularités peu con- 
nues concernant Louis XV et la 
reine Marie Leshinsha , le Dau-' 
phln, laDauphine,et Mesdames, 
filles de Louis XV, Louis XVI et 
Journal général^ i8i5 , N». 7. 



Relever le clergé , surveiller sesaciions , 
défendre ses biens , assurer la résidence 
des évêques et des bénéficiers ; l'exécu- 
tion des legt pieux et des .donations ; 
soutenir les cours ecclésiastiques et ré- * 
primer les concussions de leurs officiers : 
tels éuient les points de vue d'utiliit 

O • 
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que prësentali rétahllsseiueiit de la cour 
de romnaission ; mais à ce nouveau ti'i* 
huual éuient aussi allribués le soi» de 
porter les peuples à la conforniilé de 
religion , celui de punir la polygamie , 
l'adullère, et toutes les fautes contre les 
mœurs : or dans ces attributious on re- 
marquait des éoonciation* trop T^gues , 
pour qu'elles ne prêtassent pas à l'arbi- 
iiaire ; on y remarquait aussi des délits 
qui , comme tous les autres doiv,ent ap- 
partenir auK cours ordinaires ; on en 
trouvait sur lesquels ou devrait plutôt 
étendre un voile , que d'attirer sur 
eux Taltention , parce que le scan- 
dale de la publicité est plut dangereux 
alors que la punition du délit n'est utile. 
£a6u , eu ne mettant point «h: bornes 
AUX poursuites pour \\n genre de fautes 
dont les institutions sociales doivent être 
acctiiiées les premières , on arrivait in* 
scnsiblenieut jusqtf'an point on la fai- 
blffse doit obtenir rindulgcnce, oà elle 
peut même exciter l'intérêt. Ce qu'on 
peut dire à la décharge de Wentworth , 
r'est que , dans le fait, la cour de com- 
mission n'a jamais excité en Irlande les 
plaintes qu'elle a excitées en Angleterre, 
il est jubie de se reporter au temps , de 
te rappeler que l'atiribution d'une juris-' 
dictiou civile à une puissi^nce spirituelle 
paraissait alors aussi simple et aussi fon- 
dée en droit , qu'elle paraît aujourd'hui 
contraire à l'ordre et à la raison. 

L'adoucissement des mœurs , l'éduca- 
tion de la jeunesse , le mélange des fa- 
milles fixèrent ensuite l'attention de 
'Wentworth. Il fit revivre l'hospitalité 
qui a toujours distingt^é le peuple irlan- 
dais , mais ^qu'avait ^lécessairement al- 
téré une succession peipétuelle de guer» 
les civiles et étt'atig^reif. D^ositaire 
scrupuleux de cette belle prérogaiiTe qui 
place tous les orphelins sous la garde im- 
médiate du rot, il veille religieusement 
sur leur instruction et sur leurs besoins : 
il prépare partout des mariages qui cou- 
iondautle sang des Irlandais avec celui 
des Anglais tendaient toujours au grand 
but de ne plus former qu'no seul peu- 
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pie. L'agriculture , le commerce , iei 
manufactures seperfectiounèreut ou plu- 
tôt naquirent par ses soins Ces belles 
toiles qui font aujourd'hui l'admiralioii 
de l'Europe , çt dont le débit est pres- 
que fabuleux , c'est à Wentworth qu'on 
les doit. Après s'être assuré par plusieurs 
essais que , dans beaucoup de parties de 
nie le liol était propre à la culture du 
lin, et que les femmes irlandaises avaient 
l'habitude de filer et de vivre de peu , il 
jugea qu'au moyen du bas prix de la 
main d'œuvre , i'irlande pourrait sur- 
le-champ vendre S4>s toiles à meilleur 
marché que la France et la Hollande ne 
vendaient les leurs. L'entreprise fut for- 
mée aussitôt : la première dépense était 
énorme et les es})Fits étaient peu ouverts 
aux combinaisons de commerce. Went- 
worth i pour exciter le zèle par sou 
exemple autant que par ses leçons avan- 
ça jusqu'à trente mille livres sterlings de 
ses propres fonds : il fit \e\iit des grains de 
Hollande , des ouvriers de France et des 
Provinces-Unies : la culture réussit, des 
métiers furent inontés , des réglemens 
sages lurent arrêtés pour l'ordre , l'éco- 
nomie et le produit des travaux. Il rte 
crut pas devoir encourager de même la 
fabrication des draps , quoique l'Irlande 
eAt une gtande qnairtité de laines , et 
qu'on ei^t commencé à y faire des draps : 
il craignit, d'une part, que la concur- 
rence de ces draps n^ fit tomber le débit 
de ceux de l'Angleterre et ne diminuJ^t 
A^ droiu du roi: de l'autre, il trouvait 
utile que les Irlandais si long- temps en- 
uemis^ si récemment reconciliés dépen» 
difserit de l'Angleterre pour un besoin 
de première nécessité tel que l'hahille- 
itienl. ^ 

L'armée , les subsides , l'église , la 
paix intérieure , l'iinion domestique 
étaieiit établies \ mais l'Irlande était en- 
core expopée à des dangers extérieurtt : 
depuis longtemps ses côtes étaient infes- 
tées de pirates. Non seulement un grand 
nombre de liAcimens étaient pris tous les 
ans dans les mers qui environnent l'Ir- 
lande, mais des vaisseaux turcs abor- 
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Valent continuellement t Ai tôt dans une 
partie de Ttle , tantôt daos une antre. 
Une troupe de brigands se répandait 
dans les cantons voisins , pilloit , rava- 
geoit , et ramenoit , avec le butin , 
'de malheureux habitais dévoués à Pes- 
clavage. Les côtes furent mises en état 
de délense , les mers furent nettoyées , 
les pirates ne se montrèrent plus ^ pen- 
dant les sept années de Fadministration 
de Wentworth un seul vaisseau irlandais 
fut pris. 

On imagine aisément de quelle faveur 
un ministre si zélé pour la prospérité du 
pays dont ou lui avoit confié Tadminis- 
tration devait jouir auprès de son souve- 
rain. Le grand trésorier étant venu à 
mourir, Topiiiion publique plaçait déjà 
'Wentworth dans ce poste si éclatant et 
«i difficile^ C'est ici une des époques les 
plus remarquantes de sa vie, et l'une de 
celles qui peuvent échappera Tattention. 
Ceux qui font accusé d'une ambition 
■désordonnée n^ont sûrement pas lu la 
lettre qu^il écrivait alors a un ami pour 
le conjurer de détourner de lui le far- 
deau d'un tel emploi. Cette lettre écrite 
dans l'intimité d'une liaison particulière, 
exclut toute idée d'ostenUtion et n'a vu 
le jour qu'après la mort prématurée de 
Wentvirorth. Jamais le désintéressement, 
jamais ce besoin de jouir de soi, qui sont 
toujours iVxpressiou d'un cœur pur , 
jamais cette philosophie religieuse qui 
frappe de respect celui la même qui en 
parait le plus incapable , ne parlèrent un 
îiiiigege plus imposant. M. de Lally-To« 
leudal Ta rapportée dans son ouvrage, et 
on l'y lit avec le plus grand intérêt. Il 
était douteux qu'aucun emploi, dans les 
trois royaumes , fut plus difficile que ne 
Tétait dans les circonstances d'alors le 
gouvernement dont Wentworth était 
chargé : au moins il était sur qu'on y 
avait trop besoin de lui , peur que le roi 
put songecà l'en retirer. 

Histoire de Christine , reine de Sue- 
de , etc. , par M. Catteau-CalleviUe, 
(Voyez pour le développement du 



titre, Tadresse et le prix, le deu- 
xième cahier de ce Journal.) 

Article premier. 

Dans le précédent cahier , nous avons 
prévenu nos lecteurs que dans l'app^rçu 
que nous donnerions de cet ouvrage eu 
plusieurs articles nous nous attacherions 
principalement aux traits qui peignent 
Christine , sort pendant ^on lègne , soit 
après son abdication :nous nous rontbr- 
merous exactement à cette marche que 
nous nous sommes prescrite. > 

Ce fut peu après le retour de Gustave 
Adolphe d'une expédition qu'il avait 
glorieusement terminée en Espagne en 
l'année 1626 , que le 18 décembre de la 
mênib année Marie Eléonore de Bran- 
debourg , sou épouse , donna le jour à 
Christine. La peau brune de l'entant et 
sa voix forte ^ firent croire que c'était un 
file , et on se hâta d'en iniitruire Gusta- 
ve Adolphe. Lorsque l'erreur tut recon- 
nue, la sœur du roi se hâta de Je dé« 
tromper. Le roi ne fit paraître aucune 
'surprise , rendit des action:» de grâce au 
ciel et dit «j'espère que cette filie me 
« vaudra un jour un garçon^ elle aura 
«c de l'esprit^ ajouta-t-il, car elle nous a 
« tous trompés Jw. Mais Eléonore ne niou« * 
tra pas la même résignation. Ayant ex- 
primé sou mécontentement, les femmes 
auxquelles la garde de la princesse était 
confiée , crurent pouvoir la négliger sans 
scrupule ^ elle fit plusieurs chutes dan- 
gereuses dont sa taille souffrit de sorte 
qu'une de ses épaules devint et retia 
plus haute que l'autre : dans un âge plus 
avancé, elle sut cacher ce défaut, avec 
beaucoup d'art ^ par sa manière de s'ha^ 
bUler. 

Dans l'an des intervalles de ses belli- 
queuses campagnes^ Gustave Adolphe fit 
sanctioner par les Etats de la Suède les 
droits de sa fille iila succession. 11 traça 
aussi dès cet instant , le plan de son édu- 
cation : il' voulut qu'elle fut élevée d'une 
manière mâle et 'forte, et qu'elle acquît 
toutes les connaissances qui dfunent de- 
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rélévatioQ a Tesprît , cle la ferùieté au ca- 
ractère : elle avait à peine deux ans lors* 
qu'il la prit avec lui k Calmar. Le com- 
mandant de cette place n^osaft pas £ûre 
tirer le canon de peur d'effrayer l'enfant ; 
« faites tirer , dit 1« roi , elle est la fille 
« d'un soldat : elle doit s'accoutumer à 
« ce bruit ». Christine , au lieu d'être 
effrayée , battit des mains , et demanda 
que les salves fussent continuées. Le roi 
la fit depuis assister aux reines et aux 
exercices militaires ; et dans ces occa- 
sions elle montrait une grande satisfac- 
tion et une constance intrépide qui 
charmaient son père ; « laissez moi faire, 
k lui disait-il, je vous conduirai un jour 
« dans des lieux où vous aurez conten- 
ir tement ». Il lui donna pour premier 
gouverneur Axel Baner^ sénateur et grand 
maréchal de la Cour \ pour secoud gou- 
verneur , Gustave Hara, dont l'esprit était 
trèscult Jeanivé. Matbia , aumônier du 
roi , fut désigné pour être le précepteur 
de la princesse : il était profond dans 
l'histoire ^ les belles lettres et surtout 
dans la littérature ancienne ; une sage 
tolérance dominait dans ses opinions re- 
ligieuses , et sous ce rapport il éuit fort 
supérieur à son siècle : cet homme esti- 
mable sut inspirer à Christine une gran- 
de confiance. Les soins paternels de 
GusUve Adolphe pour sa fille contri- 
buèrent singulièrement à lai donner, 
dès sou enfance , des sentimens élevés 
et la 4>assion de la gloire : elle avait 
pour son père Paitachement le plus vif ; 
elle aimait i se trouver dans sa société , 
et se plaisait au récit de ses exploits. 
Ces dispositions se fortifièrent d'auUnt 
plus chez elle que sa mère lui donnait 
peu de témoignages de tendresse. 

Une carrière nouvelle s'ouvrit a l'ac- 
tivité de Gustave Adolphe : il prit la 
résolution dépasser en Allemagne i la 
tête d'une armée. Au moment ou il don- 
nait des ordres impôt tans , sa fille alors 
Âgée de quatre ans , se rendit auprès de 
lui pour lui adresser un discours relatif 
à la circonstance et gu'on lui avait fait 
apprendre et répéter avec soin. Gustave 



n'y faisait pgs attention , elle le prit pti^ 
sou bufle et le tira vers elle ^ il se sentit 
ému , serra la princesse dans ses bras et 
laissa couler quelques larmes. Avant son 
départ , il présenta sa fille au Sénat. En 
partant il prit d'elle le plus tendre con- 
gé et la remit entre les mains de sa sœur 
qui JQuissait de toute sa confiance : la 
reine devait suivre le roi en Allemagne* 
Après le départ de son père, Christine 
ne cessa pas de pleurer pendant plusieurs 
jours , et l'on fut allarmé pour sa santé, j 

Eu x63a , Gustave Adolphe termina 
comme on sait sa carrière dans la plaine / 
de Lutzen. Christine avait à peine sis 
ant f et ne pouvait encore payer aux 
mânes de son père d'autre tribut que ce- 
lui de ses regrets et de ses larmes. Elle 
fut proclamée sur le champ de bataille 
même au moment de la mort du roi ^ et 
au bruit de la victoire qu'il avait rem- 
portée en mourant. Tous les généraux 
suédois et les princes allemands qui ser- 
vaient dans l'armée suédoise prêtèrent 
serment d'obéissance à la fille de Gustave 
Adolphe. En Suède, les EuUqui s'étaient 
réunis aussitôt qu'on eut appris la mort 
du roi , prêtèrent hommage a Christine. 
Un député de l'ordre des paysans ayant 
entendu la proposition du président rela- 
tive à la succession et à la préstatioi» 
d'hommage demanda « qui est cette 
4« Christine ? nous ne la connaissons pas> 
\ nous ne l'ayons jamais vue ». Le pré- 
sident ayant amené la princesse dans la 
salle , le député s'approcha avec plu- 
sieurs autres \ et l'ayant considérée très 
attentivement <c oui , dit-il , ^oilà les 
«c yeux, le front, tous les traits de 
« Gusuve , elle est sa fille , ell# sera 
« notre reine a. 

D'après notre plan , nous ne enivrons 
pas l'historien dans les intéressans dé- 
tails où il entre concernant la formation 
de la régence dont la veuve de Gustave 
Adolphe fut exclue , qui fut confiée aux 
grandi dignitaires de la Suède , et dans 
laquelle , ainsi que dans les affaires d*Al- 
lemague , le célèbre chanaelier Oiçu* 
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«liera eut la principale influence- Celte 
régence rassurée sur l'état des affaires 
dans cette coutrée y rappella Je chance- 
lier , dont la présence était nécessaire 
dans le royaume; elJe laissa la direction 
«les armées à Banier et celle des négocia- 
tions à SaJvius.Oxenstiern ,à son arrivée 
fut frappé des dispositions et des talens 
de Christine : il s'engagea de la former 
lui-même à Part de régner; tous les jours, 
il passait plusieurs heures avec elle pour 
l'eutretenir des différens objets de l'ad- 
ministration , pour la rendre attentive 
aux devoirs qu'elle avait à remplir sur 
le tiône et pour lui faire connoitie la si- 
tuation des affaires de TËurope. Chrislioe 
lui montrait U plus grande docilité , et 
dès qu'il paraissait, elle oubliait pour 
l'écouter tout ce qui aurait pu la dis- 
traire : il l'instruisoit dans toutes les con- 
naissances utiles et agréables , et lui fai- 
sait connaître surtQut les écrivains de 
l'antiquité. Dans les intervalles de leçons, 
il lui parlait des nouvelles publiques et 
lui communiquait les observations aux- 
quelles elles pouvaient donner lieu. 
Christine, de son côté, le rendait le 
confident de ses pensées , et lui racon- 
«ait tantôt les amusemens qu'on lui avait 
procurés , Untôt les petits chagrins 
qu'elle avait éprouvés dans l'intérieur du 
palais. Deux sénateurs furent chargés de 
•e rendre de temps en temps auprès 
d'elle pour lui faire l'exposé^ de ce qui 
fie passait en Allemagne, et pour l'in- 
struire des entreprises qu'on faisait pour 
la gloire et la prospérité de ses Etats. 

En 1639 , des vaisseaux étrangers 
ayant poité la peste à Stokholm, la reine 
(ut conduite à Kongberg , maison royale 
située au bord du lac Maelar^ un des 
plus grands et des plus beaux de l'Eu- 
rope. Christine passa une année dans ce 
séjour; ses études et son instruction ne 
furent point interroiupues ; mais elle pût 
se livrer plus souvent ai|x amusemens 
qu'elle aimait de préférence , k U chasse, 
aux courses à pied et à cheval ; elle eut 
;iussi des occasions fréquentes de voir et 
d'observer des hommes de toutes les 



classes,. de s'entretenir avec les labou- 
reurs et d'acquérir sur les travaux les 
plus utiles des connaissances qui péuè- 
tr'eut rarement dans les palais,. 

Catherine , sœur de Gustave>Ado1phe 
mourut àrpeu-près dans* ce temps ; elle 
fut vivement regrettée de la jeune reine 
qu'elle avait vu^naltre, et à qui elle avait 
servi lon|- temps de mère. La veuve de 
Oustave-Adolphe qui éuit revenue en 
Suède depuis la mort du roi, demanda , 
quand la priucesse Catherine mourut » 
de prendre part à l'éducation de Chris- 
tine sa fille, et de l'avoir auprès d'elle , 
mais sa demande ne lui fut point accor- 
d<^'e ; quoiqu'on rendit justice à sa sen- 
sibilité , on la trouvait incapable de di- 
riger la jeune reine: Christine elle-même 
ne se plaisait poiut avec elle, et se trou- 
vait gênée dans sa société , parce qu'elle 
n'en avait pas pris l'habitude dès le ber- 
ceau , et qu'elle avait un caractère et des 
goûts différens. a Ma mère , disait elle 
« dans un âge plus avancé , m'aurait g&- 
cc tée si Ton m'avait remise entre ses 
A mains ; car malgré plusieurs bonnes 
M qiuilités , elle n'avait pas celles qui 
« sont nécessaires pour gouverner. » Ou 
plaça auprès de Christine quelques da- 
mes qui lui continuèrent les soins que 
lui avait donnés Catherine. 

Ce fut pendant la minorité de Chris- 
tine que naquirent les grands établisse- 
meus pour faire valoir les métaux que la 
nature a répandus en Suède : l'émulation 
s'étendit aussi dans toutes les parties du 
royaume et dans toutes les branches de 
l'administration. L'aggrandisscment de . 
Stokholm, les mesures prises .pour pré- 
server cette ville des inondations , da- 
tent de cette époque : an doit y rap- 
porter aussi l'organisation définitive de 
l'université d'Abo où l'on appella de l'é- 
tranger plusieurs habiles professeurs , 
qui obtint un maître de langue française 
et dont la bibliothèque reçut de* grands , 
accroissemens : on y déposa une partie 
des livres et des niannscriu que les gé- 
néraux envoyaiébt d'Allemagne lorsqu'ils 
avaient pris des villes importjintea. 
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En Allemagne, lef généraux et les 
ministres suédois s« livrant à une grande 
acÙTÎté^ le mouvement des négociations 
se confondait arec celui des opérations 
militaires. Fidèles à notre plan , noua ne 
suiirrtins pas Taiiteur dans la narration 
très-intéressante qù^il fait de ces opéra- 
tions (ians lesquelles Banier eut la paît la 
plus brilUnte et qui mourut en 1641 con- 
snmé à Tâge de quarante ans seulement, 
par une fièvre douloureuse. Lorsque la 
nouvelle de la maladie de ce grand gé- 
néral parvint en Suède, Christine ,<^ui 
fixait déjà son attention sur les événe- 
raens puIJics , écrivit à son oncle Jean 
Casimir de Deux-Ponts: «Je ne puis 
<r vous cacher les bruits affligeans qui 
« courent ici : on dit que Banier est 
<( malade, et qu^humaineraent parlant il 
« ne pourra pas en revenir : il n'a pcr- 
ff sonne auprès de lui à qui il puisse 
tt se confier : on s'en met trop peu en 
(f peine ici, et. Ton se flatté qu'on en 
« trouver^ facilement un autre \ mais on 
<i ne secoue pas de la manche des hom- 
c mes tels que lui; s'il meurt, il est à 
<r craindre que nos affaires ne tombent 
(( en dôcadence. d Comme Christine , 
toute jeune qu'elle fut, Tavait prévu , la 
mort de Banier eut des suites funestes 
telles que la mésiolelligence entre les 
chefs et les désertions. Torstensou qui 
avait fait ses premières armes sous Gus- 
tave-Adolphe , dont il n'était d'abord que 
Tun de ses premiers pages , et qui avait 
pris une part essentielle aux exploits de 
Banier, fut nommé au commandement en 
chef de l'armée, et par son habileté ré- 
para en grande partie le désordre. 

Ceux qui avaient occasion d'observer. 
Christine étaient étonnés de ses progrès : 
elle jugeait les hommes et les choses avec 
une sagacité profonde; les observations 
qu'elle faisoit sur ses lectures, et principa- 
lement tfir les écritains de la Grèce et de 
Rome,formaientsonjugement.Lotsqu'elle 
n'avait que quinte ans, mourut l'un de ses 
tuteurs , le grand sénéchal Gabriel Oxen- 
stiern : on voulut loi déférer le cboix^du 
successeur^ elle s'en-dcfcndit ctproposa de 



le déférer au sort, ce qui fut sur<le cbamp 
agréé. En M 640, Christine commença 
d'assister aux délibérations du conseil. 
Les Etats du royaume , assemblés cette 
même, année , résolurent de la déclarer 
majeure et de lui remettre les rênes du 
gouvernement; elle refusa de les prendre 
alléguant sa jeunesse et son inexpérien- 
ce : ce ne fut que lorsqu'elle fut parve-^ 
nue k rage de dix-huil ans qu'elle le 
laissa décûrer majeure. 

VOYAGES. 

Voyage historique , géograpkîqrie et 
philosophique dans Us principales 
villes d'Italie , etc. , par P. Petit-' 
Radelf etc. (Voyez pour le déve- 
loppement du titre» l'adresse et le 
prix , le deuxième cahier de ce 
Journal.) 

Article troisième. 

En quittant le Milanès , le Toyageur 
se dirigea vers l'ancien Etat de Venise : 
il visita successivement Brescia, Vérone , 
Vicence , Padoue : les descriptions qu'il 
fait de ces Villes sont circonstanciées et 
exactes , mais fie lui foui^uissent aucunes 
observations neuves , si ce n^est sur la 
température de Padoue ; elle est plus 
variée , «dit-il^ que celle d'aucun autre 
lieu d'Italie * notamment en hiver : il 
n'est pas rare en été d'y voir des jour- 
nées froides : le voisinage des monta* 
gnes du Tyrol et de la mer est la cause 
de toutes ces variations. 

Le voyageur s'est fort étendu sur Ve- 
nise .* il n'a omis aucun monument. 
Voici ce que nous avons cru devoir ex- 
traire de ses remarques. 

Il y a peu de savans à Venise, c'est 
l'ordinaire dans toutes les villes mariti- 
mes on chacun pe#se aux moyens d'aug- 
menter sa fortune par les voies qu'ouvre 
le commerce : d'ailleurs la science , sous 
l'ancien gouvernement, étant un motif 
d'exclusion aux places, la manière dont 



III*. Classe. J^oyages. 



se Iraitalenl les affaires publiques dessé- 
chait toutes les sources tîe rélo«|uti»ce : 
la poésie était en littérature le geuie le 
plus cultivé; la langue ilalienue et sou 
«Jialecle , le Yénitieu , se prêtent si aisé- 
tneul à Ph^riiioiiie poétique , que ta na- 
ture faisait toutes les avances pour ceux 
qui voulaient s^y adonner; aussi est il 
peu de villes en Italie où les Muse^ comp- 
tent au tant de favoris qu'à Venise ; U 
plus légère occasiou fait naître des son- 
nets où Ton voit tout le germe empoulé 
dont leur verve est susceptible ; tuaibeu- 
rettseraent ce ne sont le phiii souvent 
que «les fleurs éphémères qui sont fanées 
le lendemain. Veuke a plu» fleuri de lont 
temps sous le rapport des arts que sous 
celui des sciences. Â s^en tenir à la pein- 
ture , un si grand nombre de peintres 
vénitiens se sont tellement di.stingués 
par le large de leurs pinceaux , le colo- 
ris ei l'éclat de leurs teintes , qu'ils ont 
formé une école doot la célébrité sV^t 
répandue au loin sur le Continent : on 
reproche^ il est vrai à la plupart Pin- 
correftioD dans le dessin , mais leurs 
compositions sont chaudes d'enthou- 
siasme ^ ils ont su ménager la lumière 
et produire les plus riches effets; ils ont 
Jnis une grande hardiesse dans leurs op- 
positions; enfin ils ont employé tous \c% 
ressorts les plus sédoisans de leur ai t : 
toutes ces assertions trouvent leur preu- 
ve dans les chefs-d'œuvres du Titien , 
du Tiolorel, de Giorgion , de Paul Vé- 
ronèse , etc. 

Le commerce est très-vivant à Venise, 
quand les communications sont,ouver« 
tes : au temps où M. Petii-Radel la visi- 
tait , il languissait beaucoup. Quant à 
Tindustrie , la branche qui occupe le 
plus de mains ^ est fa fonderie de ca- 
lactères : aussi j imprime t-on pliis qoe 
dans aucunt^ ville d'Italie : toutes les 
tradnctipns, éditions^ cont^ie façons q^ôn 
j (ait à très bon compte passent dans les 
îles de la Grèce et jusqu'à ConslaBiino- 
ple , dans rfispagne et le Portugal , ce 
qui rend cette branche d'in<iu»trie d'un 
lurtbou rapport. Les caractères sont gc- 
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ncralemeiit assez beaux , mais le pa^iev 
est très mauvais. La bijouterie se tia- 
vaille à Venise avec plus de délicatesse 
que dans aucune antie ville de l'Italie : 
cela est vrai sùitout des ouvrages en or 
dont on fait de jolis ûligraues et des 
'chaînes dont on peut à peine apperce* 
voir les anneaux. Ou y ouvrage égale- 
ment bien la soie, les velours : on t 
blanchit la cire ; on y compose des H* 
qiieurs et la tbériaqne qui a un si grand 
débouché dans le Continent ; les glaces 
et la verroterie se tiavaillent supérieu- 
rement dans quelques îles limitrophes , 
nommément à Murano. En généial , dit 
M. Petit-Badel , quoique le comme ce 
ait aujourd'hui beaucoup d*eulrave< , 
néanmoins Venise est encore la ville tf I- 
talie où l'industrie est la plus active. 

Les moeurs se ressentent à Venise plus 
qn'ailleurs du caractère qu'imprimait le 
gouvernement sous la république, oh la 
crainte des dénonciations au Conseil des 
Dix leleuaittous les Vénitiens dans un 
étal pénible de défiance et de contrainte. 
Cet ordre' de choses n'est plus , mais 
l'esprit est encore le même , et il faut 
qu'ujie génération s'écoule ponr qu'il 
prenne. une nouvelle direction : aussi les 
communications avec les inconuus n'ont" 
elles Ijeu qu'avec réserve. 

Les vénitiennes sont généralement as- 
sez belles; elles ont un teint vif, la 
bouche bien fendue , ornée de dents 
blanches bien rangées-; elles sont très- 
agréables dans leur abandon ; c^:st alois 
qu'elles font usage de toute' la douceur 
de leur dialecte. Elles suivent plus ou 
moins les modes franij-aises, elles ont 
encore le malin la zendule qui , si elle 
relève leur teint « cache aussi toute l'élé- 
gance de lenr taille; un grand nombre 
conserve aussi rbabilienient ^lec ; elles 
savent cacher leurs pelils pieds et les 
montrer à propos , en même temps qu'el- 
les jouent de la prunelle et laissent en- 
trevoir une gorge éblouissante : on ne 
Toit guères dans les rues que les fem- 
mes de moyen état et celles du peuple • 
celles d*une plus haute condition ne pa- 
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raissent pas même aux fenêtres ; on ne 
les yoifc qu'au théâtre., au sermon ou 
dans les parties de gondoles quand elles 
vont sur le Continent. Pour peu qu^on 
ait quelques recommandations, et celle 
d'étrangers est la meilleure , on a accès 
dans leur intérieur ; mais la plupart ait 
menl mieux tous donner rendez-Teus au 
spectacle où elles sont dispensées de faire 
d'une maoière suivie les honneurs de la 
maison L'éducation des jeunes person- 
nes même de cette classe n'est pas bril- 
lante ; oh les place sous la surveillance 
de gouvernantes qui, à leur égard, ont 
tous les sentimens de là bienveillance 
dont elles espèrent bien se faire payer an 
jour: elles sont le plus souvent mariées 
par spéculation à un individu .* rarement 
Testime et l'affection entrent podr quel- 
que chose dans ces sortes d'alliances : 
aussi les concubines partagent-elles sou- 
Vent les bomieurs de la. couche mari- 
tale; et les épouses victimes de ce dés- 
ordre , et quelquefois forcées de vivre 
avec leurs rivales prennent-elles quel- 
quefois leur revanche avec ceux qui sa- 
vent mieux apprécier leurs charmes. 
Les Vénitiens traitent peu chez eux , ce 
n'est point par esprit de parcimonie; 
mais comme ils sont très sobres, que les 
p&tes , le riz et les poissons font tout 
)e fonds de leur nourriture , que les' gla- 
ces , l'orgeat, le chocolat et les limona- 
des sont leurs boissons favorites, ils crai- 
gnent d'inviter les consommateurs trans- 
alpins qui demanderaient des aliraens 
plus solides. On reçoit cependant quel- 
ques invitations des grands ; ils vous 
prient volontiers pour un bal \ mais 
quand on leur rend visite, ils ne sont 
jamais visibles ; aussi peut-on sans impo- 
litesse envoyer sa carte par un gondo- 
'Jier. On joue beaucoup à Venise , non- 
seulement dans les ridoiti , les casini 
particuliers , mais encore daoales entre- 
sols et les arrière boutiques de la place 
St.-Marc : le prix de plusieurs collections 
de tableaux a été souvent enseveli dans ces 
gouffres. On se donne aussi quelquefois 
les agrémens d'un souper en mer , avec 
xnasique : cet sortes de parties sont for| 



gaies \ souvent mém6 fort Tibres \ aussi 
n'y admet-on que des personnes bien 
connues et qui peuvent contribuer à l'a- 
grément de la fête. Venise est de toutes 
les villes de l'Italie celle qui a paru a M. 
Petit-Radel la plus bruyante pendant la 
nuit. Les ridotli, les casini^ les specta- 
cles, les cafés se remplissent de gens dé 
plaisirs. Les Vénitiens prennent sur le 
jour ce qu'ils devraient donnera la nuit. 
Les cafés et la place Saint-Marc ne fer- 
ment jamais qu'à deux ou trois keure* 
du matin. 

Le climat de Venise est assez salubre , 
malgré les causes de méphitisme qui in- 
festent l'atmosphère à certaines époques 
de l'année. La position de cette ville qui 
lui permet d'être balayée par les vents 
d'£st explique d'autant mieux sa salu- 
brité qu'on sait la pureté qu'ils appor- 
tent après avoir traversé toute l'Adriati- 
que. Venise, comme toutes les grandes 
villes, n'en est pour cela exempte d« 
beaneoup de maladies dont M. Petit-Ra- 
del donne en observateur éclairé le dé- 
nombrement : elles ont surtout en été 
des causes particulières à la position d« 
la ville , telles qoe les émanations d'un 
gaz hydrogène carboné d'une grande fé- 
tidité qui , dans cette saison , s'élèvent 
des canaux , et les nombreux égoûts de 
la ville qui en donnent un de méms na- 
ture. A ces émanations s'en joignent 
d'autres que fournissent les lagunes et les 
marasmes voisins. La plupart de ces eau* 
ses commencent à agir dès le mois d« 
mai y concurremment avec la chaleur qui 
abat les forces , la mauvaise qualité de 
l'eau qui se putrifie dans les citernes , la 
difficulté de la circulation de l'air qui 
séjourne dans des rues étroites garnies 
de maisons qui , par leur bi^uteur , nui» 
sent aux salutaires eCfets de l'insolation 
et de la ventilation directes. 

D^cription Abrégée de la Guyane,. 
etc. , par M, Lâlond , etc. ( Voycf 
pour le développement du titre , 
l'adresse et le prix , le premier 
cahier de ce Journal. } 



III'. Classe. Voyages. 



a\f 



'jirticle cinquième et dernier. 

Cet article a pour objet de donner une 
idée rapide du projet conçu par Pauteur 
de fonder une nouyelle colonie cullirée 
par des mains libres dans Jes contrées 
de Touest de la Guyane. 

liors de son dernier voyage dans Fin- 
tériear de la Guyane , en 1 789 , Fauteur 
se trouTait à plus de 80 lieues des côtes 
che« des nations indiennes assez nom- 
breuses qui vivent principaleraeni de la 
cfalture de leur terres , et qui lui paru» 
rent avoir les mœurs douces et paisibles 
des peuples agricoles. Ces bons indiens 
ne se dissimulant pas leur faiblesse et 
■ leur nullité dans l'état sauvage, lui de- 
mandèrent un raissionaire pour les tirer 
de leur ignorance. Dans celte vue , deux 
de^ leurs principaux cbefs » avec vingt- 
buit de leûrb poitouss ou vassaui le sui- 
virent à C^yenne; mais la révolution qui 
avait éclaté en France^ et l'ordre» que 
reçut l'auteur de discontinuer ses recber- 
ches , firent écbouer cet utile et noble 
projet. Son intention avait été de s'en 
retourner avec eux pourvu déboutes les 
choses nécessaires pour cultiver dans 
leur pays les denrées coloniales : la dé- 
couverte du quinquina dans les liantes 
montagnes de l'ouest que la saison plu- 
vieuse l'avait empêché de visiter, leur 
en aurait procuré Texploitation exclu- 
sive t à l'aide de laquelle ils auraient dé- 
dommagé le gouvernement des avances 
qo'il leur aurait faites. C'est ce projet 
d'établissement chez l«s Indiens de 
l'ouest , principalement citez ceux dit 
Rocoujrènes qu'il renouvelle aujour- 
d'hui : il en expose sommairement les 
moyens d'exécution , ainsi que les résul* 
tats avantageux qu'on peut en attendre: 
eo voici la très- rapide analyse : 

Les Indiens de la Haute-Guyane fran- 
çaise, dit l'auteur , occupent trente* deux 
villages ; ils parlent uue même langue ; 
leurs chefs ont donné à l'auteur la cer- 
titude que leurs hommes faits allaient 
«u moins à 4ooo âmes : les plaines ou 



plateaux qu'ils occupent sont au jnoios 
à 170 toises de hauteur perpendiculaire 
au-dessus du niveau de la mer ; dans 
cette région on est gdr de trouver des 
contrées peu ou point marécageuses pliis. 
tempérées et plus saines que les terres 
basses et le voisinage des côtes. Ces In- 
diens ne désireraient rien tant que de 
voir des Français s'allier avec leurs filles 
et d'épouser des françaises ; ils en ont 
parlé plusieurs fois à l'auteur avec trans- 
port. Ces alliances réciproques seraient 
le meilleur moyen de fondre, pour ainsi 
dire , une nation dans l'autre : la race 
croisée qui en résulterait serait robuste , 
courageuse et à-peuprès blanche; c'est 
ainsi , en effet , que les premiers conqué- 
rans espagnols ont peupléleurs immenses 
possessions de l'Amérique , et la race 
qui en est provenue et qui habile aujour- 
d'hui les pays froids des CordilUères, teU ' 
que SanU-Fé de Bagola et Quito , est 
plus blanche y plus fraîche et plus ro«- 
buste que les Espagnols. Mais où preu' 
dre 9 continue l'aUteur , les blancs et sur- 
tout les blanches disposés à contracter 
ces alliances ? Il ne faudrait pas s'atten- 
dre à les trouver parmi les colons de 
Cayenoe ^ outre que. leurs préjugés s'y 
opposeraient, il ne serait d'ailleurs ni 
prudent ni avantageux à l'ancienne co- 
lonie de diminuer sa population déjà 
trop faible : c'est donc de la France di- 
rectement qu'il faut chercher à tirer lt< 
élémens d'une nouvelle migration , etcen 
élémens sont sous la main du gouverne- 
ment. En effety les dépôts , ïts asiles des 
enfans trouvés , les maisons de force, de 
correction ^ regorgent de malheureux des 
deux sexes : les derniers de ces élabiis- 
semens renferment des détenus pour i%I 
ou autres crimes qui ne sont peut être 
coupables que parce qu'ils étaient dans 
le besoin : ils sont perdus pour la société. 
Qu'ont fait en ce cas les Anglais? ils ont 
ouvert à cette partie viciée de la popu- 
lation un écoulement utile dans leur co- 
' lonie de Botanr^Bay , et des malfaiteurs 
placés hors de l'action des causes qui les 
avaient précipités- dans le désordie sont 
devenus non-seulement de lions colons , 
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mais* des citoyens soumis aux lois. Qoi 
peut mettre eo doute que Fintérieur de 
Ja Guyane ne permette à la France de 
former des éublissemens de la nature de 
celui de Botauy-Bay, et qu^elle ne 
doive en retirer les mêmes avantages 
moraux et industriels ? M. Leblond 
expose d*abord ceux que Toccupation et 
la culture de la Haute Guyane pourraient 
offrir aux émigrans , et dont le tableau 
se lira avec beaucoup d^ntérét dans Tou^ 
Trage même : il indique ensuite ceux 
que cette colonisation procurerait à la 
métropole Le premier set t à faire con- 
naître pins complètement Fintérieur des 
terres , «t par là de parvenir probable- 
ment à la découverte de métaux pré- 
cieux ; mais des résultats plus certains 
et préférables peut-être seraient la ré- 
colte du quinquina , de la salsaparille , 
du cacao , de la vanille , des gommes et 
des beaumes précieux que fournissent 
divers arbres de ces contrées : on y join- 
drait surtout la culture de Findigo , cul- 
ture si avantageuse à la province espa- 
gnole de Gualimala , et qui de même 
réussirait admirablement sur les plateaux 
élevés de Fiutérieur de la Guyane frau- 
çaise, 

DROir POLITIQUE. JURISPRU- 
DENCE. ADMINISTRATION. 

Pièces relatives au droit politique 
des Nations. N^ V. Broch. în-8^ 
Egron et Delaunay, 2 fr. — a fr. 
5o c. 

Ce premier numéro d^une collection 
qui , dans les circonstances actuelles sur- 
tout, présente beaucoup d'intérêt, se com- 
pose de cinq pièces , dont deux, J^extrait 
de Kant et la lettre de M. Mullot ont 
déjà été imprimées dans le Mercure 
étranger : les autres paraissent pour la 
première fois. Ces cinq pièces soiit:^ — 
Du droit des gens , par A.ant. —Obser- 
vations concernant le droit des gens. — - 
Lettre'de M. Mullot, de la Gironde , à 
M. le rédacteur du Journal étranger. •— 



De la monarchie de Feuerbach. -~ De 
Findividualilé , par M. Lude. 

Observations sur quelques coutumes 
de Provence , recueillies par Jean 
deBromy. Essais sur la simulation, 
sur la séparatioii des patrîmoîaes 
et sur les obligations de la femme 
mariée, par M. Joseph Dubreuil^ 
avocat 9 ancien assesseur d'Aix et 
procureur du pays de Provence. 
Un vol. in-4®. Aix. Pontier, 

Principes généraux d'administra^ 
tion, ou Essai sur les devoirs et 
les qualités indispensables d'un bf^n 
administrateur , par le baron 
Guerard de Kouilly, Broch. in-4<** 
Favre. 3 fr. — 3 fr. 5o c. 

INSTRUCTION. 

De l'Education physique de l'homr 
me, par M. Friedlander» Un vol* 
in-8°. Treuttel et TViirtz. 6fr. 

article cinquième. 

Chapitre IX. — De C^xercice de ta 
parole. — Organe» de la parole. — Sub.. 
stances différentes dont il», se compo- 
sent; 00 ne peut pas les comparer avec 
un instrument. - Cbangemeus pondant 
la puberté ; cavité du nés et de U i>ou- 
cbe. — Diverseé formes 5 différence du 
soufle et du son.^-Art de chanter.*— Dé- 
pendant de Foreille et de la force de la 
voix. — Ce qui favorise ou gène la voix. 
— Le timbre et ce qui le favorise; trop 
d'aspiration. — Inégalité des deux côtéa 
du larynx.— -Sons atticulés.— Naissance 
de la parole. — Sou sourd ou sonore \ 
voyelles. — Notes a , e , 1,0, u.-— Nom- 
bre de voyelles. -^ Consonnes b , c , d , 
f « g > h ^ 1 , 1 mouillé , m , n , p , r , s , 
cb , j , t , ih , V , X , y , X z. — Nombre 
de consonnes — Clasivificalion — Lettres, 
syllabes. — Différeuce de prunouciulion , 
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«ai^sant de la conformation. — Du pas* 
•âge d'une lellie à une autre. — De» ma- 
ladies qui allèient la prononciation. -— 
Exemple*.—- ^ Bégaiement. — Défaut d'af- 
fecUtiou.' — Importance des recherches 
pour la stabilité àes languas. <— Diverses 
manières d'enseigner à lir.e. r- Naissance 
de la parole. — Son développement et 
son exercice en Grèce , phonasques^etc» 
^-Acteurs et maîtres de déclamation , 

Î>erfeetionneraentderalpha1>et. — Langue 
atine , langues modernes , écriture. — - 
Sa naissance et son développement en 
Amérique , dans l'Inde , etc. — Analyse 
des hiéroglyphes , etc. . . . Leltres phé* 
niciennes , note —Identité de l'alphabet, 
malgré la différencï des Sons datis diffé- 
rentes langues. — Naissance de l'étude de 
l* déclamation et des langues modernes. 

— Iniitruction dessourds*muets —Projet 
pour .iméliorer l'orlhograpbe.— Difficulté 
de conserver les sons par. des signes , si 
l'on ne favorise pas là déclamation en 
même- temps , note. — Doutes de la pos- 
sibilité de déterminer le» 6oii« par la po- 
sition de la partie de la bouche seule — 
Conclusion à tirer de ces recherches 
pour l'instruction.^-Difûoul tés qui nîïis- 
sent dans la société. —Remède ^ impor- 
tance du sujet. 

Chapitre X.— /)e la puberté. — Épo- 
que de la puberté; diiléiedi-e du sexe. 

— Organes de la génératiofi dans le gar- 
çon ; leur différence individuelle; note. 
— Prépuce et ^«croturo. — Soins qu'ils 
exigent.^7Sperhie. — Premiers phénomè- 
nes de la puberté. — Organes sexuels de 
]a fille , menstrues. — Préceptes à leur é- 
gard ; note. — Vagin , mamelles —Phé- 
nomènes de la puberté dans le sexe. — 
Influence de cette époque chez les deuz 
sexes , sur leurs maladies et leur morta- 
lité. —Sur les soin» deJa digestion , de 
la respiration. — Sur la tAle. — Puberté 
avancée ou relardée. — Modifications et 
difficultés amenées par l'état social, -« 
Onanisme. — Signes auiqiiels on recon- 
naît ce vice.— Suites qui ^n résultent ; 
note.— Onanisme chox les filles. — Choses 
à éviter et moyen» pour le prévenir, — 



Nourriture , habillement , habitudes. — 
Jeux.— Influence de la vie sédentaire.— 
Infibulation^note — Autres moyens pro- 
pres à corriger ce vice.— Causas qui le 
produisent et l'occasionnent. — Maladie» 
— Lecture , lit, mauvaise société. — Si 
l'on doit diriger l'altentiou de l'enfant sur 
l'usage et l'abus des organes de la géné- 
ralioD. —Moyens moraux de cor;i^<r 
l'enfant.— Par la crainte. — Par laculluie 
des facultés iutellectnelles. — Par l'élude 
de l'I.istoire naturelle. — Par les différena 
exercices et par d'autres occupations. — 
Les écoles publiques. — Pollutions noc- 
turnes et leurs causes. — Manière de les 
éviter et moyens de les guérir. — drig-ne 
et histoire de l'onanisme. «^ Amitié» «ie 
jeunes gens dans i'autiquilé. — Cbrisl a- 
nîçin»? et croisade. — Onanisme plus fié- 
quent de nos jours. 

ECONOMIE POLITIQUE. 

De la Monarchie française , depuis 
le retour de la maison de Bourbon 
jusqu'au premier avril 181 5» Br. 
in-8^ NicoUe et Delaunay, 

De VEsprit de la révolution et de ses 
résultats nécessaires , par J. Ch. 
Bailleiâl, ex-législateur. Brochure* 
in-S*. Chez l'auteur, rue Hau»< - 
Feuille, n*. 7 , et Delaunaj. 2 fr. 
60 c. — 3 fr. 

Napoléon, Louis XVIII. Buonapar^ 
le. Brôch. in-8*'. Lenormant. 1 fr. 
. 26 c. — I fr. 60 c. 

Porte-feuille de Buonaparte pris à 
Charleroi, le 1 S juin 1816. Broch. 
in- 8**. Même adt-esse, i fr. — ^ j fr. 
5o c. 



Principes de politiqitk ^p^r C- ^. M* 
Lambrechts , ancien ministre de la 
police , etc. , a^/ec des additions , 
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notamment une réponse aux ohjec 
lions du Censeur, Broch. in- 8^ Ma- 
dame Marchant eiDeldunay, 

Principes de politique applicables à 
tous les gouvememens et particw- 
lièrement à la constitution actuelle 
de la France , par M* Benjamin 
Constant. Un vol. in-S**. E/merj. 
4fr. — Sfr.aSc. 

JDe la SauvC'garde des peuples con^ 
Ire les £i>hus du pouvoir fondée sur 
les règles de la procuration établies 
dans le Code civil de France appli^ 
cables à la formation d'une consti-- 
tution stahle et libérale^ qvec une 
nouvelle division du pouvoir; ou 
Nouveau Système électoral hors de 
portée de Vintrigue: une nouvelle 

. organisation du pouvoir législatifs 
et un nouveau plan de l'organisa^ 
lion de la garde nationale offrant 
les moyens de prévenir et d'arrêter 
Vinvasion de V ennemi ^ par M, P. 
Ascension Garros , ingénieur. Br. 
in- 8°. Madame GoulleL 2 fr. — 
2 fr. 60 c. 

« 

Considérations sur la Chambre des 
Pairs , ou sur les représentons hé" 
réditaires , avant qu'elle soit accep^ 
tée , établie et composée, par Ber- 
trand Barrire. Broch. ia-S*'. Colas, 
1 fr. 2S c. 

Essai politique sur quelques articles 
de Vacte addilionel aux constitua 
lions de Vempire , par F. Lamarque^ 
ancien député aux assemblées na- 
tionales. Broch. in-80. Dabin. 2 fr. 
— 2 fr. 60 c. 

Ze Jacobinisme réfuté^ ou Observa^ 
lions critiques sur le Mémoire de 



M. Carnot adressé au roî en 1 8 1 4.. 
par T. M. G***. Broch. in.8°. De^ 
launay. 1 fr. 5o c. — afr. 

Réponse auxcay>qinies insérées dans 
le Journal de VEmpire , depuis le 
retour de Buonaparte jusqu'à sa 
réahdication , contre Vaugustemai^ " 
son de Bourbon, Broch. in-8^ JOc" 
launay. 1 fr. 5o c. — 1 fr. 76 c. 

Quelques observations sur l'objet de 
la guerre et sur les moyens de ter" 
miner la rétfolution^ par M. de 
Montlosier. Broch. in-S". Chez les 
marchands de nouveautés, 1 fr. 5o c* 
— 2 fr. . * 

Catéchisme d'économie politique,, 
ou Instruction familière qui montre 
de quelle façon les richesses sont 
produites , distribuées et consom^ 
mées dans la société : ouvrage fon- 
dé sur les faits, et utile 'aux diffé- 
rentes classes d'hommes 9 en ce 
qu'il indique les avantages que cha- 
cun peut retirer de sa position et 
de ses tàlens , par J. B. Say, au- 
teur du Traité d'économie politi* 
que. Un vol. in- 12 cartonné, chez 
Vauteur, rue des Fossés Saint-Jac-^ 
ques , n* 1 3. 2 fr. — 2 fr. i 5 c. 

Nous ne pouvons pas mieux faire con- 
iiatlre l'objet de ce trop court ouvrage » 
qu*en transcrivant Tavertissenient qui. 
est â Ja tête. 

«c Ceci n'est point un ouvrage de cliar- 
<c latan : il ne donne pas les moyens de- 
« s'enrichir , il se borue à les indiquer, 
(t L'or ne se fait pas avec rien • mais avec 
<c des rouages on fait une horloge '. et de 
<r ,méme qu'on enseigne à faire une hor- 
A loge , ou peut enseignera faire ce que 
« les hommes appellent de la richesse : 
« beaucoup de gens en ont le» matériaux 
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ir à leur portée qui ne s'en doutent pas ; 
« et pour ceux-iuêmes qui ne les ont pas, 
ic n'est'Ce doue rien de savoir où ils se trou- 
« vent , et quelle est la manière de les 
« employer ? les uns ont plus de moyens 
<c que d'autres de profiter à la lecture 
« de ce petit ouvrage $ mais j'ose dire 
» vju'il n'est personne qui ue puisse en 
(t tirer quelques partis. 

a On m'a demandé pourquoi je n'ayais 
«t pas publié , comme éunt plus élémeu- 
a taire , ce catéchisme ayant le traité 
« d^économie politique r la raison en 
« est évidente. Si dans un ouvrage plus 
« développé je n'avais pas prouvé d'aya il- 
« ce , par de nombreux exemples et des 
« raisounemens vigoureux , que Téco- 
« nomie politique , dans l'état actuel de 
« cette science , n'est qpe Texposé de ce 
« qui se passe journellement , et que ces 
« faits sont tellement liés euire eux qu'il 
« est désormais facile de remonter à 
« leurs causes et d'en déduire des vésul- 
« tats assurés, il aurait fallu qu'on m'eut 
« cru sur parole , et je suis loin de pré- 
« tendre à 'une pareille déférence. 

« TJn ouvrage élémentaire est nécessai- 
« rement un peu dogmatique. Lorsqu'on 
« n'oppose pas des vérités au nom d'une 
« autorité reconnue, on est obligé , non 
« seulement d'avoir raison, mais de 
« prouver qu'on a raison. Or comment' 
« établir cette preuve dans un petit 
« nombre de pages de manière à être 
« entendu des esprits les moins exercés ? 

a Cette tâche ,. peut-être impossible , 
« n'est plus indispensable si les preuves 
« de tout ce qui }.ourrait ressemblera 
« une assertion se tiouvent consignées 
<c dans un ouvrage tplus étendu adopté 
a par les étrangers , comme par les fran- 
« çais , et fort de l'assentiment des bom- 
a mes de l'Europe les plus versés dans 
<r la pratique comme dans la théorie des 
«. valeurs» 

Opinion du comte de Mirabeau sur la 
noblesse ancienne et moderne : con~ 
âidérations sur Vordre de Cineinna^ 



tus , ou Imitation d*un pamphleà 
anglo-américain; suivies de pZw- 
sieurs pièces relatives à cette insti-» 
tution , d^une lettre au général 
Washington , accompagnée de re- 
marques par Vauteur français , et 
d*une lettre de feu M. Turgot, mi- 
nistre d'état en France , au docteur 
Price sur les législations américai * 
nés» Broch. in-ô**. Chaigneau jeune. 

Pour et Contre y ou Embrassons- 
nous \ mémoire adressé au Roi, par 
M- Kegnault-Warin Broch. in-8''- 
Plancher. 

Le Règne de Louis XyiII comparé 
à la dictature de Napoléon ^ depuis 
le 20 mars 1 Si S jusqu'au 3 o mai 
suivant, par M. E. de B***. Secon- 
de édition entièrement conforme 
à la première. Broch. in-8^ Opi- 
gez Vaine, i fr. 2 5 c. 

Déclaration du Roi de France^adreS' 
sée au peuple français ; suivie du 
Manifeste de Ferdinand VU , roi 
d'Espagne , publié à l'occasion d<9 
la guerre contre Buonaparte, Br. 
in- 8°. Plancher* 

Lt Petit Prophète , ou Pressenti' 
ment sur la conduite que tiendra 
Louis XVIIl lors de son retour au 
milieu de son peuple. Broch. in-S**. 
Madame Bresson^ 2 fr. 5o c. — 
3fr. 

NUMISMATIQUE. PHILOSOPHIE. 
BELIGION. 

Recueil de planches gravées d'après 
la collection des jetons des maires 
des villes de Dijon , Beaune et 
Auxone^iixéQ du cabinet de C* N. 
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Amonlon , ia-4^. ; contenant une 
grande feuille , plus un frontispice 
gravé, vingt-cinq planches et le 
portrait de l'auteur Dijon Frontin , 
tiré provisoirement à vingt exem- 
'- plaires .- savoir ; quatre , papieir 
vélin grand raisin; douze, papier 
vélin ; deux, papier rosej un, pa- 
pier couleur de chair; un , papier 
pistache. 

Ce Recueil est destiné à orner une 
iMimisiuatographie des TÎlIes maires 'de 
T>ijon ,v Beaune et Auxone que M. Amon- 
t»ii se propose de publier inccssam- 
meut. 

Jj^. SensitismCf ou la Pensée de la 
connaissance des choses j etc., par 
J. L- Seconds j député extraordi- 
naire à l'Asseniblée constituante et 



membre de la Convention natio- 
nale. Un vol. in-8*. Gille. 

Œuvres de Bossue ty revues sur le» 
manuscrits originaux , eic» Pre^ 
mière Iwr, : i'*. classe. Tomes \ et 
III, in-8®. (Voyez pour le dé- 
veloppement du titre, l'adresse et 
le prix , le quatrième cahier de ce 
Journal.) 

Article troisième et dernier. 

Ces deux volumes contiennent : — lil* 
ber psalmorum. — Yeieris et Novi Tes- 
tamenti cantica. — Supplenda in psal- 
inos. — Explication de Ja prophétie d'I- 
saï sur Peufantemenlde la Sainte Vierge. 
— Ëxplicatiou du psaume ai sur la Pas* 
sion et le délaissimient de M. S. — Apo- 
calypse, avec une explication. — Aver- 
tissement aux proteslans sur leur pré« 
tendu accomplissement. 
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BEATJX-ARTS. 

Annales du Musée et de VEoole mo^ 
detne des heaux^arts. -—Salon de 
1814. Recueil de morceaux choisis 
parmi les ouvrages de peinture el de 
sculpture exposés pour la première 
fois au Louvre , le 5 novembre 1814, 
et autres nouvelles productions de 
l'art , gravés au trait et accompa- 
gnés de Texplication des sujets, 
par C. P* Landony peintre «ancien 
pensionnaire de Tacadémie de 
France à Rome, correspondant de 
l*rnstitut« Un vol.in-S^^u&ur^au 
des Annales du Musée ^ rue de Ver" 



neuily n\ 5o, et chez Treuttel et 
JVurtz. i5 fr. — 16 fr. 60 c. 

En formant ce recueil, Fauteur a joint 
aux compositions du premier rang des 
morceaux de deuxième et lroi»ième clas- 
ses : leur, réunion peut seule nous pro- 
curer la quantité et Ja variété d^objets 
nécessaires au compléineht de ce volu- 
me : cette mesure présente le doublv 
Avantage de ne laisser échapper aucun 
sujet importaur, et de sauver de roiibit 
plusieurs compositions gracieUs«s 011 pi- 
quantes qui , dans le soin quW a pus 
de les recueillir, seraient comme perdues 
pour la réputation, des artistes , on peut 
dire même pour ragiément i)(?s amis des 
arts , qui saveul mettre un prjx aux plus 
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I^m ouvrages , lorsqu'ils portent Fem- 
preÎDte d'uD véritable talent. 

Les observations que Far lis te a cru de» 
voir ajouter à Texplication des sujets 
liront été dictées par aucune considéra- 
tion étrangère à Fintérét de l'art : aussi 
modéré dans Félogeque circonspect dans 
la critique , il espère obtenir à ce titre la 
bienveillance des personnes même que 
son opinion pourrait toucber le plus di- 
l'éctement. 

L'article de la peinture renferme cin- 
quante sujets : celui 4^ ^^ sculpture en 
contient buit. 

Histoire de Part par les monumens , 
depuis sa décadence au quatrième 
siècle jusquà son renouvellement au 
seizième , pour servir de suite à 
l'Histoire de Vart chez les anciens » 
par M. Seroux d^Agincourt, Trei«- 
zîème livraison gr. in-fol. TreuUel 
et JWiTtz ; et à Strasbourg , même 
maison de commerce. Prix de cha- 
que livraîspïi 3o fr. sur papier or- 
dinaire ; 60 fr. sur papier vélin ; 
2 fr. de plus pour le, franc déport. 

Cette livraison donne la série des 
planches, depuis la qualre-vin^l-neu- 
vièrae inclusivement jusqu'à la cent 
sixijème aussi inclusivement. 

Le teste explicatif contient : 
Peinture à fresque^et à détrempe , sur 
bois ou sur toile. Vieille école grecque , 
en Grèce : dixième à treizième siècle, 
— Obsèques de Saint-Epbieni, tableau 
grec, en détrempe, ^ur bois, xri.e ou xii.e 
siècle. — Ensevelissement de la Vierge, 
peinture rulbénique , à détrempe sûr 
bois y xi.e siècle. -~ Peintures à fresque 
d'un niailre de l'école grecque établie en 
Italie, IX. e ou x.e siècle. — Peinture grec- 
que sur Lois apportée en Italie , xi.e ou 
xii.e siècle.— Peinture gri-cque à détrem- 
pe sur bois, XII. e siècle. — Madonne grec- 
que^ peinture en détrempe sur bois, 



xiii.e siècle — La Présentation ; pein- 
ture en détrempe sur bois , :^iij.e siècle. 

— Peinture grecque, en détrempe sur 
bois, du xii.e ou xiii.e siècle : peintuie 
à fresque de l'église de Sain^£lienue de 
Boulogne, du xii e au xiii.e siècle. — 
Autres peintures grecques en détrempe 
sur bois , xiii.e siècle. — Triptyque grec 
orné de peintures en détrempa sur bois , 
xiii.e siècle. 

Ecole grecque établie en Italie. On-- 
zième à treizième siècle. — Peinture' 
en détrempe sur bois exécutées en Italie 
dans le style grec, xii.e ou xiii.e siècle* 

— Visitation de la Vierge et de Sainte- 
Elisabeth ^ tableau du style grec exécuté 
en Italie , xiv.e ou xv.e siècle. — Partie 
des peintures a fresque de l'église de St.- 
TJrbain à la Cafarella près de Rome ^ ou- 
vrages d'une école grecque établie à Ro» 
me, xi.e siècle. •>- Suite des peintures à 
fresque de ladite église. -^ Peintures à 
fresque de l'église de Saint-Paul hors des 
murs , près de Rome \ ouvrage d'une 
école grecque établie à Rome, xi.e 
siècle. 

Ecole purement italienne. Onzième 
à treizième siècle. —Diverses peintu- 
res du xite siècle et antérieures ; écoles 
purement italiennes. — Peinture à fref>«> 
que du portique de l'église des Trois- 
Fontaines j école purement italienne. 

Ecole mixte gréco-italianne, — Pe^in- 
tures à fresque de Saint Laurent hors des 
murb de Rome ^ école gréco-italienne « 
xiii.e siècle.—* Peintures à fresque de 
â^biaco \ école greco •^ italienne , xii.e 
et xiix.e siècles. 

Nous dirons de celte livraison , comme 
des précédentes, que les développemens/ 
donnés par l'auteur aux explications des 
planches dont elle se compose supposent 
une critique pleine de sagacité , l'initia- 
tion dans toutes les parties qui tiennent 
à l'art du dessin , et de plus une con- 
naissance particulière de la paléogra- 
phie^ nous ajouterons que l'exactitude 
et la pureté du dessin, la vigueur de U 



224 



V«. Clàssk. Mélanges. 



f;raTure se font remarquer dans toutes 
Ie§ pknchei. 

ROMANS. MUSIQUE. 

Anatole , par Tautetir de Léonin 
de Monthreus>^2 vol. in- 12. Fir- 
min Didpt. 6 fr. 

La Nature et les Sodétës , ou Ariane 
et Gualther , par Joseph LavàUée^ 



4 vol. în.12. Cogez ti Delaunaf4 
lofr. — lafr. 

De Thérèse en ce jour pour célélret 
la fête ^ etc., paroles mises en mu- 
sique avec accompagn émeut de 
piano, par M. Louis Piccini. Chez 
Vauteur , rue Vivienne , n'- g , et 
Sieber^ éditeur de musique, rue 
des Filles-Saint-Thomas , n*. 2. 
2 fr. 
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MELANGES. 

Le Chant du Coq, — Mélangea de 
politique et de littérature. Première 
livraison. — Tome I , in-8*. On 
souscrit pour cet ouvrage, dont le 
premier volume sera composé de 
douze livraisons , chez Locard et 
Davù Prix : 3 fr. 60 c. — 4 fr. 90 c. 

Cette première livraison contient : — 
Dispute de mots. — Motion de M. La- 
bétloyère. «- Motion d'un patriote du 
café Montansier. — Procès du roi Henri 
IV. — Question de droit. -^ Autres ques- 
tions. — Quelques mots de justification 
€n faveur de Napoléon Bonaparte, sur 
Ja bataille de Mont-Saint-Jean. 

Le Spectateur français , depuis la 
restauration du trône deSaint^Louis 
et de Henri IV, ou Variétés poli- 
tiques , morales et littéraires re- 
eueillies des meilleurs écrits pério- 



diques puhUés du Zi mars au 3 lié' 
cembre 1814, faisant la suite dm 
Spectateur français au dix-neuviè" 
mef^ siècle, Tomel , 1 voL in.8^ Au 
bureau du Censeur des Censeurs ^ 
rue J.-J. Rousseau , n^. 14. 6 £r. -^^^ 
7 fr. 60 c. 

Lettres de madame de Maintenon , 
précédées de sa vie , par M. Auger^ 
augmentée de notes historiques et 
de notices bibliographiques sur 
plusieurs personnages: célèbres du 
siècle de Louis XIV. Deuxième 
édition ornée du portrait tle ma- 
dame de Maintenon et d'unie si» 
mile de l'une de ses lettres. 3 vol, 
in-8«. Tardieu 4e Nesle. 2 1 fr. — 
2S fr. Les mêmes, 4 vol. in-12, 
avec portrait et fac simile. Même 
adresse. 1 2 fr. — 1 C fr. " 
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HUITIÈME CAHIER, i8i5. 
Prix pour douze cahiers i5 francs.. 



Les doubles prixj séparés par un tiret •— , cottes aux nrticleê 
annoncés dans ce journal , désignent le prix pour Paris , et celui 
franc d^ port par la poste ^ jus^i^aux frontières de la France» Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans Vétranger^vu les frais 
ultérieurs , en raison de la distance des lieux. 



PREMIÈRE CLASS 



HISTOIRE NATURELLE. 

Essai sur Phis taire de la nature^ par 
MM. Gavotty et Toulouzan, {Voy, 
le ciaquiéme eabier de ce Jour- 
aal.) ^ 

jirticU troisième et dernier. 

Le trohî^e Toluiile èe cet outrage 
re«tertiie U secùeâe |>artie du troikièué 
Hvre où e^t expe^é le second système de 
cm-ps , ou celui des corps organisés. 
Dans cette seconde partie il est traita 
des corps orgarAtfues en général 'j elle est 
divisée en sept paragraphes. 

§.1. Des rapports généraux entre les 
Journal général y i8i5 , N«. 8. 



corps organiques et inorganiques : pre- 
mier rapport tiré de l'aliment ; second 
rapport tiré de la reproduction | troi- 
sième rapport tiré des climats. 

$. s. Deia distribution dtt animaux 
sur te gUbe} ]<>. hal>itàns de Tair; 3<>. 
habitaus des eaux ; 3<». hakitans de la 
terrCé Productions du nouveau Conit- 
nent ; productions de Tancien (Conti- 
nent ^ productions de la Polynésie ; en-* 
semble des pto dwetioai db la surfatc ter- 
restre. 

§. 3. jDe Phomme et des iSariétés <2» 
Vupèté : première race , on variété 
principale : race nègre ; tige atlantique ; 
tige maudîngue ; tige étbiopiqoe ; peu- 
ples métia ou n^rea ftaUis. Deumième 
P 
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race , ou rariélé piincipare : race ma- 
laise\ tige australasienne ; lige Jpolyué- 
sienue ; peuple métis , ou malais améri- 
cains. Troisième race , oii variété princi- 
pale : race américaine'^ lige guarani ; ti* 
i;e colibi ; tige caraïbe j tige maysoa : ob- 
servalions générales sur les peuples de 
race américaine : peuples mélis ou amé- 
ricains mongols. Quatrième race y ou va- 
riété principale : race mongole \ tige 
mongolique ^ lige manichourique; pre- 
mière branche , les mantchoux ; deuxiè- 
me branche , les Toungousses ^ tige kal- 
mourique \ première branche , les Kal- 
rooucks ; dexième branche , les Tscliou- 
des : tige tartarique ; première branche , 
les Thibétains ; deuxième branche , les 
TarUres^ peuples métis, ou mongols 
caucasiens ; première branche , les Co- 
ftaques ; deuxième branche , les Finnois. 
Cinquième race, ou variété principale : 
tige persique ; tige hindoustique ; tige 
cbaldaïque -, tige sarmatique ; tige celti- 
que : première branche , les Caucasiens; 
deuxième branche, les Celles : troisième 
branche , les Grecs : quatrième branche , 
les Romains : cinquième branche , les 
peuples modernes de TEurope ; peuples 
Métis , ou Caucasiens nègres : enscinble 
des Variétés de l'espèce humaine. 

§. 4> ^^ Phomme et des facultés de 
V individu', i**. organisation sociale 5 a», 
maladies morales \ ensemble des facultés 
de Pindiridu. 

S. 5. Ve Phomme et des ehangemens 
tfu'il opère ; 1**. ehangemens dans le sys- 
tème inorganique $ 2<>. ehangemens dans 
le système organique; 5^. ensemble des 
.ehangemens opérés par l'homme« 

§. 6. Des ehangemens généraux dans 
le système organique. 

.§, 7. Du balancement des deux sys- 
tèmes de corps. 

Jiarmonîes de la nature , par Joe» 
ques - Bernardin - Henri de Saint- 
Pierre^ etc. ( Voyez pour le déve- 
loppement du titre, l'adresse et le 



prix , le cinquième cahier de ce 
Journal.) 

Article troisième» 

Le troisième volume de cet ouvrage 
contient quatre livres; savoir les sixième, 
septième , huitième , neuvième et der- 
nier. Les trois premiers sont consacrés 
aux harmonies humaines. 

Le livre sixième embrasse d'abord les 
objets suivans. — Définition de la scien- 
ce ; sur la vie ; morale des fables en- 
nuyeuse pour les enfans ,* sur un navire de 
l'amirauté de Londres. — Vertus de 
l'homme eu harmonie avec la nature ; 
apostrophe aux harmonies. A ces consi- 
dérations générales succèdent les obser- 
vations qui suivent. — Harmonies de 
P enfance. — Harmonie filiale. — Flular- 
que veut qu'on appelle la patrie mairie. 
~ Kpaminoudas..— Sertorius. — Com- 
meut il faut raconter aux enfans. — > 
Alexandre et sa mère. — Vertus politi- 
ques. — Sur les noms des enfans. — 
Science des enfans ^ premières idées îles 
peuples. — Singulières idées d'un en- 
fant sur le ciel. — Idées des Grecs sur 
le nièuie sujet. — Première leçon d'as- 
trouomie. — Deux peintures philosophi- 
ques de l'homme. — L'homme est le 
seul être qui fasse usage du feu. — De 
l'homme considéré en société. -— Les 
pério(Ies de la durée d'une n a lion com« 
parées aux quatre Âges de l'homme. — 
Comparaison des climats et des âges. — - 
L'enfance et l'Amérique. — La jeunesse 
et l'Afrique. — L'4ge viril et l'Europe. 
— La vieillesse et l'Asie. — Loi de l'E- 
vangile , verlu du cœur. , 

Le livre septième est consacré aux har» 
montes fraternelles, — Le soleil an prin- 
temps. — Cercle de la vie humaine. ^« 
Harmonies, fraternelles des végétaux. — 
Harmonies fraUrnelles des animaux. — « 
Voix de l'homme. — Harnionies frater- 
nelles de l'homme. — Géométrie des en- 
fans — Le premier sentiment qu'on doit 
développer chez les enfans «c'est celui 
de la divinité. -» Les Perses enseignaient 
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â leurs enfans à dire la vérité. — La vé- neiorinHnn /7i»e «7^- * 
rite est une harmonie de notre intdli. ^^f^fJ^P^'^'lf^^P^^^^ 
gence avec la divinité. — De l'amitié. — 
Episode de Nisus et d'Euryale. ^— Re- 
inarques sur Virgile Sur les inimi- 
tiés. — Amitié fraternelle. -^Télémaque 
^laallieureux de n'avoir pas de frèrç. — 

Plutarque cité Anecdote sur Pierre et 

Thomas Corneille. — Deux vertns en 
opposition ; ce qu'il faut faire. — L'ami- 
tié fraternelle à la Chine est un des 
cinq devoirs de l'ordre social. •— Trait 
de Myio et de s« sœur. — . Amitié d'un 
frère et d'yne sceur. — Plutarque , traité 
de V amitié fraUrneUe. 

Le huitième livre traite des harmonies 
conjugales, — Anecdote sur JeanJac" 
(0ttej*^^ Première amitié des enfans. — 
Kaissance de l'homme et de l'amour. — 

lia lune préside à l'amour. — Amours Àwat/itwti? ^n-try.^^.^.^ 
des animaux. - Origine du mot artère. -^^TOMIE. MÉDECINE. CHIRUR- 



cultivt à Navarre et à la Malmai^ 
^07», par A.Bonpland. 6*. livrai- 
son , in-folio de trois feuilles de 
texte avec six planches. ^ la librai^ 
rie, rue des Fossés- Montmartre, 
n*. 14. Jésus vélin 48 fr. j colom- 
bier vélin 7afr, 

Flore du Dictionnaire des sciences 
médicales décrite par i{. P. Chau^ 
meton , peinte par mad. E. D. **♦ 
et par P- J. F. Turpin. Neuvième à 
treizième livraisons. ( Voyea pour 
l'adresse et le prix, le sixième ca- 
Mer de ce Journal.) 



des animaux. — Origine du mot anthère, 
*- Mœurs des plantes. — Expérience 
de Bonnet sur les pucerons. — La co- 

«henille Observation de Buffon sur 

les animaux de proie. — Peinture des 
amours des animaux au printemps. — 
li'Larmonie conjugale unit les animaux 

de diverses espèces Beautés de l'hom* 

me et de la femme. — Barbe de l'bomme. 
— • Le Bohinson de Sibérie.»- Influence 
de la religion sur les enfans. —Tous les 
arts nés de l'amour. — Sur l'architec- 
ture. — Remarques sur l'origine des lan» 

gués Harmonie des vers 4 ode d'Ho- 

race, — . Amours épiques, — L'amitié fait 
croire à l'immortalité. 

BOTANIQUE. 



GIE. PHARMACIE. 

Histoire de VAnatomie , par Thomas 
Laulh^ docteur en médecine , pro- 
fesseur d'anatomîede la faculté de 
médecine et de l'académie deStras- 
2)ourg,run des professeurs com- 
posant le jury médical du départe- 
ment du Bas-Rhin; ancien profes- 
seur d'anatomîe , de physiologie et 
de chirurgie de l'université de 
Strasbourg, médecin de l'Hôpital 
civU, etc. Un vol. in- 40. Paris, 
TreutUl et IVurtz. Strasbourg , 
même maison de commerce, ' 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 



JPlan raisonné d'un cours de holanî". 
9^fPéoiak oumédieaU ou ^ la Dissertation sur l'hémorrhagie «. 
merlUure manUre d'étudier et ffen. phiUtique, présentée et soutenue à 



seigner cette science : discours pro- 
noncé par A. L. Marquis j docteur 
en médecine, professeur de bota- 
nique au Jardin des Plantes de 
Rouen, etc. , à l'ouverture de son 
cours, l^n 181 5. Broch, in.8o. Considérations sur les hémorrhagia 
Rouen , Saudry. utérines , précédées de quelque^ rif- 



la faculté de médecine de Stras- 
bourg, etc., par C. J. J. Mannée 
d'Hauchin, Brochure in-4*. Stras- 
bourg, Levrault. 
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flexions sur les maladies de la mcn- Dissertation sur quelques complica* 

struation, etc. , par Charles Bedél tions des plaies pénétrajites de la 

. d'Epinal. Broch. in - 4^« Même poitrine^ etc. Brpchure iu'-ô*. Mé- 

adrtsse. f^e adresse* 



Dissertation sur tes fièi/res hilieuses 
ou meningo^gas triques y etc., par 
J. B. Pqmareidç PaBayac, dépar- 
tement de la Dordogne. Br. ia-4*'. 
Même adresse. 

Dissertation sur la brûlure , par 
J. B. Cinglinger d'Egîsheim, dé- 
partement du Haut-Riin. Broch. 
in-4''* Même adresse. 

Dissertatidh sur les dangers de l'o- 
nanisme et les maladies qui en ré'- 
sultentt etc. , par Aloys Schipartz 
de Strasbourg. Broch. ia-4"« Même 
adresse. 

Dissertation sur la fièvre adjmamU 
que considérée dans son état de sim^ 
pUeitéi etc. , par C. J. Laburthe de 
Dax, département des Landes. Br. 
in-4«. Même adresse. 

Dissertation suria fracture de V^lé^ 
crâne , etc. , par Jean Martin de 
Meaux. Br. in-4^« Même adresse. 

Observations et réflexions sur le té- 
toinos traumatique , et sur V emploi 
du cautère i actuel dans le tmite- 
ment de celte maladie ^ etc. , par G. 
Walter de Remick, département 
des Forêts. Brocfa. iA-4^. Mém^ 
adresse. 

Dissertation sur les fractures de la 
rotule , etc. , par N. V* A. Feuilleté 
d'Iche, département des Vosges. 
Broch. in-4^ Même adresir, 



Dictionnaire des swnces médicales , 
etc. , tome XIÎI , m-8^ Fanckoule. 
9fr. 

Dans ce voIuiim, ob remarquera prinr- 
cipalement les articles suivan» : éradi- 
tiartj étmcuaiiini^ par M. Ptroy ; érec- 
tion^ estornae , pw MM. Chaussier et 
jâdélon^ eudioiftètre ipnx VLNk. Halle et 
JVjrsten ; escarre , par !ff, Jfioux ; ctio- 
logie > p^f M. Fonmi0K ; éroiomanie , 
par M. Esquirol^ espjrit^ pa« M. P^ireyi 
équilibre, par M, jRuUier^ équiiation^^ 
excitant, par M. Baréter; erreurs po-- 
pulaires , par M. M*maudin\ ex^mthé^ 
me , par M*. Petit j épizootie , par' M. 
Cuersent, 

Journal de médecine, â^ chirurgie et 
de pharmacie militaires , rédigé 
sous la surveill^ce de MM. les 
ingénieurs généraux du service de 
santé, par M. Bjxoru^ médecin e« 
chef de&armées, adjoint à fhôpir 
tal des {fi valides, et M. Fournier^ 
médecin , etc. , imprimé par ordre 
de S. E. le ministre de la guerre. 
Ma^s à Mai i8i5. numéros 1 
et 2. Panchoukcp. 

Exereiffesduc^mul ifUégrai(cmquiè' 
me partie), pm l^gendre. \jn vol. 
iiir4°i M^Ls^im^ Çourcier* 

Méthode pour apprendre k calculer 
facilement , et promptement , tirée 
du nouveau Système de Joseph 
Lanças ter i pàr MM. M. et C. Un 
VoL iu.i2. Chez les Auteurs et 
Renouard. 
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Gnomonique graphique ^ ou Méthode 
simple et facile pour traeer les ea^ 
drans solaires sur toute sorte de 
plans sans aucun calcul y et en ne 
faisant usage que de la règle et du 
compas \ stiirle et quelques prollt* 



mes curieux ^relatifs aux surfaces 
sphérique et ejlîndrique , paf Jean 
Mollet y doyen de la faculté des 
sciences de Rouen, firoch. in- 8*. 
Madame Courcier. 



SECONDE CLASSE. 



ECQliïOMîE RUÏtALE. 

UAtt étaméliorer les mauvaises ter^ 
res ) et prineipaîxment les terres 
crayeuses tt légères du département 
de £ft Mume, eontenant é^^lement 
i«» tétùge de là traie et son utilité 
en agriculture et dans les arts; a"*» 
la notice historique de l'ancienne 
fertilité de la Champagne, et des 
longues guerres qui ont causé sa 
ruine , etc. , par M. Charbonier. Un 
vol. in-8°. Châlons- sur- Marne. 
Chez Vauteur^ place de THôtel- 
de- Ville, n\ 620 9. ci Mai- tin. 

Essai sur tes iforiétésdie ht •igné qui 
végètent en Andmlousie , par* D. 
Simon^hoxas Clémente» ( Vajez 
pour le développement du titre et 
Tàdr^sse, te kiidénie cahier de 
ce Journal. ) 

Article deuxième et dernier, 

La seconde partie de cet ouvrage con^ 
tient les ublcft .^yiioptiipies des caractè' 
res des variétés de Ja TÎgnt: : efles offrent 
}0. le cep; 3^. U% sacmens; 3°. les feuil- 
les } 4^* l^s fiettrs j 50. les raisins j 60. le» 
f raiiiB. . 

Pour (aire us»^ de cette ««coude |»âc- 



tie qu^on peut appeler pratique , puis- 
que son hut principal est la dëtetniina» 
CioB enucte des cépages por le niojeo d« 
leurs caractères , saus laquelle les no- 
tions économiques et toutes celles que 
renferme TEssat seraient eoiiièrenieut 
inutiles , il faut conserver, dit Fauteur , 
le souvenir de tonte la doctrine prélimi- 
naire oer théorique, et spécbleivent des 
diapikres II et III de la première partie. 
Comme les descriptions méthodiques , 
ajoute- 1- il, ue se font que pour les com- 
parer avec les objets connus , ou qu^ou 
cherche à reconnaître , il est impossible 
que la lecture en soit agréable à ceux 
qui ue les ont pas sous les yeux , ou 
<|ui n'oi>t pas déjà observé quelques in- 
dividus des mêmes genre , famille , classe 
ou règne , S4.'lau la nature ei T^endite 
de la classe à laquelle ils appartiennent. 
Le style simple, le langage monotone 
queLtuné consacra sont aussi liec^îssaii «;$ 
et aussi propret à là partie dtscripitre 
des produetioue a»tureli'es^ qii'ilà se^ 
raient déplacés ei kisuppoi lahles dans 
un discouzs académique ^etf^i^ ne sau- 
rait excuser Pimmortel Buffou de ue leur 
avait pas assujéti son imagination frubti- 
me ei crélarrice , que pa» la nécessité où 
il se trouva d'ém^ojer f<hii leff énchaJi- 
temens de Téloquence pour faire- sentir 
tous les cBaruié8.d« fétude ifé la nature. 

Après ces observations prélimi»aires> » 
Fauteur se îivire a la descrîpliuù des va* 
iiiétés de le vi^ne d«D« ^Audtfl^^<<ii« 1 ^i 
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\ Tott sera frappé d^élonnement lorsqu'on 
Terra que le nombre de ces variétés s'é- 
lève jusqu'à cent vingt : on ne le sera pas 
moins , lorsqu'on considérera quelle as- 
auidité dans le travail , quelle sagacité 
dacr l^'obseçvation il a fallu pour décou- 
vrir ces variétés et pour en déterminer 
avec clarté les différens caractères. En 
iT^éme temps on recounattra qu'il est.im- 
f possible d'analyser «elte partie de l'ou- 
vrage , et que pour eu donner uàe idée 
satisfaisante il faudrait la copier tout 
entière. • 

ARTS MECANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

^apfort de l'académie des sciences et 
belles 'lettres de Dijon , daos ses 
séances particulières des 3 juillet 
et 1 9 mai 1 8i 5 , sur les machines à 
fabriquer le papier inventées par le 
sieur Ferdinand Leistenschneider ; 



fabricant de formes à papier, pai^ 
MM. P***, Lacheidn , et P. J. ^f»- 
toine^ imprimé par ordre de l'aca- 
démie. Dijon , Frontin. 

Essai sur divers procédés d'expédition 
française , contenant douze écritU" 
res différentes , avec une planche 
pour chaque procédé» Broch. in-8**« 
Chez Us principaux libraires» i fr» 
5oc« 

MARINE. 

Tableau de Varchitecture navale mi" 
litaire au dix-huitième et au dix-' 
neuvième siècles ^ présenté le la 
juin i8i5 À la première classe de 
l'institut de France , par Ch. J9u- 
pin, capitaine au Corps du génie 
militaire* Broch. i&-4^. Madame 
Couroier. 



TROISIÈME CLASSE. 



TOPOGRAPHIE. 

Ia Cicérone de Versailles ^ ou rindi* 
cateur des objets curieux de cette 
ville. Nouvelle édition augmentée 
et revue avec soin , enrichie du 
plan de Versailles et de quatre gra^ 
vures , représentant les principales 
parties du château. Un vol. in-x8. 
Versailles , Jacob, a fr. 

STATISTIQUE. 

^Apperçu des Etats-Unis , etc. , par 
M* le baron de Beaujour , etc. 



( Voyez pour le développement 
du titre > Tadressè et le prix , le 
deuxième cahier de ce Journal. ) 

jirticle quatrième {premier extrait, } 

Cet article aura pour objet la police ^ 
les mœurs , la religion et Paspect du 
pays sous Je rapport moral et politique, 

La législation des Etats-Unis est un 
mélange informe de lois anglaises et de 
coutumes particulières que chacun peut 
interpréter à sa manière, et qui n'est 
propre qu*à nourrir uue infinité de lé- 
gistes aux dépens du peuple ; tandis quo 
la loi lur le« banquerouliers nommémeot 
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semble faîte' pour enrichir les banque- 
routiers^ les autres lois semblent l'être 
pour enrichir les avocats. 

Les Anglo-Américains sont une aggré- 
gatiou si nouvelle de tant de peuples 
qu'ils n'ont encore ni esprit public , ni 
caractère national : leurs opinions politi- 
ques tiennent de* celles de tous les peu- 
ples dont ils sont issus.^ et coifirae la 
plupart d'entre eux aont d'origine an- 
glaise^ ils ont apporté en Amérique tous 
les élémens de discorde qui , sous U 
dénomination de Wights et de Toris di- 
visent TAngieterre, Le parti démocra.Li- 
que composé de la cksse la plus nom- 
breuse du peuple devrait vouloir la fré- 
quence dans les élections, la rotation des 
emplois > la responsabilité des employés; 
et les meueura de ce parti ne veulent 
que maintenir le pouvoir dans ki multi- 
tudepour selefaire donaer. Le parti. aris- 
tocratique , ou , comme ou l'appelle 
dans le pays même , le ^av\\ fédéraliste 
composé de gens riches , voudrait cou' 
centrer le pouvoir , l'ôter des maint de 
la multitude pour le rendre moins dé- 
pendant, et donner plus de force à ceux, 
qui en sont investis.. Le parti démocrati- 
que ne veut point d'impôt sur les terres, 
parce ^u'il craint de donner , par un im- 
pôt fixe et assuré , trop de consistance 
au gouvernement : il ne veut que l'im- 
position variable des douanes ; et il ne- 
s'inquiète pas si elle doit diminuer ou 
même s'anéautir , dès qu'il surviendra, 
une guerre étrangère. Le parti fédéra- 
liste , au contraire , sent vivement le be- 
fioin d'un impôt teci-ttorial pour rendre 
le gouvernement indépendant des événe- 
mens extérieurs : il voudrait une armée 
et une marine imposantes ; il voudrait 
aussi que le peuple tranquille audedans 
portât son inquiétude au-dehors; et il 
lui présente sans cesse , comme uue 
proie, tantôt le Mexique, tantôt le Ca- 
nada : les démocrates paraissent plus at- 
tachés à la France, et les fédéralistes à 
rAngleterre ; mais. ^ dans, le vrai , ils 
n'aiment les uns et les autres qu'eux et 
leur parti : il serait difficile de prévoir 



quel sera celui des deux partis qui l'em- 
portera, parce que si la force physique est 
dans l'un, l'autre a toute la (orce des causes 
.morales Ces deux partis sont sans cesse en 
dispute et se disputeront opiniâtrement 
^usqii*à ce que l'un ait écrasé l'autre et 
donné un maître à tous les deux. Les 
Américains de tous les partis doivent 
chercher à éloigner par leur modération 
cet évéoemeut funeste « et. jouir aussi 
long- temps qu'ils pourront du degré de 
liberté compatible avec leurs iustilu- 
tions'j ils n'y réussiront qu'adt.int qu'ils 
se laisseront gouverner par des hommes 
sages et éclairés. Les deux parti&ne s'ac- 
cordent maintenant c^u'en un seul point ^ 
dans la haute idée qu'ils ont de leur na- 
tion ; car les Anglo-Américains n'ont 
guère moins de vanité nationale que les 
peuples les plus vieux de l'Europe : ne 
pouvant , comme ceux-ci , se glorifier 
de ce qu'ils ont été , ils se glorifient de 
ce qu'ils peuven^t devenir un. jour. Les 
divers Etats qui composent la fédération 
générale ne peuvent pas au reste avoir le» 
mêmes opinions politiques, parce qu'ils 
ont tous des intérêts différens : les Etats 
voisins de l'Atlantique veulent tout sa- 
crifier au commerce et à la navigation » 
ceux de l'intérieur à l'agriculture : les 
Etats du Nord voudraient établir par- 
tout la liberté politique , tandis que 
ceux du Sud voudraient maintenir chez 
eux l'esclavage; avec des prétentions si 
opposées, les divers Etats ne pourront, 
jamais avoir le même esprit public. 

Les Anglo-Américains n'ont pas plus, 
de fixité dans le caractère que dans les 
opinions : chaque Etat , presque chaque 
canton a des moeurs différentes ; et il n'y, 
a dans ces mœurs. aucune de ces ressem- 
blances générales et frappantes qui don» 
nent à tout un peuple uue physionomie 
particulière : le peuple des Etats-Unis a. 
les habitudes de presque tous les autres, 
peuples de l'Europe, mais il n'a pas en- 
core les siennes.: le climat seul a modi -, 
fié ses h.ibitudes , mais les institutions. 
rta les ont pas encore fondues y les^hom-, 
mes sont eotreprenaos et hardis. ddQs lé& 
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Etats <Iu Nord, iticonslant et légers dans 
ceux du milieu , iusoucians et pares- 
seux dans Jes Etats du Sud. Vn Bosto- 
nieu irait chercher la fortuue jusqu^au 
fond des enfers : un Yirginien nuirait 
pas la trouver à quatre pas de lui : uu 
habiunt de New-Yorck, de Philadelphie 
et de Baltimore ne meurt pas content, 
sUl n*a pas durant sa vie changé trois ou 
quatre fois de profession pour s^eorichir. 
Quand on parcourt les Etats-Unis du 
Kord au Sud, on trouve jusqu'à FHud- 
flon les mœurs anglaises avec toute Vk- 
prêté qu'elles ont dans le Nord de l'E- 
cosse; mais cette âpreté disparaît entre 
l'Hudson et le Potonak ; et surtout dans 
la Pensylvanie et le Maryland où les Al- 
lemairtls , les Irlandais et jusqu'aux Frau- 
dais ont introduit dans les mœurs anglai- 
ses mille nuances différentes : ce n'est 
qu'au delà de Potonak que ces mœurs 
prennaut fortement la teinte des mœurs 
coloniales, paraissent absolument chan- 
gées ; et soit que ce changement pro^ 
▼ienne de l'influence du climat ou de 
Pesr.lavage des nègres , il n'eu est pas 
moins sensible dans tous les usages de 
la vie ; là le commerce est livré à des 
étrangers , l'agriculture abandonnée à 
des esèlaves ; el le propriétaire , sous le 
nom fastueux de planteur y ne è'occupe 
plus que de ses plaisirs : la vie de cet 
élre superbe est une scène continuelle 
d'iudolence ou de dissipation ; les cour- 
ses dé chevaux, les combats de corps 
sont ses divcrtissemens favoris ; tout le 
temps qu'il ne passe pas dans ces diver- 
tisseeiens bruyans^ il le passe au jeu et à 
^a table. Dans l'iutérieur du pays , et 
au-delà des Alléghauis, on trouve des 
hommes plus laborieux et des mœurs 
plus simplea; et quoique cette simplicité 
de mœurs ait été altérée dans certains 
cantons par le mélange perpétuel des 
Colons nouveaux avec les anciens , les 
mœurs y sont en général plus pures que 
dans les autres parties des Etats-Unis. 
L'instruction première est très-répandue 
dans les divers Etats. ^ et surtout dans 
ceux qui bordent l'Atlantique; et pres- 
que chaque individu y sait lire , écrire 



et compter ; mais il y a pea d'hommes 
qui cultivent les sciences et les- arts, 
parce qu'il y en a peu qui aient assez de 
loisir pour se livrer à l'étude ; presque 
tous sont occupés à établir ou à consoli- 
der leur fortune. Cependant quoique les 
Anglo-Américains aient fait peu de pro« 
grès dans les sciences et dans les arts , 
ils eu cultivent soigneusement les bran- 
ches les plus usuelles; 'ils ont des hom- 
mes très savaus en médecine et en his- 
toire naturelle , et des amateurs très- 
éclairés en agriculture. Dans les arts 
mécaniques, ils ont eu et ils ont encore 
quelques hommes distingués; ils préten- 
dent même que le quart de cercle attri- 
bué à l'anglais Hallcy est de Pinvention 
de Godfrey, leur compatriote ; mais s'iU 
montrent beaucoup de dispositions pouf 
les sciences et les arts mécanique^, ï\i 
eu laissent beaucoup moins appercevoir 
pour la littérature et pour les arts d'a- 
grément : ils ont eu cependant quelques 
écrivains qui méritent d'être distingués , 
tels que Ramtajr, FgankUn, Jefferson , 
Burlo\Vy\e poëme de ce dernier, intitulé 
la Cotomhiade , quoique dépourvu de 
verve et de goût , offre quelques beautés 
originales , et respire partout les idées 
les plus libérales et les seniimeus les 
plus généreux ; mais leurs drames na- 
tionaux ne donnent pas une grande idée 
de leur théâtre , non plus que leurs opé- 
ras et leurs airs favoris n'en donnent de 
leur musique. Leur architecture civile 
est encore informe (*) , et le genre qu'ils 
ont adopté dans leurs édifices est aussi 
mesquin que leur manière de bâtir en 
figue parallèle est ennuyeuse : mais , en 
revanche , ils ont fait dans l'architecture 
navHie, autant de progrès que les Euro- 
péens ; leurs vaisseaux ne le cèdent à 
aucune autre nation du monde pour la 
beauté de la coupe , la symétrie des' 



(*) Il paratt qu'elle s'est perfectionnée 
depuis que M. de Beaujour a séjourné 
aux Etau-Unis; car les papiers publics 
ont vanté le bon goût qui a présidé aux 
édifices publics élevés à Washington. 
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proportions t\ la TÎteise de la marclie ^ par les Yéoitieqs qui Favaicnt aTil<^rieu- 

et s4ls ne les égalent pas en solidité , on leinent posiiédée , qui ne la gardèrent 

floit uniqnenienl Pattribuer à la qualité que six ans et la rendirent à la Hongrie. 

inférien-re du bols. On peut donc, con* Les empereurs grecs sVn emparèrent à 

clnt n. de Beavjour, prédire aux An* Jeur tour. £11*1666 , la Dahnsftie fut re-> 

glo-AméricaÎDS fes plus grands succès prise par les Vénitiens et lenr resta jn^- 

dans les scienees et dans les arts méca* qu'en i558: elle retomba alors au poU' 

niquee , mais on «e doit pas Tespérer de voir de la Hongrie , puis i-edeirint pen- 

luéme quant aux lettres et aux arts : il daat plua de quatre siècles la propriété 

est même k présumer, dit-il , qu'ils n^au- de l;i répi:d»Iiqii« de Venise. En 1797 » 

rOot jamais , ou qu'ik n'auront que très^ elle fut êédée aree tout le territoire de 

tard une littérature partrculière , parce cette république à l'empereur d'AlIema- 

qu'ils n'ont point de langue nationale , gne par le traité de Gampo-Formio : lu 

et que la littérature anglaise si riche en paix de Vienne, en 1806 donna la Dalma- 

tout genre pourra long-temps suppléer tie à la France : le traité de IHiris du So 

à la leur. Un peuple d'aillenrs , quelque mai 181 4 1a lui a enlevée et l'a donnée à 

éclairé qu'il soit , ne peut guère se flatter l'empereur d'Autriche (*). 



d'avoir une littérature qui lui soit pro- 
pre, ou'autant qu'il a un caractère dis- 
linctA dont elle est l'expression fidèle ; 
or le peuple américain n'a point encore 
ce caractère , parce qu^l forme moins 



Le Dalmale est d'une humeur gaie ; 
il aime l'indépendance et est plein d'hon- 
neur : il se fera tuer pour sou seigneur , 
s'il eu est bien traité ; mais s'il a à s'en 
, . plaindre, il abandouue son champ , sa 

un peuple qu'un amalgame de plusieurs f^^^^ ^^ ^^ chercher un autre mattre. Il 
peuples. y ^ plyg j^ compter sur la parole d'un 

_. Dalmale des montagnes que sur celle 

VlWyrie et la Valmalie , etc. , par a'on des habitans des plaines ou descô- 
le docteur Hacquet^ çtc. (Voyez tes maritimes : ceux-ci, au reste sont 
pour le développement du titre ^ d^excellcns soldais et encore dlb meilleurs 
"* " " ----- marins à cause de leur docilité et de leur 

constitution robuste : ils sont bienfaits., 
de haute taille « el l'on ne remarque par* 
mi eux ni sourds , ni muets de naissan- 
ce , ni bossus , ni rachitiqués : à râg,e 
d'un an , un enfant court tdut seul , et 
quand il a atteint sa huitième ou neu- 
vième année il nage comme uu poisson. 

La peste a «ouvent fait en Dalmatie 
def ravages affreux ! le renouvellement 



l'adresse et le prix , le deuxième 
cahier de ce Journal. ) 

Article ^uairUtne, 

Dans les précédens articles, nous avotis 
tracé le tableau des différentes peuplades 
de rni^rie y nous allons maintenant faire 
connaître la nation qui habite la Dalrna- 
tie. Ce pays, à l'exception d'une tiès' 



petite portion qui appartient k la Porte de ce fléau qui en 178S enleva 1^ moitié 

Ottomane, commence à l'Ouest du tôié des habitans de Spalatro , résulté et du 

de la Liburnie ; il confine vers l'Orient à mauvais emplaeenient du lataret, enclavé 

l'Albanie , vers le Nord aux AI|>es , et dans la ville même , et de l'insouciance 

vers le Midi il touche à la mer Adriatique: des Dalniates qui , comme les Turcs ne 

ce n'est qu'une côte monlagneuseetpres- prennent aucune mesure pour la prére- 



que stérile. 

Nulle autre région n'a subi plus de ré- 
volution que celle-ci. Dans le onzième 
siècle Ladislas l'unit nvec la Croatie au 
royaume de Hongrie: au commencement 
du douzième siècle, elle fut conquise 



nir ou pour en arrêter les progrès. Le 



(*) Celte cession se trouve confirmé» 
par l'at-Lu-.Ie 9S de Vnc.ie du congrès de 
Yleune du 8 juîu i6i5. 
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Balmate est trës-snpersiitieux : M. Hac- 
quet rapporte plufieurs £ait8 qui le 
prouvent* 

Plufl OD s'approclie de» côtei de la 
Aier,plu8 on trouve dea babitatious d'un 
Loti goût construites Âla manière italien- 
Ae. L'industrie des liabitans des monta- 
gnes consiste dans la fabrication des bois 
de construction : on n'j trouve point 
d'artisans qui exercent des professions 
particulières : ^ans chaque famille on 
confectionne les objets d'habillement et 
tons \ts meubles. L'agriculture est d'un 
faible rapport en Dalmatie : on n'y cul- 
tive guère que la vigne , l'olivier et le 
mûrier. Le lait de brebis ou de chèvre , 
la chair de ces auimaux , et le pain de 
seigle OH d'avoine sont toute la nourri- 
ture des pajsans : il est rare qu'une fa- 
mille soit assez pauvre pour ne pa» boire 
du vin plusieurs fois par semaine ; la 
chasse au gibier des montagnef se fait 
plutôt en creusant des fosses et en dres- 
sant des pièges , qu'avec des. armes ^ 
feu , parce que la poudre et le plomb 
coûteraient trop cher.' Les amusemens 
des Dalmates consistent dans la chasse , 
la pêche , la danse et différens exercices, 
tels que celui du jet des pierres dirigées 
Ters un but , ou lancées avec et sans 
fronde. Leurs noces sont les mêmes que 
celtes des Morlaques- : les cérémonies 
des funérailles ont, en Dalmatie, un ca- 
ractère particulier : M. Hacquet les a 
décrites dans un assez grand détail :. on 
les lira avec intérêt dans ^'ouvrage même. 

Les Dalmates ont rarement des toqnes 
rouges; ils portent plus communément 
vn bopnet de poil noir; leurs cheveux 
sont presque toujours flottants et non 
tressés ; leurs moustaches sont très- 
T^ourtes; La partie la plus remarquable 
<]u vêtemeut des femmes est une pièce 
,d^estomac de couleur ifouge dont une 
extrémité est retenue par une ceinture , 
^t dont l'autre monte jusqu'au menton. 
Dans les montagnes , les femmes ne sor- 
tent guère sans avoir à la ceinture un 
poignard ou un grand couteau pour &e 
défendre. 



Les Dalmates y comme tous lea HIj* 
riens en général, ont un go&t décidi 
pour les liqueurs fortes : ils excellent 
plus que tous autres dans leurs prépara* 
tions , et en font même un arlicU d'ex^ 
portation pour les pays étranger». C'éuit 
un fait généralement conqu que le ma- 
rasquin de Zara se prépare avec une es- 
pèce de ceriae particulière que l'on ap- 
pelle marasques ; mais ce que nous ap* 
prend M. Hacquet, c'est que les arbrea 
qui les portent croissent en grand uom<* 
bre dans les environs du bourg de Vo* 
dizxe y à peu de distance de Tile de 
Morter : cette mêmeîle est précieuse au& 
habita ns de la Dalmatie par la .produc» 
tion d'une plante non moins utile dans 
ces contrées que le sont parmi nous le 
lin et le chanvre : du reste les hdbitana 
de Morter sont renommés par leur ex- 
trême indolence. Si cea Insulaires sem- 
blent dédaigner l'art de l'agriculture | 
s'ils préfèrent les gains honteux et même 
criminels de la piraterie aux ressources 
légitimes du commerce que leur offre leur 
position avantageuse; s'ils négligent par- 
ticulièrement la pêche,et sut tout celle du 
thon, qui serait pour eux d'un grand rap- 
port par la prodigieuse quantité de celte 
espèce de poissons, qui voyagent partout * 
ailleurs , séjournent presque toute Tan- 
née dans ces parages où ils se trouvent à 
l'abri des tourmentes maritimes ; il est 
néanmoins quelques branches d'mdus- 
trie qu'ils cullivent, entre autres , celld 
d'extraire du genêts des fils qu'ils em- 
ploient à la confection d'une espèce d» 
toile : ils vont chercher cette plante as- 
sez loin de eheX eux y et pour se la pro- 
curer ils parcourent toutes les îles depuis 
Capo dl stria jusqu'à l'extrémiié de la 
Dalmatie : on assure même qu'ils vont 
la chercher jusque sur les côtes de 
l'Istrie. 

M. Hacquet a détaché de ses réEextona 
générales sur la Dalmatie qui seront l'ob- 
jet d'un cinquième article , et où il don- 
ne quelques notions sur-Zara, mais par- 
liculièremeut sur Spalatro et les débrit 
d'antiquités qu'offrent encore celte ville 
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et ses environs , quelques observations 
întéressanSes sur les bouches du CaUaio 
et sur l'île de Sabioncello. 

Les habitaus des boticbes du Catlaro 
se ressentent du voisinage des Turcs et 
spécialement des Monténëgriens:ils sont 
la plupart matelots ou pêcbeurs , et en 
même temps passionnés pour la cbassei 
Xeur costume diffère essentiellement de 
celui des Illjriens , notamment par leur 
coiffure qui consiste en un cbapeau rond; 
ils ont d'amples bauts-de-chausse à la 
turque retombant par-dessus la jaretière. 

L'ile ou plutôt la presqu'île de Sabion- 
cello dépend de la Dalmatie ragusaine ; 
elle a environ trente lieues de tour. Le 
costume des femmes y est singulièrement 
gracieux : elles portent une jupe bordée 
de larges bandes de couleur soutenues 
par des rubans en forme de bretelles : 
leur corset dont les mancbes sont Ion» 
gués et justes est presque toujours dif- 
férent de la jupe pour l'étoffe et la cou^ 
leur : leurs oreilles sont surchargées 
d'ornemens : elles portent par-dessus 
leur voile un cbapeau de paille festonué 
en forme de couronne ; ce costume, lors- 
qu'il est neuf et porté par des filles ou 
par de nouvelles mariées est attrayant ; 
mais l'usage de n'en changer jamais qu^il 
ne soit bors de service, le rend bieulôt 
d'une malpropreté rebuCaùle. 

HISTOIRE. 

TàbUau Kis torique de la révolution , 
etc. , par L. F. D^Escherny. ( Voy. 
pour le développement du titre , 
l'adresse et le prix, le sixième 
cahier de ce Journal. ) 

jirlicle deuxième. 

Aucun historien de la révolution n'a 
expliqué d'une manière aussi philosophi- 
que la prise de la fiaslille que le fait M. 
d'£scberny. 

« Tout concourut , dit-il , à la réussite ; 
« la valeur , l'union des asàiégeaus \ Tin- 



tt certitude , la division des assiégés qni 
« avaient trois pièces de canon chargées 
« à mitraille dans la grande cour iuté- 
K, rieure et qui n'en firent aucun usage ; 
« les perplexités surtoiit du gouverneur 
(c qui cherchait à ménager à-la-fois la 
« cour et la ville : il voulait se défendre 
« assez pour se soustraire au blâme de 
« Versailles , et pas assez pour n'espérer 
«• du peuple aucune grâce ; son état-» 
<c major le pressait de se rendre ; les 
« Suisses i'exhorUieut à résister ; il vou^ 
« lait donc capituler et combattre ; les 
« ponts , les portes s'ouvraient , se bais- 
« saient alternativement selon les oscii- 
« latious de sa volomé incertaine et flot« 
« tante ; il voulait sauver sa vie et sa ré* 
ff putation , et il courait à grands pas k 
a la ruine de l'une e~t de l'autre; il prit 
« le parti , le plus dangereux de tous , 
a celui de n'en prendre aucun , le parti 
« des âmes faibles et craintives qui, dans 
« ces crises orageuses , paraissent pous* 
tt sées par une force irrésistible vers la 
« catastrophe qu'ils ont le plus cherché 
« à éviter : il semble que dans cet ins- 
(c tant il se fit tout-à-coup comme un 
« échange entre les sentimeus et les cou- 
« rages : l'inertie des Parisiens façonnés 
<c au joug passa dans Tame des agens de 
<i leur oppression ; et la férocité des ty- 
« rans , des geôliers vint embraser les 
(I coeurs d'un peuple naturellement bon 
(c et soumis. Concevofis aussi qu'il est 
<c des circonstances , des positions si dif- 
« ficiles que de quelque côlé qu'on se 
a tourne, on ne voit que des abîmes. 
(C Dans ces crises , où un peuple cntieP 
« passe subitement de la soumission à 
« l'indépendance , où reooiiqaut à toutes 
(C ses habitudes , il ose s'élever contre 
« une domination consacrée par des siè- 
rt clés de possession, l'iuslant où tous 
(C les plis contractés dans un sens , sont 
a repporlés violemment en sens coti- 
« traire, est toujours terrible^: malheur 
« à celui qui se trouve au milieu du 
« choc , il est à coup sûr écrasé : tel fut 
n le cas de "M. Delaunai. i» 

Conspiration de Buonaparte contre 
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Louis XyHîlyOïi Relation succinc- 
te de ce qui s^estpa4sé depuis la ca- 
pitulation de Paris du Zo mars 
1814 jusqiCau 2 2 juin 1 8 1 5 , épo- 
que de la seconde al^ication. de 
Buonaparte ; par M^de la Martel- 
Hère, firoch. iIl-8^ Dentu. 2 fr. 

Cent dix jours du règne de Louis 
XVIII, ou Tpibleau historique des 
éfénemens p&Htiques et militaires , 
depuis le 20 mM,rsjusqufau 8 juillet 
i8i5,jour de la rentrée du roi 
dans sa capitale ; ouvrage composé 
d'après les renseignemens lesf^lus 
auth entités, par R. J. Durdentw 
Broch. m-8**. Eymery. 2 fr. — 
2 fr. 5o c« 

Histoire de la révolution du 20 ntars 
j8i5, ou Cinquième et dernière 
partie de l'histoire du iS Brumaire 
et de Buonaparte 9 par M. Gallais. 
Un voL in-8\ Chanson et Michaud. 
6fr. 

Histoire du cabinet des Tuileries : 
depuis le 20 mars iSiS^ et de la 
conspiration qu'avait tramée Buo- 
naparte. Deuxième édition. Broch. 
în-8*. Chanson et Delaunàf. 

Histoire des quinze SemainesJBroch. 
in-8**. Lonchamps» 1 fr. 60 c. 

Je Me tour des Bourhons , ou la Fin 
de la révolution f par M. Nette- 
ment, ancien secrétaire de léga- 
tion, Broch. in-8'. Gw0er. 2 fr. 

Histoire des r^ubliques italiennes 
du moyen âge, par J. C. L. Simon- 
ne de Sismondi, etc. (Voyez pour. 
le développement du tilre, l'a- 



dresse et le prix , le précédent cap- 
Mer de ce Journal* ) 

C'est 8OU8 le régime de la liberté sou« 
▼ent orageuse, iiMiis long-temps UomU 
naiiie , que I'IuIm ftiibissaot d'abord )e 
joug de Rome , et associée ensuite à s«» 
triomphée dicU de» lois à tout l'unirers^ 
alors coBuu^ mais l'étendue même de 
ses conquêtes doona sus géi^mux qui 
les firent une ioroe qu'il» emplo^'enl » 
opprimerjeur patrie. Le p4u8 HeureuH , 
sinon le plus bàbile d'entre eux , Augus- 
te , en coasenrant les formes appaventea 
du gouvernement répubUcaiq, ciment» 
l'autorité impériale qui^ sous ses succès- 
seurs la plupart des monstres , devint 
Pempire le plus despotique qui se fut 
élevé jusqu'à lors en Europe. Bientôt cet 
empire , pui'ement militaire, tomba dan* 
l^avilissemeut au point d'être ^enâu à 
l'encan. Ce fui précisément à cette épo- 
que qu'une nuée de barbares long temps 
contenue par des légions placées aux ex- 
trémités de l'epapire , mais énervées par 
le luxe et affaiblies par Fiodiscipline ^ 
fondirent de toutes parts sur l'Italie et y > 
portèrent la désolation et Tanarchie. 

«( Cinq siècles de honte et .de basses- 
« se) dit' M. de Sismondi dans Tintro- 
« duction de son ouvrage ^ furent 1» con- 
« séquence du règno d^ Auguste et de la 
a révolution qu'n avait opérée dans le 
K gouvernement : il ne fallut rien moins^ 
« que cinq autves sièales de barbarie , 
<c pour faire oublier aux hommes les fu- 
ie neStes leçons du despotisme , poov 
« leur rendre l'énergie , pour créer ebez 
A eux les seuls élémens dont puisse se 
tt constituer une nation : elle sorlii en- 
« fin celte nation du milieu du cahos^ 
a dans lequel le monde semblait ph>ngé ç 
n les cœurs des Italiens se rouvrireutà l'a- ' 
« mour de la patrie et de la liberté ; il» 
a trouvèrent le courage propre à leur 
« faire conquérir , puis défendre ce» 
(( biens précieux. » 

Cet élan généralement répandu dan* 
toute l'Italie y donna naissance, à un» 
foule de républiques plus ou mcfius puis». 
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tantes. Qiielquei-unes embrassant un 
«i-and jlerritoire, d'autres concentrées 
dans unie seule TÎlIe \ mais dans les plus 
é petits de ces Etats, comme dans Jes plus 
élehdns , se sont souvent déployés , au 
milieu du choc des passions , de crandes 
vertus et de grands talens. Leur histoire 
écrite par des hommes de génie aurait ex- 
cité un Tif intérêt , mais elle a presque 
toujouts été abandonnée ^ des écrivains 
<)bscurs et prolixes qui ont enfanté des 
Volumes de chroniques fastidieuses. C'é- 
tait une grande et pénible entreprise que 
celle de composer avec ces matériaux in- 
formes une histoire générale des répu- 
bliques italiennes du mojen âge , où y 
sans confusion , ces républiques si di- 
^ Terses , en régime comme en étendue , 
passassent successivement sur la scène : 
cVst ce qu'a si heureusement exécuté M« 
Sismondi. On concevra aisément quelles 
recherches il lui a fallu faire , quelle sa- 
gacité de critique il lui a fallu employer. 
Après un séjour de cinq ans en Toscane » 
il a travaillé d.ans presque toutes les 
grandes bibliothèques et visité les «r- 
chives de plusieurs villes et de plusiaurs 
couvens : il ne s'est pas borné , dans ses 
recherches , à cette contrée ; il a péné- 
tré dans l'Allemagne dont l'histoire est 
intimement liée avec celle de l'Italie : il 
en a fait presque entièrement le tour 
pour y découvrir quelques monumens 
historiques : enfin il s'est procuré à tout 
prix les livres qui répandent quelques 
ibmières sur les temps jet les peuples 
qu'il avait entrepris de faire connaître : 
Pénumération qu'il a faite de ces divers 
travaux , n'est point de sa part une vaine 
ostentation : elle a eu uniquement pour 
objet d'engager ses lecteurs k lui accor- 
der leur -confiance. 

Lçs huit volumes de son ouvrage qu'a 
publiés eu 1809 ^' ^® Sismondi, remou" 
tent jusqu'au tableau du mélange des 
Italiens 4vec les peuples du Nord , de- 
puis le règne d'Odoacre jusqu'à celui 
d'Ôthon le-Grand^ ils embrassent ensuite 
l'histoire de tontes les républiques qui 
sont nées en quelque sorte de ce méUn- 



ge , et ils se terminent par la narration 
des trois guerres soutenues par les Flo- 
rentins contre le duc de Milan. L'histo- 
rien se proposait de faire paraître suc- 
cessivemeut trois aulres volumes , les 
mêmes qu'il publie aujourd'hui-^ et dont 
l'intérêt augmente en proportion do 
l'importance des événemens qui y sonC 
renfermés ; mais un obstacle imprévu en 
a suspendu la publication. Comme tout 
l'ouvrage sespire un vif amour de la li- 
berté contenue dans de justes bornes , 
l'explosion de ce sentiment toujours ex- 
primé d'une manière euu*aluaute et per^ 
suasive , a singulièrement alarmé l'oin^ 
brageux chef du dernier gouvernement 
qui a despotiqueraent arrêté la publica- 
tion des volumes qui paraissent aujour- 
d'hui sous k règpe des idées libérales. 

Dans le compte que nous nous pro- 
posons de rendre , en plusieurs articles , 
de cette suite d'un ouvrage si favorable- 
ment accoeilti et en France et chez J'é- 
tranger, nous donnerons successivement 
la simple nomenclature 'des sujets traités 
dans chaque volume; mais nous 'extrait 
rons aussi de la narration de l'historien 
les passages les plus remarquables et les 
plus propres h. faire connahie la manière 
dont il décrit les évéuemens Kt dont il 
dépeint les principaux personnagïPs qui y 
ont figuré. 

Catastrophé de Murât ^ ou Kécit de 
la dernière révolution dâ Naples , 
avec les pièces jusiificatiires, par 
M. Alphonse de Béauehamp. Br. 
in-ô*; Versailles , Auger. Paris , 
Delaunay. 2 fip. 5o c. — 3 fr. 

Lettres d'une dame grecque écrites 
de Vile de Corse ^ par madame Pau- 
Ime de Bradi. — Première partie. 
Un voL in- 8". Pari», Didot Hîné 
et Delaunajr. 2 fr. 5o c. 

Sona le cadrA d* la forme épittolaire , 
cet oanrrage otkm. un abrégé des révolu, 
tiqns di» U Gorac : il est précédé de plu* 
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tîeurf leltref ou TListorlenne s'altaclia i 
défendre le peuple corse des ÎDipiilations 
odieuses qui lui ont été faites , dit-elle , 
par quelques hommes qu'il faudrait 
plaindre, s'ils ne s'étaient pas moutrés 
aussi méchans qu'absurdes. Cette apo- 
logie est écrite avec chaleur, mais avec 
décence. Dans ces mêmes lettres écrites 
dans Itle de Corse où elle a séjourné 
pendant onze mois • elle trace une des- 
cription rapide de la Corse et la peinture 
des moiurs de ses habitans. Les lettres 
«uivantes, écrites aussi en Corse, condui- 
sent l'histoire de cette tle jusqu'à l'épo- 
que ou Paoli y a figuré d'une manière 
ti intéressante. L'historienne annonce 
qu'elle la continuera jusqu'au moment 
où cette Ue est devenue une province 
française : le talent qu'elle développe 
dans la partie de son abrégé historique 
qu'elle fait paraître aujourd'hui , ent fera 
désirer vivement la sîiite : nous allons 
justifier l'opinion avantageuse que noua 
avons conçue de son ouvrage , en rap- 
portant ici quelques traits du portrait 
qu'elle a tracé de Paoli. 

« Paoli tenait de la nature des dons 
« qui seuls l'auraient entraîné vers les 
« plus nobles entreprises. Sou esprit 
« était judicieux et profond, et aussi 
« flexible qu'étendu : la profondeur et 
« Foriginalité de ses pensées ne nuisaient 
« point à l'élégance de son langage , et 
m. ses expressions quoique choisies étaient 
« toujours naturelles : une mémoire pro- 
« digieuse et une rare pénétration lui 
fc facilitaient l'étude du cœur humain ; 
« il comparait et jugeait les hommes des 
« temps passés et ceux de son tiède : 
a cette connaissance ne l'attristait point \ 
« car il disait souvent : on ne parle que 
■n des méchants , comment citer Us 
« bons ? ils sont en si grand nombre. Il 
«. ne montra guère cette valeur impé- 
4r tueuse qui ne se plaît qu'au milieu des 
« combats : il méprisait le danger et ne 
« le cherchait point : habile à'cacher les 
« impressions qu'il recevait, et maître 
« de ces premiers mouvemens qui dévoi- 
« l«nt un secret et peuvent trahir4^£tat, 



<c Paoli ne se laissait jamais éntratoef 
(T par l'impétuosité de son caractère...... 

« il semblait vraiment appelé à devenir 
« le chef d'un peuple, n6n>seulement 
« par son génie, mais encore par l'air de 
« dignité répandu sur toute sa personne 
« .... Sa taille était majestueuse ; ses 

c traits étaient réguliers, ses manières 
« aussi nobles lorsqu'il se livrait à la 
« gaité avec ses amis, que lorsqu'il pailait 
« en pubtic; n'affectant ni la franchise, 
K ni l'importance, il dissipait bientôt 
« l'embarras de ceux qui l'approchaient 
(c pour la première fois } son langage 
« faisait uaître la confiance , mais son as- 
« pect interdisait la familiarité.... Celle 

• idole des Corses dont le nom fera lou- 
er jours palpiter les cœurs épris de l'a- 
« mour de la patrie et de celui de la 
et gloire , n'est point sans reproche aux 
ff yeux du philosophe sévère j il connut 
« trop Fart de régner et en fit usage. » 

Histoire du Brésil ^ depuis sa découm 
verte en iSoo jusqu'en 1810, etc. , 
par M. Alphonse Beauohamp , etc* 
(Voyez pour le développement 
du titre , l'adresse et le prix , le 
cinquième cahier de ce Journal.) 

[article troisième. 

Livre seizième, — Expédition de Ge- 
rbnymo d'Albuquerque pour conquérir 
le liford du Brésil. — Erection de la for- - 
teresse de Notte-Dame du Rosaire, — « 
Vaine tentative des France pour s'en 
emparer, — Marche de l'arniée portu- 
gaise vers le Maranham. — Bataille de 
Guaxanduba entre les Français et lea 
Portugais. — Victoire d^ Portugais. — 
Suspension d'armes , et convention pro- 
visoire entre les généraux des deux 
natioai* 

Livre dix-septième, — > Ambassade de 
Fragoso d'Albuqnerqu.e en France, pour 
réclamer la possession de Maranham. — — 
Rupture de la convention de 6ua%an.» 
duba. --- Eviicuatiou du fort Satut-Louis 



ïir. Classe. Histoire. 



aSg 



^OT lès Français, et conquête de Maran- 
Bam par Parniée portugaise. •— Eipédl* 
t4oD de Caldera de Gastello-Braoco pour 
)a découverte et Ja conquête de Grani- 
Para , oo )a grande rivière des Amazo- 
nes. -^Fondation de la ville de Belem. — 
Insurrection dei Tupinambas, -«-Trou- 
bles au nouvel établissement de Belem. 
»— Galdeira est déposé. -« Expédition et 
cruautés de Bento-Maciel ; massacre des 
Tupiuambas. •* Investigation et conquê- 
te des fleuves Gurupa et des Amazones 
par Aranha dt Vascoocellos et par Ma» 
ciel. — La cour de Madrid forme da 
Maranham et de Para un gouvernement 
•éparé sous le nom de Stado, 

Livre dix^huitième, — Prospérité de 
la Hollande. — Ses succès coutre TEs- 
pagne et le Portugal dans les Grandes- 
Indes. — Armement de Philippe IV , et 
rupture de la trêve entre la Hollande et 
PEspagne. — Etablissement de la Com* 
paguie des Indes occidentales. — Appa« 
ritiou de la flotte hollandaise aux envi- 
rons de Bahia. — Préparatifs du gouver» 
neur général don Diego de Meudoza 
pour la défense de San-Salvador. «— Dé- 
barquement des Hollandais. — Désertion 

* des milices brasiliennes. — Attaque et 
prise de San-Salvador. — Le gouverneur 
général et son fils tombent au pouvoir 
des vainqueurs. — Le général Vandort 
fortifie San-Salvador. — L^amiral Petrid 
attaque sans succès les possessions por- 
tugaises en Afrique et la capitainerie 
d^Espiritu-Sanlo au Brésil. 

Lwre dix-neuvième. — Don Marcos 
Texera , évêque de San-Salvador est élu 
commandant en chef de l'armée brasi- 
lienne. — H ranime le courage des Por- 
tugais et remporte plusieurs avantages. 
>~Le capitaine Padilla tue le général 
hollandais Vandort dans une sortie. — 
Monde révêque dé San-Salvador, géné- 
ral en chef. — Mesures vigoureuses du 

i gouverneur espagnol pour sauver le Bré- 
sil. — Zèle et patriotisme de la noblesse 
portugaise. ~- Arrivée dans la baie de 
Tous-les-SainU des armées catholiques 
MUS les ordres de Don Fabrique de To- 



lède. -— Siège de San-Salvador. — Ré- 
volte de la garnison. — Capitulation dea 
Hollandais. — Désastre et destructiotl 
des flottes espa^ole, hollandaise et por- 
tugaise. 

Livre vingtième. — - Mécontentement 
des Hollandais au sujet de la guerre du 
Brésil. — Exploits de Tamiral Petrid. — 
enlèvement des gallions du Mexique. — 
Situation politique du gouvernement de 
Maranham et du Graçd-Para. — Cruau- 
tés de Marciel. — Conduite oppressive 
des Portugais. — ^ Seconde «xpéditiou 
des Hollandais contre le Brésil. — Ma- 
thias d'Albuquerque vient défendre là 
ville de Fernambnco. — > Etat de la ville 
d'Olinde. — Débarquement des Hollan- 
dais. — Prise d'Olinda par le général 
Vanderburg* — Mathias abandonne le 
récif. — Attaque et prise des forts de 
Sàn-Jorge et de San 'Francisco. — Pre- 
miers exploits de Jean Fernandez Vine- 
ra. — Entrée triomphante de la flotte 
hollandaise au Brésil. 

Livre vingUunième, •— Les BrasHiene 
te rallient sous Mathias d'Albuquerque. 
•— Formation du camp rojal de Bon" 
jesus. — Les Hollandais attaquent le 
camp et sont repousses. — Création dei 
compagnies d'embuscades. — Caractère 
de cette guerre. -— Dévouement des Por- 
tugais du Brésil. — Les Portugais se for- 
tifient au Récif.— Attaque infructueuse 
d'Olinda par les Portugais. — Complot 
contre d'Albuquerque — Les Hollandais 
tentent de s'emparer de Itle d'iumarica. 
— Erection du fort d'Orange. — Fin de 
la campagne. 

Livre vingt-deuxième, —Des renfort» 
arrivent de Hollande à Pernambuco. — 
L'amiral espagnol Oquendo vient au se- 
cours de l'Amérique portugaise. — > Com- 
bat naval de Bahia. — Mort héroïque de 
l'amiral hollandais Adrian Patry. — Jonc- 
tion du comte Bagnuole et de Mathiaa 
d'Albuquerque. — Les habitans brûlent 
la ville d'Olinda. — Ils atuquent Paraï- 
ba , RiO'Grande et le port de Nazareth* 
— . Domingo Fernandez Calabar aban* 
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àoMït les PortDgaU. •— C;>raci^rè ^e ce 
tuuUtre. — 11 siirpreDd et saccage F^Su- 
blisMinenl de Garassou. — Défense bé- 
roïque Je la garnison du fort de Rio- 
FbiiiiOKo. — Arrivée de deus commis- 
saires holl^dais au Récif. ^- Vander- 
burg résigne le commandement, et Lau- 
rent Reinbach lui succède. / 

Livre vingt- troisième, *- Attaque du 
camp rojr»! de Bou^Jésus. — Mort du 
général tmliaoUais ^einbach. — prise de 
l*!!** de Tamarica et de TétabUssemen» de 
Garassou par Sigismond Schopp» -*- S't^ 
ge de U forteresae rojele. «i» Lee Hol- 
landais perdent leur artillerie et lèvent 
le siège. •*- Expédition de Calabftr au&r 
L'Of^oHs <— Destruction de 1» flotte eu* 
"voyée au secours du ftrésil sous le com^ 
raaiideinenl de Vaecoucellos d'AeunlMi* 
— - Conquêie de Rio Grande par les Hot*> 
, landais^ -«Tr»it de générosité da sauvage 
Jaguarati. --^ Les mllandais forment dee 
aHjances parmi les Indigènes , et se- ser^ 
vent de la horde des Janduis pour gob»* 
mettre d^hoi rihles cruautés. — Forma- 
tion des Palmarès , ou de la nation atti- 
caine Aes Palniardiicns^ dans Tiniérieur 
de Pernauibuco. 

Dans celte série d'avancemens si va« 
ries , on remarquera que les tentatives 
des Français pour s'emparer d'one partie 
du Brésil, aptes avoir été couronnées de 
plusieurs succès, échouèrent complète- 
nient faute de secouis envoyés a propos 
dans cette contrée Ce défaut de secours 
tenait évidemment à la faiblesse de la, 
marine française continuement négligée 
pendant toute la durée du règne des 
Valois. Au contraire les entreprises fai-f 
tes par les HoUandats dane cette «rentrée 
furent longtemps heureuses, et* à tel 
point que le Portugal fut mewecé de per- 
dre elitièrement cette saperbe oeienie, 
pnrce que la Hollande qui était parve- 
nue à' former la plus puiesanfee marine 
de r£urope ne cessait d'envoyer dans 
les établissemens qu*elle avait formés an 
Brésil de puissans renferte. Il a lailu 
toute bi persévérance des PortulgaiB pour 
c«»^«évir eee ^tabliseettent t% expulser 



entièrement les Hollandaît du Brésil. Oit 
remarquera encore avee étonnement 
qu'au milieu de cette lutte sanglante ja- 
mais les Poatugais ne se stmt relâchés de 
leur atdeup k faire dee excursions 
dans les parties iitconnuea du Brésil. 
C'est ainsi que d'une part Geronymo 
d'Albu(|uerque pénétra dans le Nord de 
cette vaste contrée et y ctonstrutsit déie 
forteresses • et que d^une autre ^rt 
Aranba de Vescoucelles ei Macâel firent 
l'investigation et la conquête de Curupa 
et des AmaKones,lee plue grande fleuvee 
du globe. On ne voit pas avee moins de 
surprise , après la prise de SanSalvador 
par les Hnllaudait) Pévéque de oettn 
ville se mettre à la tête des Brasiliens et 
arrétef les progrès des HotlafidâiS : c'est 
que'dans ces lèiitps l'eiprit de patriotis- 
me animait tous les or'dieé de l'Etat. 
Clergé , noblesse , cilâdiiïft , habîtans dee 
cfthipagnes , tous rivaMsaieUt de £èle , 
tous se roidisssient contre les feVerà que 
lèttr faisaient essuyer les forces navales 
de là Hollande : cette cOOSpiratlôa pa- 
triotique sauva la cofoui^. 

BIOGRAPHIE. 

Précis historique sur Napoléon i^uo- 
naparte i jugement porté sur ce far» 
meux personnage , par un homme 
qui ne Papas quitté pendant quinz& 
ans. Huitième édît. Broch. in-8*»- 
Germahh Mathiot, i fr. — i fr. 
- 60 c. 

Mémoires secrets sur Napoléon Buo'^ 
naparte. Sixième éditioiï. Un vol. 
in- 12* Egron, 2 fr.^— 2 fr. 40 c. 

Les Amours secrètes de Napoléon 
Buonaparle. 2 vol.iii-12 , avec fîg. 
Germain Mathiot, G fr. — 7 fr. 
5o c. 

Les Bourhons^ ou Précis historique 
sur les oyeux du roi , sursa majesté 



kï sur Us princes et princesses du 
nom de Bourbon qui entourent son 
trône, par M. Montjoie. Un vol. 
in*8^ Madame le Petit. S fr. 
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Essai sur la vie du comte de Straffbrt, 
etc., par M. le! comte de Lally^ 
ToUendaU (Voyez pour le déVe- 
Ibppement du titre, l'adresse et le 
prix, le premier cahier de ce 
Journal.) 

Article quatrième (troisième extrait J,. 

Parmi les grâces dont Gbarles I avait 
voulu ou révoquer la promesse , ou dif- 
férer rexécution.it en éUit une qui avait 
dû interdire aux officiers du domaine de 
remonter au-delà de soixante ans, pour 
la recherché dea titres et le recouvrement 
des terres de U cburonne. Charles était 
passionné pour Tidée d'établir des plan" 
tations en ConaciCf comme son père 
avait fait en Ultonie : non>seulement il 
Ven serait ôt^ les moyens en admettant 
«ne telle prescripUon contre son propre 
domaine y mais il se serait privé d'unr^- 
"venu déjà acquis de vingt mille livres 
Bterlings. De toutes les provinces d?Ir- 
iande ^ la Conacie était la plus reculé« 
dans tous les sens \ c'était , après rUIto- 
BÎe, ceHe où il y avait eu le plus de co 
qu'on appelait rébeilî»ns et usurpations ; 

' «t ces mots avaient ici plus qu'ailleurs 
une vériuble signification j car les sei- 
gneurs qui avaient fait la guerre au roi 
dans celle partie de Tlrlande , sortis la 
plupart de familles anglaises , n'avaient 

' eu d'autres ^i^i^^ft^ leurs vastes posses- 
sions qu'un don ^îa couronne 5 c'étaient 
encore eux qui avaient en vabi le domaine 
royal ; c'étaient eux qui» malgré les révo- 
cations , les forfaitures, lès ordres re- 
nouvelés de règae en règne de restituer 

' les terres de la couronne «'étaient main* 
tenus par la force dans ce qu'ils n'avaient 
acquis que par elle. 

Etablir le droit du roi par des voies 
légales; appeler les h a bi Uns eux-mêmes 
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à le vérifier et à le reeonnattre ; faire 
ensuite un nouveau partage ; réserver à 
lar couronne ce qu'exigeaient ses besoins , 
mais surtout U suzeraineté universelle : 
ôler aux usurpateurs trop puissaus ce 
qui les rendait également formidables à 
leur souverain et à leurs concitoyens j 
non-seulement favoriser les anciens pos- 
sesseurs dans la nouvelle distribution , 
mais ajouter même à ce qu'ils avaient 
conservé moyennant des compositions 
amicales, tel était le plan immense de 
Wentworth : pour l'exécuter, il fit une 
proclamation portant qu'une commis- 
sion étaitouverte qui tiendrait publique-. 
ment ses séances 5 que les titres de roi y 
alUieut Atre produits , examinés et sou^ 
mi» à la décbion d'un/ar^- , choisi entre 
les principaux hsbitaos de chaque can- 
ton. Quatre cantons où les proteslans 
dominaient, reconnurent, sans hésiter et 
même avec joie , le titre du roi. Le jury, 
en prononçant son verdict , y joignit une 
pétidon par laquelle il sollicitait un éta- 
blissement convenable pour l'église , ce 
qui fut accordé. Le comté de Galloway , 
le plus considérable de tous, et presque 
entièrement catholique, résista. Ulric , 
comte deClenricart, résolut de défendre 
les biens dont ses auteurs avaient frustré 
la couronne , et se mit à la tête des op- 
posans : des avocats plaidèrent avec har- 
diesse contre lé droit du roi ; un jury 
prononça intrépidement contre la cou- 
ronne. Wentworth qui n'était pas pré- 
paré à tant de résistance , s'emporta et 
peut-être s'oublia : suivant le récit de 
Zelartd^ dans son histoire d'Irlande^ tous 
leè membres du jury fuKut accusés de 
préva* ication et cités à OuMin devant la 
chambre du chtiteau^^i condamna cha-* 
cun d'eux à l'ameude énorme de quatre 
mUie livres sterlings. Si les couleurs avjBc 
lesquelles cet historien a peint tont ce 
procédé sont vraies , observe M. de 
Lally.ToUendal,a est certain que Went- 
worth fut entratné pair ion dévouemeuc 
au roi dans un abus de pouvoir difficile 
à justifier. Mats il est impossible, ajoute- 
t-il , de ne pas soupçonner rhîstorien au 
moins d'exagération, Igrf qu'en cherchauc 

Q 
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un fait ansil fgtwt 4laBS le procès qui fut avait à Ja maio .' il s'arrAta cepêHcla^t» 
par la suite intenté contre Wenlworth ^ et Anneslejr fut menacé seulement et 
ou trouve seulement une allégation va- non frappé. Peu de temps après , Went- 
gue sur le jufbement des titres défectueux worth éunt dans les accès d'une goutte 
dans plusieurs comtés, de la Coii«cie , et «iguë, Annesley heurta violemment le 
«urtout lorsqu'on voit les accusateur pied de son maître malade et lui arra- 
publics , après avoir annoncé ce grief cda uu cri perçant. Le lendemain cet 
dans leur plainte^ déclarer qu'îia le met- accident fut racontf à la table dû chan- 
tent de côté. celier où étaient le lord Mountnorris et 

vingt autres peraonnes. «t Cet Anneslej 
Il n'est pas aussi aité, ou plalôt il «c est votre pareat, dit au lord un det 
n'est pas possible > dit avec beaucoup, a convives? Oui, répondit Mountnorris , 
d'impartialité M. de LaUj-Tolendal , de « et il l'a peut-être fait exprès pour se 
défendre Wentworth sur une autre faii- « venger de l'affront qu'il a reçu da 
te ) la plus grande sana doute qu'il ait -« lord-député ; mais il a un frère qui se 
pu commettre dans toute son adminis- a vengerait iCune autre .manière, » Oa 
tration , quoique ce soit une iojustioe ue manqua pas de rapporter ces paroles 
privée , et quoique l'homme qui en fut à Wentworth. Emporté par son orgueil 
l'objet méritât à peine d'être plaint, offensé, et par ceUe colère que lui et ses 
Parmi ceux dont Wentworth s'était attt- amis cherchaient vainement à dompter » 
ré l'inûmité par son activité k réformer il vit^ dans 1« propos tenu à la table du 
les abus, était un lord Mountnonis , chancelier, une insulte faite à sa dignité 
grand personnage « à n'en juger que par de vice^roi, dans riusoleace de Mount- 
les titres accumulés tur lui , puisqu'il norris qui était capitaine dans l'armée , 
était pair du royaume, secrétaire d'JE^t , un attentat contre son autorité de gêné- 
trésorier de la guerr« , et vice'tréforier rai , l'armée étant alors en mouvement ; 
général , mais homme vil d'après le por- enfin*, dans cette vengeance t^une autre 
trait que nous en ont tracé Hume et espèce réservée «n frère d'AnnesIey, il 
avant lui Claraudon. Wentworth n'avait vit la menace d'un assassinat. Le rôi « 
pas pu dissimuler le mépris qu'il avait instruit, ordonna qu'un conseil de guerre 
pour un tel personnage auquel on repro- se tint pour venger Wentworth et punir 
chait plusieurs malversations, et l'avait Mountnorris.XJne cour martiale fut assem- 
blessé profondément en faisant suppri- blée le ii décembre, en vertu d'une Iet« 
mer une partie dea droits attachés aux tre du roi écrite le xr juillet: Mountnor- 
places de trésoriers : il existait donc une ris y fut mandé. Là Wentworth dénonça 
inimitié déclarée entre lui.et Mountnorris. le discours tenu par Mountnorris à la U- 
Un certain Annesjey , parent de ce dec- ble du chancelier et en demanda justice, 
nier, était l'un des huissiers gentiishom-. Deux lois éuient déjà jugées par la 
mes de Wentworth et en même temps Cour martiale applicables a ce qu'on ap- 
employé à l'armée. Un jour que Went- pelait délit du lord Mmintnorris : par la 
worth exerçoiila troupe, Anuesley por- première, il était affinda de proférer 
tant le désordre dans tou4 son escadron des paroles injurieuses , ou de se por^ 
par son iuatuntion et son babil , V\ eut- ter d aucun outrage de fait contre qui 
worth alla droit à lui et l'avertit d'être à que ce fut ^dans Vamiée , en garnison , 
son devoir \ mais Annesley se moqua de et partout ailleurs , sous peine d'être 
la réprimande de son général , et d-'^un emprisonné , publiquement désarmé » 
ton de voix si haut que Wentworth l'en- cassé et déclaré incapable déporter Us 
tendit : outré de trouver tant d'insolence armes : d'après la seconde, quiconque 
dans un homme ,qui lui appartenait , commettrait une action , ou proférerait 
Wentworth courut à iui et îeva sur ses des discours capables de semer la sédi- 
épaules le bâton de commaudemeat qu'il Uxtn idans (armée ou dans une garnison j 
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tt S empêcher V obéissance due aux or^ 
ires du général ou de Voffîcier com- 
mandant y devait être puni de mort. 31 
parait qu'un ou deux juges demaudèieut 
a l'accusateur selon laquelle de qm detix 
Ibis il soutenait Paccusé coupable , et que 
Wentworth répondit, selon^outes deux 
ou selon aucune. Après cette terrible 
parole , il observa qu'il n'était ici que 
partie , qu'il désirait que le procès fut 
jugé comme entre deux particuliers é- 
gaux, et qite les juges ne suivissent d'au- 
tre impulsion que celle de leur conscien- 
ce : il avertit ait* George Wenlworlh son 
frère , qu'il devait s'abstenir de donuer 
•a voix : il s'abstint k plus forte raison 
de donner la sienne : de ce moment^ il ne 
proféra plus un mot , et se tint écarté , 
pendant que les opinions se débattaient 
à voix basse. Tous les membres du con- 
seil de guerre , dont plusieurs étaient 
pairs du royaume, décidèrent que les pa- 
roles de Mountnorris ne pouvaient deve- 
nir innocentes par aucune interprétation; 
que proférées contre le roi elles consti- 
tueraient un crime de haute trahison ^ 
qu'adressées au représentant du roi^ 
elles participaient nécessairement de ce 
crime capital ; qu'enfin les lois militaires 
étaient formelles. En conséquence, con- 
formément aux deux articles précités , 
Mountnorris fut condamné àétteemprh' 
sonné , désarmé, destitué de tous ses 
emplois et émotumens dans V armée ^ et 
enjîn à être fusillé ou décapité a la vo-, 
lonté du général. Alors Wentw^orih re- 
devenu vice-roi fit rappeler Mou» tuorris^ 
lui ordonna de se mettre a genoux , et 
commanda au prevôt-maréchal de lui 
lire sa sentence* La lecture faite , vous 
avez entendu votre jugement, dit Went- 
wortli au condamné, si je voulois , Une 
resterait plus maintenant qu^à ordonner 
au prevot ' de PexécuSer ^ mais ( ici le 
TJce-roi étendit son bras droit , ets'adres- 
•ant aux juges) cette main tombera, dit- 
il , aidant que le lord Mountnorris perde 
stn c?ieueux de sa tête ou une goutte de 
son sang pour raison de ce procès : il 
méritait cette leçon * et f obtiendrai sa 
grâce du roi* En effet, Wentworth écri- 



vit dès le lendemain au roi une lettre que 
tous les Juges siguèrent après lui , qui 
sollicitait et obtint le pardon. Nous le 
dirons avec douleur, mais arec courage , 
s'écrie M. de Lallj-Tolendal , ni cette 
grâce accordée à la sollicitation du vice- 
roi , ni son refus de donner sa voix lors 
du jugement , ni son appel à la conscient 
ce des juges , ni les lois citées par ces 
derniers , ni même le caractère mépri- 
sable et les malversations deMountnunis 
ne peuvent absoudre ici la mémoire de 
Wentworth d'un grand abus d'autorité p 
soit qu'on s'arrête sur le. fonds, soit qu'on 
examine la forme de cet étrange procès : 
il faut dope conclure, avec le sage M. 
Hume,^ue plusieurs considératious peu- 
vent atténuer beaucoup la faute deWent- 
"worth , mais qu'aucune ne peut le met- 
tre à l'abri d'un reproche aévère : il 
put s'appercevoir sur-le-champ des con- 
séquences fatales qu'entraioait pour lut 
celte faute : tes ennemis qu'il avait voulu 
abattre, heureux d'avoir une injustice à. 
lui reprocher, jetèrent des cris au lieu de 
s'en tenir à de simples muitnuies : cet 
cris retentirent en Angleterre , eu Ecos- 
se. Non-seulement les Puritains l'accu- 
sèrent hautement d'injustice; mais jus- 
qu'aux amis de Wentworlh Jusqu'à Laud 
lui-même , lui adressèrent des reproches. 
Clarendon paraît croire que Wentworth 
aurait résisté difficilement au choc sans 
le dédain et la malveillance universelle 
qui couvraient Mountnorris, et qui ne 
permirent pas même un mouvement de 
2)itié en sa faveur. 

Histoire de Chris lîne^ reine de Sué- 
de^ etc. , par M. Calteau-Calleville. 
(Voyez pour le développement du 
titre, l'adresse et le prix , le deu- 
xième cahier de ce Journal.) 

article deuxième { premier extrait. ) 

Vers la fin de l'année 1684 , '«> ^^a^s 
du royaume de Suède fureut convoquas 
à StoKholm : le chancelier y proposa de 
remettre le gouvernement à la filU dé 
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CasUre Adolplie; cette proposUioo fut 
«gréé (Tune Toiz unsiiime. Le 8 décem- 
bre ^ jour de ta naissaDce , Cliristroe pa- 
rut , au riiilieu des dépuiét , dans tout 
l'éclat de la représentation royale : après 
avoir adressé aux Etals un dbcours plei« 
de dignité , elle reçut leur serment , et 
lenr remit un acte par lequel cUe s'enga- 
geait k régner selon les constitutions du 
royaume, se réservant néannooins d'en 
faire faire ia révision k l'époque de son 
couronnement. Les Etats nommèrent 
ensuite un comité pour examiner l'ad- 
rainistr^tion de la régence ; cette admi- 
nistration fut approuva et le méritait k 
beaucoup d'égards ^ en favenr* de ses im- 
portans services, on lut pardonna quel- 
ques mesures moins sagement combinées 
que les autres, et l'ascendant qu'elle a» 
vait cherché à donner aux anciennes fa- 
milles. Le début de Christine dans la car- 
rière du gouvernement fut sage et géné- 
reux : une reine âgée de dix-huit ans 
Montra iin discernement , une maturité 
de raison , une grandeur d'aine qui exci- 
tèrent l'étonnemeot de ses ministres et 
Fadmiration des puissances étrange» 
res : c'est à cette époque que depuis 
loDg-temps admiratrice du grand Cdndé, 
elle lui écrivit , après la victoire de 
Nordlingue , une lettre et en reçut uue 
réponse , tontes denx fort célébrées dans 
le temps, et que l'historien a transcrites. 
Les premiers soins de Christine furent 
consacrés à 'la paix, et elle la conclut 
avec le Danemarck d'uue nunièie glo<^ 
rieuse pour la Soède : elle s'occupa en- 
suite de reconnaître les grands services 
qu'avait rendiis k l'Etat le chancelier 
Osenstiern en Télévaut k la dignité de 
oomte , et elle joignît à ce titre un do- 
maine du revenu annuel d'euviron cent 
raille livres. En loi remettant les titres 
de ce domaine , elle lui adressa un dis- 
cours dont on admira la dignité et la sa- 
gesse , et que M. Catteau-Calleville rap- 
porte en son entier. Cependant la grande 
influence de ce ministre, pendant la mi- 
norité avait déjà excité la jalousie. Ces 
nouveaux honneurs en redoublèrent l'ae« 
tivité : on représentai Christine qu'aussi 



long-temps que ce ministre «onserveraît 
l'autorité , ce serait lai qui recueillerait 
rhonneur de toutes les grandes entre- 
prises : cette considération frappa la 
reine dès-lors très jalouse du pouvoir » 
et la refroidit i regard de ce ministre, 
mais non pis de telle sorte qu'il en ait 
résulté une disgrâce ouverte. Parmi ceux 
qui aspiraient à jouer un, rôle à ia Cour 
de Christine, et à fsire éloigner le chan- 
celier , on remarquait le comte de la 
Gardie, fils du connétable du royaume , 
qui , aux avantages de la jeunesse et d» 
l'extérieur, joignait des talens et deo 
connaissances, un caractère élev^, mais 
enclin à PostenUtion ; après une carapa« 
gne contre les Danois, il parut à la Cour 
avec éclat , y reçut l'accueil le plus flaU 
teur , et reçut une preuve signalée de la 
bienveillance de la reine , par ' le choix 
qu'elle fit de loi pour son ambassadeur 
extraordinaire à la Cour de France à la- 
quelle elle était ti ès-attachée : les lettres 
qu'il remit de la part de Christine à la 
reine régente et k plusieurs personnes do 
la Cour furent admirées pour l'esprit et 
l'élégance du style. A sou retour eu 
Suède , il continua de jouir de la bien* 
▼eillance de Christine j elle le distinguait 
de la manière la plus marquée et avait 
avec lui des entrevues fréquentes : elle 
eut même quelque temps le projet de 
f épouser^ mais sa fierté et son goût pour 
Pindépendance Pempèchèrent de suivre 
le penchant de son cœur ; elle se con- 
tenta de rapprocher La Gardie du trône, 
en lui faisant épouser la sœur de Charles 
Gustave. 

D'autres objets plus importans fixaient 
l'attention de Christine) c'éuient les évé- 
nemeus de la guerre et la marche des 
négociations i Munster et k Osuabruck. 
Les. infirmités 9e Torstenson » Payant 
obligé de demander sa retraite , elle le 
nomma gouverneur de la Suéde occiden- 
tale^ et lorsqu'il mourut, âgé seulement 
de quarante six ans , elle voulut qu'il fut 
enterré y comme* Ba nier ,. dans l'église 
des chevaliers, non loiu du tombeau de 
Gusuve Adolphe. Wraogel, lors de .sa 
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retraite, avait obtenu le oommandemeut 
«n chef de Tarinée d'Allemagne et sou* 
tint la campbgne airec avantage. Las né- ' 
gociations continuaient en Westpbalie. 
Ites plénipotentiaires de Suède , de Hol- 
lande et des EtaU protestans de PAlle- 
aoagne tenaient leurs séances à Osna- 
Jkruck; ceux de France, d'Autriche y 
«PEfrpagne et des autres Etats catboU- 
qacs à Munster. A la tête de Tambassadt 
de Suède, était Jean Oxensliern ^ fils du 
chancelier; il devait sa nomination à son 
père dont il avait adopté le système , et 
qui Pavait rassuré sur les craintes que 
lui donnait sa jeunesse , en lui écrivant:: 
« Vous ne savez pas , mon fils , de com- 
« bien peu de s^esse il suffit pour régis 
« le monde. » Jean Ozenstiern était in- 
tègre et droit , pleia de connaissances et 
^e cèle ; comme son père , il était sévè- 
re , tranchant, et d'auUnt plus atUcbé 
à ses opinions qu'elles lui étaient dictées, 
par un père auquel il*portait le respect 
le plus profond : il se fplaisait k taire 
sentir l'importance de son pays et trai- 
tait les princes d'Allemagne avec la plut- 
grande fierté. A cèté de eet arobassft^ 
deur, et pour tempérer sa hauteur, 
Christine avait placé Salvius qui diffé- 
rait de lui aous le rapport de la nais- 
sance autant que sous celui du caractère 
«t des principes^ et qui s'attachait uni- 
quement aux instiuclions que lui en- 
voyait la reine. Les ambassadeurs de 
France différaient également de carac- 
tère et dé principes. D'Avaux qui 
avait négocié avec succès dans plusieurs 
Cours joignait a un patriotisme éclairé ,, 
à un jugement sain , une longue expé- 
rience et une sage modération : sa parole 
valait une signature ou un serment. C'é- 
tait la r«ii>a-mère qui l'avait fait nommer 
ambassadeur au congrès. Servien , son. 
collègue , dévoué à Mazarin-, avait de 
Pàctiviié et du taleiit, mais un caractère 
dur et dissimulé. Fatigué des difficultés 
que Servien lui suscitait, d'Avauz avait 
demandé son rappel : pour les accorder, 
la Cour avait nommé le duc.de Longue- 
>illie plénipoteoiiairt en. dbtef. Les insi- 



nuations perfides de Servies jrent révo- 
quer et exiler d'Avaux. 

VOTAGES. 

Voyage his torique ^ géo^rofhiqnt el 
phUoscphique dans les princ^ale$ 
villes d'Italie , etc. , par P. PetU- 
Radelf etc. ( Voyez pour be déi^e-, 
loppement du titre , Tadresse et le 
prix y le deujdème cahier de c« 
Jousoal. ) 

jirtîcle quatrième* 

£1» quittant TEtatde Venise , te veya-. 
geur t« dirigea vers Ferrare. Cette ville 
dent la population , sous lesprinees de U 
maifoii d'Est, s'élevait à soixante mille 
âmes , n'ea a conservé au plus que moi- 
tié sous Is domination papale f^ : c'est 
que la cour de ces princes était bril- 
lante, que l'affabilité régnait paroai les 
nobles , et que le peuple tssvaillant pour 
ses jouissances , le commerce y était flo- 
rissant. La ville est bien percée, les 
rues en sont belles et bien alignées: ses 
habitant néanmoins ne paraissent rien 
moins que sains et heureux. Soumis aux 
influencea qui proviennent du refoule- 
nient des eaux du Pô^y ces habilans por* 
tent l'empreinte des engorgemeus inté» 
rieurs qu'ont laissés des fièvres mal ju- 
gées. Oki a négligé d'entretenir les di- 
gues qui arrêtaient Je débordement^ et 
les terres cultivabhs d'alentour sont de- 
venues marécageuses. Pour y remédier ^ 
il' faudrait' d'abord faSVe des saignées 
dans ces terres , puis faire écouler les 
eaux qui stagnent dans les fossés qui ré- 
gnent au bas des glacis de la ville ^ mais 



(^ Il y a ici une contradiction mani- 
festé.* le voyageur porte d'abord. la popu- 
lation de Ferra^ a trente mille âmes ^ 
puis dans la raé.'ne page, il la réduit à 
sept à huit mille. Nous croyons devoir 
ado£ter la première évaluaiioo^ 
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pour ex^etrter un projet aussi ulile , il rées. Les salles de physique cOntîennenf 

faut de l'argent , du temps , d« la plii- /chacune les machines et \t^ instrumens 

lantbropie nécessaires aux démonstrations des di« 

Bologne , où le voyageur se rendit en- ''^crses parties de celte science : ceux qu» 

tuile , n'a pas déchu comro« Ferrare : fj*"' relatifs à la mécanique ont la leur j . 

celle grande et belle ville renferme une f| f " *** °« jn^"»f «^c l'hydroslatique , de . 

population de soixante et quinze mille ™» «e la lumière , et du galvanisme; 

âmes et plus : de toutes paris , elle est * «"««mble de foules ces parties offre !• 

entourée de murs et de profonds fossés cabinet le plus complet et le mieux tenu 

où Tcau peut être détournée et ramas- *!"«/« voyageur eut vu. Celui de fana- 

sée : ces murs sont percés pour le pas- Jf °"*« «*^ composé de plusieurs salles où 

sage de l'eau : telles sont les mesures * ^^ ^o*' ^«" armoires garnies de pièce» 

qu'on a prises pour entretenir la salu- nal"fe"«s et en cire 5 le Voyageur en vit 

brilé de la ville. M. Petit-Radel en dé- ^«/o»» helles dans ce dernier genre, 

crit tous les édifices : il s'arrête d'abord ™*»* ^^^ *«"« '<>»" de l',exactitude qu'oa 

sur réglise de Sainl-Pétrone où se voit «"f marque dans celles de Paris : les injec- 

la fameuse méridienn* de Cassini, et il *»on8 » «Pprochcut point de celles que le 

observe que son gnomon de quatre- ▼oyageur avait vues à Londres : les piè- 



vingt-trois pieds c|e haut est d'une si 
grande précision pour montrer l'obli- 
quité do l'écliptique , qu'elle peut servir 
de règle à tous les astronomes à venir : 
elle est toute en marbre et divisée dans sa 
longueur en' deux parties égales par un 



ces eu cire relatives à la grossesse dans 
ses différente» périodes ne surpassent 
ni par l'exactitude, ni par la variété ceU 
les qu'il avait obsegvées à Londres et à 
Philadelphie dans les hospices de la Ma- 
ternité. Dans le cabinet des antiques, o» 



filet de cuivre qui marque précisément le 7<>J| pl««eurs momies d'Egypte et un© 

méridien: sur le marbre est gravé tout helle collection de vases étrusques et de 

ce qui a rapport à l'ouvrage. médailles. II est encore plusieursautre» 

** salles pour les assemblées du célèbre in ' 

Le Studio , ou palais de l'Université , stitut , pour la marine , l'art militaire ^ 

fixa principalement l'attention du voya- enfin pour l'académie de peinture et de 

geur : c'est un vaste édifice construit d'à- sculpture dite C/eVne/iti/ie. Cet établis- 

près les dessins de yignoies , et dont la semeiit renferme aussi une bibliothèque 

noble simplicité, dans ses dehors, an- riche en livres de science, et surtout en 

nonce la destination. Le cabinet d'his< manuscrits : on porte le nombre dés li- 

toire naturelle est formé de plusieurs vres imprimés à cent quarante mille vo- 

pièces: celle des minéraux , a Pexception lûmes .* ces richesses occupent trois vas- 

tles. productions volcaniques, n'est pas tes chambres ouvertes tous les jours pen- 

riche. La coUectipn des poissons est peu dant quatre heures. LesFacuItés donnent 

nombreuse , mais ils sont bien tC3nser- leurs leçons dans ce même établissement : 

vés ; les- coquillages et les insectes sont le voyageur en a tracé le tableau avec les 

peu nombreux aussi , mais la cUsse des noms des professeurs . il y a six chaires 

vçrs et des replileii efft bien soignée. Di- pour la Faculté des sciences physico-ma- 

verses atmoires offrent une. Sjuite de pé' thématiques ^ six aussi pour celle de 

ttifications très - curieuses , notamment Droit , douze pour la Faculté de méde- 

en poissons : les oiseaux sont en petit cine qui embrassent l'anatomie , la phy- 

nombre j plusieurs ont près d'eux leurs siologie, les diverses branches delà roé- 

nids garnis de leurs œufs. Un grand dé- decine, la chirurgie, la chimie , la bo- 

faut dans ce cabinet , c'est que les objets tanique , la pharmaceutique. Le nombre 

qui méritent le plus d'être observés sont des étudians qui viennent entendre le» 

renfermés dans des armoiiea mal éclai- levons dépasse rarement trois cents : iï 
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«MiaU amrefois jusqu'à fix mille \ aussi 
comptait-on alors jusqu'à soixaDt«-deuze 
professeurs^ 

II y » phisîeurs Lèpilaui à Bologne r 
hs prinjcjpaux sont les deux bdpitaux 
civils et Phôpital militaire. Les places 
publiques sont peu nombreuses ; la plus 
Mie est la piazza del Gigante mag- 
giore, qui est irréguliire , mais ti ès-gran> 
de. Une des pïus magnifiques décorations 
de Bologne est Ht fontaine de Neptune : 
tous- les ornemeM et les figures- sont du 
fameux Jean de Bologne: toute l'attitude 
du dieu semble être calquée sur l'expres- 
sion que Vitgile lui donne eu lui faisant 
prononcer le Quos ego. La salle du théâ- 
tre construite toute en pierre, avec cin^ 
rangs de loges a une façade très-élégante : 
au fond de la scène est une communica- 
tion avec un grand terrain vide au moyen 
duquel on peut étendre le point de vue 
ei ftire entrer sur la scène des a^uiAux 
et des cbars dans de certaines évolu« 
tions. D'après la conquête du Boulonak 
par les Français, les autorités avaient 
procuré aux Bolonais une très-jolie pro» 
menadte , h. MontagnoU , plantée en 
frênes , figuiers et platanes : uu \età ga- 
zon y Upisse le sol' et deux bassins dleaa 
^ive y entretiennent la fraîcheur : les en« 
"▼irons offrent une pelouse où^les troupes 
Tiennent faire l'exercice et les jeunes 
gens jouer au ballon. Cet agréable Heu- 
n'était fréquenté que par les Français et 
un petit nombre de citadins : on se pro- 
mène peu- à Bologne : la seule dissipation 
pour les dames est celiiB qu'elles peuvent 
se procurer , soit dans les réunions , soit 
au spectacles. Le sexe est fort beau à 
Bologne : lea fsmmes y ont beaaceup- 
d'esprit natureh qu'elles relèvent par les^ 
avantages que leur procure une bonne 
éducation. Plusieurs cultivent lés lettres^ 
ce qui jette dans leur conversation beau- 
coup d'intérêt-: elles y répandent sou- 
irout quelques citations- prises de leurs 
meilleurs poètes. On. a compté à Bolo- 
gne des femmes parmi les savans qui s^y 
sont dittioguéà : elles, se livrent davanr 
tage- aujourd'hui aux arts ,. spécûtlemeut 



à la musique. Les femmes du meilleur 
ton jouissent dans cette ville de. la plus 
grande liberté , mais elles savent se res- 
pecter ; aussi Kes maris jaloux y sont ils 
plus rares que dans aucune autre ville 
de l'Italie : he peuple y est moins gros- 
sier qu'en aucune partie du Midi de cette 
contrée. Ladéyotion y règne dans toute» 
les classes, mais elle n'y a point ét6uf£6 
les lumières, ni nui à Ïa culture des ails. 
Bologne a donné le. jour à des savaiis 
distingués, tels que Gratîen , Cassiui , 
Guiglieliui , Maiifredi , et a plusieurs 
célèbres artistes , comme le Domiuiquin, 
le Guide » l'Albaue et les trois Caraches. 
Le principal commerce à Bologne roule 
sur la soie qu'on organsine et qu'on ou- 
vrag.e. Ou eu» fabrique des étoffes très- 
estimées t on s-y occupe aussi de la gan- 
terie et de l'orfèvrerie ; omis dans celte 
dernière branche d'industrie le dés&in 
est peu cori^ct et l'exécution peu déli- 
cate : ou y fabrique aussi du tabac , des 
fleurs artifieielies et du .savon. La plus 
grande part9 des- terres est en vignobles 
qui donnent d'assez bon viu , mais qui 
serait meilleur s'il éuit mieux fait. Beau- 
coup de pâturages y nourrissent de nom* 
breux bes^aux qui servent au labour el 
aux charrois j des chenevières y fournis t 
sent du chanvre c^u'ou vend eu écru pour 
le dehors. 

Nous- ne suivrons pas Ib voyageur 
dans les lieux qu'il a visités avant d'arri- 
ver â Rome , tels que Faenza , Rimini , 
SaurManno, Pesaro, Sijiigaglia^ Ancône^ 
Loretlo , Foligno , Terni « Pouta-Mole , 
NauiL,'eto. 11 a- décrit tous ces lieux 
avec exactitude, et même souvent d'uue- 
manière intéressante, mais ces observa^ 
tictes n'offrent rien d'absolumeut neulL 

J¥RISPRUi>>ERCE. 

Répertoire uniuerstl' ei raisonné de 
jurisprudence^ par M. JHerUn. Qua- 
trième édition réduite aux objets^ 
dont la connaissance peut enàore- 
être- utUe^. et. augmentée I^ d'um 
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grand nomlre à*articlet j a®, de tio- 
les indicatives des ehangemens nj^ 
portés aux lois aneiennes par les 
lois nouvelles ; V, de dissertations , 
éde plaido/ers et de réquisitoires de 
Péditeur sur les unes et sur les aat- 
ires. Tome XII. Un val. in-4^ 
Gamery. i8fr. 



Gatté. — Exaltation. — Déairt et pa«« 
sions expaosift. — Colère , lablean d« 
aei effets. — . Haine. — Courage. — Dé- 
sirs naissant dans la société. — Faculté» 
ûitellectaelles. -> Sur le beau naturel ei 
PéducatioB. — Mémoire, imagina tioi».—' 
Manière de la. diriger. -^ Exercices ac- 
tifs , attention et abstraction. — - Ana« 
lyse et combinabon. — Influence desi 
faculté» intellectuelles sur la tête. — 



'Analyse de la législation romaine et f^^^'*»^ ^«» «^^e». « Utilité des moB. 

x.^"^^ ' i p, ^^ ▼emen» de rame pour le corps. -— Dit. 

Jrançaue sur les étrangers z^ct^ Uttnc. de» indÎTidus par ra^ort à la 

publie pour la hcenee, parC. M. prédominance des faeultés de l'amc ou 

K. de Voyer d*Argenson. Broch. des facultés intellectuelles. -— Tia\'aus 

m-4\ Strasbourg y Ltfvraui^. *?^ I^** tempéramens. — Brincipe de 

division tiré de la prédoniinaoce dn 

'Acte publie sur les servitudes £mpo- ^°'P" °" ^* ^'*™«- —De» seniimen» oa 

' sées par la loi, par M. Fabtj. Br. ^" ^^""' "" ^ ^'' 
m'4\ Même adresse. 



Acte puhlic sur te préciput convenu 
tionnely par M. Pontois. Broch. 
in-4". Même adresse. • 

INSTRUCTION. 

De VEdueatîon physique de Vhont-' 
me , par M. Friedlander» Un voL 
în-8«. Treuttel et TVurtz. 6fir. 

Article sixième et <dernieré. 

Chapitre Xi et dernier, — Des rap^ 
ports des dispositions de Came et des 
facultés imtelUctuellas avec le corps , et 
de r influence de ^éducation morale sur 
téducation phy tique. — L^aiiie consi- 
dérée dans ses liaixôns avec le corps. •— • 
Sens interne.—* Son développement. - 
Se» impressions. — Facuhé» de Famé, 
1 entimeus et désirs personnels et sym- 
pathiques. — Sensibilité et insensibili- 
té , tristesse et gaité. — Impressions 
sensuelles. ->* Amour de soi-même. -— 
Crainte et tableau- de ses effets. — Se» 
suite». — Chagrin. — Timidité, — Dé- 
goût , vertige. — Coup.d*œil sur le» 
aentimen» oppressifs et expansif». — 



Individu doué de mé- 
moire et d'imagination , ou de jugement^ 
— - Equilibre des aentimen» et des désir», 
dans le sanguin et le phlegmaiique , et, 
leur différence* -« Prédominance "dea 
désirs dans le colérique. — Prédomioaa-. 
ce des «ensations dans le mélancolique» 
^> Rapport de ces diverses qualités avec 
la constitution pbysique et les forces vi* 
taies* 7— Avec le» forme» et Le» çoulenr»* 
— Avec les fonction». •-- Avec le 9exe. 
-r- Caractérbtique do garçon et de la 
fille. — Du virago et de Teffémlué^ héré- 
dité de» tempéramens. -^ Leur change'» 
ment. — Influence de Pexercice des fa*^ 
cultes intellectuelles, mémoire. --^ Ima- 
gination ; note. — Science» mathémati^ 
ques, etc. — Instruction à un âge trop 
jeune. — Durée de l'exercice pour cha- 
que âge. — Education morale. — Action 
par impulsion interne. — Education pu- 
blique et dans le monde. -*- Crainte do. 
la justice. — » Religion comme mobile des 
actions. — Résumé et conclusion. 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 

La véritable Prophétie du vénérable 
Holzhauser , ou le Rétablissement 
des Papes à Rome , d'une fédéra^ 
tion en Allemagne,après ladéchéan^ 
ce de Buonaparte prédite au milieu^ 
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"au éix'Sêptième siècle , par M. 
V***. Broch. in-ia. DemomilU. 
1 fr. 5p c — a fp, 

IRéJUxions politiques sur Us moyens 
d'affermir le retour de l'ordre et de 
la monarchie en France, par M» 
Guerau de Reverseaux, chevalier 
de Saint-Louis. Broch. iii-8**. Le- 
normant. a fr. — a fp. So c. 
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rieure de la France^ par M* le comte 
de Saint 'Morrys. Broch. in-8^ 
Michaud, i fr. 80 c— a fr. i5 c. 

Considérations sur les tyrannies dî-- 
verses qui ont précédé lares taura-^ 
tion, sur le gouvernement royal et 
sur la dernière tyrannie impériale , 
par M- Billeeocq.lJn. roi. in-8°. Ni- 
oolle 4 £r.— 5 fr. 



Ves Bases d^une constitution^ ou de Discussion des torts qu'ion impute à 

la Balance des pouvoirs , par M. Xauis XFIIIy des intentions qu'on 

Bey de Grenoble, président du Tri- lui suppose , et des reproches qui lui 

bunal civil de Romilly. Br. in-8*. sont adressés. Broch. in.8». Chau^ 

Grenoble , Baretierfrères. merot jeune. 5o c. 



Des opinions et des intérêts pendant 
la révolution, par M. Fiévée, Un 
vol. in-8<». Lenormant. 3 fr — 3 fr. 
$0 c. 

Justification 4u gouvernement des 
. Bourbons, précédé d^uncoup-d'œil 
sur la révolution française et sur 
le retour de Buohaparte, par M« 
Desaugiers, Broch. in -8°. Rosa, 
I fr. 60 c. — I fr. 80 <;. 

Trois mx>is de Napoléon, ou Bêla- 
Hon des événemens politiques et mi'* 
lïtaires qui ont précédé la belle jour- 
née du B juillet 1 8 1 5 ; examen de la 
conduite des représentans. Broch. 
in- 8**. Gueffer jeune, a fip. — a fr, 

3o c. 

« 

Béjlexions politiques en juillet 181$, 
par M. Th. de Vieleastel, ex-audi- 
teur au Conseil d'Etat. Versailles , 
Lebel. Paris , Lenormant, 1 fr. — r 
1 fr. a5 c." 

Aperçu sur la politique de VSu» 
rope et sur l'administration inté' 



Justification (*) des griefs imputés i 
la famille royale, renfermant le 
développement d'un gouvernement 
représentatif; et de Vesprit d'une 
charte constitutionnelle , par M. de 
Messimy. Broch. in»8*. Guyot de 
Fellefroy. a fr. 5o c. — 3fp. 60 c- 

Recueil des pièces officielles desti- 
nées à détromper la France sur les 
événemens qui se sont passés depuis 
quelques années , par Frédéric 
Soho^ll, conseiller aulique au dé- 
partement des afîfaires étrangères 
de S. M. le Roi de Prusse. Livrai- 
sons 17*., iB*. et 19*. formant le 
commencement du cinquième vo- 
lume. A la librairie grecque-lati* 
ne-allemande, rue des Fossés-Mont^ 
martre, »•• 14.- 4'fr. 60 c. — S fr. 

'55 c.. 



(*) Il y a erreur et même conirc-scn* 
dans cette partie du titre : c'est r^« 
futation et non Justification qu'i) faut 
lirç. 



a5o 



lu*. Classe- Economie politique. 



De l'Angleterre et des Anglais , par 
J. B. Say , etc. ( Voyez pour le dé- 
veloppement du titre y l'adresse et 
le prix, le quatrième cahier de ce 
Journal. ) 

Article deuxième 

£q inoraIe,.coiiiiiie en phyaigae^observe 
M. Say , les faiu naissent les uns des axe 
très : rimmensité des ckarges supportées 
par le peuple anglais a rendu eiorbitament 
coûteux tous les produits de son sol et 
de son industrie. T7q Anglais qui a un 
commerce , si le capital qu'il emploie ne 
lui appartient pas , et s'il est obligé d'en 
payer l'intérêt , ne peut pas soutenir sa - 
l'amille. Une terre , un fonds placé qui 
partont «illeurs suffiraient pour procu- 
rer de Paisance sans travail, ni suffi- 
sent point en Angleterre pour faire vivre 
leur possesseur; il faut encore, s'il ne 
les fait pas valoir hii-méme , qu'il exerce 
un lalént , ou qu'il concoure à une en- 
treprise, on qu'il aille exercer son indus- 
trie chez l'étranger , ou qu'il aille sim- 
plement consommer son faible revenu 
dans des pays où les objets de consom- 
mation sont moins coûteux. On conçoit^ 
diaprés cela , la gjrande détresse de la 
classe qui n^est simplement que manou- 
vrière : un ouvrier , selon la famille qu'il 
a, et malgré des efforts 'souvent 'dignes 
de la plus haute estigie, ne peut g»* 
^er eu Angleterre , que les trois quaru 
et même quelquefois qiie la moitié de sa 
dépense seulement j la taxe pour les. 
pauvres subvient pour le surplus : un 
tiers, dit-on , de la population est obli- 
gé de recourir ainsi à la charité publi<> 
qt^ie. On voit sans doute , en Augleter^ 
Te^k. de ces grands pcopciétaires , de ces 
grtis capitalistes qui n'ont aucunes afi* 
laires que leurs plaisirs } mais leur nom- 
bre est toujours petit comparé à- la tota«> 
lité d'une nation,.* sauf ces ftfvoris de la 
fortiitie , la nation angUise est obligée à, 
un travail opiniâtre , elle ne peut pas 
se reposer. On ne voit pas, en Angle- 
l«rre des. oisifs de profession f ou y ést 



remarqué dès qu'on a l'aîr désoeciip^ ;; 
les cafés n'y sont pas remplis du matiit^ 
au soir de désoeuvrés , et l^s promena- 
des , excepté les dimanches ,y sont dé- 
•ertes : ceux même qui travaillent avec- 
aisance , et qui pourraient se reposer à 
leur gré , travaillent pour être riches , 
pour se mettre à l'abri de tous lés évé- 
nemens ^ et pour marcher de pair avec 
les autres sur l'article des profusions : 
cette pcsitîois économique exerce un ef • 
fet déplorable sur le§ rumières , et fait. 
craindre que la patrie de Bacon , de 
Locke et de Newton ne fasse des pas- 
rapidiss vera la barbarie : on lit moins^ 
qn'on ne fiiisail,on n'en a pas le temps,, 
et lea livres sont trop ehers : le», riche» 
ont d'autres jpoîssaoces que celles de 
l'espric qui rendant inhabile aux lectu- 
res> utiles : la classe moyenne est la seule 
qui étudie utilement pour la société ; et 
bientôt^ par les raisonë précédemment 
dédisites , elle ne pourra-plus étudier : il 
n'est que deax. sortes d'imprimés qui se 
lisent assiduement che^ le peuple, ce 
sont Ta Bible et les journaux ; reste k 
savoir ce qu'on peut y puiser d'instmcf 
tion. Ce qui nuit encore à la prospérité 
réelle de l'Angleterre , c'est qu'en faisant: 
payer tout plu» cher^ on n?en gagne pas 
davantage ; souvent même lé producteur 
d'nne denrée gagne d'autant moiba- 
qu'elle devient plus chère ; la cherté de- 
cette denrée diminue It nombre de» 
consommateurs^, |»arce qu'elle met les 
marchaudises , àcommencer par les pin» 
nécessaires, hors de la portée de certai- 
nes personnes. Un autre inconvénient 
pour le producteur, c'est que malgré les 
privations qu'il s'impose fur les denrées, 
de sa consommation , il éprouve le be-« 
soià de vendre , même à très-petit béné^ 
&ce les denrées qullproduit^: nulle part ,. 
les efforts faits pour attirer Tattention 
des acheteurs ne sont poussés plus lom 
qn'en. Angleterre .v delà ces annonce», 
multipliées , ces marchandises, otfertes 
au-dessous du cours, cette grande re- 
cherche dans les. boutiques , ces riche» 
ou bizares enseignes : ce besoin de ven« 
dte- établit nue lutte entre les prodUo- 
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\ewrs , c'est à qui vendra à meilleur mar- 
ché ; mais comme la producliou est né- 
cessairement trèS'dispenclieu^e à cause 
des charges dont elle est grevée , le pro- 
ducteur économise sur la qualité ; aussr 
remarque- t'-on, en Angleterre, «omme 
partout, que les marchandises sont d'au- 
tant moins bonnes qu'elles sont plus 
chères; des qualités qui autrefois étaient 
excellentes sont devenues détestables \ la 
bonneterie des Anglais , les ouvrages de 
pey qui avaient tant de réputation ne 
sont plus qu'un soufle , et sous le nom 
«le vins . le peuple qu'on dit le plus ri- 
che du monde est condamné à s enivrer 
des plus dangereux poisons (^}. Loi «qu'on . 
▼oit une nation si active , si noble , si 
ingénieuse forcée par un mauvais système 
économique à se donner tant de peine , 
«t à éprouver tant de privations , on se 
demande avec étonnement : à quoi ser- 
vent donc la liberté civile et religieuse , 
celle de la presse, la sûreté des pro- 
priétés ^ la domination des mers ? 

Exposé comparatif de Vétat finan^ 
cier, militaire^ politique et moral 
de la France et des principales puis^ 
sances de VEurope , par M. le baron 
Bignon, etc. ( Voyez pour le déve- 
loppement du titre , Tadresse et 
le prix Y le premier cahier de ce 
Journal.) 

Articîe deuxième» 

Dans un premier article ( sixième ca- 
hier ) nous avons analysé l'Exposé com> 
paratîf de l'état financier de la France , 
et de celui de l'Angleterre , de l'Autri- 
che et de la Russie : nous allons , dans 



(*) On a assuré à l'auteur que l'impor- 
tation des vins de Poi to n'excédait guère 
le tiers de la quantité de ce vin qu'où 
consomme : la plupart de ceux qui veu- 
lent boire de ce vin sont obligés de se 
contenter d'Uno boisson de teinture rou- 
ge qui ne contient p^s un atôute de viu. 



cet article, offrir un trés-rapîde apperçu 
de l'exposé comparatif de Téut miliuire 
de ces quatre puissances» 

Les événemeus extraordinaires qui ont 
eu lieu , depuis la publication de l'ou- 
vrage de M. Bignou ont démenti quet- 
ques-unes des conjectures qu'il- avait for- 
mées dans le temps où il écrivait ( ei» 
i8i4 ) : c'est airisi , par exemple , qu'il 
s'exprimait ( page lai ) ; «Il n'est plus^ 
a d'ailleurs , dans l'ordre des probabili- 
« tés que la France ait, de loui|^mpSv. 
« a combattre ^in grand nombre d'en ne- 
« mis à la fois. L'Euro^ke n« peut pluv 
«avoir un'seitl et même intérêt contre 
« nous , tandis qu'au contraire l'intéj'êt 
« de beaucoup d'Etats se lie tex nôtre» 
« de la manière la plus intime. » 

Saus suivre M. Bignon dans les dé- 
tails de son Exposé qui se trouvent né- 
. cessairement contrariés par l'état actuel 
* des choses, nous nous bornerons à don- 
ner une idée rapide de quelques prin- 
cipes qu'il pose et qui ne paraissent pas 
pouvoir fléchir sous le poids des circon- 
stances même les plus-ex^traordinaires. 

Les armées des diverses puissances » 
dit M. Bignon , se distinguaient autre- 
fois entre elles pat des différences es- 
sentielles dans leur organisation particu- 
lière et dans le système de tactique qui 
réglait leurs mouvçmeuf . Un Jiommage 
universel accorda une préférence mar- 
quée à l'organisation et à la. tactique 
prussienne ; presque Cens les ^è^uverne- 
mens la prirent pour modèle : depuis 
ceUe époque, on a, ^#u8'to^s4es.|>ay8 , 
tenté des. innovations plus 014 moins heU'^ 
reuses ; il eu est résulté que toutes les 
armées européennes ont à [.eu près pris^ 
aujourd'hui le même système- Les points 
qu'il importe plus' spécialement -de con-f 
sidérer dans l'état militaire d'une na- 
tion hont : 1®. la force numérique de 
Farmée 5 a®, sa force morale ; 3o. sou 
matériel.' Quant à la force numérique , 
M. Bignon observe très-judicieusement 
qu'on connaît aujourd'hui d'une manière 
• du moins approximative , ce que chaqu* 
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pnÎMaoce peut , dam le» lemps ordliiai- 
le» , présenter de forces aou» Jet armes f 
mais qu'il est de» circonstance» où toule» 
les proportions natnrelles sont rompues , 
oà tons le» calculs sont en défaut : iî 
•*absiicnty par cette raison de comparer 
les forces respectiye» de» puissances sou» 
le rapport numérique de ce» force». 
Quant» la force morale, M. Bigaon dé» 
montre qnPelle se compose »artout de hi 
confiance de» cl»efs dans leurs subor- 
donnée», et de celle dej» subordonné» 
dans lemi» chef». De» circoBStauces par- 
ticulières , dit*il y ont porté en France 
une légère utHnte i i« confiance de» 
subordonné» dans leur» chefii , en la fai» 
»ant reposer toute èntiiie. »ur une seule 
tête , et KH rattacha ni trop exclusWe- 
inent les regards sur le chef suprême de 
Tarmée au préjudice des autre» capitai- 
nes qui partageaient ses travaux. Quant 
à la confiance de» chef» dan» leur» subor- 
donnés f M. Bigoon cite plusieurs exem- 
ple» , en France »urtoot y de» heureiut 



effeU de cette confiance. Â Pégard d^ma»- 
tériel, M. Bignon déclare avec raison* 
que le plus hardi des ca^cuis aurait peiner 
à embrasser ce cuie dans les deux der- 
nière^ années ( ioi3 ei 181 4) la France 
ft perdu eit matériel de toute espèce \ 
lâai» malgré Pimmeasité de ses pertes ^ 
elle ei» a conservé efitore une partie a8> 
sex considérable. Depuis vingt ans , elle 
avait presque chaque année une bonne 
partie du matériel de» armée» ennemie» ». 
et ce matériel étail renouvelé pour Pan- 
née suivante , parce que ê/fcliatis amta- 
tupersunt, La même resspurce nous res-» 
te , dit4l éneigiquemeni arttta super^ 
êunt : depui» que Ift. Bignon a écrit ^ 
nous avoiM perdu tout récemment beau» 
coup de iTNitériel ,. et nous sommes me* 
nacés d*en. perdre encore . il faut répé- 
ter avec lui arma suptrsunt: c'est-à-dire- 
que dans un royaume tel que la France: 
tout peut se répacee avec qiielque» ai^- 
née» de paix. 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEÀUX-ARTS. 

Cours historique et éUmentaire de 
feinturty par FithoL livraisons- 
1 19^ et 1 ao*. et dernière du tome 
X». grand in-a*. Madame veuve 

FiOiot. 

La cent dix-neuvième livraison ce«^ 
tient : |0. la Sainte Famille ^ d*aprè»] 
Baphuèt'y ao. Saint- Bruna donnant rha- ( 
bit de son ordre à sc»di»ciple» \ 3<*. por> 
tntit d^Al^honse Avalon et de sa mat' 
tj esse , d'après U Titien 5 4®- le Réveil: 
(?e Saint - Jérôme , diaprés Ûuerchin j, 
S», une Barque 4 l'ancre ^ d*aprè» Pj-- 



naekeri 6^ Véou» dite de tfédi«r>^ 
sutue. 

La cent - vingtième livraison con- 
tient : li». la Transfiguration , par Aa~ 
phaéï; a*". Saint-Paul préchant TEvan- 
gile k Eplièse» d'aptes lé Sueur *y 3?. le 
Fape confirmant rinstitution de l'Ordre- 
des Chartreux , d'après U même ; 4°« 
Samuel sacre David, roi d'Israël , d'aprè»- 
GeUe , dit & Lorrain ^ 5«>. Bfoïse exposé* 
•ur les ea«i. , d'après Patel père 'y 60". 
Laocoon ek»e»Filaygrouppe en. marbre.. 

Vies et Œuvres des peintres les pluê^ 
célèbres de toutes les écoUs i re- 
cueil dassic^ue eomprenant l'œu-^ 
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Yre cottipUté des peintres du pre- 
mier rang et leurs portraits; les 
principales productions des artis- 
tes de deuxième et troisiéiçe clas- 
se; un abrégé de la vie des pein- 
tres grecs» et un choix àes plus 
belles peintures antiques; réduit 
€t gravé au Irait diaprés les estam- 
pes de la bibliothèque royale et 
des plus riches collections parti- 
culières 9 par Ç« P* Landon^ pein- 
tre 9 ancien pensionnaire du Gou- 
vernemeet à TËcole française des 
beaux-arts i Rome» membre de 
plusieurs sociétés littéraires, Edi* 
teur des Annales du Musée. — 
Ecole française. — Vies et Œuvres 
d^Eustache Lesueur, Un voL gr. 
în-4^ Paris et Strasbourg, Treut- 
tel et JViirti^ Prix «5 fr. — Le 
même , in-folio , 5o fr« 

• Dans OD premier article , nous alIoQS 
recueillir les principaux traiti d« la Vie 
d'EuBtacIie Lesueur : dans un second ar- 
ticle , nous indiquerons ceux de ses ou.' 
-vrages qui ont élé réduits et gravés au 
trait par M. Landon , avec quelques ob^ 
•ervaiions sur la nature et TémineDce du 
talent de ce grand artiste. 

Article premitr. 

Né & Paris en 161 7, d'un sculpteur 
originaire du comté de PonUiieu , Eus- 
tache Lesueur montra , dès sa plus ten<« 
dre enfance y une disposition singulière 

fiour réiude de la peinture , et reçut les 
eçons de Simon Vouet qui jouissait 
alors d^uue grande réputation : des prO' 
grès rapides mirent , en peu de temps le 
disciple au-dessus de son mattre. Joignant 
des mœurs douces « une extrême probi- 
té, Lesueur se concilia Festime et l'ami- 
tié de tous ceux qui eurent avec lui quel- 
ques relations particulières. It se maria , 
eu 164^9 ^ l^^gc de vingt-quatre ans. 
^rois au.t après , il entreprit les ueintu- 
^s du dottre des Chartreux , ou il re- 



présenta , en vingt-deux tableaux , la vie 
de Saint-Brunot : c'est là qu'il fit con- 
naître, encore mieux qu'il ne l'avait fait 
jusqu'alors, toute Tétendue de son génie: 
il avait néanmoins la modestie de ne con- 
sidérer ces vingt-deux tableaux exécutés» 
en moins de trois ans , que comme de 
simples esquisses et comme les première* 
pensées de ce qu'il aurait soubaité do 
iaire avec plus de soin. 

C'est en 1649 que Lesueur peignit 
pour l'église de Notre Dame de Paris son 
fameux tableau de Saint Paul préchant 
à Ephèse : il se livra ensuite à divers 
travaux : ce qu'il a fait de plus consi- 
dérable «ur la fin de sa vie , est une suite 
de dJx^neuf tableaux connus sous le titre 
de Cabinet des Mutes , Salon 4e CA' 
mourt et Apnartement des Bains. Ses 
trois frères , l'bilippe , Pierre et Antoine 
Lesueur , Thomas GouJay sou beau-frèr^, 
Nicolas Colombel , et Claude Lefèvre 
l'aidèrent dans ses ouvrages : Potel faisait 
ordinairement le pa;)'sage de ses tableaux. 

Privé de protecteurs qui le fissent 
connaître à la Cour, Lesueur n'eut au> 
cune part aux faveurs de Louis XIV, et 
ses tableaux ayant presque toujours été 
faits pour des confrairies ou des églises, 
il en fut toujours payé m^iJjociement. 
Eu bulle à l'envie de ses rivaux, ne 
trouvant dans ses succès que de non- 
veaux sujets de persécution , abandonné 
de la fortune, et manquant en quelque 
sorte du nécessaire que ses cfaef»-d'oeuvre 
n'avaient pas pu lui procurer , devenu 
Teuf , il se retirait assez souvent dans ce 
même couvent des CbartreCiXqu'il avail 
orné des productions de sou pinceau , et 
où il était toujours accueilli avec nn yif 
intérêt: un travail trop assidu Je fît tom- 
ber dans une maladie de laugtieur: son 
imagination active semblait toujours vou- 
loir reculer le terme de sa vie , mais elle 
dévora le reste de son existence ^ il mou- 
rut au couvent des Chartreux en iG55, 
à l'Age de trente -huit ans. 

Parmi les rivaux àe Lesueur , on cite 
LcbruB qu'où a calomnié, eu le dési- 
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IV*. Classe. Beaux-Arts; 



gnant comme Tennemî et le peif lenteur 
d'un altiste modeste dont il admirait »in- 
cèiemenf les ouvrages , ainsi que Taiteste 
tio témoin digne de foi: Simooneau', grà- 
Teur estimé , raconte que se tr<lUTant yn 
jour dan» le cloître des Chartreux , il vit 
arriver Lebrun , et que s'étant mis à l'é- 
cart pour entendre ce que disait ce rival 
de Lesueur , Lebrun qui se croyait seul 
•'écriait à cliaque tableau : Que cela est 
beau! çu€ cela est bien peint I ij/ue cela 
€St admirable ! 

A la vérité Lesueur et Lebrun travail- 
lèrent en concurrence aux peintures de 
l'hôtel Lambert y maïs on ne remarqua 
jamais entre eux aucun sentiment d'ani" 
niosité. 

On sait que des ennemis de la téputa- 
tion de Lesueur qu'on a supposé , sans 
aucune preuve être des élèves de Lebrun , 
ayant gâté et essayé d'effacer les plu» 
beaux endroits des tableaux des Char- 
treux, les religieux furent obligés de les 
couvrir de volets fermant à clé j mais ce 
ne fut qu'après sa mort (^ue ce grand 

Î>eintie lut ai indignement outragé daus 
es productions de son génie. Comme ou 
lui parlait un jour des peines que lui 
suscitaient ses rivaux , il lui échappa de 
dire : « J'ar toujours tout fait , et je fait 
«c tout encore pour m^en Taire aimer. 
« Est-ce ua crime d'être studieux , de 
<f chérir son art et de faire ses efforts 
« pour y faire le mieux possible ? » 

Lesueur mourut sans enfans y mais 
laissa des neveux : c'est d'eux que des- 
cend en ligne directe M. le chevalier 
Lesueur\^ compositeur célèbre, membre 
de rinstitut de France , qui a fourni à 
M. Landon quelques-unes de ces parti- 
cularités dont il a conservé les titres eu 
la tradition , et qu'on ne trouve dans 
aucune des biographies d'Eustache Le- 
sueur. 

Choix des plus belles statues antiques 
au Musée royal des aH^. — Troi- 
fiéme livraison. — Grouppe de 
Laocoon et de ses fils» On souscrit 



pour eei ouvrage chez Niquet/rl^ 
res j Editeurs, rue Wertingheft f 
endos deSaint«Germain«'des-PréE^ 
û". 8 ( ter ) , et chez TVUquin , mar- 
chand djestampes , grande cûurdu 
Palais-Royal , -n*». 20 , et Bance , 
marchand d'estampes , rue Saint* 
Denis, n». 214. Prix de la lirraî- 
son 5 fr. 

Recueil des tombeaUM des quatre ai" 
metières de Paris , avec les épitaphes 
et inscriptions ^mesutéa et dessinés 
par C. P. Arnaud^ architecte-des- 
sinateur, seul Editeur de cet ou- 
vrage. Sept livrais., format în-8®- 
Chezl'Edi/eur, rue de la Roquette, 
faubourg St.- Antoine, n\ 83 , et 
Laurens et Delaunajr, Prix de cha- 
que livraison : papier grand-raisin 
a fr. — a f .*. 5o c Le même , lavé et 
colorié 8 fr. — 8 fr. 26 c. 

Les huitième et neuvième livrcisouf 
paraîtront incessamment. 

Portrait de M arie^ Antoinette , at* 
chiduchesse d^ Autriche , Reine de 
fVance, peint en 1788 par J.Boze, 
et gravé en 1 8 1 4 par J . A. Miger » 
membre de l'Académie royale de 
peinture. Chez l'Editeur , île SU- 
Louis, quai d'Orléans, n^ 24, et 
rue et maison Sorbonne. 8 fr« 

Portrait du Roî, dessiné d'après 
nature et gravé par Noël Bertrand* 
Chez l'Editeur, rue Saint-Honoréf 
n°. 365. Prix de chaque épreuve , 
papier colombier et vélin 10 fr. ; 
colorié 20 fr. ; papier grani-aigle, 
avant la lettre 20 fr. 

Suite de six portraits en pied (petit 
format) représentant 6, M, Louis 
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ICVIU, Madame royale^ S.A. R- 
Monsieur j Mgr, le duà d'Angoulé-^ 
me , Mgr. le duc de Berry ^et^.S. 
Pie VIL Chaque portrait encadrée 
dVne vignette où sont les armes de 
France. Chez Noé/, marchand d'es- 
tampes> rue Saint- Jacques , n^ i6. 
Sur papier vélin 3 fr. 60 c. 

Chaque portrait se vend aussi séparé- 
ment. 

Portrait de Louis XVIII , roi de 
France f desaîné dans le style du 
crayon , par Vauthier 9 et gravé par 
Chapponier, Chez Bance. £n noir 
-2 fr. ; en couleur S ît. 

f OÉSIES. ROMANS. MUSIQUE* 

XjC Chansonnier des amis du Roi et 
des Bourbons, Broch. in- 12. Gjiyot 
etPeiafoL 1 fr. 36 c— j fr. 5o c 

ij*Art du quatrain : Essai didacti" 



LITTÉRATURE CRITIQUE. 

Précis analytique des travaux de 
V Académie des sciences , helles-let^ 
très et arts de Rouen, Un volume 
in-d**. Rouen, Périeux. 

De la Critique littéraire t discours 
qui a concouru pour le prix d'élo- 
quence proposé par TAcadémie 
française en 1814, par M. Re-^ 
gnault de FVarin, Brochure in-8*. 
Plancher et Delaunay. 

De l'Etat de la poésie française, etc. 9 
par B. de Roquefort Flamericourt , 
etc* (Voyez pour le développe- 
ment du titre* l'adresse et le prix^ 
le premier cahier de ce Journal. ) 

Article deuxième (premier extrait'). 

La seconde partie de cet ouTrage est 
dÎTisée en trois chapitres. 

Dans le premier , l'auteur traite des 



. 1. . • • j«. objets suivans : rimes plates noh entre- 

■que en quatre chants ; smyi d^n Ue'ées. ~ Rime, léonines et alexandri- 
grand nombre de quatrains sur les nés. — Vers courts et longs. — Rimes 
monumens français de peinture y de masculines et féminines. — Système 
sculpture et de gravure j etc., d'ii/i d'entrelacem'ens. 

Le second chapitre , renferme des^ 
observations sur les mosurs et les fonc- 
tions des poètes. — Leurs relations 
dans les Cours. — Les relations qu'ils 
avaient entre eux. *— Les sociétés poé- 
tiques. 

Le troisième est eonsacré à la musi^ 
que , au chant , aux instrumens, à leur 
emploi dans les fêles en général. 

^ana un second extrait , nous d«u- 
nerons une analyse rapide de ces trois 
chapitres. 



fo'ème sur le pouvoir des arts , et 
de quelques dis tiques ^ par (1 Pu* 
iaizeau. Un ToLin-12. Mipieret* 
a fr. 5o c. 

JL'Etranger dans ia famille ^ oul'OS- 
stacU invincible. 4 vol* in-ia* J?«- 
chet. 6 fr. — 1 1 fr. 



JJHérome de Bordeaux : romance 
historique composée avec accom- 
pagnement de piano ou de harpe ^ 

par Facini» Chez Vauleur, profes- Essai sur la poésie et les poètesfran- 

«eur de chant, rue Favart, n^ la. pars, etc. y par M. Benviston de 

# fr. 60 c, Châteauneuf ( Voyex pour le dé- 
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▼eloppement du titre , l'adresse 
et le prix , le quatrième cahier 
de ce Journal). 

article ff rentier. 

Dans ce premier article , nous nous 
bornerons à indiquer les sajeis qui sont 
Tobjet des recherckes de l'anteur : ^n 
^oici la nomenclature. 



Voëmw didactiques, allégoriques et 
moraux. — Fabliaux. •— Nouvelles.. «— 
Satyres et Contes moraux. — Fensouë 
on Jeux roi-partis. -«- Lais , Chansons 
retrouanges. •— F^les. — Romans. 

Dans un second article , nous extrai- 
rons ce qui nous aura paru de plus pi- 
quant et de plus neuf dans cet techer* 
ches. 



CINQUIÊTME CLASSE- 



MELANGES. 

$tou¥eaux projets de Soirées ^ etc. y 
par M* de Mangourit. Un volume 
in-8^ BaiUeuL 5 fr.—- 6 fr. 20 c. 

DicHonrunte des Girouettes , ou nos 
Contemporains peinte d'après eux- 
mêmes 9 etCt par une société de 
girouettes. Un voL in-8\ de 5oo 
pages, orné d'une grarure allégo- 
TÎque. Eymery* 6 fr. 5o c. — 8 fr. 

Dans cet ouvrage sont rapportés les 
discours , proclamations , extraits d'où* 
orages écrits sous les gourernemens qui 
ont eu lieu en France depuis aS ans , 
et les places , faveurs et titres qu'ont ob- 
tenus dans les différentes circonstances 
les hommes d'Etat , gens de lettres , gé- 
néraux , artistes , sénateurs , chanson- 
niers , éTéques , préfeU , journalistes , 
ministres , etc. 

ÉTUDES DES LANGtJES. 
Le nouveau Guide de la conversa* 



iionj en anglais et en français ^ en 
trois parties, etc., par M* Hanv^ 
manières i ToL in-i 2. Barrois. 2 £rj 

ht Dictionnaire des commençons f 
français-latin, dans lequel on a 
éclairci ce qu'il y a de plus diffi- 
cile pour les enfans. Nouvelle édi- 
tion. Un volume in-8*. Avignon , 
Offra^. 

ANNONCE. 

H va paraître chez Arthtu Bertrand ^ 
une j^scriptlon historique de VéU de 
SainW-Hélène^ traduite de l'anglais par 
Cohen, 

Cette Description sera accompagnée de 
quelques notes sur la géographie par M. 
Malte-Brun, d'une carte de l'île Sie.-Hé- 
lène par M. Lapie, et d'une belle figure re- 
préseutaulla "vue de la rade et de la ville .* 
cet ouvrage contiendra dans un petit 
nombre de feuilles tout ce qu'on peut 
savoir de plus authentique sur le coin de 
terre destiné à être le dernier séjour de 
Napoléon Bonaparte.^ 
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-•V, ' '-, . f ■ .* / ... '^ 

^ Les doubles firix^ 's4parés ,p0r- UH-. #f^e^'**^ j tidtté^mtr^àHîcleÈ 
annoncés dans, ce' journal ^. désignent^ l^- pnàp yoûr- Ta^ryet eefuS 
fra^c de fort par la p^oste y* fustyt^auac^- frontières '^e la^Piiihç'e, tei 
prùc doivent riécessaitetlieht augfnenèer daris •lWirdrtger*,èa'Hé5 frdis 
altériefurs f en raison de là dîsVah&e'-des lîènéé ' 'ï' I V ' *'' ' ' ' 



t R E M I È R B' CL A $ S k 



&t5tOlRl2 NAiMTRELLB.' 

tiàiVïMnifis de* ta nft^ns, par iàe- 
fues - Btrnardir^fr Henri de'Sainii' 
Piètre^ etc. ( Voye^ polir le déve- 
loppement dtt^r^, hàdiresflie et le 
Îrîxyle eiiiquièmé cahier de çé 
oumkl.) . : .. • t 

jirticlequa$riéme,ét dernier,. • : 

tj'é uétivi&me' et dernier livre de cet 
ouvrage est consacré aux Harmonies dû 
clétet dés morit^eJr.— '•barmonies duaQleil.' 
j^ Sy«tèaie de rùoivérs. — Newton^ 
Bacon , Kepler. — Fluurque , sur lei 
Àutipodes.' — La terre, selon Findare» 
Journal gênerai ^ itfil,'iî«. ^, 



portée suir dei c^o^^ç^^d^ dÛMm.^ 
I^lescope d'Herschell. — Id^c du suleli 
sielim Bersclwll,'-*^ ^tttàgnes dU soleil 
•dix^H tiént^ fois pkré'grbtfééé<(|ue ndtr^ 
terr»..**^ ûiéO|)rdjAMe»'dti àolctl?-^ Lt 
t^te^oe d«.MéH.»-.*"Le sttièil hafcii^. 
-^ Harmoateli s<»laiir4» <le> ilertW t -dvr- 
bription de ses habilans. ,- Harmonies 
solaires 'da^ VéiiUr : dfcs«ri^'116dk.>|le ses 
bàbitans; — SacmdtffAsf.sèlaires de Ja 

terlrc : descriptioa de ses ' liabitaus. 

--Haijipqpie.s »oU«'«*,.de Jiipi^jr^, ^. 
\:Hptidrf dé sf's ïialitans. — Harmonies 
solaires dfe Satorué»: description èe •«• 
)iàbk«ii«.'UBabkiSi^fes iWaii^^i d^iSer- 
tclwU adefeoÉpiiM «bi M Hii^tans.:^ 
Harmonies solaires planéuires. — If^r- 
nioàlff sbkiMt iidérfliNi/ ^•I)^irm« d« 



jutto kaktie l«s ntrr*. — Berminli» ^e t<lrfffBV, et pliisîeifrir mèt^e èr cet Km« 
Su-Pierre esprit bubîtcr le soleil après totrcs j«iiistâieiit d'one grande répnta- 
t« mort. — Haruiotiies sol«ir«s 4« \f^ 4o>^« telles qae celle de l« médecine par 
lune : description de la lune ei St tts cemiv, de l'astronomie ^r BéUUy et 
iMilHUas. — > Harmonies solaires et lu- Boêsut', é^ê mathématiques par Mon^ 
nair^l des piM#safices de la nature «1 de ^f*^ % «H* l»% phyo^bU cUe^méipie , 
la %nT^. ^ ImoiorMlité de l'li9ra|n#. -^ pijbe «lafs ^ |i^n|4hlil| , #on^t^i, fanft 
Kmpsaél , Episode ou Dialogue tir j des diverses langues modernes dea historiens 
Wmonies humaines. distingués. L'histoire seule de Panatomie 

B^Hl gMH Wtyai^ T Ce vide éuit d'aoUnt 
BOTANIQUE. P'"" essentiel k remplir qae Tanatomie 

est la base svr laquelle s^appoieot prin- 

76.*el77.MiTraMons. Ché« Pau- biologie, U patholo^e , Phygiène , et 

Uur 9 et TrtutUl et PfUrix. ?nx de spécialement là chirurgie. L*ouvrage de 

chaque livrailtffl 4« ib« m. t«Mh , éHiriL:«iâ ^biie encore que 

^ le premier volume y ne laissera rien à dé^ 

Floremédieaky on CoUeetion de lou- »irer sur l'historîqne de Tanatomie, si 

iet ks whaUes usitéa enmédeeine, ^'^W ffi^ '^^ Pf«i« ^ ^«^«^ 

rmiMéu4mrtlf4^4lphakétiamrdé^ Trageparla parfaite execul.or.de la pre- 

n«^n»*j«w^«f«j^^^«« wi|*^ r uf. jniirA Daov un premier article , noue 

cntet par F. t. Çbfimnktn^ àçth t^)ktm ri^éimmm plMleilW tlraiit du dis- 

l^ur en m^^cillitjipeMM^pari^aA cows peéëw^neirec denaèra&aiitreaar-i 

danie Ê» |*..^a^piir B« it F. Tiiyr^ ^U^ , nou*«KfkajMîji^% i;î, te;Me^««aVtii|»« 
pi», gravées par Lani^rl J^^e s dc»<ih|ct%trai^éa.danalepcemier wl«ae*. 
' ottrrage catièremeot neuf, à l'u- ^_^,_,_ __... . 
is^ dès inéïerfot , des cîiîrur. jMtHe^ premm-. 
pgaêy des pharmaciens, et de tous Pojnr démontrer Timportance de l'a- 
ies amateârs làe jft l^iotaiof q6^. l {/ ^tomie , e| (yir i|n<^ eoi^uence néces- 
et iS.* fivraisons, format in-S**. Mire, rintérétqnî doit s'attacher à l'his- 
Chei Poncfcoiicike. Prix de chaque *^*''* ^^ *^'"® science, Tautenr institue 
livraison $ (K ft» e \^ . une irtr^Wn «flàir ^idkl ^rfitî est ia^. 

aïeux entre Fart militaire et la méder4ne« 



La quel^a^èM ii*S*iS0<M ^ssl^eiic: b U iHIfioiiM ^ Rirtl^ de M **tW<^V 

Jiasilici;, Ifr hMfyi«#» «* UMceque, te e^^'^^cmmUf^^tim^^uHwt Peédé- 

hanjttier. M l^'***^!?^ ^"^ ciç^G-lM*«,e.k A^q^e) le^g^néi^lv fn 

l|0^,(MmBM^ <ii^WVMai»|f^itJQ^Ip..pl4»s savantes, 

l«ii>, U,]|s«dSM^«4w.baailMt»' "^ p^t pasD^iWipSrcelKf.qpi. lui seront 

• àppinéeti dette VéiSexion est parfaite- 

AttàXQliii^ M«0ÊGIIIB. ment applicable k la médecine , quoiqtfe 

GHiBOBAUB, le cercle dans lequel est circonscrit 

Fart dù nm^éiVi ^Triàilirei hors dé pro- 

JKfloIre dlrr^lWtft^mfe, Plfft5l<>nw ÇÎT**"^ "T^ V«*«, •?>*•» d'actmté 

l^MUk. ( Vove. noiiP î^ ^ À£^,^\^. ^V J^.. tf '^^«'«^* ««« combinaisons du 

le expé- 
i échoue 

» "7--.- '--•'■ — ^ 4 --^WT»— - »TC.a« «««■ «^li^hciifc;!!!., irMc la rai" 

^ _ . ... iWi qirtl'nc sait pas toujours ce qui «e 

Tomsm les fj u rt W ii a fU Mi Uiw ii h ii n p*wedW tiwiérieu* du corj,s maUdc, 



H Glé^ jémtôinik Médécôit^ Cbinù^. aSgi 

k^embartM dct Utéin* Miàéàa» k et* cet f^ttswm à ctU dn WlfMB«et. •• 

^^|nra fai levé eti pat^é iàné U» troi* hm midccias ^itafteaat 1* «Imhim dM 

i^MiiM* tiiclèf «liiJVvA f>Aiti>>l> <tiNli«r, vonbatuns. 

«■M<n«ll^lkéJél«iHiiim«béelimmitrm- *',■•./ ». . . 

«ki'bomiD* 4aM fétti «I» mmU. M«ii ee M- **"«>» J*:"»" 5," '' ? •'•"<>pn. ~« 
toi«Bi«r dMré «iMU-aeCMM •« ««rfifiii» ■""♦«S» pour wm|*lirJ« lacune q«i, 
ynint, nar^ qtf.1 «'••prenakpa. àeon- "^^ «»• ''•«»" |»r*:M.n.mie»i •h- 

«•nitalM>.pa>lM^«ef; er quoique «".tomi., dana î%«lto,r«^e» canna.». 

pk»ieur> 0IH.M dout«n ou ignoras, le f **?*'•'"• <"^' *'*i*i''^'r*» 

^(taibre dM M«WU« qui •'•PP»q«i»'^* ^Vf^f^îT^^,* ** d^^wmeab».. 

rilna«omie pa AoIetfiqiM resu aM.m li.i- «=*« > « ^ ^''îf^V'ri" *• ?•' ^* »• »*• 

t*. Cepeudlnt)* «SMecta q,* jtMt iitee "^,^?» ••• »>»«rahtét*n Mmui entrer 

«falique <ta>A.e PinneMiM «adaWri- 1*J^"» ^ Wn««w»w ^n. 4e»r plw., 

Mue.en retiré Me •> ttatfeVw connaia- H &« *e»»»«)«er««,«« qne^cHe. I*. iu- 

l!U,«e de. .naUdîei.qoe ceMe. qui dé- •*•«'?' "^.^•''t"'***J*'^'"*'*^ 

raogeut ou d*n<ture*i la «fuctrtre d« 00 «fr«p« d. leur j»4«eniiM m. &- 

il Mit quelle* iMMietwM incurable* »«•*'«««'•• 1"»"' •cqu^râr 1» me.nr« de 
par .b.te d>u. pareil Mwirdre j U le. »«•." ««couTerte. .1 de leur, pen.ee., 
i»«dit lonr.te«.p» .«.ut la cala«rO|^ """ 1«'»" W.I*.llroilT«- «be< eus U 
«ilale, et H ««Clique pourquoi «e. m». «•"*" ^« «<>•«*• ** «|«ihar.,.„d« W 
ladir. .. lermi^nt néMa-ireme... par i"rf««« J Sl«e Pe.pr.l phifaMtol.iq»< pré- 
I* mort. HéaniBoirt. il re*(e om dinet<Ni ▼•»«*'»fi»S q«»'«H» •<• ï«Ht« #»«• I*. l.it. 
«eoi-«tre' imÙHMnMabte , c'eat que )e «"« «P'o«o«« qoop.» leur i..*r.letéeli 
nédecin qui ne Uou*o pa. d'aff.^iou «•«• Jl»* trtle "«re >« hWrale dan^l. 
««.nique dan. M>n «alaST,»'. p.. de "»"'*"^« «"L»'**' " 'f».»*"» »•"'*« 
>dMn<e.«.nU.btiJpourdili>«»in«r.veo UWt rfcemm.* quçlqué in.errupfo» j 
«rAii.ioncequeU*«ureyeiKlaireen. <•«-*" <!« «w«.r. tomber d«,. q« 
Ure «n .. firtrtrr. t?è.t.ta.i que le gé- «»«*• ^PP"»**- * «««^ H"<"' »«P'0««'«'* 
n«rald>armie tefOit bien de* inrorm.. .•u«r»ttur-t«« drt *ci.nee.,.band«,. 
»iôn»«irle.dhp(i«ii*«d»lWi«4ijm.i. »«''•. '•«« a« l'etpérlenee . rqeter ht. 
il tfe peut pàïoalcute* U»ifte. le. ré.- àiMtmtt qu'elle rfv«t f».l*dmeur. , e« 
adtfrrJdu 4m de ^ adv*.aire. Le f'«'enare 4 ,.ne «putafeti fondée .ur 
iHSt.Uire et*le médecin ont encore un t" '«'"? '"*. «««• qu''»» «royaient a»oi* 
autrè uoibt dis ■rea.embUnee, e-ew 1* f**"'»*} "•«'• q>«etel e»t i« pouTOir do 
d.n» 'auquel 5fa »Wrt Poa rt T.ulre '* 8'«««1* f'»"».^* «>"n»>«««ocrt , d« 
«M0.4.. Tindî. qUè^un marelie à l'ae. VS»*»» «» ««el«ni'«»« répandue, d» mi. 
*ioi. donlia obal/w»e*p»ée i de. Me.-' jour, que ce. e«c». »»onleu qn>un tén.p. 
wlrwplu.^u*«oin.8rave*,raulre^oc- V'"^ c«u» ni«me. qui .'y «laiénl hi«i<» 
enpe de» mallidie* ertWnti**. p*t Peniaa- «*''•*"*'■• 

M^iienf de grandie.' irfaMe. dMiOmmW, Aprèt ce Ubtenù déi aberraiioni d«n« 
f*t i<^ .privaîtioo. et la nia^e dont il ne lei prctnièiei études de l'auaioinie , M. 
Y'>^<n pat réprimer le. cau'tii* et dent lu ' L.iul II pane à cpki <t«i progrèi plu.. 
TÏrotence ne éonuiilt atocfun' Ménage' niarijuéi que cette étude a l'aiu à Jiflé- 
mènl. €e. danger, «e Mmt accful' pen- ' retsi tcmp. , et qu'un doit considérer 
dwAt la dérnttre gulirré daU. laqueHè' lés' camme les principales époques ijui dé' 
;(n>l>ulanoe. aceompaj^nirent l'armée termioeat lo dirision natunlle de son 
àothe sa ^Mtfàé batitille^pouryla' Uitoice. La disiection appliquée à tôu. 



û66 !'•: Gxjusc. Anatàv^ Médfiomc* ùbirurgk'i 

les corpi ôrgiottés aiiitstltro Ta^lo* p*i»U iIoiiI^qk dej^hiftlpu'c: «VfOiayl' 
niM Tég4tikieetTanato^«aiBiftle^ ceti« *\%\\ discute. Paulj^QMcité dei» ouvrage», . 
dernière est divisée en aDalon»âeiuii9»-> • lilpfMMumUqiiiee , au «nojen dc47aQ»tom»« . 
ne e^ en anatoiiiie comparée ou de» aai- d^ÂitiflAte, et^^uM div.Mo .i^s .ouvrageik 
maux. *_•• trois dissjBi ; *l démqq ire que Galieik , 

^ • - , ■ •- , cwit. faire l'aoatomie huoMioe « par«^ > 

D'après le plan adopte pour %m OU- q,>'iU'adine4taU auoun4^.dj/féfeiM:e:ei»4r4 , 
,wge, chaque époque eél divaée ea la^UrucUire 4e Thamuie e« ceile. duVin:' ' 
deux parAiee dont la preujièire o«Up%r- gett M. Laiilli déi«f)HWU«lU ivériial^ . 
tie historique. conUMit limtptco de k origine de r^nat^nne limpi|iue . et iJ la 
science méuie^, et h seconde » ou a rapjkirte à.Yésak qiii.«ti t%\ le wi &•>- . 
partie biographique ;^eft desuaée a. Ui, dateiir. Une Veni^rq^ve .dit il, Wew pi* 
desoription. da la vi«,dea anatwstej,.*!.. ^.^^^ dausj'hifttoiifi deA scieoçes, c»e»t 
de leurs onYi^ges.L histoire ;d W ^u^U; môme idée est souvent reproduito 
•denceoepi^fteoie^ le mêmu ••léiôt.en, de* tempA fort éUiigués /e» sQ.ie : 
que rhistoire politique. Celle-tj*. CQO^ .q„e^^U^ ew^ .^^^^i,^„ p,^j^^ 
Tient a tous les amis des cowia«a«aiic«s;içroit lui apiAirtetiiv, .n\^ que .la r<- * 
uUles, au. lieu 4iie la- première Sflii* fi. p^li4io,^^j>„^ hypothèse avancée oa 
réservée aux gens-, .de ran, puisqu-lle.a'i» foit coiuMirlI.y a peut être deux 
exige des iiotioue.préaUbleii:.cts^, y»*i* m^Ue^am M,X»uAn fu le m^uagement 
dQnteundésa»Mlsge,i»ais*l,estra€beUid, g«pp«ser , dan», de pareiU cas , q.ue 
pa» un avantage taoa moins rée*. l.es r^ie|,„^ décjwferifk^ éi^jueoooiie k 
travaux scieuiifiques sont par J«ur. "i^- l';,^^^r «igjdcïne.Sf.fîVtfs il en a fait bon- 
ture iudépeudaus. elle sayaat ^m "»«- ^ neurUu prAuiie«:qiii «ii n pavlé:Tt?lle<>sl * 




^ - ' 'p4l'iif ihiogIviujMqu 

sciences de» généralités à portée d^ tout . .,_ ^ l „ 

esprit cultivé , et qu'il est agréable, de .. Jt;çVclwcmii>?nc,f ', 'it il, onjt nue ai , 
-ne pas Ignorer :l histoire de laoatowwe g^^^^ itaqueuce. Amb . le» actions de« 
|,«urra donc offrir quelque pointde i^Uft .;bo„^„,^ ^ ^^^^j ^^^ ijnnylant de fairo.; 
intéressant même pour des pei^pn^ ,^„,^„^*^yç,^ ^i^^ dps savons célèhrt»,:. 
qui ne M)nt pf s vouées à l élude, de »*.-c'fst un hQ/W¥W flW.ifJ'K^»* 4'auuu* . 
médecine , SI l on al aUention , comw piy» |^i|i,,,|,m^,, dû , que l'éloge ^st , 
l'a fait fauteur, de doiMier, au coïfimem- ^î- 

cément i 
que ( 
trpuyait i 
tomiste, 

sera dan ^ _ , 

dront à mesure que la •*r"cture. des orr^Ji^^i^^'/jj^;,;'^'^^^^^^^ 
ganes y sera successivement développée : .cô^é,4iuf pointe la biographie de l'hom- . 
en lisant l histoiro particulière d'une ,„Q^pvbliç ^V «luveul pl.vs intéressante 
époque entière, il apprendra k connat- ^,jjigj^j^^^^„ dan» lequel il a . 

tre les recherches qui ont eu pour objet: ^^„^ ^ Oi*me.»V»»| U fnanière dqnf 
tous lesorganes en général ; et s'il veuf ,^ .^^^o, ^^ procédé dans leurs di». ! 
•uivre niist0|re dun «eàl orgrfue, il la cossion» est quelquefois plu» remarqvA- 
trouvera eu ^M^nt dune époque k ^y^ ^ To^^je^. quji>* occationn^. M, 
l'autre* I*aï»lu i| donc jijgé convenable de don- 

Uautent a^cwiyi, d'édaifci? quelque! - ner la vie di^a snyans qui par leur», dé^ 




IKt GtAî^it.EeaHQhiièimfai^ ^tc a6i 



•^oi/VtftllbiiV^^^r >èle relatif tfiA éfi»b1l^e- 
tiiéM, «n leuri buvi*agei,OQt.coittriW à 
LVv^fÂemrnt ilQjlVnutoiuie. Cçs biogra- 
phies sont disposées par Tauteiir dans 
rordre chronologique, mais en obsér- 
irftiit ionljefois^quc 1^ wapi d'iioe itt- 
flueiice uiàr^uée'sur ks [progrès de u 
flcience 'çst placé à' Ki tére , lors même 
l|M'il n^est pas le pKift Auçien de ies. «On- 
temporaioa. * 

M. Laulk a observé d^diTe sobre de 
réflexions : le lecteur demande qu^ou lui 
fassieconualire un fait, ou un ouvrage, 
mais \\ ne lui importe pas autant dft.lft^. 
iroîr ce qu^un tiers e^ prnse : il n'aiTive 
d^aittpurs'^ue trop souvent qu'on substi- 
tue ses propre» opiiMona k ccJlca. dr Pé- 
crivain don» on' veut mire un> extrftit 
raisonné; et dans tous les cas cet extrait 
ne peut pas miioquer d'être conforme à 
la maniée dont le rapporteur entend 
ton tfxte \ en conséquence ,,M. Lauth 
a préféré un^ analyae au^ ji»fiemen/i qU?>l 
aurait pu se pcj|me|tre. Cufio , pour ne 



pas se kifscr ioUaewcer par let opinions 
des écrivains qui Font précédé , il n'a 
.«OQuJ^ le* matétiaux que noue poae^« 
.dont sur rhistoire de Panatomic, qu*ii* 
près avoir lu les ouvrages originaux. U 
^termine son discours' préliminaire par 
«la dédaraiioQ , peui-èlri: trop mode»4e , 
q>u« ftàit ouvtage .reaferme 'sans doute 
des imperfections au , tuje( dçsquellea ii 
recevra avec reconnaissance les ohser^a- 
^«iotti âea saTaàt» - . '* 

Tableau à^une elassiJÊeatîoik générale 
^éêê maladies. j par F. J. J. Durei^ 
docteur en médecine. Un volume 
in-8''. Crochand. 

Mémoire sur Vamputation du pied p 
avec planches , suivi du rapport 
àe MM. les Commissaireiiii&l^Inl 
stilut Broch. in-8^ Goion. i fir* 



S E G ON DE CLASSE. 



ECONOMIE RURALE ET DOMEa- 
TIQUE. ^ 

Jnstruûéions élémentaires iSagrîeuU 
tare ^ on Guide nécessaire aux c«l- 
.tif>ateurs, par Ad»m Ftt&ro»/\ 4f 
racodémie royalje de Florence : ou- 
vrage traduit de. l'italien, et ap- 
proprié au sol et au cUmat de la 
France, par Alexandre Vallée. Un 
vpl. in-8*.' avee fronlîspiee. Ga^ 
/aiMl.4fr.— 5fr.Si&c. 

Elémens d^hyffUne véUrirume ^ «HÎ- 

' visd^:rcchrr(}h^«i^iir la morve, je 

eomage , la ' pousse , et la çautéri" 

sation , à Tusage de» vétérioj|ire4 9 



âcê cultivateurs, et des officiers 

' d^ cavalerie , par Godine jeune ^* 

eultîvateur-proprîélaire 9 ex-pro- 

iesseur à Técolfe vétérinaire d'Al- 

'fort, membre de plusieurs soeié- 

. tés savantes. Un xoh in-8\ LhMir 

ARXS mOTTSTEIELS. 

te Conservateur de la.vue.^roh{èmc 
édition , suivie du Manuel' de^ Pin» 

* génieur opticien^ par M* Ches^aher, 
Un. vol. in^S". Chez l'ûufearf tour 

; de Phorioge du^ Palais^ n^« l» et 



â»T MILITAIRE. 



une mesure UgàU , tt nu^en éU/or^ 
mer une ffarde royalt çui offre à ta 
mtUUuk d€9^ garofUie^ ^u0isanJtes » 
par M. le comte JJ^tkmêtrf. Bxodv 

Jii^lem^ çQnfiemtmt Vmutvem^ ^ 



i*\ ad4i 1791. — £c#Ik litt sMaâ 
fl d^ jie|9^oii. Bfoek in-^it. iLjouk» 
PilraL 

IVotrie di| Piî^fàhierie^ . <yià ^^le^ 
«lient fur rexçfdc^ et li^ mouye-c 
ment deFinfaiiterie* Un yqi* vi*^^ 






TROIS^IÈMR CLASSÎE. 



OÊOeRAPBQE; TOPOGRAPHIE; 

€4ographie ela^s^ue 0a ëlémenlaire. 
— Partîeaneiettfle. —Ou Descrip^ 
iion du monde connu des Grecs et 
des Romains y par M« Mentelle , 
membre de l'î^titut de Frapce^ 
tJn Tol, in«Va^ Qermain Mifjtlîiot, 
Sfr.— 7». 

Géographie el(;^ssique et é^nun taire 
HenferniaQl ks notions généralesi , 
fiar le mêiae. Un vol. îo-i2. Même 
oàresse. \ £r, -*^ xfr^ $0 ç« 

Charte physique et mînéralogijue ittA 
MontrÉlanc et des^alUes qm rkr 
voisinent f p^M^ R» G. /?«^moiidy 
capitaine au corps royal dc^ îogét 
iieurs-géo^grap]ie9«|iMli^iire!|. Upf 
feùUlç grand-^igle. Chez PijùêTf 
(éographe-^raveur » quai Coati , 
xi^ 17. 10 f^ 

peseription êê Farts , eil frànçiiiii et 
en aUemand. Brocfc. in-8^. ^d/^ 
|[9<Mtl. 1 fr* 5o c. 



STATIÔT^IQlfB. 

D* COe Saint'H^fànç et^ de BiipW^ 
jKirte, rénfenmnt M âeseriftiofiU 
l/at stpklisiifue de Saint-HéUne , om 
ÎPrécïsTUs torique de la navigati&m 

, die ta mer AtU^Uique ^ des vues po^ 
4itijués et honimereiales eun eettfi^ 
ootonie , et des T4flexions sur le sort 

. Jktwr de Buon^parte^ far M* Xwfc- 
Ifiuzan de Sadijtt'Mi^rtin , Tun des 
auteurs da YEssai sur Phislàire d^ 
in nature. Br. ionS'T ZeoQrmoiifb 
X fr.iaS c.-^;- X f^i 5o ç. 

J^etcuiptiond^F^Sdini-H^èène^îc. 
ayecune^eartè^i représente le 
plancéoni.^raV^t'ock.Jn-ii). CaiU 
fc>it. 7flr.— i fr.il 5c 

Uarmonies ttunrHimes ^t noJonialçs 9, 
contenant un Pn^'s^ den éiablisAïf^ 
mens français ea Amérique , en 
Afriijvùe et eu Asm^pàT P. Xav 

'^at^he^ anèîeiielwf de Irareau au. 
çiinisfére de la marine et des c»* 
l^m, Broeik* îiuS^ Didofijtune. 



m*. Cu68té StaiislhfH0. 



iM3S 



M. ic hêt9a ée B^àti^nmr , cte. 
{ Vnftt fm^ le à4^H<&pfféiïktîii 
du attè, FAdfe^é et FepriK , Je 
«l^uxiètûe ^hi^t à^ te JoMrn^l. ) 

ArUûU 4imiUièm9 (âmxiimê ^xù^U. ) 

La r«li«î«B ^jénamtpti^^ enla 
prinoipwle ii»fl|rfti«li»tt émf^nfie ^ t^Dna» 
Mit 4%Bfl4ieii«e ai)» MMh^Vvm i MiU» 
lo «fcUf cbué^ifBiict nQtti t^lmisei : Ut 
An^^AmMçfi'mê mn r<i^ril«iii gitèr«è 
!#• opioiaiis •Tflfgietisiff 191M comme â«f 
P|iii)ioiitpbUoMJplMq^«t, •! voUi pimiiv 
quoi ilfl «H çfc«H||ri»t «i «itteciO. >IV»«- 
que purtpiit vu* fttioMi« •« •« marUnft 
rii»l>i^tc lu Vflig4#q 4fi Mii^irHirt : q««i«^ 
(|ii«tf i^èrei •'«H doi^iciii m^e «ycimt 
àJcur» ««lllif t yxtV' (|M< cfuS'Ci |iiiUte»C 
tfH «boitir uiM a Jeita* § ré^ lor*i|ii'«k *ii^ 
roMt «cq«»«ii TufAg* du in «aisou. A «m il 
ii'jf |Hii d« piiy* 4«M I0 iiimicle Ml il y 
^t fil^t ^ f««l«» . velifimMct i[u*aiML 
|&i«t»«^yii|» ; on V 4P ttimip«0 ju««|ii'à «m* 
M»i« et Ii0isf jUn» t^nlMMnt mMieiic 
4*éir# r«iii«fqiié«« i Tune feti U tcel* «Im 
Q]Mik«ni ^ c| fAntrt flielU de» UMiulré». 
hk premier* cal ai «)(|n«lM t^u« «otla •« 
liQoa arréterofia p«a à répéter €« qa%*M 
4U M. de Baauytttr. i^alîmiairea oroiettt 
«n np aaol Oiâti , par la mééialioft d« 
Jéaus qu'ila r«f aÂé«al » ««Éi côname m» 
Pi«u,iiuiacoaiiiieu« pr«p1^éteéal>i«ttt 
•la •!« reoooBaiaacBt an Ini ^^niia iniel* 
Ijgeuce créée , mata 1^ pteteière et la 
pkia pure ée Moiaa qn a^eai élaUie mm* 
Ire Dieu et l«a booMièa ponr le saint- dhi 
gpnre liuroain. Ua e&pliquent ilena m» 
a«!i>s figuié lo«it le* myslèrea iki cliriéCie« 
iiisme , et peraiiadéa ^e tOMlea Wf re|»M 
^ioHK popitlairea ont vu leur «loclrine 
atciéle, Hê se rr^rdent pareil lea okH- 
•iens comme dea imtiéav, ensorte^^^ilA 
ne Mmt au fond «pM des déistes coutenli. 
du manleau dif^tkristiamaltae ; eni ei'lce 
Quakers, eu surplus, en eJbsertentla 
l&orale arec nue emaclUude vraiment 
e«en^l;iire , maia II amvMe k M. Beau- 
jour Qu'ils ne donn«ut pas ««elle moril» 



dfa ConAsmenf «uati aolîdca <}•» les eif» 
1res sectes 9 p#rce qu'elle fn'^t point 
remlue sen«iii»ie ^iies ««is pat aucun sîguo 
f W ^** — * ■ I^ ^^9mi poini «Tuillenrs^ 
cou«ru« leo autfts aecmirés , un corps do 
mtHÎ^lrts perpétuellement fenseigfMui 
qnï rappelle asua c«iae tm% Itommes 
kura eiipémwcea «i iêmtê devoirs : M 
fSt ce dfaafeutoge dM Quakcra et des 
UaMlJÛrfs» p#r rapport eu» aiitrea eom^ 
muuion», concloi M» do Beaiijour» 
quMs doiveut ae fondre inaensibleiiieot 
|»ariiii ollfii, «I inir lAt nu lard par div 
p«»rotiro,eotiirewenft. Quoiqu'on «e voie 
eniiove nus' Etaio^Uiiia d'aulres orojancoa 
riligioiists que «eUea qui tiennent par 
Ifsurs riicints au du^tstiaiiisme , les A ngl»* 
Amétieains odiNcttrot pourtant parmi 
«UJt. touftea les religions iitdistiuelement , 

rrce.qu^ les eogardienâ tontes coronw 
tupplémeat et la sauctioo des l«>is ; 
et ils tio rejettent de lAr sein que les 
atliiea qu'ils regardent mnins comme lea 
cnnemia de Bien que éomme oeus de In 
«ociélé : le moiif «le cette toléffancie pour 
Joolea lea religioni , et de celte intulé- 
rancé ^our 1 «tl^éisme seul ^ repose sur 
le principe que la vérité A» cliaque reli- 
^imi en particulier peut ^tre bien ou mal 
con t es t ée , mata que Tnlilité de toutes 
«tt iocomtcstabln. 

Quelques écrivnins , et surtout les 
¥rao^i»y ont viéoié les moeurs améri* 
Gaines ; d'autres , et princip«lem«iit lea 
Anglais y Us ont décriées (*) ; les uns et 
les «uties , dit M. fteaujour « ont passé 
la juste meaurc. Il jr a dans ce pfcys , 
eonMDO dans loua les autres »^ uu iiiëlange 
de Tiers et de vêrtui ; nais les vertus 7 

' I • ■ 1 

(*) ik 014 étOMMaé ^ne M. de Beau- 
jour o^ti paa observé ce que les ju^e- 
■Moa porta aur les mcBnrs américaiiie» 
paries Fmnçata et pai* les Anglais oTrretit 
d!élrange* Lea Jfraiiçais^ si amis de U 
■awriabUité » veulent ces meatics presque 
anâi^ociales ; et les Anglais si peu s^)* 
cianx les dénïgrent. Comtuem espli([ucr 
celéo^oonlradiliéo ? 
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m*. Classe. Staûstique. 



•ontmoms altrayatitesquHiUleurt, parce 
qti'eHet uiiftii|Aent -de la ^rice qui les 
/ait auuer | et let vices y paraissant plas 
hideux » pa^« qu\>n n^y conoatt poiot 
Tare de )m déguisersoos âes^éehèrs trom- 
peurs.' L^Auglo-iAmérieaiti a dans les 
inanières un«> ctndil^ qui le mouire sons 
un jour peu aYav«a|^aK pour les étran* 
0«rs^qwi, les an**, leirouvest grossier 
sft impo)} \ Itfs autres lier el vahi. L'An- 
i;fo*Aniérkahi' en gén^r»! 9 fait* peu de 
cas ^u mérite dans l'indigeitoe ; les noms 
«t les ran^s ne h» font pas d'illusion ,,el 
ii -classe tops ietf hooEuiies sans distinct. 
fioB sur lar-m#mfr échelle , sur celle.de la 
'fortone. La sooiéti^ au& Ètats-Unift , ii*« 
••ucuû de ces'agrémens qu'elljS offre par^ 
itout^illeorb ; et l*£oropéen qui est con- 
«damné à ^y TÏTre^doit y cberdier dans 
tes devoirs y' ou dons sa famille , tous 
uiee plaisirs : ep y» TÎt presqn'aiissà isolé 
qu'enj^urqiiief eomnie si ces deux pays 
^qui diflÀrent sou» tant de rapports, dé<. 
«raient use ressentbfer/ sous celui-ci. Ce 
nVstt pas qu'il n*y ait parmi les gens ri« 
cbes-iquelques réunions , mais ces réu^ 
nions^ out uniquement, parmi les fem» 
mes , le plaisir de prendre du tbé ,- et 
pHruii les hommes, celui tU» i>oive du 
.TÂi et d'autres .liqueufs. I<*~conTersalioii 
de ceux-ci roule ordinairrme^tt sur la 
politique ou sur de» uisrcbésdc commer- 
ce. Le luïe est le styct favori' de loijf 
leurs discours/ ft le mobile 'de toutes 
leurs aclinns,: il i»'j' .1' pcûtétr^ lias de 
pays r.iVitisé où ily {lU uioiiis de seiiéro- 
site dau^ l^s^ sentmiens , incius a*ëfi&yà- 
tinii d«ns les àuies^; )y^i a fait delà veitu 
le principal'resstfrl desjrdpublîqucs ; ce- 
lui de Im^ république amét-lcarnb tj^raft 
{tre uii amaur^eritiUiuf.jmUiClliU^caJt; 
^'est IVffct de Tégalité politique qui y 
l'ègne, et qui .i^e ininaut au»- citoyens 
d^Huires dis^oction que ^a, ricbestes ; 
)es invite à e«i a«|Hévrr par tooAe^sorAM 
de moyens. Xont I>v6rit« e» càxéf^ 
vile cupidité^ leur dégoût pour lea^lirta , 
a«*réablet « leur -goût pour les -comaiM* 
dites de la vie ^ leur iutempérance^iiOc* 
stère qui n« leo« laisse d'activité quv 
pour ce qui est personael , et enfin y jus- 



qu'à leors lois mêmes qui ,' par tevr «m* 
bignité , semMeni prêter i la fraude et à 
leur mauvaise foi : la banqueroute, qui \» 
Ci[oirait ? est le chemin le plus court » 
coibme le plus sur pour arriver à la for* 
tune. Quoique 1a loyauté ne soit rien 
moins que la vertu favorite des mar* 
çbands américains en général , on trouva 
néanmoins encore . au sein delà corrup* 
tion des cités maritime» ^s Eclats -tTnisI» 
quelques faominet d'une grande droiture 
et d'une probUé rigide ;.on trouve sur- 
tout dans les campagnes , parmi les Til- 
lageoîs enfoncés dans les terres , beau* 
oonp de candeur et de bonne foi ; et en 
général , les- caractères bons et honnêtes 
ne sont guère moins communs aux États-» 
Unis que dans d*nutres pays ; mais les 
âmes fières ^ hautes y ^ cosurs généreux 
tt magnanimes , en un mot , les grandt 
ot nobles caractère y «ont bien 'plus ra- 
res qnVilleurs. Biais si les Amérkainn 
n*ôot point, on n'ont que peu de cns 
qualités éminentes qui ennoblissent la 
nature humaine, ils en ont d'iantrei qui j^ 
pour être plus modestes , ^nW sont paè 
moins estimables^ et 'cnntribneint encore 
davantage au bonheur de la vie ; leUea 
sont Pamour de la liberté ^ du travail i( 
de l'ordre et de la propreté. L'AngkH> 
Américain aime sincèrement It liberté , 
et il mérite d^en jouir par son rês|>«ct 
^\w les lois. Le moindre a^.te ari»?|iraire 
révolterait dans ce pays **bomni« le plot 
dépendant; inaisce rnéme homme obéit 
sjiiM,nmi*mfnreali moindrerccors parlant 
ah nom' de la"h>i ^ et il liv*-cr»it un nmi , 
un-frère quiteotemient de ii^ loustraire; 
Ilty a très-peu d^Angl»-Américaias qui 
mndientf et fout homme qni peut tra** 
Tailler ponr vivre , aurait honte de vivro 
aak dépens d'autrai. 

• .Le peuple df^f Etants JUais e^t nâinreV- 
UrnnntvrflEttj^; un extéi^eur de pi#>pretd 
aeifsitTeniai^er.patVo^it^ dans les ha- 
hiHemens , «lansr<ies nùrilons^ dans let 
vées. Tout le monde ast décemment vê^ 
tn; les iiommeSK avec des* habits de drs'p, 
les'femmcsavfeb'd'es'robes de toiles ex- 
tiiêniement J»kiiabeav tous avec du.iingc 



IH!' Classai. Statistique. 



265 



prôptt; perso^na^ne se montre tn pu- 
blic ftveccéli IiaHIdull hjifeiix qui iniH^eif l 
l'èeii dins d'autres p»ys. Les maisohs bai- 
tic» •« brique ou en bois sont toujours 
fratchèmént et f souvent a^réàbkuieiit 
peinte» , -^t quoiqu'elles ue soieut point 
xneublëes ni décorées avec luxe , tout y 
est proprement tenu. La plupart de» 
rdes sout ornées de trottoirs , balayées 
avec soin et arrosées daus les graudvn 
chaleurs. Nulle part ipéme on ne vuil 
de» cimetJèries plus rians et hiieu^F OV" 
donnés. Il faut que la propreté améri- 
caine ait quelque chose de bieu aUray.niit 
puisqu'elle séduit tous les voyageurs. Ce 
goût pour la propreté a ici , comme par^ 
fout ailleurs , les effets les plus bi^uieuiL^ 
il entretient la santé, diminue les causes 
de mortalité y et favorise mêfuc, autant 
que la nouriture et le climat, le déve- 
loppement des formes humaines. Aussi 
les Ângto-Américaips ont ])i'e5nne toys 
Une baqte stature , une belle taille, àcs 
nieuibres forts cl bien propôrtioUhés , uu 
feipt frais et vermeil j mnîs , en général , 
ils outpeu de fluesse' di<ni les traits et 
d^e^pression dan» la physionomie^ ce 
Sont pour la -plupart dé gratfda 'Corps 
2>Uoda et mons , tels que Tacite nous 

Ï teints ceux des Germains , qui ne^ece- 
aient souvent qn^ni esprit obtus' et tiite 
«meMitos énergie ;- c^est à ce- TÎcedè la 
constitution tV basique, plus eneorequ'à la 
position géographique , • que 'Prennent 
peut^tre -, dit M. de Beaujour;, les éCer- 
nelles irrésolutions du gouveraeineiit -des 
£idu-Un>sf mais il est à prés«m)er , 
-«jouta- t-iVçque'le tempérament d.es'^ha- 
bitaos' s'améliorera avec leur cUmat , et 
qu'ils acquêt roii Un n jour plus de vivaci* 
-ié dans Pevpris «s plus ' de vigueur dans 
le caractère* • . . r * 

.1 r . . • : ' 

Les femmiffs- olit plus de cette beauté 
délieate ^ul' appartient à leor selie ,» et 
elles ont , en tijénéral ,!plus de fioessf et 
d'espression dans la physiioiiomit. Leur 
stfttuTe«e8t"élevée , tl^W^È oiil presl|iie. 
fontes la taille svelle et d/gagée , la poa- 
ti1ne> 'haute, une belle te te et Iç.leint 
\ blanchoMT *ébloiiis)»i: te. Qu'où se 



fi^ire , sous cet ctll Teur bftlîan^ , le 
maintien le plus modeste ; «w «rr pudi- 
que et virgîyaFj et ces g'r^^s iVsïves que 
donne la nature' sans att*, eC l'on aura 
une idée dd leur genre, de bciâûlé ; mais 
cette beauté passç et se flétrit en *un mo- 
ment. ' A vin^t-cinq ans ^ les formes des 
Angfo Américaines s'altèrent, et à treaté 
tous leurs cbarmes ont disparu. Tant 
qu'elles sont filles , elles jouissent d'u»ie 
grande liberté > mais sitôt qu'elles sont _ 
mariées , elles s'enlevèlissent dans leurs 
ménages,' et ne semblent plus vivre que 
pour leur* maris. Si elles contribuent 
lueins de la sorte aun agrémeolTde la so^ 
ciété , èll^ «Hrtrib^ebt'daviintageà ceux 
du mariSge ? c^ ^ fait d'elles ^dcs épou- 
ses sageii et ««Aies , n*ayau» jpreique au- 
cun des >«es' de leurs maris et- possé* 
da n t toa te» ;1 6«rs *T«r ttito « 

Vîllyrît ee Ik Daliiîhif^s'i etc., par 
le docteuv Bacquet y eic, {Voyez 
pour ledéveloppeijaçnt du titre,, 
Tadressi; et le prix, lé 4e*ixième 
cahier de ce Jcmt'iiaL) 

-« • ' ■ ^ * * " • • ^ • 

• • jérticie cinquième» 

i ' , • ' ' j; 

' La dépopulation de la Dalmatie ees- 
*sera de surpjremlre , quand on examine- 
ra qu'elfes furent les puiasaqces qui ao 
.disputèrent ' la polsession ' de ces heux ; 
tt laissant do côté les barbares dont les 
incursions dé viistfi triées contribuèrent 
tant à la dépetipier, il- suffît tte'considé- 
'rcr que pendant plusieurs siècle» les YA- 
mitien» et les Turcs ne cessèrent de s'en 
»di«pnter la possessiou. De celte multi- 
tude de- villes qui couvrai^-ftt, dans l'an- 
tii|Milé < la particderillyrie'qm a pris le 
.nom do D^lnMiie , on ne peut plus citer 
aujoubd>*huii.qtt0 Zi^ra. et Spalùlro. Zara 
.est la viHe la plusj fréquentée d^ U Dal- 
maîie ; loa voyegebrs y-sont «mtout atti- 
rés par les; spécurtaSions du jcominerce ; 
•^mais les autiq4^iiires ei les «urieux se 
.portent snethut àSjialatto pour y visiter 
Je4 maji stueux dôlwis de plusieurs mo- 
nument du* à la grandeur ft à l'activit4 
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ùe% RooMmi. DtM celte vilU , ^uî iuti 
Funedff çleftde UDalaMtie Yéoiiieonc. 
les HMMirt M MMcntent ^ Popiilencc 
que U 9%DCt j répand « coq oie à Zar«. 
I.'urbaiiilé , la politeêif c| I9 luie y rè'» 
gnant { le^ hommea da la cUaaa an-daa* 
ans du conanuii aoot prévenama , affa- 
Mes , b««piuli«ra pour lea éuranf ara \ ils 
aiiiMeQt k relever la magniSccvca dea 
sn«)HiNiiepa ^a'Ua poif^dent^ ils e» font 
valoir lea moiadrea détails j ila as par- 
lent en homnea qui*eii coonaifaent par- 
faitement niiatoire. Quant âû peuple » 
i»lua laborienK i^i qii'en aucun lieu 4e la 
i)almati% , il ae livre nnlièrement k 
Teatircice de divera n^tiera, aii« trafaio. 
du port » et renferme «on intelàifenoe 
dana ee oerele unique. Âv 'Mte , celle 
]iolitcsae dea babitana aiaéa;de Spalairo 
ea due encore , en fvaiide |iarlîe • à leur 
Iréquenlation précoce avec lea peuplée 
«(rangera ; le plue §ra»d iMtfubre dea 
feu» richea eoToienI leura enlans étudier 
à Veniae , k Itome , â Gadoue, k Vienne» 
i Cœttingiin méiiie , et Tuaqn'en Qollan- 
^. i.ea fèmmea de Spalairo aoni en gé- 
néral joliea ; ellee pnr^iaaent à |icu prêt 
•«••rviea ans méniea neagea qui niattrî- 
aent les feoMMa de ritàlte^ mais avec un 
peu plua de liberté peut-être, aurtout 
«oMpàrativenient ana ItttMMa aiailien- 
nes : elleaoni un go^ auaai vif pour lea 
yJaif ira » pour la dauae , pour'la mus»* 
que et pour In gnknterîe ; leur lose est 
flbvlé â on trèe-bant degré; ta parure ea 
>Ottf eUea la ebose première , bi chose 
éaapnticlle. Le coaiume dea aimples vil- 
b^eoisea est ansfi élégant que ticbe et 
pittoreaqne. Snabitro ea« diviaée en deii< 
parties dont Pnoe cloae par diantiquea 
4iiuraillea est av nord ooeat du eélè^e 
))aUia do Dioclétien 7 rnuire ae trouve 
dans lVneeî«te même -de ee palaia : c'est 
dans ceUo seconde partie qu'ont été éle- 
vés le« plus beau» bàtiaaebi ^lica et 
partieulicee qui reosplaoeni diverses *por- 
liona de la dememro iMênenao de Dita- 
vlétten , et parmi lesquels 00 dJatin^ne 
lit catbédtale » le pejaia ambié^i 9en|fNl et 
les demeurée de pluaieum noides. Ou a 
einjiioyé à cet oonn»iiot»)na modsJPiica 



une quantité conald^inble dte. 
matériaux » et cette métbode lunoalo n. 
a'ingulièreipettt encouragé lea dé|(vn4i»- 
lions. Lea babi Uns , comme l'ehaoevie' 
trea-bien VL, 3reton» etrtend a n i bien^ 
mal , eit cela , leura intérêt» véfitel^le» : 
ai lea étrangère cesaent d*êtve «attirés 
parmi eua p&r le déair de voir ae» vét»4- 
rablea débria de l'antiqoité» leur t^Io 
sera beaucoup moins fréquentée. 

A la suite de cette obtervatioir ^ 
H. Breton donne , d*aprês M* Casaas^ 
un apperçu des anciens monurpens^ maii. 
cet apperçu resserré , par la iialure d» 
rouvrage dans des bornes fort étroites , 
ne peut en donner quNine idée trèsrim* 
parfaite : il fatit , pour se les ^gurer d'fioe 
msMière satisfaisanle^reconrir k rpiivrage 
raéiue de M. Cassas. Nous nouf borui?ron« 
donc à en extraite le morceau suivant qui 
intéressera singulièrement les #m:iteaie 
de rhiaboire naturelle, el Ton p<ftut dire 
même , I.1 généralité des lecteurs seuai* 
blés aux beautéa de la nature. 

e C'eal aux pieda du village de Gotia» 

• no^ dit M. Caasaa, que la Rueecn t»r4« 
e aente k Tobacrvateuv des phétaofMiea 
e de la nature , un apeclaele do^l il 
« trouverait peu d'imagea eut êe glube .- 
« dans cette partie, la coupe dea roua m 

• lellemenl verticale qu'ila paMÎanent 
« avoir été véritablement uillé» ot|MrnS); 
« el eel escarpement est le même par» 
« toul» quelques soient les lignes divee> 
e sea qu'ila suivent dana Une auperpoai- 
m lion t mais ce qui ajoute encore à leur 
« aingularilé , c'est que leuis sommets 
■m découpés avec une sorre de aymmi» 
a trio , figurent autinl de tours carrées 
« qui dominent el aemblenl défendre 
« ces gigantesques murailles » ou «que ^ 
« pour mieux dire , on lea prendrait 
a pour des créneaux. C'eal entre vNre , 
é c'eal i leur pied , c'eal daHa Tablnm 
« peeaque . incommensurable que fba- 

• meut cea reniparta nalurela, qise la 

• Bueeca aerpente et coule nvee une 
« antie de m»|csté lente , «i semble d^ 
« daigner de se ooyrruucçr cnutro lea 
« bidxa dont son hk liU f^loutliéffÎMé, 
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•ombre |i4ritttlé d'un* fulem «ouur* 
Tsinc^^l fimagiuatipfi ^MUfftfiUe 
li'oïc Ml préfovr ni sonder la profpii- 
^w; mail QD^ ^ft-jé galem? C«^t 
On gou^r«» r^tûa pr^cipica énorvfif, 
mcoDcerrablf que jamai* <|ol morte) n« 
eoonatlra sans d««»te /o^ Je* flols de ia 
Ruecca , dereous alora étranger! à ta 
tUrlé du |our t'enfonceni avec un 
horrible fracaf.... Qui jamais ^once- 
Trait la lerrenr dôi^i le spectateur est 
tont-i-toup ^rifiî à Paspect dç ee 
^MiArè doàt roUT^rtttre attire , englou- 
tit , déiroré un lleuve tout entier , él 
•etil comptable , ea vers la nature V*^ 
joUg qu'il impf»se I. ce fleuve , le r«- 
Inmdle tous répaffseur dé ses TOut«&, 
MBlre Jes regards et la curiosité de 
Htenuiii ? Lé revête die la montagne 
«Ifra im aspect «bon moina eatraoHK- 
#aîffo. C'eat au èein et cet Mots amon- 
feléa aant onli<e comme. san» liar«M- 
M« 4|ae d*mie grotte étroHë et pro- 
|Md«»la Rifecoa, «pria «Voir erré 
■éÊm !#• entraillea de |a npontagne , 
^a^ptrt êH {aiU(t en courant , et se' d4- 
aHiV|e dans tfne large cuve èreusée à 
M caAts picdk au-dessous du niveau 
m 9ali*CosSano , teltemient oitibragée 
par féiévation des t<qcbeirs , c|u^le est 
i(Mi|laiilHa4mt inacc^às^Yé iuk râyoûi 
êm aatail. Ou |»réiend que fa kèôde 
«^ fmjm réassir encore à np dlter- 
<WÊmm monnaniê profcmdMr. C^eit 
4i,al pine le dire , le tombeau de 
eetia rivière si rèmai^nabl^ par sf s 
ana k ta n s .* ]e« SK-ts d'eau q«a Abordent 
de la cnvf , aprèi avbîT ëouléqinéiqiie 
temps ^ ^^^T*^'' \^ roches utii se.U-ou« 
▼ent dispersés a^ljdesWhs ^e cetl(e cf- 
pèoe 'Ù€ craUre , faiblissent , diml- 
« nneut, ae peidtnt insénsiUèinf nt , ^t 
* la Ruevca disparaît pour jamais. » 

HISTOIRE. 

flUioîre desdéu* th ambres de Bnû-, 
nafàJtU,de puis le ê juMiju^u^au 7 
jftitHet , eoiit^«ni k iétaH ttfoU 



de têups séMueê^yX^recdètt àherva» 
tîofU auir tes Mesures frùposées et 
k^ esWttmtùts éihhès pendant £» 
iurée de ^ session; précédée de là 
Ùsie des Pairs et des Députés. Va 
YoL i^8^ Gidgfits. i fir. So c — 
4 Ir. fro c* ^ 

TMeàu hisiùri^ dètk nfbofu/tôi», 
etc. , par L. F. p'tsêttfhj^. ( Vôt. 
pour \e développèiiieiai 4u titré, 
l'adrefse et le ftiXf le abdime 
cahier de ce Jous^âî. ) 

,4i9Ulê te^Uma ft dereder. 

^mr Ùîre apipréeiar F-f ^nallant esprit 
dans leqnai a été corapoié cet ouvrage » 
nous aUant en ei^lr^irt la$ idées de Tau- 
leur sut la fémif dfi gnMvefnement qui 
envient ta mieni^ à W France. 

a Le nairabtèrft nkilonàl ^ %n Fmn^ ^ 
« répti|$ne atix forme» répobKcarnes. Il 
« Veat pas* de peupte au monde moins 
M propte qif è ses habitant à ve gouverner 
« par Ini-méhîe. Les Fi*ançais ne sont 
« pas faits pour la démocratie. Une na- 
« Iton conlbinte et généreuse, vive, lé- 
« gère Y saiMible et^spi rituelle , a besoin 
<c d*étr« gonveméc* l^r»rsqn^lle Pest bien, 
« il n*y n rien df bon, de grand » d'ea- 
> celleut», tdVdmîk^lde dont elle ne soit 
e capable, ei à qnoi eUe ne puîfese at- 
« teindra l^le |»cnt, «Ile doit lira IU»re 
« %anà doute ; mais «orur que la liberté 
* qu'on lui deUtf»e ami solide et pèrma- 
' « nente> il fa«t quf; la 'forme du gmiv«v- 
<r< nemeut cadre avec le génie national et 
«r s'y rappoete. ^mf vu.^^uvetnemtni^ 
e jrépttblicain, il (aui ç\n. peuple, on 
« siinple ^ ^û Tro^d % 9H ^^'^f ^h'* ^^ *'^ 
« effet , n6u& V6yoiîÀ qUe çel divers ca- 
« racièreî tortVi^mt^tfé %n ioot ou e» 
« pai^^ aiU £Mi(ndât» , atit Saîsiei» , 
a aux LacédéÉnniteK» , itux Bresbyté- 
« riens et Puritains de la Craude-Breta- 
« gne qui , au^tampt'dé Cromwel , allé. 
« rent semer daiiA le Nouvel) u>Mon<2e les 
« gerinaé dLa la. démocratie,^ germes 'jui , 
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n dans leor développemeiit, onl fini par 'huit ,|>remier8 Tolumet dff^t dtff ntg*-^ 

« produire la répabliqoe «mëricaiue. et 'qui foUrnim 4a matière d«*Get' -ai tU 

K L'dbjeclionqu^oii pourrait me faire des cle « veiifeniie nei^ chapilrei; ^ *' • 

^ A thëoicns ne serait pas heureuse , car Chapitre (56. — Etat de rftalîé À T^- 

„ c en-précisémént a cause des trait» de p^^^^ j„ ^^^^^ ^^ ^^ couronnen.ent de 

« ressemblance qu. les rapprochent des Pempereur Sigismoud k Rome ; Eugè.xe 

ce Paiei«,ew,^o'.îs^ne su/eut jamais se ly ^„ guerre contre les Colon ne« , avec 

gouverner : ils s'eugooerf nt . se pas- jg, Hussites, arec le Concile ùp Bâie et 



n sionnèreut, s^enflammèrent conime les 
a Parisiens. Sensibles aux i^Uarmes de 
\ réiocnlion , ils tfe laissèrent entraîner » 
\ subjuguer par le talent de la parole , 
« cnnime |%s Parisiens. Ce fût avec la 
a 'méine fëgèreté qu'ils accordèrent et Te- 
« tirèrent leur confiance f4ls furent -trohi- 
« pës j séduits par des intri^uans diserts. 



avec se» sujeté. — Révolutions- de' Flo- 
rence; exil et rappel de Cùanîe de Mç- 
'dicis, Ï43l-iip4* • ' . 

Chapitre .67, — » JKotuv^l^. . guehie 
euire ie duc de Miiaii .içt |«a Flprentini. 
r— ' Révolutions dii royaume de Naplei»; 
mort de^ Janine II. Alphonse V, qui »e«t 



t, ou *rtgései conduits ^iTr^es. ambi- .recueillir son lie^i^ge , est fau pçiw^ 

. tieùx éloquens ; les grands orateurs fu- - "^•'" f ««; 'f » ^^^''X * 'î ^V^î '"* ^* ^T** 

tr retif leurs inultres ?de'hi' hibeiié, ils ?? «-«^^^«^^ P'/.J" *«"« deMi!An,r- 64»^ 
« n'eurent qne r&pparenéeî et Péridès recouvre sa liberté. *.'' 

« et 0én]osihtfne8 régnèrent sur eux avec - ■ Chapitre 68. ~r^Let émigrés fl«fVtiii As 

^(T plus dVmpire que le^oi lèplus abto- engagent le duc de MUan à recomiltetf- 
Il lu : Pun dissipa leurs fin»ne«s , les «ni- cf«r ia guerre conUe Florence.^ — • O^tVe 



(T-vra dWgueil, et les amollit par le luxe 
•« et 4ainagn»ficeiioe : l'itutre crut que 
« des harangues pleines deieu, reasusci- 
n teraieutks Miiliade et lea.ThéniiftO' 
tt clof et pour n'avoir pas hien^eonnu ses 



réfiubligoe.» m^éconieoCe deVaniae^A' 
gne une trèvo séparée ; aiège de^4U««ti4i 
danger ^les Vénitien*. i£fi^'h{i%.^ • • * 




<t'csttrèt-Tare de réunirile tarent de Ijîen 
"tt faire â celui de bien-dire^ Quand ces 
-"«r- deax gra^s hommaa auraient été à la 



Chof^tre 70, -r- Garatlàv» .d^^UgeM 
IV) cftiicUea.de BâU, do F4rra««w«fti de 
Floreo^^JE^^é d'Anjou 4««f}ui« à»vAA- 



<• solde des-rois de Macédoine , ils n'*u- -H»0W d?Arragon la couqulle d^mj^.^ 

a raient pu mieux aVprendro. » . me deiSaples. -- Il perd sa caprtai» et 

^. ^, abaii4oniienialio. i436-i44^* 

Histoire des républiques italiennes Chapitre ni»^ ^honse'de Naplea,. 

du m&yen âge , par J. C. L» Si" Éugèiie IV et le mK de Milan se^i^éu- 

nionde de Sismondi , etcf. {Voyez nissent conire\Français Sf9rza ," pour 

; rour.le développémeilt au titre , 'lui en^ver la ^larche d'Ancôue: le* ré- 

' * , Al • 1 *•': mihliMues de Florence et de Venise prcn- 

l'adresse et le pnx., le açptieme P|^^i^ défense. ^Révolutions de BoU>. 

Càhle^ de ce Journ^. ) s . ^«--r p„e. —Mort d'Eugène IV et de Philippe. 

■...'' ' MuHc Viscooti. m43 i447'' / * 

article preifuer, ** ■ .< .^ . , 

^ Chapitre 7a. ^ Efforts, des Mi|.inais 

Le tome neuvième, qui fiûiauiteawx ' pour recouvrer leur liheité y frawvois 
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Sforifi k'etiga^ tu service dé l^'ii^ureTfë' 
répiil)li(|ue \ 8f5 TÎcioJitfS «ur les Yëni<' 
tiens à Plaisance , à Catal Ma^giore et 
à Cai'HTaggia, ' ' 

Chapitre n5. —François Sforza aban- 
donne' les ^ilaDais^ el passe avec sou 
armée au service des Vénitiens. Fureuf 
du parti populaire à Milan , blocus ejt 
âéCresse de celle ville ; les Vénitiens luj 
accordent I,î paix, mais François Sfoiza^ 
poursuit ses attaques .^l jprce enfin, 
Jes Milanais Â le reconnaître pour dûc^ 

i448'i45o,, , ', . * '\ ; 

Chétpitre •74**^ Politique d e ' Gosmc 
fifi MédjctSK - A Gwtejvfr-dç Piouibiuo, cn-^ 
tr« le loi. de Maplek et Lm FionesAint. -« 
Deciiier^ytiXa«:ls,des YénÂûeus. ei^'AI^ 
pUcwpa^^qoiilFe Sfbrsa soutenu par le» 
F|oreotiiii,|»rè»de L»di., i447*i4^4*. 

Aprèk av^r Iiiniitieusen3ent"ex|jbsé7e!i' 
cfa)i)ngeimelift subis par l'Italie pendant tes 
trois siècles qu^araient déjà doré les répii- 
blffqtii-fft' îtaHeunes, M. de Stsmémli oij-^' 
seGte^^trèi-jiédicieuseinetit qiie li^sî ?éto-'' 
luftdtts arorît pfi/s rémni è[ftées daus W 
ré^nli^liqueB , mais qu'elles ne sont pas' 
plufrlréquétites que dans les atit^es goà-*" 
veftieiiiln^' (*); qu'elles tïc sont forte- 
ifiebt'sénttes qUc là^ou elles'détrnisefit'le 
bonheur uWtiOnal. IJ trace 1^ pitfthge de 
l'fttilhf eit -quntrè' régïonS , !b 'd^spoitsn^e 
militaire qui régnait dans là LbiVib^artliie /* 
r«fprtr ré[>ill)ltcain* qui anirïfail'Ia'Toh-" 
ranè, rhiiaVchiie ô& ét^^pldngé rétrit^e' 
l'église , la' dissdluciôn oàtorhbitit la tùA-' 
nartbîe'dilrtis le royaume <Au N^ples. 

X'^inquiétiiflf que cause Tiirtivife Je 
renipereuVSi^jsniuiHl tu Tu lie cit pcjnic^ 
par JSC. de Siauiondi dt^ plus lut u-ii ciju- 
leurs: voici le porirHUiiTi'U (ifitdeceptin'. 
ce d api ci( Léon ;<rtl AiéLiu, * Son sisa^c 
« était agréait le , *a IhiIU tUit nobk tt' 
« fori^^ en iii£f)i<: tfïiip^ ^ na iii^gunniiiuté 
« et duus la jtuï\ ut dfins i;i guerre éUJt 
« inébianlable ^ et sa libéraUt^ était [,si^ 

« I ■ I I » > M I « ■ m i I iiiiiri M p i II 

(TTià Fratièe , depuis. i^B^/ ofTHrâit*' 
un vas^e cbamp 'i' Tâppui Sfé, cette obt' 
•erfatibiK . ' i 



«grande ,' qu'on, ?ii rè^^^rilnh comme son' 
« seul ilvfaut ; car sa générosité et &e^ 
« largesses- lui ôihieiit toujours hé 
«t moyens de pourstlivre ou ses négOcia- 
« lions ou ses guerres. » . • * 

Le portrait que riiistorien trace du 
soiirerain P.ouufe Eugène i V, qui r<^pji| 
un si. grau^ ràlp .di^s les éyéufiuic;iis,a«i 
ces temps, n'est pi^s^i flatteqr. 

« Eiigiaa W- avait passé la prenNinr 
« partie de sa -vie dansai» pauv^té soua 
« i'babit TeligiettiK^ et'il était deffieui^ , 
« attacbéà<toates<leS rigu^ttrs de la/dié^ . 
<c oiplitieiiioiiiical«.::i^étaitpMiide«Oii-' [ 
« £aoce dans sâtî>|lfopaea viles .et^^Sea 
« proprea talena, et sa .présomption. fti te . 
« augmentée par aqn éléra^on inatten^' . 
« due. Il aé daignait prendre les- conseil» . 
« de persoatne,'ét poor rte parUitsir : 
<c ii>éui« le^leorps de lui- en dQunek* , -it> , 
« agiasaii enr toutes cbosea arec «m ^ré-» 
a^jpitatMm; inoàosidérée. . Après avoir , 
a pris en^àvetigle uncparti dangei-èur , il' 
«• croy|Mt-faii-e preuve de -earaetère lôrs-» 
« qu'il s?y tenait avec o)}stinafk>n :, il 
a blessait ainsi l'iiinour- propre coinme 
a les' droits de- boute sa cour- et de -toifs' 
« ceuï qut'traiiaient avec lui , en triéH>e* 
« temps qu'il considérais ibnte op]M>sii 
«,. tioM; coiàtne: un crime -^qu?il puuMsaU 
«^aïKCc la^demière,rf^etir; » " ; 

]^...de Sisrnqndi fait avec beaucoup 4a. 
««gacit^.l?, ^copjtpftri^jsçfi à^ systên^e po^* 
li tique., iljîs deu^ républiques des YAnise» 
et de ^jorençe : il ipiiserv«|.que les;d^oili»i 
des cito^eii8,ètaj'en^ violas à Vepi^epar Jin 
gpuvenieraent , ^t^ 1^ liberté 4e Jj^ti» viô- 
lée à Florence pac.les factions.: une. 119 u 
ble pdlitiqiçe Jqi paraît av/t>ir été IWiiUV ^ 
général de la faction des Albizzi à Fin« 
rance 5 h> paht idénMcratique à* la \èté î^u 
qneléiajt €l>^Rie de"Médicis coti)proi^»«I 
tait la liberté plui 4]ue n'avait fti» iSivi^^J^ 
tocratie"; «car la > faetion des M^Hîcl» irir 
parvint à s^alfemiir^ne par èéi cétadaiit'^- 
natioiM et des 'suppliées; > '^^ 1 

On lira , avep bes^ucoup d'intérêt dMi« 
Touvrage l'èxpol^* îqui'y fait M. ,de »!%> 
moudr des opétationa des conciles ire 
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9àle, de récrire n ^Horence : ih)u% 
Itous bornerons « indiquer les rupporu 
^ouê lesquels U les fmW envisager. — 
^vrandes caUstrophes produites quelque^ 
Ibîs par des hommes safts vraie graiu- 
deur— Caractère d^liugènc iV selon fes 
écrivains ecclésiastiques ; son fhanqoe de 
loi ei son inconséquence'; nature des 



nùn». UrosMieront ^ U ta f f<i a» | ër*t 

« BKilippe- Marie èuii d'une ir^ 
« |;raude laille 1^ il avait été fortnaaigrei 
â dans sa jeunesse; il prît au eonltâire ui|r 
à extrême èinbonuôiiit dans un Ikge avàn- 
t ce. don visage étaU dNine laideur pr«s^ 



wojÊneeé religieuses qui lui servirent « que eflVayàuie, ses yeUx. fort grands. 



d'appui. — La reKgkw tf était absofèmeut 
détaelUe àé ta n^ralei l'intoléraMoéiiiit 
le seul senlM^eÉl religieus ^ consfr- 
"^ do l*«nifûr« iur les ai e s. -»• Perfidie» 
«MToées conlM les Huasilet eiracMMée» 
«(Munie dsM aetkNsi lou ah te e . <*- Là vé- 
Istme de BolOi— ol cette du MMcièe d« 
Bile ae mmiiI aocunt partiMM €■ I^- 
lie. «^ EspriàdfSisdépendnBee dee AUe-* 
nuusqu^ au «onoUo Jb Bile, 



« mais sofi regard toujours io'certato. Il 
à nëçl'i^eall ^u^if sa personne toni! ce qui 
à pbuvift Servhr â plaire trdégance et 
e m^mé la propreté rai lilénSbfa'ient odieux 
« ses ^ et il ne permetlaii jaiÉiis l*accèt 
• «u|àift de lui à dewt ipki ^taieinc keÙI- 
e lés «veo luxe } ses w l i dtvariiseemens 
« étaieée la claeee «l les ettîrWus ; d'ail- 
« leurë il éfait eoinlNiB, iiniil^^ il efai« 
« gnait lei éclairs ^ le ttfniMtfre, lei pito^ 



«v-» Cwn^itrtmtt deiicJkéaiieMi aypr oii>vé « pfe mèm» <|ui p«u>aieni Ae hktm ftm' 

«tt c #— il e*^ La pkipan des déoeets ditf «^ «er à ia pv^r^f sou çaredeim .f^M fon^ 

concile n'éteieut fUe de vataes déoien»^ % duit^ semlileu^ s'ai^tquec mnapt psr 

«îooa. — AtMqutee déasocratsquee du ^o^ k u défiance coaliui9siU« de W-ns^OMiei 

<«|le centre le* neuinartfoils de lacout de <i des e«irc« : il rç»doujiaifc 1« jugpmeal 

Borne. — > 1(0 ooocAe aliène PisaifMreur « que porteraient sur Im'i tous h^mx qui 

9igis«u0ad , qui meurt le 8 décemlM'e % l'aj^prqciiefaient. P|uiÀ| qt^. de «ii&>- 

I4§7* — Négoiûfttiotts de Jean VI Patéo- ^ cfe cette timidité , ||OUr voir l>i»i,per«ur 

iague «veo le pape et le conctfo. — It se n SigisniQud à son pavage , il s^exposa 



décide en {ave ur du pape Eugène IV. «^^ 
Le pe^ dédaid contuqsace par le cob- 
tq^c de BÂk* «- Goneik rival oûveit k 
Fer rare par Je pepe > de concert aveo 
l'empereur Paléologue et les députés du 
clergé grec. -^ Oontroversè evec les 
Grecs agitée dMus le nouveau concile. — 
Ce concHb craiii/|^orté i Florento j pro- 
nonce Pttuiôii deà deu^ é|^ises. -» Avan- 
tage que retire Entède de cette union 
prétendue et de celle dés entrés ^lises 
d'Orient. --Aaiédée de Savoie éhl par le 
concile soue le nom- de Félii T. 



«c « se fair« de ce mou^rquo ugi caMuû 
« irrécpnctiialdi^ : il ne sarmo«A« oeMe 
« délîaoçe . que hirsquele sort des pf in- 
e ces introduits devant loi se trouve, re- 
« mis eot^e s«f moti^* C'e^t ainsf qu'il 
c vit Ckar^if Malatest^ , et enM|iM» Al«- 
« pboM»^ d'Arvfifçio f tfim d<^*^ ^T* pri-* 
« so^uiers^ct qu'il les combla de bicn« 
« faits , pour tes^ rocAii<;iI;er à *s€»o ef- 
« (rayante ^ure. Il se dérobait égale- 
«' ment aux regards des i^ri^ngere et k 
«' ceux de ses sujets de tout ordre ^ mais 
^A loustutait enfin a recevoir ^neU 



« s 

et -qu'un , dans faudieOtie il ^ nmntrait 

x^ V4mOtt« oecoiua ne m m^muf «« ^ toujours doux et adaMe , et loue cuui 
docft de Milan avaknt loog-tompe gou. ^^J^^^i^^i pénélréd.ns son iutéricor, 

« acquéfaient aisément une giatia« m» 



Le» Viioootî, décorét de la dignité do 



vemé cet Etat «rec plus ou môîni do 
aoccio : kor damÛMlMM s'dteigntft pan le 
mort <k IHiilippe-Marie Viscontt , le 
demier.duc, laquelle préposa l'éléeetioa. 
des Sforxa. 

Voici lit porferoit pleiii de T«gucur que 
H. 4< Siftnoodi tjr^iit, de, ce pViuvH ; 



« flUéMcè sur lui. Soupçonneux â Pexcèji 
«r envers ceux avec lesquels il ne vivait 
pw« unmwiwiHgw» | n cmxcnvnr^aavs 
n cesse», mémo an milieu dç lo paix , à 
<( U^ afi&^Uk , il les rif|ii)«r secrctetaent 
« par la plus odieuse potUif^ue i mèi^ il 
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n ble pour*ceai qu'il avait admis daii« 
«r tonintiinUé j aussi le tiI-qq^ faux dans 
«V sea promesses , perfide dans ses air 
«c liancos » et fidèle cependant en amitié :' 
«t il craignait « il méprisait, el il haïssait 
«c les liommes en massé ; mais il savait 
«( assez bien choisir ceux qu il tenait im- 
(t niédiaiement sous ses oidres : il n'em- 
t« ploja presque que d'habiles gens com- 
tr me généraux, comme conseiFlers ^E- 
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pat M. Alphonse Beaucfuimp , étc^ 
(Voyez- pour le développement 
du tiire, Tadrewe et le prix , le 
iûmquiéme cahier de ce JiMirofti) 

Article ^putiHèmm* 

d^sPot'tugttis piHif teprendMlt Récif ^ 

Lag^^iéralhiliUjidiMsrSSfliBBModâiituno 

ut, comme ambassadeurs •dans' les ^•»»*« •''^"« •»>• Waxareih , se porte an 

« missions qu'il leur donnait , il ne liml- i^l* *^*^<fi*»«^f «» P»«t^la Tfftle do 

« Uil point leurs al^tribulions avec une *•«*•*- ^ GnfcOiwr iMvoOust la flotta 

a défiance jalouse; et dans un siècle OQ ■«*»•«*•«•» ^^ W paÀt ^ Matfaia» 

« rhonneui' et la bonne foi n'avaient d'Alb«*qoerquc veut on ^mm reprandf» 

« plus de pouvoir, où lui-même donnai!; "*"••*• -*-OsW>*r saure Tasèadve Jbol^ 

« sans cesse l'exemple de la perfidie , il l»»daiae«»pélÉil. -t^Sitiiftlios^la Wll« 

<t ne fût jamais trahi par ses ministres W d« Parèïba. -- Siège ot fcoddstloiî du fcrt 

a par ses généraux. Souverain sans res- Cfl»^»^ -7 1»««iidse et pillage de la 

ft pect pour rhumaniié, sans amour pdur ^"•* ««'•'••»•• -^TwAâion de ^Ivjenra» 

« ê99 pe^ples^fléatf de ««a propret KtâU TT, ^^^'•V"*»» *» provinces do Paraiba et 

«. et, die oatt« de aes voiaMié, il- ne fiit paa d '-ftam a it ic» |iaa le général SigitMond. 

: r^l^l^^nlo^iTiIrl,^'^ guerre U.u^u8Wsigi.^d i^ 

« a dft^ul^ a ••^ - *» '^^ ;est.t le fort Nu-reMu - Sièg, de U 

^ «•»««•*«• » forteresse rojale , par Armoski. w. U» 

W> j ' 1.' M ' m l^ortiwais capitulent. — Condtûtet infirma 

^Mns Jiiéortftee dit Im rémj^Mtv&m des HolUudais euversles ooJoivi ()u Br«^ 

frmftçahe. -—i Asiieinblée légishi- «il. — Letcïiart atuque Porto Ç^wp et 

lîvé, par J^(U:féUUe jeune , avec •**" «"^P»»*®* — Courageuse résistance 

deu3^gravùrt». Quatrième édition. «*« Mf 'Hiw »« camp de Villaf^rmiisa. 

Ua voL in-i 8 de A£fi nnir Tr^^ "" Héroïsme ^!e Maria de Sousm — Qa- 

lirt A^LL 5 fr?^ pUulationdeNa^reth.-Premiè.éémi. 

UltSlirtr wrii, d fr. «N- ^ fr. 75 e. ption des h^il.itans de Pernaiwbni^. ^ 

1^ multiphcilé des éditons de cet f^^'fii":.^. ^^I>»«^^n. dç S<>u|p la^i^cja 



ouvrage^ absjtraction faite «le son véril^u^ 
ble. inéii^^suf^aU seuil? pour le |i^r# 
présumer. 

Histoire de Vamhassade dans le du* 
ché de Va^fsovie , eïi 1 8 1 2 , par M. 
Wéî Pradl, archevêque de HalSUieff 
alors ambassadeur à Vacsovie. l/n 
vok iiir8«. fiUei. 4 iî& &o> c~ i fr. 
éo e.' 



les HoilAiiflalfL; -^ Reprise, de fqi-u>* 
Cslvo , per d'Albuquerque. ^ S^jppjice 
dé Cala.bafl. — D'Alhuquerqife iiiH, sa 
retraite à iL^goas^ et la coutr^ dç Pei» 
namhuçf^ resi« ^u^quTpif def^ ÏMIa^j- 
dais. 

Li^e vùigi Mixiême. — Alfarmes. c!« 
la cour d^Efspagne re^tiVetnéiît au Bré- 
sil et aux GallionS du Me]^ique. -. Ar- 
idement d*une flotte à Lisbonne. — Dis- 
grâce de Bon Fabrique dèl^olède. 

Arrivée au Brésil deDou tuiiz de Qo|as 
avec des renforU. -r Rappel de MatVias 



rétttèn iSoo jusqu'td iBlo, ete. , dTAIbuqàet^ue. -^ ténâ-iié de |to> 



a'J2: 



^^i^ ctx^sjL tn^aim. 



— 11 e%% «yiftiil et'iu^^r le. général lipl- 
Inndais' Artigjuski. — Le clief intJien 
Oaniéram lauve lus débris de r«iriiée 
portugaise. -^ Bagnuolo succède à Rokak 
daut Je rommaifùeroeiil. >-^ I»es jà^v^ 
. }>ar lis érigent la guerre duBré»il en sys- 
tème de brigandage et d« klévastaiion : 
incursioiM hardies de Rebeilo, d'Andrada 
et âurjtêgreDiâB,*— Ex|inilt de Camié- 
ram ; il ptolège et efOrctue la aèoônde 
émigration âca liabitflns du PernailriïocOé 

Livre vingi^septUme. *^ Maurice' de • 
Nusdtt noiet i Uk vdrfe pobrlè Brésil aMee 
de* .poliiroiM illimitée* -^ SHuttiou des ' 
pvoviivns 'conquièes à son* arriiiée-' au<^ 
Récit «— Nasaan rétablie lV>rdre ^' et' 
inarohe ensuite contre-lea Portugai*. *-^ ' 
Baiaflle ds-Pwrto^Calro où Bagnuolo» m - 
•TaliMEU.'>-»Trfita> de cowrage du nègre ^ 
Bias» du* ehel indien -Gaméraik tf% de' 
^a femme Dono Clara.' «^^ -Fuite ^e- Ba— ^ 
' gnnolo.'m- Siège et piise de la 4Jftnd«Ue 
de^P9rto-GalTO. — Bagniiolo abandonpe 
La|;oas*.'^^ Kaisiu le poursuit jusqu'au 
San*FhitÉëisco. -^. Description de ce • 
ilèuVè et de la* corttrëe * qu'il at-rdâe. — ' 
Obtiscvoction du fort Maurice. -^'Fiffbr- 
nles au Récif. — Sage» 'mesures de lias- 
tau;— - Les Hétlandais vont àla^eclier-' 
cht 'àti tahàeà, 

: Lwre vÈngt-huitiçrHe'. — SltbAtîon dé 
\i CapîttfitreTÎe de Saregi'ppe., — Soiito* 
ravage' les pvbviu'ceà' conquises. ,-^ Ba-Î 
/ gnnoto abandonne Sat-egippe y et se re-" 
th-e Tcrs Babla. -^ Conquête dé la Capî-* 
tJfineHe de'Séarra partes Hollandais. -^ ' 
£chéc^èIiichtart'àrâUaque d'Os-IIheos. ' 
->- Edits etréglemens des Hollandais au ' 
Récif. — Préparatifs • cdbti-e Bhliik. ^'^ 
Bagnublo tb^fcbe au teVïOurs de ta capi-' 
:tale du Brésil.-— Maurice de Nassau pé* ' 
nèlre^ iiyeQ une armée.^ nasale ,dfj(is Ja 
baie de Tous les Saints, *-—p.^barquè- - 
raent des troupes hollandaises. — 4*^^* 
mulies à San-SaUadov.-rr- Quatre "fp/ ta 
se rendent. — Consteruatiop des habi-, 
tans. — > San.Salvaa<^r reçoit des secours.^' 
^- Bataille dans les reirancti^enietis. — .^ 
Mort de l^Ottto. — Cruautés ^d^ Hollau'^ 



diM^t '^- Sifi«i»u lève le v%e et,f« reUH 

aM Rpçif. • .f • '• 

"Liifte -ùitigt neuuième\ -— TItaè |i6lx ti- 
que* des' provinces d^c Mai-ànltani*.^--- Vai- 
nes tentaiiies deè Anglais pour s^éiablir 
à' Paf^a. i— Ja'como Ràymôiidô" de No- 
rbulia uVtirpc r^fulorité , et ié liiaîntîenC 
qans le y^oui-ernenierit de Mârànbàm. -^ 
Pcs iliikionniires de Quito descendent 
le Ifèikve des Amazones jusqu^à'Belem. 
— ^ RaymOhdo de Noronbâ forifte le prO« 
jet d'arrêter la natiâatioii du fleuve. -^ 
Il domine à'Don Pédio Texcira Tordre 
foriiiel die te rernonter et de Tcsplorer 
josqu^à Bageniho à quatre-vingt lieues de 
Quito. —- R.'elatiôu àuthenlique' de ce 
voyage extraordinaire. — Anivée de 
Tfèxeira à Quiio. — ^ Honneurs rendus au 
voyageur puitugais. — Réjouissances pu- 
bliques ' . • ' ' 

' LiprB tr^ti^m», -^Tex«ir«4e rembar- 
que sur. PAmazoïie. «^ II* e^ attaqué* par 
les Itidieviti o^velus> te»' repotlsae ,^et 
preii di poiseaeioit ée ^ek > noirrelter , dé- 
€0«Me«ieik/-r-'I>cteription'dupayaet de la 
nation Omaguas. — ComfYlmiiCftr«tins en- 
tre PAnjazone et rOrénoque. — Dcscrip- 
tit»M,iif^,Ji^iiiA^e«i-^l4ARib«Iftegrb. — 
Lç^ , Po!(tugii,ip se . liimineutr -^-Neble 
conduite de Texeira et des coiumiasaires 
jésuftès.' — l^escviplion delà Mndci'ra. — 
L'expédition aborde' à W gfanUe île des 
T^f^îirahabas. v^' Réchs de cet Sauvages. 
— Xénroi^tti^e t)e l*èxist«nte des Ama- 
zones. — Expédition du ^cuue Maciel 
cbWlré le* 'Tap.ijo8. -^ Retour dePeXpé- 
diiion â/Balèm.-;-M'teurs^ usages , "rclj- 
gK^rt dc¥ iMftH indieinies qui habitent les 
bords du grand fleuve. — Cous)dél*atioa 
sur le voyage de Texeira. 

^V^.> *'>•<* «.'.;*• r * ". "v *!. ^ 

^wjre trente et unièiriq.^^ Représen- 
tatiôn j^L^Maiirioe de Nassau a U Compa* 
gn(ie'bojlAn<.)âiHé des Tnrtes bcciclcniales. 
-J- E^tîdAi jiVgrtié otj*trc le éoimitÎB^cedù 
B/&8.-^.:>]diK^>ékli|ii>ii iiil^uctunii^e de 
l'amiral Jol. — ' Cameram envoie drt 
commissaires .à Maurice. — Artisjo&ki 
)-^ti4H%b»8'B^^i.*^^'.S^^él^i6e avec 
Najisw^» •»-, il, çst ii»p|uU. -7 JE^i^ des 
Capitainerie» 



Ilh Qi.Asst. Histaire. 



Capitaînerîes faoHand9»e8,$ous le gou- 
▼^rDemept de Naésau. — Arrivée du 
comte de Torre «ii Bréniî. — Quatre acy 
tiens navahes. •— DébaVqiièiiièiiC — Re- 
traite de Vidal cl deÏÏaibaTfb.— Le Re- 
'coàcave est dévasté. 

^•Danfl la sangLinte Jutte qvî a'ileva en- 
tce les Hollandais et les Portugais, rien 
B^excita autant l'étoauement^ Vins^ra- 
méme autant d'admiration que le con- - 
rage déployé par lin . de ces Africains - 
<jiiVA a tant ravalés dans le» Colonies en- ' 
ropéenoes. Dans unedea iMbUilles livrées 
par Maurice de Nassau aux Foriugab ,l« 
nègre Diea qui combattait pour eux à 
la. tète d'un corps foffmé de «oltUfs de sa 
nauon, montra une int7é|iidité digne d'ê- 
tre mite en pacaUèle avec ce que T^itt^ 
toire peut otfrir de plus étonnant : une 
baJle lui perce le poignet ; ilcoinmanJe 
aussitôt qu^on loi fasse T^mputation d« 
la main , pour se débarrasser de l'appa- 
reil qui eh&t gêné s«îi* niouvemens , et se. 
tuélant au combat; « TA assez d'une 
« main, dit-il , pour servir mon Dieu et 
« mon roi : chacun des doigts de telle 
« qvi nve reste^ nie fournira les moyens 
«^de me venger. » Si quelque cbosic, dit 
M. de Beauchamp , avait pu surpasser 
«il héroïsme presqtre au-dessus dé la na- 
ture , c'eût été: sans doute la valeur que 
déployèrent les femme» indiennes et j'or- 
tngaises qui paient part à la bataille. 
Bona Clara, femme de l'indien Caméran* 
«t indienne elle*mêm« , sOrlif à cheval 
«ivant l'action , couverte d'habils guer- 
riers, et parcourant leii rangs pour ex- 
horter les soldats à fi^ire leur devoir , 
leur promettant la victoire , et donbant 
ainsi l'exemple à plusieurs autres fem- 
lues qui s'empiessèrent de l'imiter. Pei»- 
dant ta bataille , elle comBatiil avec une 
vigueur qn'on ne defvaitpas attendre de 
sa» sexe 5 et bravanr tdus lès^ dangfrtf^ 
elle chargea plusieurs: foi& l'ennemi et 
pénétra mèilie dans les plus épais ba- 
taillons. - - 

Nous observerons ici que ce senl trait 
isei»d croyable TexUlence d'une républi- 
que de lemm«s guerrières sous la déno« 

Journal général^ l8r5, N«. 9. 
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mmaiion d'amazones, dans l'Amérique 
méridionale, tant controverste parmi lea 
étnvains , quoique celte république pa- 
raisse avoir donné son nom au fleuve 
connu dans la langue du pays sous le 
nom de Riuièrc des Poissons . n k 
partir de Teuibouchuie i\a Rio-Néaro 
sous celui de Mara^nan. Mais ,M di 
Beaàchan.p a rassemblé j.liistenrs «.«vea 
témoignages sur Texisiencede ces g„er, 
rières. Celui cPO^ellaha qui JV'preini., 
explora ce grand fleuve, celui du Donii-' 
mcain son garant ponihiient^re «u%. 
pect/s mais U véracité du Bèie d'Act,»-. 
ha , 1 historien du fleu^Te des Amexonee ^ 
1» peut pa» être révoqué en»doule. Ce 
graTe et savant religieux a certainement 
obtenu ei recueilli Us renseignemen.^ 
quil « co|i*ig«és dao« sa relation ; ces 
rensej^nrmeus avaient u^j tel caractère 
de vérii^^qu'iî déclare qù'oi» ne pouvait 
Pii8.se clij4,enser d'y croire, sans renon- 
cer « Ço"te/oi Ai*mflw.Cespreuvea ont 
éjeadop^é^s fit tortillées depuis par L.i 
Ooudaniune. Ce «avant aoadériikien en 
voyageaiaj.«rrAmaxoi»e, m> siècle plue ' 
tard ( 1^43.) ne ^néglige^ àueune rechem 
che, aucune informa Uon: il demanda 
aux Indiens de toutes les pei»pl«dc8 quM 
r«ucoiit4i^ ^.u'sa route, s'ils a va ieut quel- 
que co;ii,aissawce de ces feiumes bell - 
queuses ,,ei partout il acquit la certitude 
qu une tiadiiion répandu^e-Hi.r une éie»- 
due d«douxe à quinze, cents lieues .,t- 
teslaïf Texistençe. |Je«. Amaiones vers le 
centre de la Guyan^^ la seule partie de 
1 Amérique du Sud, que. le» EiitsqwJe», 
ne sont point encore parvenusàexi.lo.er- 
que ces différw noms ^lar.lesqucls les 
Amaxones étaient désignées nda us p»,i 
fleurs langues, répondaient àJai sigfùfi' 
cauon de femme^ ^ans mur4s y Cèuimcs 
excellentes ; qu'enfin ^\U^ itaieut» tou 
nues soua les bord;i de J'Ama/one, bie« ' 
avant quejes E»pa||no|s eussent \n, l 
pénétrer , puisque dès, i^4o, un Co^fl„e 
en avait inspiré la craitiie «n premi».,. 
Européen qu'on y eût vu paraîuc. Si ,«. 
mais, ajoute La Condaïuine , H a ,„i 
subsister ( ce qu^ilseraii'mmcile Je U' 
voquer en doute) une société de fcmmçs 
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iMf1épcn<bntei et éloignées, du cniiinierco. , Ici Ton peut se ^eiDnuder pourquoi !• 

habituel des boiunies , cVst sut tout pac- vojage de Teieira el Ja relalio» ((uM en 

itit les Sautages de PAméiique, où gé- dbnne excitèrent un si ||rand eu thousias- 

iléraleinent les femmes sout |>resque lé- me et pourq^i le To^age de La Con^-^ 

duites par leurs maris à la coudittou^ damine et 1« relation qy'il eu pvljji|a ,çi» 

dPesclares et de bêtes de sommes, ci où , produisirent si peu. Certes l'eipédiiion 

par conséqueut , le seuliuieiit de leur de La C6ndamin«:qkii descendit Unit le 

dignité naturelle a pu réveiller chez. a^xu-X-, ileuve dea AmaioMis ^exigeait b«eji - plus - 

ques-unes d^enire elles le désir et le bc- de Ibnrage «i offrait bien pina 3à>Àlà« 

soin de s'aiTrançhit d'une servitude aussi cultes que çelUde Texeira. La Conda- 



«Tilissante. 

On a entrero dans Pektrait rapide qne 
vous avons donné^dovingt-neuvicmc livt e/ 
Penthousiasme qu'avait produit ^arrivée 
de Texeira 4 Quit4^ après avoir remonté 
TAmaxone jusqu'à Bagumno, à quatre- 
vingt lifues de cette ville, là oii ce fleuve 



mine était tout seul d'ËoropéensjjlI n'a^ 
vait qu^uâb fragile eihbéreatioo-jiit fallait 
qu'il s'aidât dies. secours cbex^ toutes lea 
natioua sauvages qu'il rencontrait iiur'les 
burds du flei^ve ^ U était dénué^de tootu 
protsctîoo. Texeira «au contraire t&tait 'à 
fa tète d'une flotte dont ceux qui ta mon* 
uient concouraient tonà à se procurer * 



c^sse d'ôtrv oavijaWe:eu y,>iei lesprin- ^^ provisionaet dontle nombre «n im- 
oipaux deuils. Benio Rodrçwet, avait ^^^^ »éoessuirem€nt aux diverses tri- 

Ï recède de quelques jours I *rrîTée de j^^^ sauvages* < 
'exeira à Quito ^ mars ses récits , taxés' ^ 



de fables y n'avaWut pas pu euèôfé per- 
suader ^peisopne^ lorsqu'énfin l*kirrlvéè 
du général portugais répandit la joie 
dans Quito Le dergé , la chambre de 
justice et les habiCïint vinrent proces- 
sion nellen eut à sa rencontre. Tons- Ids 



Mais ce qyii dnt donner une tl |^ndo 
faveur à sa relation , c'est d'uue part l« 
perspective quVlle oHiait aux Portugfus 
tant des avai^t^^ges commerciaux et poU- 
tiques ^ que de la propagation de la «foi < 
érangéliquç dans un immense pajs: d'ïin 



Portugais de sa.suite fuient parfaitement autre côté , c'est la passion généralement ' 



accueillis ' des Espagnols , non^seul 

tnent conmie Sujets du même souverain 

(*) , mais connue ajani découvert uire 

route nouvelle-, dont la connaissanc'e 

devait tourner «u proÛt général. Toutes 

les communatités de- la ville firent un 

service soiemuel pour remercif'r Dli*n 

d'avoir ouvert aux interprètes de la fbi 

une nouvelle vigne à cultiver , et tdnS*!cS 

relig«». .'ofWw«. .»eceHT*«jrthehl yi^ i^ géHérdl MoHci , rtstauràUut 

pour aller poi-icv sur lé* borUs' de rA- • . « Ç- m . . . y-,» , tt 



répandue encore dans le commencement 
du dix-septième siècle^ poiur lef expédi'^ 
tions aventureuses» Tqus ces avantages 
mauquaient à La Condiimine pour fairu 
apprécier ^ comme elle aurait d4 l'Itre , 
son étonnante expédition. 
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maione Ultirésors de la^ lumière évangé- 
liqite. On donna des contbats de tau- 
leaux en Pboonebr du voyageur portu- 
gais , et tandis qu'on lui rendait ^s htitr-* 
neurs que mériuié son caractère, )^ jtitfr- 
nal de son voya^ et sa cartè'tle PAiifa^ 
xoue étaient en^és au vkèroi du 
Pérou. 



^) L« Brésil^ comaift colonie dépen- 



de S. M. B. le roi Charles II, pap 
M. Desvaùxp harond'Orville , ma- 
réchal. d« c»mpfjan des 6^ea de 
Louis XVL Ua voL îa-d^ Egron. 

«— I Wl I I I ■ > I ■ 

dantedui4;p|aum^ de Portugal était alors 
sous la doufii^tipu des Espagnols j au 
moyeu de Tusucpation de ce royaume 
opéiée par Philippe IJ» 



^^^^^^PraMe.éuLùOir Esiài surîavîedtiéomfed^S^raffbH 



|*XW/ /c désiré, -âéms hishrl- 
^^uésl des Mnèmens arritis i ce' 
friW idfpui,s sa naijsdnc^jusqii^i] 

i ce jour , publiés j»wî 4- Jtf. G* ? jW 



etc., par M. Iç comté' de Laitt'- 
ToUendaL ( V^yea . p'our îç: d^f vc- 
4«ppiMiient du tUrerl^dresfle et le, 
|Wpi», le premjer cahier de e«^ 
^liHirtiai.) 



mm. dei,w,U^..f lus haute mili^^ ^^^^ i^.^^^^^^^ 
^uUéiusaues.ei coÊÊuari^ Îa €^n/*r,^Mi ».^ • . ' «' .***!//. . v 



quUéjusqueset compris U seconde 
^s^rp^ation, ^jç Nopplù^n . -6110»^. 
J'^''^*^> fui, pa^rJenrArimposlurcs. „ 
(euris.crim^^.friïifiuv Aiii^aoe m ;i«iif 
emparés du pommr^et êe laïUgnitii 
dM4mi9eratêe tttàhtésëdè la crédulité 



WenlwirA fit nhl v6We in Angf*- 
tWre pou* jr lèiidrè coMinU de «rtn ^i^U' 
miniiHralioii « u ixiVqûî voiil liï que ce 
^We fwV ex»mmé w pJ«*o .^pnâM 
WftDtwo th y coœiaciistii |Mr ëul>lir||é- 
n^aicaieml'ëtatvpaliiique d« rirlandi; 



f^V^upUs^é^océaSién^des^i^^.: S^^U^i^fe.:^/^^ 
lufK>«5 .a^g/^/e5 et , c^if : de^ ..i^ ,^ çi,^ tares prindj^.* ; 1>^^^^^^ 
^uw« cruelles, par N* L. P. *• 7- ^'^Mu^P^^iiB.r^^MarZ let bj.^l 
vol. in-ia. Faitu 5 fr. J*J»Hice publique , ^ k jDiiliWe et I0 

îvT II , ... . ^**'"'"^'c«* ^ compte fui jc^^mu du pu. 

JSowelle relation 4e PMÀridmm.d^, Wic : Je sentimeat 4Vdi»i^«MQn qu'il 
Napoléon Buonaparte ^ de Fontaimf •*^** «*cî^ ^ Hampttjpcpurt i«ri%tt 1« 
nebUau dans ViU d'Elbe, rédîffée ^^f*'*"**"^ 6^»«'^»* .«^^^ l*Ai.^ieterre; ^u^ 
far M. Ifî comte defJ^A/(iiol*r^^^Su*[^VTw^^."'^l'|• ^^^^«^'•^^"•c^^'ii 

T'-w-l.*^, -^ • • «.«•«wi»#g «*« »0'^" We«lw<»ali. U reçut cm.i«».i„- 

S. M. le TOI àt Pwwit, pour l'ac- r^le dans ie caïuië d'Yorck.XjW«! 

eOBÎpafBer i iuvragfC traduit dé ***ient ses adaiies don^eftigue» , il y*^;„. 

lailemand Mte les yeux d<f l'au- P^*'%f® 4"^#«»îAj>re»qqe.u« réieai- 

tèur^et accouipagné deplusieurff i^"^**'»'"? 4"* Ue^liu-^tea. algérien, a- 

fiiits qui De sont paa dans roriai* ZZ'n- ? ^V^^'^^ïi* • PJimouii., 

Wl.8«.i^amrl:oiifce. i.ft..5e<u • taicnt rembarqui. iii|pu«i^e«i avel 

i» i > « :, «. ./^ ..leur P«"o.i^* WentwoHh indiftié éciivk . 

Portefeuille de :Buom^arte , trouvé*^ ^M.roi une Jetirc où. U proposait plutiecra 

aCharleP0i.,îluli|AwietII.tft.8*^. ^ mesures propres à ptéwpnit d^ pareiUt. 

I^nortnant, Ptik de chaque numé- 7V***""f * ,! !!?''*'**'' ' •* ^ ^«'»«« ''Ao^ . 

♦«. r- *.*:-. ^_ /r^ *"^ gl«le"«dcraffrontqu'elUveiiaUde f4. 



to ifr.aSc— i fr. 5o,c. 

Relation fidèk eXdétdiUée de la der^ . 
mire Campagne de BomaparU , 
terminée par la bataille de Mont- 
Saint' Jean ^ ditede^ f<P^a;tertoo ou ' 
ée laB€lU^AUiùmce, par pa témoin 
oculaire. Broch. in-6% Delaunosy. 
a if . — a fr. 5o c. 



. c^YOïr. Le roi (e -rei^erçia de aoo %kU 
inaié futd^tourué d'adopie, ses propo.il ' 
UOM. -Wentworth-TfisrrtJi -pour dn'aa - 
nioins les côtes fessent gardées et il em- 
ploya toute son influence pour persoa- 
d^r k là province d'Yoïfck Ja justice et 
la nécessité de la Uie des vaissr.au;L.Ou 
pourra sans doute, observe^ JH de LàHy. 
Tolfcndal , lui reprocher till^galUe' de 
cas mesures; mais nt sont-eUes pas jus. 
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tiftëes par Turgence dei circoiistaireesf lui faisa il craindre nne guerre ^Iranterf 
De Tavit «letiiigea Uu roj^unie cod%ui« dgyaieu t^ J^i<l6tTN'l>tl|feb'iiiey ■ diicaCrfa» 
à celui de Wentwor^U, le. roi se défir- iniesMu^f* "^^.^ i^ .t^?> que. lu^ M^ 



mina à lever un'léçertubiîdc pour co^i» 
vrir l'Angleterre d*un rempart shns li»- 
quel cite ne peftt pas exister. Wèéit- 
vrorth réuliil.ài^aiKe psyet le subsMte 
dans le comté d'I^orck : toute «etU)>l!<%r 



encore la paix fut .5;iQp|ujé^ soie i^.pec;- 
feTciionuet les établissemeus ^'à çre^s*, 
soit â'èn cr^er de ^ooteiipx. vaiil(|u«tit 
de kouttf U% ôppoéittdhi'/il re\i)iis«ai^ 
en sa faveur PanouB ^dii -peuple cl Ja ail 



TÎncc s'imposa gaiement cet utile far- tisfactiou du roi et de sp» cpnseil. Ja*. 

deau;màis il recppamapda de préseiw» maii la prospel^U^ d'ufaenatitM lî^ettità" 

Ter religréusement Ut chasteté des lè^&s^\ un cofecerl> plUs pàifatl^ éttti'é ^ an ébtt^é^ 

r^r il lui naraissait que le jour où leur rain ei tousaea 



car il lui paraissait que le jour 
destination serait violée» teP^^î^^r^^' 
tjon serait illicite : le scrupule ..4u, roi 
égala celui .de "yiTentwprlh. 



r^in ei touf ^ea «atiiiatret.?. 

- C*è»l à t*iit dé^Hiliètrt' , \ ^ant- cl^esl 

péMnoes» dU M. idé^tisfl^-'TollènUat ; qu# 

Wanivror tli va 4«r» isobikkiiieni; a>raè1ié.' 

L'Irlande redemandait depuis long-; Sa c^iatiropliël iPOmast»^ .vU <œ a'fgit 

tenpt son Ttce-i<>i,'abkentdvpdis qnahrb' pjut de peiflisçtivinii^ri^s^frt^ de^lapai»^ 

mois : il disposa tôiit pour son retour il faut tourner toutes sea pensées ^ver^ 



aussitôt qu'il' eût obtenu les g^-aces qu^iî'- la gueire civile. ll*a riÛiellion a éclaté en 
avait sollicitées pour les sujeti de c'e Ecosse ; efle a des faui^eurs secrets eii 
rinaome (*}. Le jour de la rentrée de li4an^ ; eHe a des contfplices avérés ea 
"Wentwortb en Irnnde fut un jour ùt Ângleteire: c'est dans ce dernier royan^ 
prospérité : il apportait avec lui la sup-r' me qu'il faut se transporter: ces événe-.. 
pression des taies onéreuses qu*il avait nfens^èerduC là' matière des articles sitir ^ 
dénoncées dans son compte rendu et yana. . ^ . . . ' ' ' '^ 

l'élalilissement de cet hôtel des mon-' ' . m 

naies si lortg-temps refusé , et il s'appli- Biographie. vnipcrstUe ancienne et 
qua soigneusement à entretenir la lolé- moderne : OUVfgge entièrement 
rance religieuse en I»lande. .?oiir«:tiiVi 
par l'idée des pirates ' qu^l craigirait de ' 
revoir sur les côtei;*il ne'cessail Uè sulli- ' 
eiter une mesure générale et vigoureuse ' 
qui fit cesser cet ignoble et dangereux - 
•caudale : il eut^ enfin satisfaction. A 

celte époque, le roi lui communiqua un. ^ * »- 

projet qu'il avait (brmé pour létaWiféori Les'prineipatix articTes de cette H- 
ntveu détrôné. Wentwortb, dans une ' vraison sdnt : EUêohetk, i»»r M.- d» 
réponse remplie de vues de politique les ^«/{T " TolUndal. ^ Féne'lan , par, 
plus profondes réussît , en lui persua- M; FiHèmaim -** FattttU , par M. ^ 
dant d'abandonner ce projet , à d«roùr-* ' FisêonêL rr ^fi^Hofèêne , par M. Z#«- 
ner pour un instant un grand fléau dé iambre. -^ ^ficlide ei Muter , par M, 
dessus sa patrie ; mais il ne fui pas Delacroix, -^ ^smeftard , par M. Mi^ 
consulté sur tout, et les dangers que cAnad. - £ng*«>>i , par M. Margnerit. 

( — Erasme^ par M. iVoel. — Eustache ^* 
I ^ ' ' " ■ • FnUope , ' Fabrice , par M. Chaume» * 

(^) Le roi lui refusa celle qu'il deman- .' * 

Toir . elle parait avoir été le cbangeiuent de , etc. ypar U.CaUeau»CaUe^iUei 
d'un Utre pour un auUff. ( Voyez pour le développement du 



ileuff Tédi0 par MBe société, de 
gen9 de leUi^s/elde savan^. Sep- 
tiémeUi vraison 4 conlcaaat lesto-A 
mfi» XIU el XIV, in-«». Michaud. 
x4 fn— 19 fr, j. 
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xîéni,e^cahlier'4e ce JfoùrualV) 
jArticl^ deuxicru,f(^ deuxième extraits ) 

ClirisUne déyirail, la paix ; cbémsai^ 
les sciences , les leUres ei les a< U , elUs 
soupirait après le lîiomeni oûells |MUivr 
rait s^y livL-er plus likjt-^nfieiit et les ^o^ 
té^er atec éclat. S'al^taçhaut d« plus, eu 
plus à Salvius et ayx'paitisaiu de<;e iiii- 
^sisire, elle cbeicbMt.a. si; cendre molii# 
dépendante , noo-seuleitiçnt du cljaur.^r 
lier , mail de ious cei^^ hoiumes puissant 
qui^ [îcadàut la niinorilé, s^étaieitt kÇr 
couiuniés à donituer, D^un autre côté « 
Mit voulait agir de coficéri STec la Fran- 
ce , pnice qu'elle sealoitque la Suède \ 
éloigiiée du centre de.<rjSiirope, devait 
Vappu^er d^ua^aUié ^respectable , po«r 
pouvoir soutenir \t% revers de la iortifr- 
«e : elle rejeta toujours les propo!»itions 
jqui teiiflaieat ànmeuer des couveotioas 
DatticuIièreseiUreremperêurcIt la Suède. 

Au commencenieiU ,de L'auiiée 1647 > 
les bases pcincpiales de la paix éiaut ar- 
rêtées , luais vojani que la conclusion 
était retardée , elle écrivit à ses aiuhas- 
'fadeurs une lettre remarquable où elle 
Hur traçait d'une manière assez dore 
la conduite quMs devaient tenir. Cette 
lettre ue regardait cependant que le fils 
du chancelier ; elle eu écrivit «ne autre 
en paiticulier à Salvius où elfe Passurait 
de sa satisfaction, La manière dont Ch* is - 
fine était alurs disposée envers le cban- 
<:€lii*r ci^ia famille, rei»lr»1wa à Hue dé- 
marche qui eut pour elle des. suites jieu 
agi cables. La cour de France a^ant porté 
.plainte coiUre Us Oxensuiu • la refoe 
deniauiia qiie les griels fus5enj. exposés 
*^daD8 un écrit public, ailii qii'ffle (ut Au- 
torisée à prononcer puhliqu&ineuluu ar- 
'rét de disgrâce : il y e^^ un g- and inéa- 
.verni- ni au confrè» et daus le oonaeil.de 
Stokbotm. Le chancelier diifliia sa démis- 
sion et demanua de pouvoir quitter la 
Suède : la reine re^ut la déuiission et ac- 
corda la demande } mais l** »énat lui fit 
des fepréaeuutious' si loues qu^ella eu- 
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fl^eà' Te ministre Irrité à conserver sa 
cbfcrffiî'et à' se râpiprocher de la cour ; 
elle cons<Yvait néanmoins une grande dé 
'-ftht^ce et sW etpHqnait ainsi dai^s une 
'ivitf'e âr Sl^lvins où elle accunait le cban- 
céTlff^dé diilsiniulation; mai« elle ajou- 
,tait : cependant cela prendra une fin ^ 
^iMhdèmoi'ta pensée de lui souhaiter 
du wal: Ce mouvement Jn moins , ob- 
'serve Pfiistorien, était honorable pour 
'Gbristrne : elle pouvait désapprouver la 
rofdeur d» chanceKer et'sôn ôhstina^ 
tton à mettre en avant ses p^-incîpe» poli- 
ti^^es^Tnats elle hii devait des égards ; 
H nnfe disgrâce humiliante eût été un 
tort envers un vieillard qui lui avait 
long-t^mps servi de père : aussi le teuipt 
calma- 1 -il bientj&i cet ^zcèi d*hnmeur ei 
de vesséutijment. Chi^istine consulta le 
chan^.elier dans plusieurs occasions , et 
permit aux ministres des puissances é» 
Irangères de conférer ivec lui * son lilt 
i^i maintenu au congrès , et il régna plua 
dNiarmouie entre lui et SalvMis. Enfin là 
reine vit son vœu i^ir la paix définiti- 
vement accompli : ^P'ranbe et la Suède 
*avaieutohten\i leurs demandes: Christine 
accorda des lettre» de noblesse au secré- 
taire de l'ambassade qui apporta Tins- 
trument de la paii et gratifia même d^uue 
chaîne d*or le courier : il fut Irappé une 
médaille. 

L!hislorien rend compte 6eû démar* 
ches que, de Tairis do chancelier, fit la 
seina^ponr faire élire roi de PoLogjue Jean 
Casimir, Pun dec frères > du dernier roi, 
qui eurent un, plein, succès* 

Christine avait él^ recherchée en ma^ 
riage par les deux fils du loi de Dane- 
marcK et par plusieurs auttes princes : 
il» avaient tous été écartés par la régence 
ou, par la reine elte-mème. Charles Ous- 
^ve , prince de Suède , était désigué par 
le vqpu géuéral de la nation , maW» elle a^ 
vait un éloignemeui décidé pour le ma- 
riage qui lui paraissait incompatible avec 
l'indépendance dont elle était jalousé ; 
mais Christine avait tant d^éstîme pour 
Charles Gustave qu^elle prit les mesures 
nécessaires pour lui assurer la succesaiou 
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au trène , tint k M qit^à let (;e»cendai^|. 
Lpt £tais de Ja Soîde, dni^ deux •«%- 
•ions différente^ reDdireplui».4^çr«^ con- 
forme ayx tiitenlmo« d«.)% rttnp.. Cette 
innpQitMnie affaire terminée » la reine fui 
•okinuellexueul touronoée à /Skiç^UioIoif , 

« Cbrittifie^^ ^it rhiatorien ] avait ^ 
«cette époque environ iriogl cinq,a^i»|. 
« Sa taiWe, ua ^^ a»|.^ei^j9^ 4p U 
m médiocre, 4|fii^,reJjevéf par un ppi;t 
« Doble ; UQe, .dép^rclye f ifjBf «t «oa 
« coDtenaoce fn4i«. Ses jeuf .lUei«| «1 
ii bien fendes ^laicat plein* d'ex près* 
« tion , elle avait le , Bet aqoilia , la 
m bouche 6ieo faite * qfioiqiji'oi) j^éfi 
« grand» , le* dents Irèt-belie*. l«e ton 
« de sa rmx, , çrdiD*ireoien| d^ux , se 
«f baussait lorsqu'elle d<^f)i|ait des ordres 
« importans , et quVUe purlait d>bjtt|i 
« graves el sérienx î elle avait aouvent. 
« lair pensif, «ans que cependant S90 
« visage perdit de sa aécénlté; elle atta» 
m, cbait pei|, d'importance a |a parure , et 
« sa toiletu ne Poçcupa^t qr4in«i|remeut 
n qu'un quart d*l^re. .Sa cc^ilTure conr 
m sistaiten up peigue et un J»out de ru4 
« bau Initiais se^ ebeveua ainsi t»égligéa 
« acconapagnaienl fort bien son vidage, 
ir Son indifférence suy son i^abillemeu^ 
« était telle qu'on lui voyait quelquefois 
« du Tinge cliéthiré , et que le» manches 
m de ses habits étaient couvertes de tu-* 
«t cbeà d'encre quVIle s'éUrt faites en 
« écrivaut. Quand 6n la faisait convenir 
« de ne pas se négli|;er tKop, it hyi lais- 
«f ser eies soin» , disaît elle , anx per- 
te sonnet désoeuvrées. Sa sobriété était 
«c extraordinaire : ûàklf aux habitiMiea 
« de êCM preiuiéffs i;nnéés , elle ne de* 
« mandait ^ue lea mets lesplua simples , 
m ne buvait que' de Teau ; ce régime 
•i l'afiaiblistait aiî point que sa santé en 

• souffrait. Elle ne restait au lit^ue cinq 
« heures , et lorsque dans la journée elle 
« «c sentait fatiguée «-lie dormoit une 
il lieure dans Paprè» cîSner. Les affaires , 
« l'étude et la lectOrç prenaient la plut 

• grande parlije de son temps; elle se li. 
« vrait quelquefois à des distraction* que 

• sa santé lui rendait n^vcisaif es , ei tn- 



Biqgttiphit. 

5 «ioànait 4ea fêlçe p<H^ entrê^en^;fé^ 
« clat de sa cour, C*^tai,t aux promena- 
« des à pied ou a cheval que la reine 
« prenait le plus de; plaisir: elle maniait 
v» un cheval hvec une Ifrande adresse , et 
« lui faisait faire le jnauège , comm^ le 
^ plus habile écujer , ^aos paraître néaur 
« moins en tirer vàoité. Elle ne craignait 
♦ni le chkud, ni li» froid , et restait 
:* quelquefois k' là châsse dia heures de 
'« suite. Dans l'intérieur du palais , elle 
« faisait jbuer des' pièces de théâtre , 
« et donnait des biillèls on elle dansait 
k elle même. » C'est dans une de ses fé^ 
têt qiie la reiue institua Tordre de TA- 
Uaranthe. ' 

Dans un troisième extrait , nous tm- 
vrows Christine dans les déUils de son 
administration 4 jusqu'à l'époque on elle 
prit des mesnres pour préparer son alr- 
dècxtion. 

Histoire àe madame de Maititenon eï 
la CHUT àe Louis XIV: ouvrage qui 
embrasse les règnes des Bourbons , 
depuis la guerre de la ligue jusqu'à 
la régence du duc d'Orléans, a vol. 
in-8*. avec le portrait de înadame 
dt? Maintenoû. bemomille. 10 £r. 
— I a fr- 

NoMiaire universel de France ^ qw- 
Recueil général des généalogieii 
historiques 4es maisqns nobles du 
royaume, coutenanU» outre les gé* 
jnéalogies; i*. le répertoire uni* 
versel de teutes^ les maisons nt>- 
bles de France dont les noms dit 
&mille ou de seigneurie commen- 
cent par la Içttre B, «vec l/p détail 
de leurs armoiries ; a^ le catalogue 
général des pageà du roi, depui» 

•3673 jusq[u'en 1788; 5^ l'état de* 
personnes anoblies en 1814 et 
181 5, par M. de Saint- Alais. On- 
^uièmc volume, ia-8*. Ches iW 



UV. Classa Voyages. 



teutj TUie de I9 VrîUière, n». lô. 
7 fr. -*• 9 fp. 

Madame 4e Çarignan ♦ prineesêt de 
jMohaUe : dcloiU d« *«* longues 
infortunes et^on courageux dévoue- 
ment à la famille royale ^ par M. de 
Vouziers. Broch. in- 1 8. Tiger. 60 c. 

Annales Tiisloriques de la maison de 
France , cootenaQi le^ traits les 
plus remarquables de la vie-de Louis 
JÇ^lll^ desprinees et princesses de 
sa famille et du sang royal , depuis 
la révolution jusqu'à l'époque du 
rétablissement des Bourbons , et 
suirie de quelques réflexions sur la 
conduite des alliés dans la guerre 

* qui vient de se terminer^ par Simon 
DespréauXp Un voU in-8*. Chez 
V auteur^ rue Saint* Eoch-Poîsson- 
iiière. H**. $• 

Divorce de Napoléon Bonaparte avec 

Joséphine^ vewe Beauhamais^ et de 

son mariage avec Marie^houise , 

archiduchesse d^Autriche. Broch* 

' în-8^ Egron* 

Trois mois de Napoléon ^ on Reia» 
lion des événemcns politiques et 
militaires qui ont am4né la belle 
journée du 8 jmllet 1 8 1 5. Examen 
de la conduite des représentons » 
etc. Broch. în-8\ Guef^r jeune. 
2 fr.— 2fip. 3oc. 

Catastrophe de Murât , par M. Al- 
phonse de Beauçh^mpf Br. in<-8o« 
Dtlauna^. ^ fr. 5o c, — 3 fr. 

VOYAGES. 

Voyage Ids torique^ géographique et 
pkitosophiquK dans Us principales 
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villes d'Italie , etc. , par P. Petili' 
Raielf etc. (Voyez pour le déve- 
loppement du titre» l'adresse et hs 
prix , le deuxième cahier de et 
Journal. } 

Article cinquième.» 

Le dfOfLi/tet Tolnnit de cet ouTraft 
eft eoliiretneiit c«ii«Aeré à Rome ancien- 
ne et à Boom» modlroe : fî» voyageur 
donne d'aboni sur l*u&e et sur l^autre 
de» généralités qui sont suivies d^obser- 
vaiioBS-sur Pétat de Rooie sous le goii- 
Yernement français. Il se livre ensuite à 
une description tris-détaillée de tous les 
monumeos de cette célèbre cité. Les 
bonv^s de notre Journal ne nous petmet- 
teut pas de Vy si^ivrf , noMS««Qus borne- 
rons à, observer %ue la infuière de voir 
du voyageur jette de Tintér^t sur cette 
description quoiquVUe pprte sur des^b- 
jets (|ui sont la matière d*i|ue foule de 
voyages et de relations : mais nous 
croyons néaompins devoir nous arrêter 
un moment snr les traits les plus rcmar- 
i|n»l)les que le voyageur a répandus dans 
les derniers cbapitres de son tipbleaq do 
Rome, et qui rouleut «ur les pbjou sui- 
vaus. 

Chapitre s8 — Les académies de St.* 
Luc , des Arcades , d'Archéologie , des 
Lincei. — • Sculpteurs. «*- Peintres mo- 
\iei nés. —Ateliers de mosaïque. — Art 
du stucage. — > Quelques réfle&ionr sur 
Técole ntodernCf 

Chapitre 19. — Mtisiqne. -— Les 
tbéiues d'Argentine. ^ Dells Yalla , 
Tordi«o«e , CUmeotino , Altberti. — 
Les Buratini , acteurs ambulaos. 

Chapitre 3o. — Piéjngés teligieux. •— 
Pratiques usitées pour leur entretien. 

Chapitre 3^..— r Les nMsurs. — L'in- 
dustrie . — Le sex-e* ■ — Le sigisbéisme. -^ 
liçs conversations. — ' La littérature. — 
Le langage. ^ Ij^eft p^meiiades, -* Les 
diverti&semens. 

- Chapitre Sa. -«-FondaMoup pieuses.-* 

CoQservaioires, «^^ Hu^pices. 
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Chapitre 33. — Cérémonies et cou- 
tuniet retigieiites. 

Chapitre 34- * Commevce. «— Ti»diit- 
trie. -— Comef tibles et combustibles. 

Chapitre S5. — > Le cliiujit. — Leà sai- 
tous. — Les malftdies ^ emlémiques. — 
Praticiens. 



an pouvoir français à Romt : la fraii^ 
chisse gallicane avait remplacé chex le» 
Romains la dissimulation que le gouver- 
nement ecclésiastique entretenait cKe» 
eeux qui en recevaient les faveurs. Les> 
grands qui avaient appris^, par une ex* 
périence récente que ]a< distance entre 
eux et leurs subalternes n'était pns si 



Sur Tarticle de la peinture , le voja- graude qu'elte ne put être franchie , ne 

geur ne dislingue m Home, parmi une donnaient plus à ceux-ci qui s'agenouiU 

multitude de peintres que deux artistes laient leur main à baiser « en signe de 

vraiment recouim^ndablea ; Pun par'sa |>rotectioa et Je bienveillance : ils corn- 

pcrfiection dans le dessin, M. Camtmeeini, meivçoient «lissi k sentir lès agrémens du 

Tautre par son talent dans la fonte des luxe journalier sur leur table , noii-seu-- 

couleurs . M. Landi, On lira , avec beau- .lement pour eux ^ nais pour ceux qu'ils 

coup <rintéiét'd4n6 le voyagé même» les y invitaient, / 
siotioiis que donne le vojrageur sur le 
genre de peinture qui a pris le booi de 
mosaïque et Farl du alucage. » 

Relativeftient à la musique^ M. Petit' 
' Rsdel observe qu'à Rome les églises et 
' les oi-ntoii-eg retentissaient naguère des 



Le bourgeois de Rome a paru a M. 
Petit Uadel natureHement travailleur , 
surtout quand les ibnds de sa maison 
baissent ; c'est sur lui seul que repose 
tout le poids du ménage , qui le pour* 
\oit de tous les objets de coosommatioa 
acceusnwtdwlésdesphis belles voix et dei journalière, en les allant chercher lut- 



jn«trtttnena les plus harmonieux : aujour 
' d'hui , dit-il , la mélodie et l'harmonie 
*oPt q-uiité ces saints lieux celles exhaleut 

encore toutes deux quelques soupirs 

dans la première des basiliques ; mais ce 
' n'est Ijue dans des jours où \e% hommes 
' croyent devoir honorer la Divinité par 

nu toi croît de zèle qui puisse mieux at- 
. iirer ses faveuvs : c^ie observation n'est 



u»émc chez les débiteurs .* tout le servîèe 
que lui rend sa moitié est de nourrir les 
bambins qu'elle lui «lonne ; mais aussi , 
quand il a snffisamfncut gagné pour une 
semaine, et souvent moins, il se repose 
jusqu'à ce qu'il soit stimulé par le be* 
soin. 

Beaucoup de demoiselles qui ne savent 



peutôtreappUcahIe qu'au temps on le P»* ^.*^"'f s'occupent de la peinture , 
voyageur éra;t à Rome asservie alors à la 'r** ,*** P'"^'*'^ f ^"' ^'î»^'^» •^*"* '• **•*' 
aoininaliou française. ' f "» ♦ 'f P*^V *i« ^»*.*^'*^ ^^ «^»^* o**'. «^^^ ' 



industrieuses ti^anmoin» s en 




sauvages 

visent aux jouissances du moment: elles 

sotit cepeudaiil en. tiès-pelit n«^m^re ; 

car la plupart portent à l'autel la virgi- 

- ^ . nilé, sinon celle du cœur, du moius 

selon les circonsUnces. Ces poètes sout fc^Uç ju corps ; et celle dernière est la 

fort mal payés, parce q«« j|^» f«*»l^ P«" vertu que prise le plus tçnt Romain qui 

*' "^ " ""'"*'*" " ** ' " cherche à ^'engager «ous le jougconju- 



diaque troupe de comédiens f outre ses 
acteurs et son soudeur, a encore un poète 
qui suit la troupe dans ses. excursions , 
ei qui retranche ou ajoute à la pièce 



d^atteution aux pièces la plupart desti 
née» à être mises enmusiijue, et que 
tout l'intérêt se perte aur la musiqtie. 

Les iieeurs , dit le voya/^ùr , aidaient 
benucoup changé depuis rétablissemeuC 



gai. La niiftcre qui règne dans les mai- 
sons ^ et I^ causes en sont nombreuses / 
force les mères a fei nier les yeux sur les 
c.'ieurs de Icu:6.Ci]e», et d'autant plus 
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< ^ii« le mfoa^e y tronyc un moment d'aî- 
. sance, Ccllet qui oht le plus de moeurs , - 
autrefois iraiues et paresseuses , n^ayaut - 
plus aujourd'hui (au temps de là domi- 
nation française ] l'espoit des dots que , 
Jeur constituaient TEtat et les ^ grahiU 
•entent le besoin de travailler, aussi les - 
▼oit-on , en bon nombre dans les bouti- 
qties, appliquées à la broderie et aux 
travaux de l'aiguille. . 

La beauté , parmi les Bomaines • n'est 
pas pour toutes une de «es combinaisons ' 
de traits et oe couleurs qu'on puisse re- 
garder comme le prototype de la belle 
nature ;' cependant elle a donné un bel 
ovale à leur figure : même , parmi le 
peuple , on retrouTe encore , dans les 
têtes t|uel(|ue chose d^ce cirsctère qu'of- 

' frent les statues antiques. Avec de beaux 
debors, encore plus apparens chez l«s 
femmes qui veulent plaire , la démarche ' 
est en contraste avec les grâces dont elles 

* cherchent à tirer parti. II ne suffit pas 
d'être belle, observe judicieusement M. 
Fetit«>Radel , il faut encore être doué du 
sentiment de sa supériorité sur ce point, 
ppur donner de l'amc i ses traiis. Les Ro- 
maines ignorent l'art d'animer leurs yeux 
d'une manièie variée et fugitive , eucore 
moins de mettie en accord leur» senii- 
meus avec leur figure : a^ssi est-il diffi- 
cile à un homme qui vise pltis à la réci- 
procité de tendresse qu'au physique de 
l'amour d'aimer long-temps une Romaine 
quelque soit sa beauté. La ialousie, chez 
les grands, n'a plus le mênfe pouvoir sur 
les esprits soupçonneux : U^ femmes au- 
trefois confinées dans l'intérienrde leurs 
appartemeos paraisseni aujourd'hui d^us 
les conversations (*) qu'elles pourraient 
«iiiuier si leur éducation répondait plus 
souvent à leurs moyens î elles ont tous 
les talens et toutes les grâces pour en- 
chaîner , mais elles manquent de cette 
vivacité et de celte culture de l'esprit 

qui pourraient rendre un mari heurenx 



anunt cependant que peuf l'être un chef 
de maison sortant de la tutelle d'un ep- 
cléâiastique qui lui « donné* une édnca» 
tion de séminaire. • . 

Le proverbe reçu à Florence, ei qui 
ne doit point son origine i-uné haine de 
nation , que la science n'em^ohe pas la- 
Homain de dormir , atteint encore plus 
les grands, que les particuliers ; mais s'ils 
ne mettent point en action les ressorte 
de leur inteUigence , an.^oins s'occu- 
penl-ils quelquefois de la cbntemplatioa 
dfi leurs autuea et de leurs ubieaux. 
qu'ils gardent pour les ^ étrangers qui 
viennent les admirer , plusieurs ne les 
connaissant que par l'intermède de leur» 
cartons : ce sont , à cet égard , comme 
l'a /lit un écrivain moderne , de vrais eu- 
nuques dans on sérail. Les ecclésiasti- 
ques qui ont de plus grands moyens in- 
tellectuels se sentent encore de leur pre- 
mière éducation on on les a beaucoup 
occupés des quiddités de l'école, du tho- 
misme et du congruisme. Les seuls que 
M. Petit • Ra^el cite, pour leur éro« 
dition , sont les deux bibliothécaires du 
Vatican , ceux qui sont â la tête des 
bibliothèques Barba rini , Corsini et de 
la Marine , quelques professeurs docoi- 
lége romain et des nobles , .e%, de la Sa-i 
pience ; leê fiutres savans sont très-ordi- 
naires : on voit par ^eur conversation et 
par leurs productions qu'ils savent beau- 
* coup , mais que leur connaissances sont 
mal digérées , parceqne la saine critique , 
fruit d'une logique sévère, leur manque. 
Le genre le plus en vogue est la poésie 
italienne , mais ce genre est bien déchu 
de son ancienne splendeur f néanmoins 
jamais ép'oque n'a été si féconde en ver- 
sificateurs ; et chaque jour voit encore 
ërlore des sonnets et des ode» où le génie 
pindarique dé» auteurs a été rois à la 
torture pour enfanter^ne production 
éfihétnère où le sens est dans uu combat 
. ronliuuel avec Fcxpression sublime qui 
rohscnrcit (*). 



C) On appelle ainsi en Italie ce qne (») M P^ih^ïlo^^l « •. i^ 
nous nonjtnons en France, cercles J- deJ,t.l . T • '•"/""^'^P'^'' 
semblées , salons. ' ' "" M 1^ , ^'' "*"' ^^*^''* ''^^'•"' '^'"•^ 
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Aucim Tojagftiir b'* dooaé det reiMci- 
Koemetit mimî curieux et »iiMi extcU 
que Ta ùiil BI. Peiit^Radel sur le climat 
«le Rome ^ les aaisouay les aaladîea aca- 
déiiit^uef et lei praticient qui Mrot , 
rotnm» on Vm «u , robjel da apiii demier 
thapitra § iir Roma , mais o« se pourrait 
]e¥ analjter qu'an leur falaaiit perdre QutlqêêS réfUxkms . 4Ur f^sprii qm 
ime grande partie da leur mérite : il faut dok ÎRfpÛvr ^ Us Eerivams poUti' 



M. P. Larka; Avocat i la Cour 
royale de Paris 9 maire et électeur 
( 6^ arrondissement de Seiqe et 
Oise.) Brocb.iii-8*« Tt^tu^l Béli- 
eier* . . 



lei lira tout eutiara daue l>uvraga mênie. 

JRelalio^ 4*i4M voyage /orsé em Es» 
pagne .eêetk France dam Us ann^s 
idioÀ 1814, par legéitérat-niaîor 
Lord Slaynef j prisonnier de 
guerre ; traduit de l'aiigjaû avçc 
des nofcs du traducteur* a vol. 
in-8». Àrlhus'Berirand^ 10 fr. -^ 
13 £r, So c* 

Kous rçTieodront sur cet ouTraga. 
DBOrr PUBLIC. m^THUCTION, 

Traité analytique dés malAiref prin^ 
cipaUs d^ drQit et de la moraU 
considérées dans Uur rapport avec 
l'état actuel de la ckfilisation ; pré- 
tïédé d^me lettre au Rot sur la 
situation poHtique de la France, 
par G. y. Grouq^rd , ' docteur en 
droit. Premier volume ia-8^ Tes tu 
et Pelaunay. i Dr. *— 6 in So e. 

Cours de scUnces et âfarts par dei 
professeurs célèbres , suivi des dis- 
eussions , entretins et eonfé" 
renoes entre Us professeurs et Us 

' élèves sur Us points Us plus essen'" 
tieU des diverses sciences ; enrichi 
d'u9 volume de plapcbes. Edition 
r^y\Ht INir MM. les professeurs. 
i3 vol. in^tS». Teslu, 80 fr., papier 
vélin, 100 fr. 

ÉCONOMIE PollTIQ0E. 
De ta Chambre des Députés , par 



ques amis de la patrie et du Roi et 
diriger Us ' men^rtê des collèges 
électoraux dans le cK^ix des non^ 
veaux députés , par M? Marc An- 
toine luUpn. ^^Qçb* 'm-8l*:J^abeuf 
et pelawni^t 

Appel anm Feançâie , ou O^setva- 
tionl^ sur la nécessité de se rallier 
de bonne foi à la cause des Bour* 
bons , par M. Savy^Larçque, Bro- 
chure îi»-8^. Lenorm^nl* \ fr. — 
1 flr. ^S c 

De la Représentation véritabU de la 
communauté \ du système de * la 
nomination aux deu^ chafn bres basé 
sur la propriété , par le comte 
Alexandre Lahorée, membre rie 
PInstitiitt etc. Broeh. in-d». Kf 
colU, 1 fir. 80 c. — a fîr. aS c. 

Considérations sur l'état moral et 
politique de la France , et reeher' 
chés sur ses^éritahUs intérêts dans 
la crise actuelU* Broch. in • 8**. 
Sajou. I fr, 5o\:. 

Manuel des Collèges éUetoraux eon* 
tenant toutes Us dispositions ( ex- 
traites dés lois en vigueur) conoer^ 
nant la formation et la tenue des 
collèges , Uurs présidens , Us éUc' i 
leurs j Us candidats et Ut députés 
éligibUs , avec la liste des présidens 
des corps éUeloraux et le taUeau 
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àt%, i^^USri élin pQur l'année 
iSiSy p^r ^haquM département 
1 vol. in-iS. TmIu, 2fr.«;^2'ff, 

'20 C. * '. 

Hechirehei sûr'leê vraies causes de la 
misère etdelaféliaité puhliqfie,, p^ 
de la population et éU*. subsistances 

, par un ancien administrateur» Un 
vol. in*8^ Fieard^Dubois. 

Xe5 Soiwemrs prophétiques â*unc 
SyhiUe l ou les causes secrètes de 
son arrestation le i\ déçembra 

~ 1809, pav mademoiselle heryor^ 
mont* 1 vol. in-ë». ChetVAutew% 
rue de Tounton , n*. 5. 7 fr. — 

jictes du Congrès d^ Vienne réglant 
retendue et Us. Umitef des., difi 
férens empires^ la liberté d^émigra'» 
tionet d^importationdes/ondsy'Ut 
propriété des établisàémens reli' 
gieux et F instrue^on^. publique ^ 
l'amnistie générale ^ ^%c* qu ppéran 
tions politiques dès sou^rains aU 
liées pour la paix dm l'Europe, 
Broch. in- 19. Tiger. 1 ît* 

Mémoire au Congrif de tienne sur 
la proposition d'un contrat social 
européen , préo^d^.det réflè^i^ns 
politiques, et m^orales s^r hs fMériÇ' 
des révolutionnaires <t 4ui> laréoi*- 
ganifatiùn4u goujim^mment/can^ 
çaist par M. le morquîs à^ Afaa^ 
noury^ maire et meiulHsa du. cul- 
lége électoral du département de 
rOrne. Broch. în-8". Michaud. 

De l'Angleterre et des Anglais y par 
J. B. Say , etc. ( Voyez pour j(|dé« 
veloppcmcnt du titre, l'adresse et 



lepri:ïc« le .^natnèqie cshier de ce 
JoiuqiaL ) 

* t^érticie troisième ei derni^. 



. Lfl' grand mallieiBr Se TAngl^terrc' ^ 
jchtvvt j«idlci«utemeiit M. Sty ,* cVit 
d^AToirea , depuis iiO|iibre damnées , def 
ai]miuUtrati«M laccatsivefl ({ui , en corn- 
m«iui|t toMtes 1m fautes pMsiblea, n^«iit 
jaqiaU commis 'celle, de manquer au!ii 
«ngagcaiens dugouTernement : c^tte ré^ 
gularild passée en principe 4 jointe à la 
publioité des consples ei a Pédifice spa- 
cieux de ïû caisse d'amortissement con» 
soUdé par M. Htt , a élevé le crédit dn 
gQuvornemeot *u point de lui permettre; 
de consommer le principal des revenus 
à venir du peuple anglais » de lâkt por- 
ter aux. générations futures le poids des 
fautes de la génération présetite , tet de 
décupla f de centupler même Timpor^ 
tance de cet vastes ressources que ce 
crédit mettait aux mains: des directeurs 
du cabinet politique. 

La nécessité d'épafgner s«r tooa It-f 
frais de production , a prodnii en Angle- 
terre quelques bons effets à travers beau - 
coQp de mauvais : elle a , si Ton peut 
parler ainsi , perfectionné Part de'pro- 
dttire « et fait découvrir des moyens plus 
expédttifs' et par consi^quent plus écono- 
rniqnes. Cofnnie'lés fabrications engrand 
•ont en géiiéral tes moins coûteusef , on 
a fait en grand les plus petites chosfs : 
mait cVst prtocipfilénient Pjutroduciion 
des màcMnes âs(n% les arts qui a rendu 
la prodtiction des richesses plu« écouo- 
mique ;'fl n^y a presque plus, de grandes 
fermes en Angleterrç'o^fon n'emploie, 
par exemple « la mâcbine ^^bittre le blé 
par )è moyen de laquellç , dans une 
grande' e«ploiiat1on , oif fait plus d*ou^ 
vragc en un jour qu''en on roots par U 
tnétbode ordinaire. Enfin, le travail bu* 
main que la cherté des olijets de cou- 
•ominNtion arend|i si diupendienx n'ésrf 
d^Aanctitte circonstance, remplacé si 
aeVRageusement que i>.ir les machiner 
â vapeurs <f impropreincoi appeUi(«> paf 
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^•Iqu^s peHonnds fyùmpti âjtu : il n*y 
a paa d« «ravAux qu^on ne toit parreciu 
à leur fMir«0exécuier ^ elles font aller 
dea filatures , des Ussageé de coton et de 
laine ; elles brassent de la bierre^ battent 
du beurre , brodent de la mousseline et 
tailj At iiiéinjes des cristaux : partout ces 
oisçhioes se sont prodigif useoseot mul- 
tipliées ; il n'y en avait t}i»e deux ou 
trpis à Loudr^, il y a trente aoa ^ il y en 
a des milliers à pnésent ; elles sont par 
cenlaiaes dans les grai^ies villes manu- 
facturières \ on eu voit- mAme^ dans les 
campagnes; c'est la liomlle 9 ce-combus^ 
iible pi écieus qui supplée j pour les ali* 
met) ter , à la disette du bois : on poiir» 
rait « dit ti'è4-ingéuieasament M. Sày , à 
r^ide d'une simple carte minéralogi^ue» 
tracer ime carte industrielle de la Gran- 
de- Bret]|ne » il y a de l'industrie par- 
tout où il y a du charbon de terre x'mais 
ajouta vil , on a beau ablëger leAioyens 
de produire, l'impôt ', le terrible impôt 
qui agit sur la production annuelle de la 
même manière que tcmsles loutres Irais, 
atteint ^ Outrepasse les ^onomies des 
producteurs industrieux. 

La question des blés et celle du pa- 
pier-iMonn^ie sont, en Angleterre, l'oc? 
cnsion des principales discussions. Le 
gouvernement a fait récemment des lois 
sur ces deux objeU , msi£ des décrets , 
observe très bien M. Say , ne remédient 
]>oint aux diflicultés qui viennent de la 
nature des choses , ot les embarras re- 
naUrottt avec une nouvelle vigueur : pour 
qu'on puisse se faire des idées luettes sur 
ces questions , il croit nécessaire de 
donner quelques explications dans les- 
quelles les bornes de ce journal ne nous 
permettent pas de le suivre : il termine 
•a précieuse brochure qui , sous un petit 
volume f renferme un si grand nombre 
d'apperçus du plus grand intérêt par des 
observations très-judicieuses sur la puis- 
sance des Anglais dans l'Inde et dans les 
autres colonies , nous allons les trans- 
crire : 

« Le privilège^ de la CompagniAks 
Indes qui comprend ta faculté d'< 



ff ereer / séii's certaines oondittoos , 
m souveraineté sm* les pays- de Flode^ 
« offt été .conquis 9:>«s /raw , fMS ncqv 
« par les traités qu'elle a conclaa^ ctl 
«c faculté eiclusive à de certaine ëgardi 
n de faire le commerce de l'orient a è 
« renouvelé plusieurs fois; çt commei 

• mesure que les nations s instruisent 
« elles s'aperçoivent mienx de*, avanb 

• ges.de la libéralité des-priiicipès, 1 
« chaque . renouveliement du.\»rivilége 
« le sort des sujets dans Tliide a ii 
«, amélioré , et une liberté, plus granè 
« a été accordée au commerce à diiïé* 
e rens dégrés : il èn^e^t des autres cola* 
« nies anglaisés ^'^èoflBièede l'Inde , afcc 
« cette différence qW le gouveroenisul 
a qui y. exerce la .souveraineté , mais qni 
« ne fait pas Iç ço|nimerce , n^est poiAi 
« dédommagé 'parles profils du coni- 
« merce y ( comme la compagnie ;Vest 
« dans l'Inde) .des pertes que ces colp- 
« nies lui occasionnent comme souve- 
« raip. iiC Vieux système colonial t(jn)< 
« bera par lout dans <4o cours du div 
« neuvième sièele : on renoncera à h 
« folle prétention d\dminislcer des paji 
« situés à deux , trois , six m die lieuei 
e de-distance, et lorsqu'ils seront inJ«- 
« pendans, on féva avec eux un coin- 
a merce lucratif, et l'on épargnera ki 
« frais dt tous . tes éublisseuiens wili- 
« Uires et. çiariti^es . q^i ressemblent à 
« ces éunçons dispendieux au mojen 
«c desquels on soutient mal à propos ao 
« édifice qui s'écroule ». 

Justification au gouvernement dtt 
Bourbons , précédé d*un eouy- 

• à' œil sur la résolution française tt 
sur le retour de Bonaparte. « Br.\ 
« in^S®. Lyon^Guyot* Paris « Le» 
« normant, » a- fn — » £K ôo c. (*). 

(*) Dans, l'annonce que nous avîom 
déjà faite de cet ouvrage dans le prêcé-| 
den^alxlcr, il s'était glissé une erreur 
q lierons nous empressons à*i corriger. 



ex- Aux mots reui^ermés entre des guillemeUi 
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>ô^ Taeï\on% et des Conquêtes , ou 3 fr. — 3 fr. 70 c. 
Préoi^des^arts politi^r'etmU^ 

laires de. la révolution française f Projet de réurùon de tous tes cultes , 

précédé d'iinç introducti0a4iljr.le3 etc., par ?r^euëlade , .ancien vi- 

principes libéraux de nos rois, par cairè fle Privas (département de 

M% Di^M^utôu^re» som-préM: i TArdéche). 3 vol. in-B*. Lyon, 

BeauvM llb vol. in-8*. JV^^w»» ^atijr. 



Q U A T R I Ê M E C h AS S E. 



. r ' .^,j ' . *. ". y. ■. r.'u. .£ 
^ie^^e^ ^Sboref df;f peinltes tes phi'S 
eéUbrts de*loutes l^s écoles y tte^'i 
par C. P. Landon , jcie: -'ïFïe cl 
Œui^re5 d^Eustache Lesueur,ttc. 
( Voy^ pour le détélbppethént 
du tîtrç y Itadiress^ et te pifix, le 
précédent cahier de ce Journal* } 

article deuxième et dernier» 

On a TU ^ daùs le premier afvicl0> que 
uesueur reçut les premières leçous de 
leinture-^e^Sittion F'ouet, Le goût un' 
jeu man^ré de celui-ci influa sur les 
[iremiers ouvrages de son élève, et lui 
nuisit snos Wrappor't du colôri» et du 
clair- obscur :. toutefoi* il ne laissa pat 
f y faire des progrès dans la suite , et 
les dernières productiona font peu dési« 
rer< sous . ce rapport.. Mais par quelles 
beautés émînentes ce grand peintre ne 
raehète-1-il pas ce qui peut lui manquer 
dans l/ss'parKieaJes moins essentielles de 
rail! Un génie élevé, la sagesse dans la 
cumposiiion et l'ordonnance, l'élégance 
du dessin ;' le naturel et la simpUctté' 

cinng la nouvelle annonce, on avait sub-. 
iiiiHé ceux'ciî par M, Desangierê. JBr'. 
w-8^. i/r, 5o c. — i/r, 80 c. . 



dans tes attitudes et les airs de tête y un. 
goût parfail dans l'ajustement des dra- 
peries, la noblesse, la grâce et la doii<- 
cettftr ^ {*Mprtession , enfin la francbiné 
et U liberté de la loucbe dana aès jf)f*in- 
tures exécutées au premier coup ; telles 
sont J«s qUalttéa «qui distingue'nt Je ta* 
lent de Lesùeur , et l'ont fiait nommer , 
à. juste- titre le Baphaël de fa Fr^p^e. 
Cet éloge e4t d'^ujtant plus honorable 
pour lé peitilre français que jamais il ne 
vit Rome €t les chefs-d'œuvre de Tlta* 
li« , qu'il eut peu de moyens de consul- 
ter les moQumens antiques et de se li- 
Trer à. l'étude de Tbiatoire : il est vrai- 
semblable que Lesuaur ayant étudié avec 
up soin particulier le petit nombre de 
tableaux de Baphaè'l que la France pos' 
sédait alors , et les estampes gravées d'*a- 
près ce mattre ; tla au , en quelque sorte 
a'approprier son style. Sa liaison avec le 
Poussin a* concotarù aussi à le former. - 
Ce grand peintre qui avait pour lui beau- 
coup d^amitié , et- qui dans son séjour en 
France ^vait admiré ses première pro- 
ductions , se donnait la peine . de re« 
tour t Rome,' de faire des croquis des 
tableaux qui respiraient le plus le style 
antique , et les envoyait à Lesueur. On 
«•ottribué k cei'étiidés qui étaient con- 
formes à son goût dominant ceini qn\ 
caraclérise lea ouvrages. Ses dessins sont 
tonservét avec soin dans les cabinets def 
«tnateurs; les contours en sont purs et 
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ilégans , et la touche en est légère : on 
j cetrouvc oervirii àif ^l«», <(Cite\ duu-, 
ceur, celle sim|»lictié jgvajkuisç qui faut 
reconiSatlre Lesueur jus^ùef ^dllD8 ses 
moindres o^ivrages. 

lâonumens ancien^ et modernes et 
VHinàoustan en cent cinquante 
planches , d'a^irès MM. Daniel , 
Hodgey Saltj etc. , décrîtslôûs lé: 
double rapport mythologique et 
pittoresque y par M* J^armlis^ io>*, 
à 1 6*. livraisons , grand ih^»». Chèi 
M* Boudeville , rue du Colombier/ 
n*>. i5 , et' TreuUel et M/'urtz,. Lc^ 
Jprix de chaque livrais, éit de 36 fr. 
sur papier vélin , fig. avapt.la let-, 
tre. a 5 fr. fig. avec la l«tti;e» a 5 fir»: 
•ur papier fin*. * d!!.< 

, ... ..." jii. .... . .- 

Estampes m Modèle -en plâtré. 

XoiizV XVI et San àU^ite'/amîUe 
au sein de la gloire céleste : estam* 
pe de 27 pouces c|ë hauteur sur" 
ao de largeur , gravéïeipar M. Du* . 
thé^ d'après la composition «de M. 
Hamii^on. Chez M* Vente ^ graveur, 
me Mazarine 9 n\ 2 4. Imprimée en 
hoir sur papier Vélîfl 20 fr ; avant 
ja lettre , dont il n^existe qu'un pe- 
tit nombre d'épreuves 40 fr, 

Louis XVIII et sa famille t^iampé 
gravée par llecei/^ diaprés le des- 
sin de M. Sébastien. Léroi, Chez Le- 
cer/n rue des Noyers^ hV 62. En 
ndîr I fr. 24 c; en couleur 5^ fr. 
$0 c. 

Croquis des portraits des personnel 
ges remarquables dans tous les 
genres^ dessinés et graVés par J; 
M. N. Fremj^ d'aprèà ItS feblè^ux 
exposés aux difîéreiis 'salons. To- 



me Ttîn^ia , d'une fctïîiré, ^lusle 
portrait Chez Fremy ^ ^e de la 
1i7C&fk«féeHe^tiKbSi 

BuM^MitRm^ cxëctttl' tir plâtre. 
f^MC Valois. QhevVàuêèur, me 
de l'Abbaye Saint Gtt-main, n*». 1 1. 
Prix : 40 fr. 

POÉSIES. THEATRE. 

lpu(ê^Xf^^ip6^m4ett ^uéfire chants, 
suivi de quelques réflexions sur 
les principaux &its de la viepri* 
vée et polijîfuç dp Wi^ionarque 
martyr, par J. J. Aristippe Mont- 
f^*; ôfodivinr^S^ cbcrlVaitettr, 
puedes Ma^ns^Sorbonne, et Fii^ 
W.jrfr,5pc.,--^3fr.: .« > . 

•^MrjÇ^ 4'^^^ règne , ou l^ règne 
d'un. terme , pot- pdut^i par M. 
P.?f?wgi>r5. Broch. i^'3?. jRofo. 
i fr. 5o e.— ' 1 fr. 80 c. 

Ode sur l» première et la seconde 
restauration du trône y pÂr ^. de 
Saini-Victor. Brpch. in-8®.. rir.— 
l fr, 20 c; 

Chansonnier royal , otiFosse- temps 
de'hons Français. Un^vol. in-u. 
Dehiu: 



JJt Chansonnier du Royaliste , du 
]f^A,ml4es iourhons. BrqcL in- 1 8 
avec le .portrait de Louis XVIII. 
Da^i et Lo^rd. 

ffmuipfipte ^ ou Tahus^de FAhâtea" 
tionf jiiiçe-héroiCQ-camî^ue ^ en 
cinq actes çt enprQse,.etQ, Brpch. 

, int#\ J^tfktu^ a ftv §q c — 3 fr. 

Washington , ou f Orpheline ie la 
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Pen&ylvahïe , mélodrame en trois 
actc;3 à spectacle , par Mi. d^AuhU 

Féliciéyén lajtunèfitU romànesfue^ 
dpéj^a-comique en trois actes et 
en prose « par M. Eaimannel Du- 
paty. firoch. in-d". M*me Mojjoiw 
I fr. 5o c» 

êage et Coquette ^ ou VEeoh des 
jeunes filles , comédie en' un acte 
mêlée de couplets , par M. Brazier 
Jkêmersam et M#rÂii Brocli. in'*t^ 
Même adresse. 

ROMAKS. mJSlQtJK. 

f^ofagede laprineesse de Baiylone 
et Avantures de son ciier AipaxaUf 
par Voltaire. Nouvelle édition 
aVee grairures. 1 yol.ûi-18. Plan^ 
cher. 

L$ ChevaUet de U Vérité^ traduit 
de Tallem^nd par T. Lamarre ^ 
membre de TAthenée de Paris,, 
etc. 3 vol. în-i 2 , chez le traduc- 
icur, quai de l'Ecole, n* 32 , et- 
BéchcU Cft.—y(r. Soc 

Adolphe , ou la prédiction aireom- 
pUe 9 par M«»« de Grànd-Maison 
VÀn-Eiherg .* roman devenu his- 
torique depuis le retour des Bour- 
bons. 2 voL ii^i2. AioaUe Costes, 
$k — 6.fr. 

Sauve qui peut] ou la campagne mé" 
moral le ; romance historique arec 
accompagnement de piano et de 
harpe, chez^ucl»^ rue Viviehne, 

n 2d. 

Romance ^ air et duo de FéUoie f 



paroles de M. Du Paly , musique 
de M. CastrusOy avec accompa- 
gnement de piano ou de guittaie, 
chez Piectuî. a f rf 

LITTERATURE. BIBLIOGRAPHIE. 

Lettres de quélqiies Tuifs portugais , ' 
allemands el polonais à M. de Ko/- 
taire , avec an petit commentaire 
extrait d'un plus gr^d^par M. 
Guenée. Septième édifion, revue ^ 
corrigée diaprés les manuscrits de 
l'autelir , et augmentée d'un Mé- 
moire sur l'expédition dé la Judée , 
£usant le complément di^Pouvrage 
et qtd malirquait dans les précé- 
denm;^itions. 4 vol. in-12. Mé- 
qut^on junior père. 10 fr. 

Ze Censeur du dictionnaire des GU 
rouettes ,• ou les honnêtes gehs vèn^ 

fés, 1 vol. ia'b^, Germain Mathio t. 
fn«6-4fr. 

Commemtaire sur les meilleurs oif« 
vrages de la langue français ^pou^ 
aecompagner toutes les éditions et 
spécialement les deux. collections 
de M. P. Didot Painée^ par M. k» 
chevalier &rq^l , baronnet anglais. 
Tome h Petit Carême de Masillon. 
Ua voL in-^8*. P. DidptPainé. 7 £f, 
So c^^ioît. 9o c. 

Catalogue des Uyres rares et pré^ 
deux de la bibliothèque de M. **^, 
Un voL in- 8». Debure frères. 1 fr. 
56c. 

La yftn%9 d« cet IWrei m fera le IuihU 
18 -eeplerabre et lei jours mÎTaat , rue 
4ef Bona-SaCuis* 

Catalogue des livres rares et pri'» 
eieux de fei^ !£• Bosquillon , mi." 



aSS V*. CtAssE. Etude des langues. Journaux ^ etc. 



decin de THÔtel-Dieu » professeur 
au Collège de France. Un vol. 
in-8\ LabiUe, 4 fr. 

La Tente de ces lif rei se fera le lyodi 
9 octobre et les jours tulvaos , au Col- 
lège de France y place Cambrât 

Catalogue ies livres et colUclions 



concernant l'histoire de France à 
différentes époques et particulière^ 
ment pendant la révolution de 1789 
à 1 81 1 , À veitdre à l'amiable en un 
seul lot. Broclu in*8''. S'adresser 
i MM. TreutUl et WUrtz, TiUard 
et Testu. 



ç I N Q u I É m; 

ÉTUDES DES LANGUES. . 

Dictionnaire portatif de la langue 
française , diaprés le système oriho- 
graphique de l Académie , par M^ 
L. Ph. Delamadelaine , de Tacadé- 
mie de Lyon. Deuxième édition , 
revue , corrigée et très-augtnen- 
tée. 2 vol. in- 18. Saintin.. 

Elémens de la langue anglaise ^ ou 
méthode pratique pour entendre 
facilement cette . langue ^ par M. 
Siret. Nouvelle édition augmenr 
tée d'un recueil de lettres. Un voL 
in-8^ Lyon. Savy. Paris, ff^arrée, 
aine. 

JOURNAUX, 

Ze Nain ^H , ou Mélanges depo-- 
litique et de littérature. XVIIP li- 
vraison. Tome II. 3i ^oût 1816. 
On souscrit chex Chanson et De^ 
launay. 

Les rédacteurs de ce journal, ditr^in- 
Donce^ ne dohrent pas être confondus 
avec ces écrtvahis versatiles qui ne êe 
sont rattacbés à la cause} des Bourboné 
que lorsqu'il n^y avait {4us.da péril à. 
l'embrasser. Dès le i5 jai|i i8i5 > arbo- 
rant une ^eiâblable enseigne, diais 'd'une 
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couleur eiittèremeivt 4îvcrgenie, ils «mt 
courageusement engagé, un. oombai da 
corps à corps avec les rédacteurs du 
JVain jaune qui ^-àoette époque, étaient 
sous fa sauve*garde deTusurpàteur , et 
qui propageaient avec toute sécurité ^ 
leurs déclamations factitieuées et leurs 
principes désorganisa teur s. Le Ifain 
vert n'a pas cessé depuis de poursuivre 
les laibles fnais' opiniÀtres restes de la. 
faction de Bonaparte. , 

Dans les importantes discussions po> 
litlques qui sont le principal objet de ce - 
journal^ leurs rédacteurs ^ pom* reposer 
l'esprit du lecteur, y entreiv^lent d'in- 
téressans morceaux de littérature et de 
critique. Parmi les articles de la livrai- 
son i^ue nous' annonçons, on distingue 
l'exposé' dei mesures prises par Charles 
II , rot d'Angleterre après la restaura- 
tion y et le parallèle des discours pro- 
nonce par MM. Lanjuinai» et Château* 
briand à l'ouverture des collèges électo* 
raux de leurs d^artemeus. 

ANNONCE. 
Les Voyages éCAli-Bey eÛAhlassx en 
Afrique et en Asie. 3 vol. in-8^, et 
Allas in-4°. de près de 100 plan- 
ches. Ces Voyages seront publiés 
dansje cours du présent mois ( sep- 
tembre ) ,' chex P. Didot aine. Prix 
70 fr. 
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DIXIÈME GAHffiR, ï8i5. - 
Prix pour douze cahiers i5 francs» 



tes doubles prix j séparés par un tiret -^ , cottes aux articles 
nnnoneés dans ce jùutnai^ désignent le prix pour Paris ^ et celui 
franc de part paj- la poste , jàsqà^aux frontières dé là France, Ce» 
pfia: doivent nécessairement augmenter dans Vétranger^^u les frais 
ultérieurs ^ en raison de là distaiicé des lieux. . ' 
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HïStOÏRE NATURELLE. 

iÀémoirts pour serifir à Vhistoire 
naturelle des Pyrénées et des pays 
adjacens , par M. Palassoa , cor*- 
re^pondant de l'ancienne acadé- 
xtiie royale des sciences' de Paris et 
• de rinstitutnational. Un vol, in-8. 
Pau. yignancourt, 

BOTANIQUE. 

Examen de la par^ holanîque de 

V essai d'une histoirSe pragmatique 

dé la médecine, par Kurt Sprengeli 

trad. sur la deuxième édition, par 

Journal général, i8i5, N^ lo 



éharies*FPédérîc G^?^^^ ■ i^éde- 
cjn ) éic. Nouvelle éciltïo^ corri- 
gée avec soin et ku^m^ntée. Br. 
.. itt-^^ M«e Huzari. 7^ c--«5c. 

L histoire des plantes désigoées sur- 
tout paries médecins, de i^^'ntigçité Vet 
qui formaient U hase de leur matière 
médicale, est, sans doute , U partie la 
plus essentielle à connaître ^ositise- 
ment , puisoue d'une verj^t^ ; on d'une < 
erreur , ou d'une méprise échappée à 
leur siyet , ijécouleut d^s cqnsé^iieucea 
qui peuvent être aussi salutaires , si Voa 
«e se trompe pas , «|ue funestes si l'on 
se trompe. C'est celte considération ma- 
jeure , jcMnte d'ailleurs à Tamour de la 
Yériié, qui a'engaçé^a^to^M•àçntrepr•n- 



dre l'ouvrage que nôoi HDDonçôns*; son les principes reliefs anstomiques àa ^jfV^ 



'objet n*est donc qbe de faii>e la revae des 
plantes annoncées dans Phistoire prag- 
matique de )a méBecine , et de dii e ton 
avis , sott quM f eût erreur , soît quUl 
y eut simplemetot dyute , soit qu^n eût 
remontré hi vérité. L'adteur nbùs ^ paru 
avoir très-haoteknetit rempli cet bbjet. 

PHYSIOLOGIE. if^NâTOMir, 
MÉDPCHNE.- 

^sai d'arnUyse eomparattâje '*êur tek 
principaux caractères organiques et 
physiologiques de VirUelUgenoe. et 
il;e l'instinct > pUr L. Chiitiferim\, 
^a collège dé Naples , professetrir 
•de médecine 9 etc. Broch. in-8^ 
Egron et Gabon. 1 fr. ip c.-^ 1 fr. 

-Depuis qu^ là raisoli faainarne,^ £f- 
fraiicbie des présomptions de Pautorité , 
et diésabusée deï artifices des sophismes 
et des prestiges de Pimaginàtion ^ est-il 



téme nerveux et' des organes des sens : 
irconsidère , dans le second , les fonc- 
tions principales -et la progression dé 
rintelligence dans Phomnie. Dans le 
troisième, il fairt*une analyse ftomtnairè 
des traits-anatomiqui^ et physiologiques 
de Pintelligefice et de Pinstinct dans U 
série âe^s différentes classes d'animaux. > 
afin d'observer s'il y a désalignés de dé- 
marcation , ou -bien des ^points de coù- 
tiguité , où «letrandtivu dans leurs fa^ 
cuh\ês. 

Histoire âe Vahatomie «palrl^hoiims 
Lauth. ( Voyez .^Dur le dévelop'» 
pement dii titre *et Tadresse* le 
hliitiéme'Csfaiér de ce journaL ) 

jirticU deuœUfhéi 

Après avoir ^dooné > da^s un pf êmrer 
article , l'analyse de l'excellent discouva 
iHfélSminaire de ^ouvrage , lioas aifons 
offrir , ainsi que nous l'avons annonçai , 
la table anrflytrqne des objeu'lk'aités dans 



dit dans la préface de 4^0ttvrace , a dés- '« premier Tolunte : ce sera la matière 



avoué Pinnéité des idées : et depuis qu'on 

a commencé à examiner les ressorts mé»- 

<caniques etia progression ^pirique Xle 

la pensée ,1a psychologie a établi avet la 

médecine , l'idéotogie et la légblatioii 

même , . une conamunication de pripici- 

|>es sûrs et ff'utiles apphcations. Ainsi 

line analyse coiAparàtiVe dès ctfraçVères tomie'ides Ecyptiem : il est diviaé ^n 
: .. ^Ui^^:^*i^>:^.4^ .»-. i»:_.^i ^^^ _l «r*"^ ^ 



du présent article et de l'article troi- 
«ièkne. 

TSia partie àt l'oltfvrage qui compoae H 
\oroe premier , la seuie qui toit «ucora 
publié , est divisée en six livres. 

Le premier livre est consacré i Tana- 



organiques et physiologiques de l'inlel 
ligence et de rhistin<^ ^pourrait mat^te- 
iiantpromettre tout à»la-fois deTéatérêt 
et de l'agrément. lËb essayant de le faire, 
l'auteur convient que lès recberches des 
>oon6mis>.ès et les splculatitfns dea 
idéologittes. ont acculnulé déjà âes ma- 
tériaux , et ont tracé le dessin de 
(Cette l>rafkche de l'anthi'op'olbgie ; et il 
déclare modestement qu'il ne fait main- 
iet^ant que profiler de^ leurs irAvaux , 
^Ur eti déduire deS principes capables 
de l'éclairer dans 'ses recberches où il 
trouve 'encore du vagUe et ^u dissente- 
nent. Il divise soU mémoire en trois 



quatre chapitre». Ouvrages sur l'anato- 
taie. — Les embaumèm'eiis. ««L^ea aque-> 
lettes -^oKiclusiOita. 

Le secTond livre conterne Vanot^mie 
des philosophes, de la Grèce :ïï eal di- 
visé en deux sections : section première » 
partie historique j deuxième section, pn* 
tie biographique. — Anaxagore — Dé^ 
mocrite. -^Empédbde. -a-Aiv-méon. 

Le troisième livre ambrasse i'^moto* 
ihie des aseUjffiadels : il est divisé tn 
deuxaections : la première , qui retiferme 
la partie historique, est, subdivisée en 
deux chapitres : le premier offre i'his- 



cbapitffcs. Dam le premier , il rappelle toire générale de l'anatomie des aaclé^ 



!«•«. Cla^E. Physiologie /Anaùomîej etc. ^gt, 



places.— 11 n'y a point eu d'ftatomie an 
temple de Cos. -* Auatomîe clés Asclé- 
pîades. — Anatomic-d'Hippocrate et de 
ne» contemporains ; ofiinious reçues. -- 
Principes propres à jnger ranaiomie 
d'Hippocrate et de ses contemporains. 
Première objection , !c squelette d'ai- 
rain —Seconde objection , l'art statuai- 
re.— Anatomie d'Aristote. — DeTanalo- 
mie après Ariitole. Le second chapitre 
présente rbisloire particulière de Tana- 
tomie des Asclépiades. — Anatomie géné- 
rale ; les régions , les parties similaires. 
— Osléologie.— Myologie.— Angiologie ; 
angiologie d'Arisloie ; angioloeie après 
Aristole.— Nécrologie.— Splanainologie, 
le cerYèau^ les organes des sens ; les 
poumons^ le cœur ,•* les organes de la 



de médecine de Paris le 3 1 octo- 
bre 1 809 9 et qui fut adjugé lé A 
février i8i3, par L. Jurine. Un 
vol. in-8». Genève et Paria. Po*- 
choud. S fr. — 6 fr* 60 c. 

Réflexions sur la • nature de la 
goutte ^ sur ses causes , sur ses oh^m 
jets et sur les moyens employét 
pour la combattre, par M. J. Fr. 
Lalouette , docteur en médecine*' 
Broch. in-8^ Firmin Didot, 

Essai sur les moyens de reconnaître, 
l'existence delà m^adie vénérienne 



digestion; les Toiesurinaires; les parties ^♦'«f * 'on développement , et de la 
Tiriles ; les organes dé la. femme , l'adé- guérir en peu de jours avec la^plus 



nologie. La seconde section est relatiye k 
la partie biographique. — Hjppocrate.— 
Sioclès.— Aristote.— Praiagoras. 



grande facilité. Nouvelle décou- 
verte présentant un égal intérêt 
aux gens de l'art et au public, par 
François Romaro ^ docteur mé- 
decin de la faculté de Huesca ea 
Arragon , etc. Brx>ch. in-8^ Cbes 
Vauteur^ rue de Técole de méde- 



cine. 



34. 



Le 4fuiurieme liure roule sur PanatO' 
miedeVéeoie Jf Alexandrie. Partie pre- 
mière : histoire de l'école d'Alexandrie : 
ces deux parties sont divisées en deux 
eections. La première roule sur la partie 
historique : elle est subdivisée in deux 
chapitres : le premier regarde l'histoire ^ 
générale de ranatoniie. — A Alexandrie. Elé\ 

En Itilie.Le second contient Phistoire 

particulière de l'anatomie. — Anatomie 

^nérale. — Ostéologie. — Myologie. — 

Angiologie. — Nevrologie. — Splanchno- 

logie.— Le cerveau. — Les organes des 

•ens. — Les viscères de la poitrine. — Les 

organes de la digestion. — Les voies 

«riuairei. — Les parties ▼iriles. — Les ^ .; ^ 

l^rtiet de la femme. — Adéuologie. La L art de soigner leê pieds ; le dan^ 

seconde section concerne la pjfti tie bio- gtr de se confier à des pédiculaires 



mens d'hygiène , ou de Vinfluence 
des choses physique^et morales sur* 
l'homme et des moyens de conser- 
ver la santé f par Etienne Tour-^ 
telle , docteur en médecine. Troi- 
sième édition. 3 vol. i|l-8^ Ré^ 
mond et ûïsé 



graphique. — Hérophile. — £u:iemus. 
Erasistrate.— Ceisc. — Soranus. — Mo- 
schion. — Rufos. — Marinus. — Quin- 
tus. — Lycus,— JEllianus. — Pelops. — 
Satyrus. 

Mémoire sur Pangine de poitrine qui 
a remporté le prix au concours 
ouvert sur cet objet par la société 



qui ne connaissent point lés nerfs , 
ni les muscles ; celui de se servir 
du rasoir et de lapointe des oiseaux. 
Broch. in-8**. Mesdames ûuirlin^ 
mère et fille , pédiculaires et au- 
teurs , rue de la Bibliothèque , 
n\ 23 , »et Lençrmant* 60 c. «— 
75 c. 
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1PHTSIQXJE ET MATHEMATIQUES. 

Mémaires de U classe des éoitnces 

maihénuktiques et physiques àt 

Vlnstitut de France , année 1811. 

Seconde partie, vol. in-4^ avec 

I "des .pkmebes. Firmin Didot* iStt* 



Cet mémoires du :p1us grand intérêt 
"pour \tê savant, offrent aux lecteurs des 
classes -ordinaires , -les quatrt» morceaux 
suivans: Notices sur BousainviUe ^ 
Maskeline , par M. Delartihre > et élo- 
ges de D^essarts é% Ml% Cavendish > 
. par-M. Cuyier, 



Ï)EUXIÈME CfiASSË. 



. ÀBtS MECANIQUES. 

DeseripHon de nouvelles machines 
hydrauliques et de nouveaux It" 
mers , halanciers « etc. , par Lé" 
andre Lemoine^ de Rouen. Broch. 
în-8^ avec quatre planches. Chet 
fauteur f rue Mandar « n<» 9* 

jCOMMERCE. FINANCES. 
AHt MILITAIRE. 

tlecueilde lettres de commetecVa 
vol. în-8*. Lyon, Sdvjr. Paris, 
Warée , aine. 

•Observations et éclairoisstmens far 
im créancier de Vétat sur les diffé- 
Tcns systèmes de finance^ suivis en 
France depuis fan VIII jusqu'au 
S juillet iéi5 , et notamment , sur 
le paragraphe contenant les finan- 
ces , dians Pexposé de la situation^- 
de l'empire à la chambre des pairs 
^t à c^les des représentant le iS 

juin i8i5|, sur les rapports et le 



"compte présentés dans le mênft 
mois j et sur te projet de loi de fi*' 
naitee proposé aussi le ij dumêmt 
mois par le ministre des finances. 
Brooli* in-4®. Félicier, a fr.— 2 £r. 
aS c. ' 

Blémens ^un projet de finance dont 
l'exécution tendrait à procurer €lu 
trésor ^ et saAs blesser les intérêts 
de personne , plus de douze cents 
nUllioK^ de recouvremens y eh une 
réduction considérable dans les dé- 
penses annuellesyp»rM*'^**Broch\ 
in-S"*. Dijôn% Frantin, 

LeK^mdtdu Pontonnier s Mémoire 
sur les ponts militaires , contenant 
ce qui a^apport aux eennaissanees 
et passages des rivières ^ à la cons- 
truction des ponts de bateaux, 
de radeaux et de chevalets, à la 
formation d'un équipage de ponts 
de bateaux , etc. , par M* Drieu , 
capitaine au corps d'artillerie. Ua 
vol. in-8». Caen. Poisson. 
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TROIS I È ME CL A S S E. 



GÉOGRAfiHIE. TOPOGRAPHIE. 

Mappemonde élémentaire , pfuHiée 
en 1808 par feu Brion^ de la Taurj 

» et revue ein8i5, par M. . . .ingé- 
nieur-géoffraphef.en deux feuilles 
d*àîgle. jLenfirmanlr et Qoujari^, 
B fr. enlumiiléesf . 

Carie de PEuro^ diuu- son- état ae^^ 
^^^ > offrant les limite t , les difû- 
siùns et Us. dénominations politi^ 
ques actuelles de tous les états de 
4xtte partie du monde, diaprés le 
traité de Paris et les actes duxon^. 
gris de Vienne y ^ar Hérisson^ ia-- 
^énieur-géographe. Quatre feuille», 
giand cofombiec super Eo.vPe^FO^. 
coloriée 12 fré, réduite pourKn» 
térieur sur une grande feuiUçdfit^ 
papier colombier, 3 £r« 

flan de la bataille de Vaterlooouf 
'Belle-' Alliance , pris sur le champ. 

de bataille , par M. rounn^i;. Gfhi 

lignani» â fr. «olorié.. 

_ STATISTIQUE; 

Apperçu^ des Etats-Unis. ^ etc. ^p&v- 
M* le baron de Beaujaur , etcc 
*( Voyez pour le déYdo[^ement 
du titre, Tadrc^se et le prix y le' 
deuxiième cahier ai ce Journal* ) 

A^icle quatrième (^troisième ejktraiU ) 

Aprëa. avoir tracé fe cai:actêc« phjsi-. 



que etinoi^l des A nglo -Américains àee. 
deux sexes , M* Be'aujour élève la ques- 
tion suivantes Les peuples des. EtaU-r 
Unis sonS'ils destina d être plus heu^ 
rfitixi que ceux de VEurope r C^est ce 
qui n'est^ pas aisé, dit-il , à. décidât ^ 
parce que cette question qui est Uès« 
simple sous un rapport^« se coaipli^|ie , 
sous une infinité d'autres. 

D'abocd; les, Anglo-Aiaéricaiiis ont , 
dans leur vie domestique , pïus an 
moyens de boipheur., mais ils en ont. 
moins dans leur vie sociale, èts'ils vi'^ 
vent presque sans peine^ ils vivent aussi 
presque sans plaisirs^ Ensuite ,' s'ils trou- 
vent, dans rétendue de leur territoire 
plus de facilité à vivre et par conséquent 
moins d'inqi^iétude potir leur subsistance 
ils jouissent aussi moins long-temps der 
dons que leur fait libéralement la nar 
tare. 11$. croissent et meurent vite com- 
me leurs arbres« II, est peu d'indivi;:* 
dus^dont la carrière se prolonge par- 
delà, soixante- trois ans. Enfin , si le.ui;, - 
constitution politique est. plus favorable 
i' la liberté et à la. dignité de Tbomnie , 
ils sont frustrés des* bienfaits de cette 
constitution, par l'imperfection de leurs, 
lois civiles ^ et Pinstabilité qui menace 
leur» institutions empoisonne encore le< 
liionheur qu'ils devraient en attendre .- 
mais i^uelque Soit, leur sort actuel , ils. 
ti^uverout long-temp&encore dans l'état 
pbysiq[lLie de leur pafy.s , une aptitude ao. 
bien âire que semblent avoir perdupoui; 
toujours les peuples delà vjeiillé Etki-opè. 
Comme il$ sont euçoi'e' claVr-s'emés si||^ 
Awi vaste lerriloire , ils ne cohnai^ssènt 
point, et ne connatliont^p'as de lon^- 
tfmps celte funeste inquiétude C^i tour- 
mente les babitans de nos cités. On a^ 
beaucoup vapté en. Europe l'égalité qu^^ 
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règne parmi eux , inai» cette ëgalité n'est 
qu'apparente «parce que lés mœurs éU« 
bussent aux Euts - Unis des disÙMC- 
tions d'autant plus odieuses qu'elles ne 
sont fondée» que sur la richesse , saiJB 
aueun égard ni pour Ifs talens^ ni même 
pour les fonctions puhliques r l'homme 
enrichi y est plus considiéré que le pre- 
mier magistrat : d'ailleurs , point de ces 
classes inteimédiaires qui parleurs ser- 
vices mutuels lient enti'elles toutes les 
«ntr^*«il n'y a TériuUemeut dans ce 
pays qu'une extrême liberté et qu'une 
«xtréme dépendance : tout le monde y 
est maître 'ou seryiUur. Dans les états 
' ^u sud « un tiers de la population copi- 
poflé de noirs est esclave : dans les états 
du nord qo quart des enfans blancs est 
^Bgagé» On a aussi beaucoup trôp vanté 
les progrès que la civilisation et l'indus- 
trie ont fait» aux Etats-Unis .* ces pro» 
Krès ont été le résulta^ nécessaire de 
la population européenne dont le paya 
^st composé » et ils ont peu reflué sur le 
bonheur des individus. Ce u'i^t que 
dans ces dernietrs temps qu'on a vu s^é- 
tablir aux Etats-Unis les fabriques lea 
plus aéceâsaires aux besoins de la' vie ^ 
2iiais ces fabriques sont encore peu nom-: 
breuses et peu perfectionnées. Toute 
l'industrie , tous les capitaux «t presque 
tous les bras ont été appliqués au défri- 
chement des terres ou détournés 'pour 
Je commerce extérieur devenu l'idole 
des ÂDglorÂméricains. 

Des écrivains qui ne sont jamais sor- 
tie de leurs pays out prédit aux Etats* 
Unis les plus brillantes destinées : lea 
uns lui ont promis une population com- 
parable à celle de la Chiue^ les autres » 
la possession toute eutièie du nord de 
l'Amérique. Mais d'abord , à moins que 
l'Europe ne se dépeuple pour venir ba- 
ï>iter les Etats-Unis , des hommes aban- 
donnés comme le sont les Aoglo-Amé- 
ricaios à la seule impulsion de la nature 
9e peupleront jamais davantage ce soi 
immensr, que d'autres , placés dans la 
mâme hypothèse n'ont peuplé dc^ pays 
plna favoiisés par la nature : on peut . 



même conjec^rçr qu'ils peupleront 
moins' rapidement leur sol que ne l'a été 
l'Amérique méridionale, parée que la 
terre de ce sol estin^ins féconde et que 
ses habitans sont plus voraces. Quant 4 
la progression de leurs établisaemena 
vera le nord , elle rencoutrera des bar- 
rières plus on moins £ortes qui l'arrête- 
ront. Si les peuples des Etals-Unis fran- 
chissent jamais les montagnes qui sépa- 
re|st les eaux du Missisèipi d'avec cellea 
de la rivière d'£l*Norte , ils trouveront 
dans ces'vastet solitudes une ra'ce d'hom- 
mes endurcis aux courses , comme les 
Tartares , et parmi ces hommes , des 
cavaliers infatigables qui leur couperout 
les vivres et les convois , et finiront par 
les détruire en détail. Les habitans dea 
Etats-Unis , observe trèsjudicieuse&ent 
M. de Beaujour » sonC appelés , saua 
doute , par l'étendue de leur territoire ', 
et «ur-tout par celles de leurs côtes , à 
jouer un graud rôle dans le monde ; 
mais s'ils veulent y brillei^ trop tôt ^ ils 
se dissoudront avant de s*étre formé en 
un grand corps àt nation : les principes 
de celte dissolution existen| déjà ^ et un 
anssi grand empire que le leur ne peut 

Î»as être maiutenu par un aussi faible 
iên que cdui d'un gouvernement fédé- 
ratif. Les états de Touest qui eiporteut 
tous leurs produits par le Mississipi et 
par les rivières qui s'y jettent y ont des 
intérêts opposés à ceux des étata de l'est 
qui veulent concentrer tout le commerce 
extérieur sur leurs côtes , tandis que 
les autres veulent l'aitirer dans le golfe 
mexicain \ et les états du sud qui ont un 
tiers de leur population en noirs , ont 
des intérêts différens de ceux des états 
du nord qui voudraient établir partout 
la liberté y undis que les autres vou- 
draient retenir leurs nègres dans l'escl«<* 
vage. I^ divei^ence de ces intérêts 
n'exerce encore que laiblemeut son a^ 
tion \ mais lorsque la population blau« 
che aura cru dans le sud , et que les ri- 
chesses auront augmenté encore dans 
Touest , les divers peuplés qui ^compo- 
sent la confédération générale n'étant 
plus retenus que par de faibles liens , les 
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••mpioiit et formerpot des <UU dit- 
lincù. Le république Anglio-AniéricMne 
lie tubmtere dooc'^t loug-'teftipe dentt 
ton étatectueL : ou. elJe fe «ânteni., 
j^arce que les lieuf qui unisseut- les di- 
vers états finiront- par se rompre ; on elle 
sera asservie, parce.-que le premier, ambi- 
tieux quUa gouTeroera, sentira. qu'il peut- 
être grand sur les ruines de la.républi-. 
que. Tel est , conclut M. de Beaujour y 
l'horoscope que l!on peuttirer des-]$UI#- 
'6'nis« 

IMUyrit et la Dalmatie j eftc» , paf^ 
le docteur Haequetj etc. (Voyez 
pour le développemeiit du titre y 
l'adresse et le prix,, le„ deuxi^oK: 
c^er de ce JFvOuimaL)* 

Artielo sixième et dernier^ 

Là, Dalmatie ragusaine , oula fépu^ 
hlique-de Aagtue^ élaUform^ sur le 
modèle de ceuc de Venise / nuiis elle 
ne pouvaitpas. se passer.de protection ; 
et elle s était placée sous celle du 
Grande Seigneur* Presque, tous les Ha* 
bitans sont négQfiiani : U plupart pror 
.Cessent la ^religion romaine , mais ils to" 
lireni les Gjrecs scbismatiques , les Ar<* 
luëniens et les Turcs, ht» Monténégriqf 
^stns très«incomfl9odes de la républi- 
que de Baguse , ont résisté ay.ec force k 
ce que ce psys passât sous la dopiina^ 
tioB de la France n*.ils ont le costume 
militaire des Uljriens , obéissent au gou- 
vernement turc , et dépendent du pa« 
cha de Scutari , mai%.U férocité de leurs 
mosurs. les soustrait à toute espèce de 



C^) Iiorsque l'ouvrage que nous anar 
fysons a para , le sort de le république 
de Rsguse n*éuit pas définit«Tement 
4xé : ii l*esl maintenant par l'article 9$ 
de facte du congrès de Fienne^ en. ces 
termes : « S. M I. et R. réunira à sa, 

moparcbie Us territoires, ayant for^ 

mé lu ci - devant répujbflique dp Ha* 
jguse, a 



joug ;^ils marchent toujours, armés , ex* 
ce]^té dans les villes où 'on les oblige dm 
déposer leurs armes aux portes , afin do 
priîvenir leurs violences 9 leurs femmet 
out^ des costumes fort* élégans , et qui 
pai: leur richesse semblent même peu; 
Raccord; avec leiirs Qc<iupations journar^ 
libres, 

£e pays des anciens Savons avait 
été- conquis^ longtemps avant Césq/r par, 
lès Momains qui' lai oyaient donne t^ 
nom de Pannonie Kalérienne, I£n Stfi ^ 
ou selon d'autres , en 640 , les slavbnè 
traversèrent le Danube et l*lsthme , et 
s'avancèrent jusqu'à, la mer adriatiqu^^ 
Alors toutes les contrées connues sous 
les noiiis de Sirmie , de Moesie. ou d^ 
Servie , de Botnie , d'Albanie se peu<^ 
plèrent de cette race nombreuse sOus I^ 
nom. d'Ill^f riens. Ge fertile territoire ba:« 
bîté aujourd'hui par tant de peuplade^ 
diverses, jouissait 9 selon toute àppa,-^ 
rence , il- 7 a pjusieurs siècles, d'un cIj«: 
mat plus cbaùd' qu'aujourd'hui , puis-* 
qu'on y découvre des ossemens d'élé-«. 
phaos et^ d'autres, grands quadru{>èdes »; 
qui ne vivent dans l'état de nat;ure quçp 
sous une température chaude. ■ Kucor^ 
aujourd'hui le climat- est généralemenC 
doux et la vigne sauyage j est très-com-, 
mubé. Si l'on den^ande aiijo|ird'hui ei% 
se trouve 1^ principal- noyau de la iiatioit 
des Siavons / la réponse' sera dHficile 9 
cependant il- est- des vilfoges où. Ton eif 
tro^ive des traces évidentes. La Slavo* 
nie , avjint ht conquête qu'en ftrent les 
Turcs au commencement du dix-sep« 
tièmé siècle , était très-|)eupiée , maie 
lés habitans maltraités par les vainqueure 
émigrèrent en leur vouant ui|e hainf 
femelle. 6e pays r,entré sous la déno- 
mination autrichienne ^ était donc de-^ 
venupresque désert: lorsque Fempercu^ 
Joseph If f rappela des peuplades Je 
différentes origines. Le Slavon^, tel que 
cette nation se compose de ces divers 
amalgames , est d'une 'frugalité extrême ^ 
W aime mieux se pasier d'alimens abon* 
dans ou recherchés que de travaillée 
pour les acquérir> S'a. tici est tiès-dtir<ç ;^ 



vu 9hn qq«3K^PuqUf, lui iwfft^ , H .l^'i,IW» . 

. hMOfo de Ui. YiiQureuf , coài^^ .\ûu» 
)çt p«upU^^qi|iii|«ii«qtwne vie in4épeDr.. 
dMnte ei cflptorn^e, ^oxiois de la yunple* 
^ature^ ,ii,«^ %i|bQ(ftl« une partie t^ea^m^^ui*, 
«I^ «es oiéiiiKt %VLrj^ dopt.le Jqvs ^V^l^^'^. 

^insupportable : ' comme lui , il est âdèle, 
cn'amitié . enclin a l'hospitalité , intré- 
2tcl^ i^|U 4ft« yi^n^bAts, J^lai^ i^ en (^iU\re 
€fk ce gu'if ej||. f^d9^9é «u^ ^ic^uçvrs çpi- 
i^tueifACiA doÂI l'abus le, porte à des viq^ 
lens a<^ès de jCoJire.,^au,meuf;V¥ M ^^^. 
^igapdages qui s'aperçaient piiiicipaler' 
Vient tui Ifft bçstiafi^, 'mais qpi ^é^fi-; 
nioioS),. d'après .l'o^senration de M. Hac-. 
^uei , devienpçu^.,49 JQur en JQi^ j^\fif 
^^e^.f puisque, Uans l'in^rieur idupa}^, 
î^ a vu» des .tro«op«ï?ux .cx>nsmér(|t>les.^rrer 
f l'aventure , çans, éprouver aii^i^ç^ di- 
minution*^ Ces a«tes de violence ,s'«.cpQr- 
^ent chez U* SUvon^ av^, lai ^*use. ,e^ 
même la irjompprie dai^s le conaçaerçe^ 
Vf Qj*- tirent point., autant. <l'a.^anti^eii^ 
qu'ils le pouiri^ien^.t^ Iem> t/oupeai^^^^ 
parce que laissant }fs veaux t^ter.,^rop 
longUmps , ejt ip^ff^e ju/ijqu'à.ce. q^^ .^ 
p[)ère devienne pj^^e,, il, en r^svlt^.qué 
le lait n'.esl pastCbct substantiel , et qu'il 
^onn6.pev,de^jBur,r<e* ^ 

Snv If p, borcts de }» Slave , les ^h^^!k 
. ]^âtusçi}t yolpnj^çiiB leurs maispus à I4 
manière des Siamois touf prè^ du ùv^ffi 
^t^^r pilpti^ : Içs exhalaisons qi^isVchap-r 
peut dé la vase,- et dçs eaux «ta^<iutes « 
joiintes,^ leyv ^pi^lf^ppr^ié hubjUuelle , 
pccasionnei^t chez «ux des fièvi^es dang^ 
yeuses : .les mopjtagn^rds y ppfxl moiiip 
^uyets ,,,e^' put aussi des luoeui» .plus 
douces jt parce qu'ils spi^t plus 41oiguéf 
des f^onrtii^i^ djps X^rcs* IjO paQ[s fips- 
^èdent beaucoup de sources mi^^r^îçs , 
' l'usage dés bains est très-fréquent parmi 
les .Slavons , et ils ont sur^leur pef sonne 
vne propreté plus rechercKé^(*},que lef 



(*) Ceci est en parfaite con^radic^Uon 
avec ce que M.jHacquet a pnecéde^^uieut 
dit de la malpropreté habifyi^Ue ,4es 
Slavons, 
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autCffS UlyriepA* M. Qgçquet dit fugitîr*- 
luenty et jfaps €||trer . dans aucun a pire 
explication , que les ,3iayops adopU^^ ^ 
plur<dité^ des fepapde^ ; cela parait s'ac- 
Éoi'der diiilciUm«Dt . avec la sol^oiiùté 
quMs apportient ^ la célébration 4u ma- 
riage. L'abondance en poissou qu-'on pé* 
c}\e dans, lies rivières ^M ^^^^ :titile aux 
l^abitaiis qui suivent k jiite grec , et qui , 
commeN off .^^^%$,^ pr^iiquen^t des jeunes 
très-multipliés. La chasse aux canards 
sur ces rivières , et principalement sur 
la Save>, est.d'^u gva^d produit. Lejt 
femmes slavones, sppt chastes et labp- 
neuses : non-séulement on leur impose 
ilne 4>artie de la culture dès* champs/-^ 
n^im les occupaiions doinéétiqués sont 
exclusivement ItourpAvltoge:; Cé>soatit elfes 
qui apprêtent toutes les parties de leur 
habillemeirt À de celui 4le leur 'jnaris ; 
elles savent même tanner les cuirs : elles 
esceHentv dans la teinture/dct élMf«^. et 
M servevt pottr >cela' des plantes iqdi« 
gène» dont 1» préparfttio<à est pour elles^ 
un seerei: IHurt du ttf S6ra»di > ia^brode** 
fie e«' les tvavMix de Pai^ille leuu «sont 
connus' ; elfes teigne A t partiAuRèrcmetil 
d^iiife' nMniV« fort ingénieuse k leisou 
deb agneaux. dont eUesifont ttAeifouruct. 
fort es4imée <;be»'€M peuples: - ^ » 

' Wn/B autre hrWH^'àes ShtttS'OulU 
Èyrieng mt^ctiêlê^.der X^Umentùùens «w 
OlemtMim», Oettè bifinçhe est <çeHe 
éés véritables' Albanais "OU ^Âeni«tes i 
leur nom vient de celui d'an ancien et 
i>r^ve chef du. peyv ^.appelé Clément ^ 
^i»i'ày«nt r^eni verl i465 plus de deox 
>nilk dis ses- «otnpatnetes v lesëondmeit 
dans les" montagnes inhabitées et pres- 
qù'impraticables qui séparent FÂlbanie 
èutyÏA Servie, 4>^)0u^4^4^ufib habitent par- 
ticulièrement deux .grauds villages x;om<*> 
ppsé^ de «fuf AhhIIcs .-'c'est ordii^ire- 
^ent parmi ^ses |)areutes qu'uu jeune 
garçon chaisit unç épouse f si une, jeune 
fille acceptpit 'k mafu d'un étrangef* ^ 
elle feraitafiront à sa famille : <^|.A pfiilr 
plade est l'ui^e ,de eellesqui occupei^t 
les montagnes : on n'y voit poi^t.,.ces 
goUres qui ailleurs sont si repoussâns : 
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la tflîUè^^éî'fiahitaiiii est ^élancée , |)1tis 
{^randequé petite, et l«i»rH traits Mat 
iVirt régiiiiepa. Windlacli eU d'autres 
'vn^fage^rf. a^MurcQt %Me ,daus leu^ pre^ 
lT^èl« jeu«ease , lea ieinmes* sou t. d'une 
})eatité.;*avis«9Ple. Le caractère des Clè-' 
iiieotiens est d^étre honnêtès> fidèles et 
clis'crifts ; ils aiment la goèrrt» -et sont 
très- pieux , mais ils sont très-vi«Ddicà-) 
tifs et jaloux à Te^icès : ils ont r« nonce 
en parité a Patp1^eûd}k ^Utgotit^e « 
usité. en dii^e^a cantons de l'^lbwïie , .^t 
Î^W^id^ à,^ft,p|fKî4B.les fiar;|çtère$la. 
tins , tnais my ajx^utant d\'i litres, signes 
étrangers y et paiticuTiëremeut des lèt-* 
très «mpruotéea des Ar^ibes et4cs.Russes. 

La dernière peuplade IlljrHenne est 
celle des Hasçiens ou fiàitziefis i-dhper»' 
Bée daiils Pai^ciénné Méésiè , éjltt Isiibîte 
les bor04 deia tvnkf^BoKaa idoB^.vile 
tiiyf :'t^L dénj»i^^tiQp , etles fiitm^l S^»"- 
do qui forment la frontière c(e.rAlt)^^«» 
de la Servie et de la Bosnie. Les Kas- 
cieoA jiM«iû^«^;.iPii^e£pts .^e^iF^^ipl^- 
^f^^\âf^t^tA *ûw», Ip. gftuvernenoçnt^de jfoû 
ëphéfnèr«s • Us ,9e 6.o.nJt ^ipper^is ^epbis 
dfins l'JEîiif op^ orientale -, princmaÇèmcnl 
"daVir -he^ " i>dsire'isîèru% ii^iiVlclôfeiliici 'et 
i^n^^a-^N^^ifîe j* cé*8éift-déé1ib*É*iï?e5 
beaux ^vigoureux et d^un exc^fleAt tem- 
pérament j ils mangent peu de viande , 
"ét^t^v^tWii ip^iiéi^tfl, -eoiMila kùvfttMiir 
4tMps< e4 Jw .Girecs ; il n*e»t .pèit^^ejra- 
icipes^ ^U^L^e^sea- doçt ils ne fai^seçi l^ur 
iiourr^turjB ; ils fopt surtout nnc gT^i^P^ 
<;Ô(?$o^mâtion'de_raerons d^enu*^ de ci- 
trou illH et'|Ûûti^cà VégmàiJfx Vafi^îcbis- 
saiîâ f ilsTy^^toènl de» blft^gs^ur»''et 
'Saléé' eivd'auireà poisKm».? L^frèDiâBies 
'jet ^uçtout: lèa feikimes s^nt paMtf(^^i|és 
pour le café , et le pre.i^^cnt a la n^a* 
nière desTu^cs sans 8uci:e. Leurs moyens 
d'exisier leur* âonnenl beaucoup de rap- 
port a ye6 les Juifs : commie eux ils ^3^- 
cèlletit dans lè'brocania^e, niais il en 
diRèrèët. aéalitâëins dans 4a mamelle de 
i'aif«'ie^dot«merce , en «e '«{a^ila.tkd se li- 
vrenrt .p4s. e^^asiyement à Jj| .f efiente en 
détail de petits objets, et qu'ils s'adon* 
neot au commerce en gros ; ils colpor- 



tent <^iis les provinces ottomïtnes, ées' 
fou i (ires., des nioutons ,' du riz , Ae%- 
fruits , des étoffes, de la clinquaî!IeH1^.' 
Bu reste , ils éukh'ent la terre' dahs le^* \ 
districts qVils occupent , tnais ils y ap»^* 
portent motnï de soins qu'sujtVefôis.CëiJX' 
^es Éascienà qui vivent sous les lors dé* 
TÂutricbé récoltiéut du viii ; ceux dé là* 
|>artie orientale cultivent djvtrs arbi*e# 
fruitiers. La litfératlife et Icssciende* 
n'ont point pénétré chçi .eux ; ils 6'dn^ 
pas' même de livres eu lèu^ ïaiigne ; îéurl 
livres de piété vi.ennent deHussie , 'et 
c'est aussi dé'l'alphabet russe qu'iH se 
servent pour éc^-jre : ils otit bvaucdiijt 
9e "respect poiir feurs prêtres et prbuf 
leurs gouverneurs militaires re'^pendïbit 
tous.Ic9 l\as,ciçns , homixiçs et femmes , 
sont nèmarqûab^ ']}»t là fi^lé.de l^& 
dn^èC^rè. Ikeà felitdb^ isout fort àina-i 
))Kés ^ qtMuit .«ni JittAimes , lîevu^ jalaik^e 

)e& fenêtres «le i;wr» mai|[pn8 fermées* 
L,es meul>ies^âas Kasciens sont antiqtles 
et peu. recKerctiJà,' rfiàis iW déè^^rtvt 
soigrf^eÀre^ teiits i%î{séS,i?t attà^He^t 
'8tirllou%'^#[^^r9!è^-ffrik|)À la li«tfl»»r . des 
tHioieh«A.t>'l»ei) »cltques.:8èl>t tftymJiasI^» 
avec beeiil:o.i)|( dîapfrtijeil ^ i*! o« }W^ 
Mrî4>j<5n.gve|que spi^te, pUis.d'AOÙU^jWr 
.qu'àMDi^ii Dnêrae* Les'lRasciens , grecs 
^c1ii'^inâtiqu<}s , hé visilent Jftliisii^fes 
ténipfèï tfoné autre religiof». &^s Of^ént 
un gouvernement hiijl^*rtd4nt-j WlS^le- 
raient d'une inloléiance trèa-riçourejjse. 
Les àmiisem'ens/dès îlascîénk^Idii*^ '(>eu 
nombrei^x:^ ils consistent pour les gens 
'dà'àBtànWn, -datiè^lelèà dù%tïrèf;* ist 
dans de^ dnfnires-ail son d'un<e itiiliitfn» 
diltcdrdaiue < levriobes aiment à, ^ /dire 
lèes visites d?ap)»/ireiA. ^$,ibnjç?efffqnt 
d^ fréquents visites apx lomb^^^^^de 
leurs eufans et de leurs pjochès^^^es 
tombeaux sont .placés ordipaih'ë/bent 
Àans nné ctrcetnte fe^m^è et iMcëeée 
avee soiii : quet^féi» oé 'efti^irtf > les y 

morts dahs un caveau hiOré ou P«i}*^n' 
tretient une lampe sépulpr^ile.. N^us 
renvoy^na à l'ouvrage même poujr IfA^Ç^' 
rémooies des morts et des sépuUuçes ^ui 
ont beaucoup d'analogie avec celles 4"^ 
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le chevalier H. G- T., ancien- oflÈ* 
.eier au corps royal des ingénieurs-» 
géographes du Roî,avec*lrois plan-, 
cheâ gravées pfr Tflrdieu. Broch. 
in-8*>. Chez Vauttur , quai d'An-, 
jou , n<» irg.,. eiTfeîaunay, i fr. 5o c^, 

• Nous n^mndrons égsiLement snr cet 

ouvrage. 

examen figureiait mal dans JJ^scrwtwn^ ï|î«^rlfue «fc lopogro^ 

« UQ ouvrage de la naiure de celui-c J^i , ^^ ^ ^,^^ SimU^HéUne rédi-. 

« renvoie met lecUmra- au voyag,e de M» r .1 «.^-ii^..».. ^^ê^^iU^ 

« Fo.ûa,etauxdciUiU ^lein» d'inUrét Ç«« ^ï"; ^^^ meiifeurej- oMontés^ 

« que M. Nodier -a doiuié dans le Jour- BfOjch» în-12» M0T0llt>4i* 
« mil des Z>^^ati^er&leGommcucemenft 

« de Tannée 1814. » CHRQKOl^OGÎE. HISTOIRE. 



•^obtervent dans les autres parties de 
rillyrie. Nous en userons dç même pour 
les deuils sur Thabillement des hommes 
et des femmes : nous terminerons notre 
analyse par Tobservation qui terminer 
l'ouvrage : « Il me resterait , dit le tra- 
« ducteur , à parler ici de là littérature 
« ou de la poésie des Slaves et des Illy- 
« riens ^ » citer ' quelques-uns de leurs. 
« poèmes héroïques, les plu» famcui; 
m mais cet 



Description histovi^udè Vilt SaiiUe^ 
Hélène , extraite de If ouvrage an^ 
giais publié à Londres en 1808 « 
par H. F. Brmohe , secsét^re du 
gouvernement de l'île , traduite et 
mise ea ordre par J^ CoJlen , aUf 
cien censeur royal « avec des noi- 
tes géographiques-physiqptes 9 par 
p[. Malte-Brun, une carte gravée 
d^près le de^in de M. Lapie, et 
une vue de la rade et de la ville 
de James-Tbwn. j^roch. în-S*. de 

, lao. pages. Arlfius-Bettrahi et 
Egnom. a £r» Sac — 3 fr* 

Kous reviendrons sur cet ouvrage». 

ifotice /opographigi4e, historiques p. 
statistique et militaire sur l'UeSte^ 
JJéUne y ornée d'une carte géné- 
rale de l'île , d'une vue du port 
çt *de ses environs , et d'une carte 
du monde connu , ^ur faire voir 
la position de l^ie relativement 
aux états d'Europe, d'Asie, d'A-^ 
Mif ue et d'Amérique , et les rou- 
tes marines suivies ordinairement 
pAr les navigateurs sur l'Océan 
septentrional et mérîdîona! , par 



Cartes ohronologiqu€$ et géaéfUogiir- 
ques y pour semirà Vitude d^VhiS'm 
toire aneimme et moderne , par M& 
N. ©♦**• Broch, îii-8?. ArOms^ 
Bertrand^ 

Histoire universeUs divisée en vingl-^ . 
quatre livres , ouvtage posthume 
de I* Muller , traduit de l^Uemand 
de J[. G.Htss. Tomes I et X^ inr8,a 
Genève et Paris» Pasohoui: laifr» 

Histoii^ d^Angletefme depuis kkpre*^ 
miàre invasion des Romtâns jua» 
ju*à 'Itt faix de 1763 , aéee der 
tdbUaUx généalogiques et pôUtt" 
ques , par À. F. Bertrand i^ Molr 
UvilU 9 ministre et seRétaire-d'é- 
tat 9ÙUS Louis XVI. 6. voU in-8V 
Michaud. Papier to 35 fiv, papier 
véHn, 72fr^ ^ 

Nous reviendrons il» cet ouvrage. 

fpofues. des- faits mémprahUs dfi- 
Vhistoire d! Angleterre depuis Air 
fred4e'Grand jus^'à nos jours ^ 
par B: P« Durdenti. Un voi. iB>i'>» 
Eymery. 3 fr* 
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Précis hisiorîque du toyagt tHlrepris 
par S. M. Louis •XVl U 11 juin 
1791 , dt V arrestation de lafa- 
mille royale à yarennes et de son 
retour à Paris , par le comte de 
Valori» Broch. in- 8®. Michaud. 
1 fr. 60 c. 

Le cotnte de Valorî , témcdn et acteur 
de ce mémorable événement , jusques 
dans fes moindres détails , le rapporte 
avec ce ton de simplicité qui inspire la 
confiance et qui plaira toujours auiamifl 
de la vérité. 

SuUelin de Paris, ou Relation his* 
torique des événemens qui sontar- 
rivés en France en 1814 et i8i5) 
et particulièrement pendant le s iége 

. de Paris y depuis le 2 2 juin jusqu'au 
8 juUUtj époque de la rentrée du 
roi dans sa capitale : suivi de pièces 
secrètes qui ont été distribuées à 
Paris contre Buonaparte et ses 
agensi , pendant Us^ mois de mars , 
û^ril^ mai et juin 181 5. Un vol. 
in-B*. LerougCj Davy et Locard. 
S fr.— 6 fr. 5o c» 

Le Bulletin de Paris offre là série bien 
ordonnée de tdus les événemens rappdls 
dans le titre de Poovrage. Voici le ta-' 
l>leau des pièces secrètes et vers satyri- 
ques qui vieoiiei\t à la suite. 

Traité des puissances alliées do 25 
mars i8i5. — Louis XVUÎ à l'armée.^-* 
Lettre à MM. les Journalistes , par M. 
Blaillard deLescourt, major d*artillerie. 
>- Au Piince de Schv^arzenberg.r— A M. 
de Caulaincourt.— Manifeste du roi d'Es- 
pagne. — Déclaration de la garde natio- 
nale d'Amiens affichée à Amiens , Beau- 
vais et autres villes de Picardie. — Ar- 
mement de la Frauc;e , aux mois d'avril 
et mai 181 5. — - Le cri de Tbonneur , a- 
dressé à la garde impériale par un de 
ê%% principavx chefs qui.se fera bientôt 
"connttitre. — La cause des Bontboas esu 



elle If^e à celle de Buonaparte ?*-A Tar-» 
raée, k la garde nationale, à la jeunesse,, 
aux Français. -^ Buonaparte au 4 ^^^^ 
i8x5.— Louis XVIII a-t-il été imposé 
par rétrauger au 3o mars 181 4 » ci 1^ ^ 
france doit*eIle repoussçr aujourd'hui 
le secours de l'étranger pour secouer !• 
joug de Ifi jaunie ?— Cri d*allarme. -^ 
Juvénale.— Le retour de Napoléon. Ode. 
— Aox vrais amis de la paix et de l'hu-' 
manité, — Les droits de Napoléoft au 
trône de France. —Le lis et la violette , 
apologue. — Bonaparte et l'écho. — Ago* 
nie et mort de Nicolas*— Nouvelle orai- 
son dominicale. — Note ou réponse du 
feld maréchal piînce Blticher à S. BL U 
prince d'£ckmûhi 

Lettre sur quelques patticularitis 
seèrètes de Vhis foire pendant l'in^ 
terrègne des Bourbons à M. le 
comle Armand de ***, par M. le 
<M>i?ite Baruel* Beauvert , ancien, 
colonel , et l'un de» otages de 

' Louis XVI. 5 vol. in-8*. Egron. - 

"La Duchesse d'Angoulêmt à BoT'- \ 
deaux j ou Relation circonstan» ^ 
.ciét des événemens politiques dont . 
cette ville a été le théâtre en mars 
1 8 1 5. Broch. in-8°. Paris , Lenor^ '- 
mont» i fr. 80 c. — a fr. 26 c. 

Précis lùstorique des séances de 
Pune des sections du Parlement de [ 
Buonaparte , se disant chambre 
des Représentons ; enrichi de no- 
tes et d'anecdotes sur quelques- 
uns des membres les plus mar- 
quans qui la composaient. Br. . 
in-8*. Patfis. 

Relation fidète et détaillée de la der- 
nière campagne - de Buonaparte , 
terminée par la bataille de Mont» 
Saint'Jean dite de fVaterloo ou de 
la Bellc^Altiance. Troisième édi. 
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ti<m « revue tt angàientée de deiut 
plans. Broch. in-8®. Dentu, 



du titre « l'adresse et le f rix , lé- 
septième cahier ie ce Journal. ) 



Tîistoîre de la guerre de Russie et 
d^ Allemagne , depuis le passage du 
Hiémen , jmn 1 8 1 d ^jus^''au pas^ 
sage du Rhimy novembre i8i5 , par 
M. Sarrazin , ntaréchal-de-camp 
des armées du Roî',' avec une 
^rfe où sont tracées les marches 
9e Tarmëe française , dressée par je^Napl 



Article deuxième. 



M., haspie ,, directeur du cabinet 
typographique du R<^..:Ûn vol* 
iii-^V Tbosa et Charmojv,^ fr. 



Chapitre 75. — Pontificat de Nicola» 
V; conjuration d'Etienne Poicari. — Cam*- 
pàgne de Jacob Picciaiiio dans l*ëlat de 
Sienne. — Malheurs et déposition da 
doge François .Foscari à Venise , i447' 
1457. . 

Chapitre 76. Guerres d'Àlpbonse, roi 
'e«, contre Malatesti de Rimini 



el«ontre les Génois. — Révolutions de-. 

Gènes : acharnemeut d'Àlpho.nae contre 

le doge Pierre àé (Îanapo-Frégoso. — - 

. .. Ho|t de ce monarque et «ou caractère. 

LJauteur , dan. .a préface . prévient chepUre 77. ^.EfforU 4e Caille IIC 



leff le^Jeurs qu'il est bien dtûîcile.dese 
conformer à l'excellente leçon de Tabbé 
de Hablj , qui reconAmande de donner 
Mtk titré modeste à tin ouvrage» si impor- 
tint qu'il- ioit par Ini-roêo^. Son ma- 
nostcit:^. dit-il , éuit kicitolé tout nm^ 
plfiment : Ilotes hist^fi^ey et.ctitiqu«s , 
etc.... Il lui a fallu consentir' à. lui don» 
ner un titre plus pompeux : sans cette 
condescendance, aucun libraire n'^nrait^ 
voulu se charger de le publier ; il réclame 
d5fîc l'îbdulgence desieeteùrs pôurcette 
cÀHijylaisanee motiva ^ar son'désit' de. 
ItfUi^ pré^nter uue ànaljs» eirâct» de« 
grands, événem^bs.qtii spoCfoinlIitière de 
son ouvrajge., 11 fautjaj^utA-tjil 



et des bare.ns napolitains pour empêcher 
Ferdinand d'Arragon de succédé^ à soa. 
père ; ils s'adressent à Jean d*Anjou , 
seigneur de Gènes. Pierre Fré^osQ est- • 
tùé dand nne attaque contre Génes. Jean 
d'Anjou quitte Gênet pour le |y»^arae 
de Napléfl (gilerré ciinile; bataille de 
Sfirno^ dr.San-Fabiimoentrelea^^e-^ 
Tins et }ti Arragonais , 1 4^8- 1 46o. 

. (;^^|*e.9$.— -I/a république de Gè- 
nes soule^yéf ,.^r les intrigues de l'arche" 
vèqùe tauï rrligoso j secoué ta domi^ 
nation des Français ', et iFefaApoftê^Vir le 
r9l,iRené',pn|B i^andje Ticipire^ —7 Désfis- 
tr^ du parti angevin dans le royaume 
d^ ^ajpljcs. '^ Tyrannie ^ Paul Frégoso- 



_ . , _ _ . ètefï 

versé.dans l'art de la guerre, pour pou- . . 

.irpir exposer avec clay té ^^ ^^f cision leit «-.<»^8rC?lt* république se soumet au 
ils relatif, aux onérations militaire. , duc de Milan. .— Dernières années cC 

mort de Cosme de Médicis , 1460-1464. 

Chapitre '79. Effroi que les conquêtes 
des Turcs causent à l'Ilalie.'^-Première» 
victpi^ei/de Georges Castriet ou Scan- 
devbfg» — Guerre des Vénitiens dans 
Ifi MÔrée. •<" pie II arrêté par la mort 
cpm/nç il allait conduire une croisade 
en Ï11|rie. — Dernièies victoires, et morc 
de 5canJerbe|{ , i44^-i4^^* 

Chapitre 8o«; — Fausse politique de» 
Yén^tieiks darifc l'administration de lenrr 
province» d'oiltre^er ; perfidie de Fer-^ 
dinand de Napies ; il fait périp Jacob . 
Pitcininoi ^^ Demièret antiées e4 mort. 



îdélails relatifs aux opérations iiiilitai'rés ; 
toute la Science d'un acâdérhiè^ieh iiè 
peut pas suppléer dan* ce ||èntë dk? thi*- 
▼ail là' n^ieté d'un ^pttrai i^tt^igenc 
qui « fait phisiturs cam^gne^l) i'> ' 

Dans '^le 'prochain cahièi:!) ^Otls ilon- 
Tiei-ons l'aperça ^es évén^in^^m^ qiafsôni 
l'objet tant de la narratiefi'<^è de#c4^ 
servations de l'auteur. 

. • ■ ; -f»;. '-,-.. = 

Histoire des répubiiçisBs iéalienhes 
du moyen âge^^ pat J^Xji^ÏM^ Si" 
monde dé Sismondà , Idtnes^ c^ / 1 o e t 
1 1^ Voyezpour ledéy^lbpptemect 
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♦«le François Sforza. — Troubles <3e Flo- 
rence sous FadatinistratioD de Pierre de 
^Mëdicis ; projets et faiblesse de Lu<ias 
Plui, 1 464-1466. 

Chapitre 81, — Les émigrés Floren- 
tins se réunissent sous la protection de' 
' Venise , et attaquent sans succès les Mé- ' 
dicis ; injustice du ^ouyernemenl floren- 
tin : mort de Bierre de Médicis. — Am- 
bition inquiète' de Paul II. II veut s^.em- 
parer 'de Théritage dte Malatestî : il cher- 
che vainement des alliés^ il meurt dé- 
-testé des Romains et des gens de lettres, 
1466-1471. 

Chapitre S2, Suite de la guerre des- 
Turcs ; leurs ravages dans la Camiole et. 
Je Frioul; cquk des Véaiitens dans la. 
Grèce etTAs^e mineure.— Kéyolut^ons, 
^e Chypre qui amènent ce royaume^ 
sous la ji^pendi^nce de la république de 
Venise. " * 

Dans cette série des événetnens d^nt, 
l^talie fut le théâtre vers le milieu du 
' -quinzième siècle , et où plusieurs per- 
sonnages importans parurent sur la sçë- 
"ne , on distingue parlicuHèrement le roi 
-deNaples , Alphouse , et Cosme de Mé-^ 
dicis. Dans les portraits qu^avec une vi- 
-goureuie touche M. de Sismondi trace 
de Tun et «fe^Pautre, à Toccasion de leur 
mort , on va voir combien le simple ci- 
toyen d'une république «st supérieur au. 
iDOnarque. 

« De grands succès à la guerre , la 
<t conquête d'un royaume , de brillantes 
ic victoires sur Culdora , sur René d'An- 
' a jou , 9ur François Sforza , dotinaién^ 
K a Alphonse le lustre qui frappe le plus 
<( le vulgaire. La proçp^rité des Deux-, 
« Siciles et la paix rétablie s^près une 
« longue^ anarchie , le faisaient rangçr 
« n^çsi parmi Us sages ^^ministrateurg ; 
. « «i^pendant la vei;^u q^i lui a aMîré 
n le plus d'élogfis , sa libéralité , fut 
a presque toujours ifpprudente et ei^cea^ 
« |ive; ses profusions le tenaient cops^ 
« tamment dans la gêne; il reprenait 
« bientôt d'une main ce qu'il avait don- 
« né de l'autre ; il était forcé d'accabler 
« ses sujets d'impôts, immodérés , et de 
c leur vendre des grâces contraires à 



«t l'ordre et à hi bôniie tdmniisti'éti<yn du 
« royaume. L'argent manquant à Ses 
« prodigalités-, il distribua aussi avec 
« profusion dans sa monarchie , leslitret 
<t nouveaux', les dignités et'les seignHi- 
a ries féçddles. Aveeia même libéralité , 
n il étendit lès prérogatives èt$ sei-" 
(t gneurs , et il leur accorda une souve- 
« rainetë presqu'entière sur leurs vas- 
« saux : il aggrava ainsi l'oppression de 
(T ces derniers , en leur retirant la pro- 
« tection de la couronne ; il affaiblit 
« Tautorité souveraine; il nuisît à la * 
<c prompte exécution de la justice , et il 
« multiplia les moyens de résistance des 
« gra'^ds feudatiires dans Ies*guerres ci« 
« viles a venir. "On peut donc révoquer 
« en duiite si le règne d'Alphonse a été 
et favora})Ie aux progrès de la civilisa- 
a tion dans le royaume de Naples ; mais 
«c on ne peut pas liii refuser à lui.mêAie 
« le titre* d'un des plus grands et des 
« pluk généreux monarques qui aient il-. 
« lustré le quinzième siècle. » 

Ce ue sont point ici de ces traits va- 
gues qui peuvent également convenir a 
tel ou tel personnage : tout est tracé 
d^près des faits qui caractérisent singu- 
lièrement le monarque et qui ne sont; 
applicables qu'à lui. La méùie observa- 
tion frappera sur 1« portrait suivant ? 

(t Cosmie „ le pl^is grand citoyen qui 
« se iioit jamais élevé dans un pays libre» 
(C avait été trente ans à la tête de la ré-> 
« publique la^i^Ius riche, la plus p^is- 
,<t, saute et .la pluii éclairée qui exis.tÂt 
« alors. Avec un bonheur bien plus cpn- 
« stant et un pouvoir bien plus^ra)>le 
a que PériclèS|Jil ^vait , comme lui, çn- 
« richi la nouvielle Athènes de tQUS les 
(C prodiges des i^rts . . ^ . . Mais au, l;eu 
« d'employçr , comme Périclès , let ^-e- 
« venus publics à élevf^ ces mo^umens 
« qui oqt fixé le goût 4^ la belle arcbi-* . 
« tec^ure , il,iiV|Hit t9Ut fait avec ses pjo« 
« près deniers; et tandis que ses travaux 
« publics annonçaient un souverain , et 
R dépassaient de Iteauconp la magnifia 
<r cence des plus grands rois de l'Eu- 
« rope, ni ses habits., ni sa (able, ni ses 
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dometliqiiei ^ ni tet/qaipaget ne t^é- 
leTaieut au- detmt de ceux de la classe 
commiioe ; il traitait a?ec chaque Flo- 
rentin d'égal à égal en timple citoyen : 
il sVuit marié > il avait marié «es fils 
et ses petiies filles, non dans des fa- 
milles de princes qui auraient recher* 
cbé avidenient son alliance , mais dana 
celles des Florentins qu'il considérait 
toujours f et que chacun considérait 
comme ses pairs. Cependant la réputa- 
tion de Cosme de Médicis s'est conser- 
vée plus biillabte , parce que ta fa« 
mille s'est élevée après lui au pouvoir 
absolu dans sa patrie. Presque tous les 
brstoriens nés sous les Médioài , ont 
voulu les flatter dans le portrait de 
leur chef; ceux qui auraient pu tenir 
un langage contraire ont. été forcée au 
silence. Cependant un siècle après sa 
mort, les amis de la liberté accusaient 
encore Cosme de Hédicis , d'avoir ex- 
cité la première guerre de Lucques 
avant son exil , pour augmenter sa 
propre importance , et de l'avoir (ait 
échouer eutfuite pou i perdre ses enne^ 
mis , de s'éire enrichi par le manie-' 
ment des deniers publics , dont son 
crédit écarlait lous les autres citoyens ; 
d'avoir étendu ses vengeances sur tout 
ce qu'il y avait de plus illustre dans la 
r^ublique ; enfin de s'être allié à Fran- 
çois Sforsa pour l'avanuge de sa fa- 
mille et contre l'intérêt de sa patrie. 
Pendant la durée de son adminisA-a- 
tiou , Cosme de Médicis , Florence fit 
quelques acquisitions peu considéra- 
bles. . . Mais Cosme avait toujours eu 
Tambition de faire pour la république 
une conquête plus considérable , celle 
de Lucques... Ce fut cependant le 
seul projet qui n'eut pas de réusstte. 
Son administration (ut en général aussi 
heureuse que glorieuse , et Florence 
lui rendît le plus npble témoignage , 
lorsqu'elle ordonna que le titre de 
père de la patrie sersit inscrit sur son 
tombeau a. 



M. de Sismondi , comme on voit , 
rlige imunriial des personnages quM 



peint , n'a pas eo la faiblesse si eoiii<« 
mune ches les histoniens modernes de 
faire de Cosme de Médicis un homme 
irréprochable , non plus qu'il ne Pavait 
fait pour le roi de Naples Alphonse : 
il ne dissimule pas les reproches qui ont 
été faits à la mémoire de Cosçne ; mais 
balançant équiubl^ment ses fautes avec 
ses grandes actions » il invoque en sa 
faveur le suffrage le plus irréprochable ^ 
celui de ses concitoyens. 

Histoire du Brésil f depuis sa décou^ 
verte en iSoo jusqu^en 1810, etc. » 
par M. AlphoDsç Beauohamp, eic* 
(Voyez pour le développement 
du titre, l'adresse et le prix , le 
cinquième cahier dece JouniaL) 

Article cinquième. ^ . 

Livre trenU'deuxième» — Don Jorge 
Masrarenbas , marquis de Moutalvan , 
arrive au Brésil en qualité de vice-roi.— 
Révolution à Lisbonne. — La maison de 
Bragauce remonte sur le trône de Porta- 
gai. -* Jean IV est partout reconsa. -.- 
Le Brésil rentre sous la domination por- 
tugaise. — Déposition du vice-roi ; il est 
arrêté et envoyé prisonnier à Liaboone» 
— Trêve entre le f ortugaf et la Hollande; 
.—Maurice de Nassau envahit San-Cris- 
toval de Seregippe et l'isle de'Maran- 
ham, au mépris de la trêve.— Il lait bâ- 
tir un palais près du Récif. — * Vues am- 
bitieuses de la maison d'Orange.— -Les 
états -généraux entrent en défiance :-« 
Maurice de Nassau est rappelé. -» 11 re- 
met le gouvernement de . U colonie an 
grand conseil du Récif, — « Situatioa da 
Brésil hollandais à cette époque. 

Livre trente-troisième, — Décadence 
du Brésil hollandais après le départ de 
Maurice de Nassau. >r-Fernandex Viera a 
formé le projet de soulever les provinces 
conquises. — >Caractère de ce héros por- 
tugais. — Le gouverneur de Bahia favo- 
rise la conspiratioD.'^IJ envoie aux con- 
jurés le lieutenant-colonel Vidal de Ne« 
greiros.-^Les Portugais de Maranham et 
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'Qe tl^arà âAorlnl \é% premierjTélën^ârt 
•de la révblu.— Plan deVieira |)Our -s^ém- 
^arer du Récif. — La conjuration e§t 
^-ééonvcrlc. — ^ Vicirà %t ses à^éfent 
-^cotirent aux ai:mes. 

Livre trente-quatrième. **• Vî^îra e«t^ 
Reconnu chef des 4o8urgét de Pernani- 
Vuco. — * II. déclare la gflerre aux Piô- 
H-inces-tJùies. -^ l'rOScription de Vieir'a , 
de C^Kiiiite et d'ArVerio paf le feradd- 
"conseil du Aécif. «^ Harangue de V ieira 
;«ux Poriiigait. — Premier combat contre 
■les Hollandais et les insurgés du Brésil. 
— Vieira reste vainqueur. **• Le grand 
'conseil envoie une ainbassade au gôu- 
XerneHY . général de Baliia. •:— Belatioo 
' «de ee<tte ambassade. -^ Sortie de Uflotte 
'de Bahia » débarquemem. — Jonction de 
^idal et de Vieira. -^ Cornélius Liebt- 
liart détruit la flotte portugaise. •^— Dé" 
^tte du général Hans par les insurgés. ^ 

Livre trentt^in^uiimb» -r*- Tréhiê&n 
du major HoofÇftrate. -^ Il livre le fort 
Lazare tb aux insurgés. — "Le Paraïba se 
aouiève. — Porto CaNo et Kio San Fran- 
Hïisco se déclarent eontre les "âollandais. 
^-Vieira est partout reconnu, «i— Il Mo- 
-^ue le ilécif. -^11 échoue dans l'attaque 
""de rtle d'kamarica. — Il licentte les 
transfuges. -» 11 fait mettre le feu à ses 

Îropres plantations. -— Excursions de 
amiral Lich^hart.-^Yieira poursuit tfon 
entreprise malgré les ordres de la eonr« 
— • II s'empare de Plie d'itan^rica. — Un 
tomj>Iot est ourdi contre ses jours. -~ Sa 
jnagnanimité dans cette occasion. •— <L« 
llécif est en .proie à U femine. — Déses- 
* J^oir des habitans et de la garnison. — 
Xe général Sigismond arrive avec une 
'flotte atf secèurs db la place assiégée» — • 
Joie des habitant. 

Livre trente» sixièàte. -^ Installa tion 
du nouveau gouverneur du Récif. — ^ro- 
'^position d^amnistie. — Réponse de Fer- 
nandez Vieira. — Sigismond est battu 
*^t blessé dans iine sortie. • — Il s'empare 
du fort de la Baril ta. -^ Le maréchal- 
'de-canipRebc9lo est tué. — Jean IV en- 
Yoit Telles de Manexis avec une escadre 



pour la défense de Stn-Salvadôr.— Râp" 
^el de Telles de Silva. -^ Combat naval 
d'Inaporica.— La flotte hollandaise ren- 
tre au Récif. -— Diaz s'empare dtt fort 
de Rîo*Grande;— Une flotte et destroa* 
1)es arrivant au secours du Rédf. -^ 
Baretto de ManaXès prend le comman^ 
dément des troupes du Brésil. — Vieint 
combat en sous - ordre. — Bataille do 

Suararapi. — Les Hoîlandais sont dé-; 
its. — ^Triomphe de Vieira. 

Liprt trente septième» -^ Sigismond 
Vempare d'Ofinda. — Baretto reprend 
cette ville. — iSortiè du général Brank. 
Il atuqiie les noirs ; il est repoussé. -^ 
Sigismond dévaste de nouveau la côto 
4é Bahia.. «-. Le gouverneur Menezès 
'envoie des renforts aux insurgés.^ — Mort 
' du chef Bra^ilien Cauiaram. — Son éloge. 
— Coro{ia{;nie commerciale éublie à Lis-* 
l>onne pour la protection du Brésil. — 
Secondé bataille de Ôuararapi. — Les 
llbllandais sont défaits. • — Arrivée àe 
l'escadre de Caste! liilelhor , nouveait 
;gouverneur de Baliia. — Emeute popu'- 
îaire à la ^aje contre Couthino am- 
bassadeur de Portugal, .*- Continuation 
du blocus du Récif. — La politique de 
VËurope devient plus favorable aux In- 
surgés du Brésil. 

Deptiiile rtfppel du prince de Nâssafa, 
la puissance det Hoîlandaiii au Brésil ne 
-cessa de'décVmer : aucun des administra- 
teurs etdes généraux qui Ini sticcédère&t 
n'eurent son aetrvité et ne déployèrefiit 
autant de ulens militaires ; ^ais ce qui 
contribua le plus à accélérer la déca- 
dence des Hollandais au Brésil , ce fut 
le mérite éminent de Vieic^ qui rap- 
pel lait d^une manière éclatante celui des 
AUnt^yda, des Souxa etxies d'Albçquer- 
que , ces héros portugais des Indes. Ce 
tut lui qui fut le promoteur de l'insur- 
tecticm des Portugais contre les Hollân-. 
dais , qui ne cessa pas un instant de la 
propager , qui , dans nue bauille déci- 
sive , et , ce qui est bien rare ^ en reçut 
du général en chef lui même le témoi- 
nage le plus flatteur. Baretto , qui éuit 
ce général , déclara que c'était surtout 
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, yieira qol^ pat 9ea cpqMÎU , •«• moi»ve- 
neos et fon intrépidité «.^Tait^ntribué 
puùsammeiit au gain de la liatai)U. I^a 
.modestie de Vieira , d.i( Thinori^içi , ne 
^put \p décoder aux acolamatigns de 
[façinée ^i^f It prodam/u dç noufeatt U 
^^aûnmr e( U conquérant 4^ Jf^U, 

TTn'seut hotnme qoe le Portugal n'a- 
.Tait pis TU naître , et qui était Brasilien 
''i^origTue*, pouvait balancer la réputal|pn 
43e Vieira ; Véuit CanMfanl. Ce vieux 
• jgénéral don( h mort causa ^e« regrets 
jilfmivecseU , est d4j>eUit pfMr Tiiiatorien de 
la maQièro suiyaute : 

« Catneram joignait à la valeurla plus 
jrréprocliable toutes les Vertus dont*Ja 
piété clifétienne fait un devoir : il sut, 
dans tous lès temps /se faire cbérir et 
respecter : .sa discipline sévère fai- 
sait l'admiration de ses ennemis eiii- 
' 0. mêmes. Recommandable par les ser- 
' « vices non interrompus qu'il avait su 
« rendre & l'Améiique portugaise sous 
41 deux rois Philippe IV' et Jean IV , il 
« ne se prévalût jamais de sa réputation 
u et de 6ou ascendant. La laugue portu- 
"« gaise lui était devenue famiiiète ^ mais 
<c fidèle aux plus rigoureuses bienséan- 
«'ces y il s'était accOutuméà ne jamais 
« parler que par interprète aux person- 
fc i^et'de marque de celte natipn. Ganie- 
■ e *nm s'éuit prouvé à ua grand nombre 
« de. batailles et n'avait jamais été îdes- 
« se. On crut houprer. sa mémoire en 
. « donnant U régiment qu'U avait coia- 
^ m^udé.àaQu neveu et /lon.supcesseur » 
' « Qffifier déjà* recommaut^^bje par* sa 
(i prudence et son énergie eV qni mar« 
«c pbi^^ s^r Içk traces de son parent, v 

Histoire de Pétpédition française en 
Egypte , par P. Martin ,'ingéniçûr 
au €orp8 royal des ponts et chaus- 
sées y membre de la commission 
' ides sciences et arts d'Egypte « pt 
Tun des coopérateurs de la des- 
cription de ce pays , publiée par 
les ojpdres du gouvernement fran- 



çî^îs. 2 yqh in-6\ Eletiiart p 
Treutiel et WUrtz^ lo fr.— 13 ûr. 

Mous reviendrons sur cet ouvrage. 
BIOGRAPHIE. 

Fastes de Henri ïV^ surnommé It 
Grande contenant rhistoire delà 

[vie d^] ce prince ^ ses bons motst 
saillies et réparties heureuses, ses 
eorréspondanees tant avec ses mai» 
tresses qu^avee ses atnis , et les vies ^ 
de Dauiïgné » Lçsdiguières , iMbr- 
, nai , Bassompierre et Grillon , par 
V.- Adolphe Ke^a^Un voL in-8«. 
avec le portrait de Henri IV. Ches 
Wiùteur, rue Saint-Honoré, n9 8§ 
etBcche^. 6fr.— 8 fr. 

Le Panache de Henri IF, ou les Sou^ 
venirs d*un Français , recueil his- 
torique contenant uripr^ci5 higto^ 
rique de la vie dû héros ^ diverses 
anecdotes , plusieurs des mots grw* 
cieux et des traits caractéristiques 
des illustres descendans' du grand 
Heriti depuis leur retour en France , 
pa^v J. B. A. Hapdé. Un voLin-8* 
Lençrmant* 

Essai sur îa vie du comte de Straffori^ 
^ eie.5 par M. le comte de LaUf'^ 
ToHtndal. (Voyez pour le déve» 
loppement du titre, l'adresse et le 
prix, le premier cahier de ce 
Journal.) 

Article aiw^uièmû: 

] Avant d'arriver a la catastrophe dont 
"Wentworlb fut ia victime , l'historien 
remonte à l'origine des troubles qui la 
préparèrent. Il trace, d'un pinceau ra- 
pide , la uaissance etJeSjprogrès dupres* 
bjtériauiame 
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)>yUnttoUme' en Ecosse. Il produit sur ikires de llrlande aux conseils de î<aiid«' 

ta scèfie le 'trop fame^ix Kdox à la ié(e k pehie se ftI^il affermi en Angleterre , 

làvL penple écossais , fanatisé par ses pré- qiril forma le projet d*a11er se faire cou* 

dicaCions séditieuses» l>rbant à Ferth ronner en Ecosse : il y reçut, le jour de 

toutes, les images, renversant tous les* son courouoement , les bénédictions dû 

. autels , démolissant toutes les maisons peuple et les liommages des nobles. Il 

Religieuses de l^église catholique. Edîin- prQfita*dS ces dispositioiis , promolgiia 

bourg ^ Clascow j S.-André, Sione.et des'lois|)opulaires et s^oçcupa ensniii»du 

six autres villes suivirent Vexeinpie de' projet d'union des deux églises* mais 

iPertk. La régeote fut destituée, puis réta- s'abaudonnant à des conseils timides ,ril 

blie dans Edimbourg par le secouis de ne frappa poinè un coup décisif. Satis- 

la France : une paix se fit qui remit la fait d'avoir obtedù du parleroept la ra- 

décisioii des Querelles religieuses à tin tification de la supréhigiie ecclésiasti- 

}>arlenient écoMsais. Ce parlement ptessé aue conférée à son père , il se conieutâ 

par la reine Ëlisabeib d'adopter la iîtur- uë charger un comité d^évéqnes de pré- 

gîe anglicabe , sollicité par toutes les pai-eb une liturgie qiii coucili&t la âerlé 

églises ' prOlestatties d'adopter la* pro- écossaise avec la foi anglicane et il re- 

fession'de foi catholiqne , fit l*un et Pau- partit poiir Londr.es. Délivrés de sa pi-é- 

tre et rapprocha ainsi des contraires, séoce , les mécontéiis formèrent divers 

Cependant le Calvinisme prévalut : il dé- èOmpIots. De son côté , Laud mit dans la 

pouilla les évéqués , détrôna Marie formation d^unenoUvelteliturgie une pré- 

Stuart en préparant aîbsi son écbafaud , cipitatiôn dangereuse. Sa proclamation à 

tournvènta JadqUes VI sote fits , devenu Edimbourg excita une ferinelitation qui 

aou successeur, le thassa de sa cApîtalé} (ut stilvie de plusieurs séditions et l'insur- 

le tint prisonnier & Sterling, et lui en* rection devint générale , alors parut lé 

leva toutes ses forteresses. Echappé à Sa fameux convehant où Ton s'engageait : 

prison ,*ce fae fut <|tl'à force do .diSsi- i^. à défenâre te Christ et son éi^angile 

niulation , de patience , de soumission jUsqtCâ la rhort | â<>. â les défendre tun 

' qu'il conserva utie ombre derojFaUté et à t autre contt^e toute autorité du dedati»^ 

ion église une bttibre d^épiscOpat. ITé* et du, dehors ^ sans éxceptet celte du 

tant encore que roi d'Ecosse, il avait ' r^ùî^et sans se soucier de V imputation 

' néanmoins re^'agtté quelque chose desbn de Véheltion, Charles envojra pour corn- 

pouvoir, mais 'devenu roi d'Atigleterie misSaire en Ecosse HamiUon , homme 

BOUS le nofti dé 7aé<]iies I , il se sentit d^un èS|>rit distingué ^ &àis d'un carao 

plus imposant t il tebu de réunir les detcx tére équivoque. Sur 'les information! 

égîtses: il cotnmen^ ^àr bbtenir la pré- qu'il reçut de lui, Çharfés écrivit dV 

ftidJIhce perpétuelle des ^vequesdans les nord (leet infernal ' cèvenaht' me réduit 

synodes , et pàrViiît à fairïi reconnaître k eb Éc'OsSe à l'état d'un doge de Venise, 

jusqu'à seS supréUiàtie bifr lés fametix "cl' et je 'mourrai plutôt que de le souf- 

articles de PerUi^ Cependant le presby* ^'frir a', et cependant trois jours ^prês 

iérauisme reprit le dessus eu Ecosse 'il énb|>éndit la nouvelle liturgie. Cette 



pendant le coUrs de son régné. 

Charles T ^ qûî sth:céâa a Jacquekt , S- ' 
vait encore , dit iHiistoiién , une piété 
prusvivé que son père ,' il n'était pas 
tnoinS jaloux du pouvoir, et il avait aussi 
le malheur d'être théologien.' Rempli dti 
désir de voir l'uniformité de culte éta* 
Mie dans les trois royaumes , et se li- 
vrant, aiusi i{u'on l'a vu , dans les afg 

ifoarnal général ^ 1816 ^ N». 10 



'suspension ne fit qu^iigmlenler l'inso- 
l^irce disS conven entailles. Dins ces cirr- 

^icOiisUliceé , le conseil dû r6i en Angle- 
terre fût divisé d'opiniO&s : les uns cOtt-t 
Veillaient des mesures fermes ; les autres. 

'^liiclipaiént pour des résélotions pusilla- 
nimes.MTentWorthfut consulté : son avis 

'^filt' de faire des préparatifs dé guerre 
tels qu'ube force iri>ésistible pût se dé-' 
ployer tout à-coiip au piintemps \ non « 

V 



•3o6 11I«. Classe. BiograpJdc. 

4u«iW-il) ^u^à cette époqtift. on ^Àt te toi â'Irlàncle, \\ envoya 3o,0oo lîir. tlei^ 

, hki^r jde combattre , car il affiliait laisser liags de l*éijii<}uier de ce royaonie mieui 

2e |)lus' dé temps posiîblè au repentir ; ' gf^ôi 4û<^ c«lui d'Angleterre ; éi comme 

Di^is la paix ne pouvait s'obtenir '^ue ,£ôncUdjeiV',cHibme ami sensible et re< 

par la victoire, 'Weniwôrlh proposait 'un tonnaiséatit> '^d<yu ha ordre â tous aei 

|i1an d'après' lequel les rébelles seraient ferhiiers^ de treiner au trésor royal le 

.ao vestis d<6 toîutes parts et riSduits à une '^rùduit dé toiiies , les terres jusqu'à la 

^iinpuissaHce absolue. II s^én,^llttt bien dfemîidre o^^,' A ce noble signal /on vit 

.^ue ce eoAsèit'fut suivi. Haiiiiftoii'^^ui tfnè* ëmnlàtiôn 'g^uérafe s'établir entre 
éfoiX de retour de TEcôsse ,Tut seul cru :' tbus tes' propiiéiairés el toute* les cor- 

2>ersuadë par ce cofumissaîrey Charles poraiiôns .Avec ces recours ^ le rôi arriva 

vint 'à révoquer foriuellement et sans .sur lès-borUs de la Twede , qui, sépare 

condition cette liturgie qu'il n^arait (ait jl^Ecosse de rAngtelerre. pL.à, il fit une 

due sMpendre : il reuonçâ aux, cinq à'- 'irevué de.^ 6. opo hommes , 6000 de cava- 

ttcles de Perth que son père, avait passé tiers avec i5od c!fievaux d'arlillerie.Dans 

' toute sa vie a obtenir : il soumit Les évé- ïes neaf corps qui avaient été fournis 

qucs à la censure -de rassemblée générale par lés provinces du nord , on vit uhe 

d'£cossè : il en cônvo'quaune ainsi qu'on troupe do cavalerie que Wentvtorlh du 

pailement. Le seul mqyen qu'on imagina Ibôd de rjslaudé avait levée eu Anglu- 

pou.r défendre le tronc conii'e l'abus Oe terre', une autre levée pair lord Cliflbit » 

ooncessious si démesurées, fut dé pu- .beàu-frèredu vice- roi , et un régiment 

liller un 'co%>enaht du roi , destiné à Cai^e dTiifautcrie t^Is sur pied par Sir William 

tomber Tautre , et' fondé sur la proCes- oâville, son nev'eu. Si avec ces forces la 

' ^iou de foi que les IVèshjlériens eux- ^"^rrè se. fût' poursuivie avec vigueur, 

luâines avaient imposée à Jaéques I.Cette , «fie auraitpu éfe finie aussitôt que coni- 

faiblesse dut encourager singuliiréme^it liiencéé* Ce tut un grand malheur pour 

les ichelles. Dans l'assemblée qui s'ou- le roi qu'il tiê put jamais vaincre son aC- 



\ritàGhi&co\v , ou întciïtri un procc» aux 
évéqur^ : jU fuitM^ jugea p:)r contumace 
^t répisrùpai fu^ Ahuik pour toujours, 
La riJ%t>Ued(îVÎtiL générait. Le* Pie*bj- 
térièuà ItvèrEDt utie urmée dqut Lesly , 
qui àvJiU à mt VfUger du jcfus qu*aP li^* 
livait faU dca hoHnturs qu'il avait toUi 



fection pour des sujets rebelle^ . ni son 
aversion pour toutes mesures rigoureu- 
ses. W^ntyvortb léi-méme croyait qu''on 
pouvait encore passçr l'été sans com- 
battre , et essayer jusqu'au printenips 
sùisrsnt si^ j[^ Véj^exipn n'amènerait pas 
le repentir , mais'., 'ei^ évitant le combat, 



cité , fut dé^jbr^ géiidf^il. CharNs publia ^il vûutaU quer le jour çî^ l^on ne pouriait 
afor.s d(î>i procîaiiiatiuiift jiJir leaqutUei il phis s^'y rqluse^ ^■. oi\ cjtt piéparé des 




600^ il a tait ptQimi ïf approvisionneur ..de i^Oil coeu^pour l'indulgence , et il né 



Dauberton j Cftrijite , Bervvick;.}! avait glîgeâ tout ce. qui t^^ait fi l'activité de> 
O.npioyé le pou^tr de rétoquence « les mesures êi k\A ferme'té des résolutions': 
«iroits de ramitié ^ le poidi du crédit ^cependant Qnr^kfuj occupé et appio- 
titutQt pour donner ^ la C4us« royaîf tout .visionné | parce q^iecett'e opération dé- 
^. qu'il nv^'kt en Angleterre Je p^rens , pendait .de, rWentvvorlb. . Mais du rf»le 
'ifamis et de nuhordfiîiiiéB , tantôt pour ,1e roi épr^uyâ.^ plusieurs trahisons , et 
ramçnrr c^ux qui &'cn étaient 4féclaté9 Jui mêffie^par sa, loiigiiniinité concourut 
_lfs ennemis f il lui rcsuit une dernière à la 'ruine de' ses' «^ffaites. Cependant 
pi'<uvc^<»>^Nr Je siïii ïèle. Conimc xï^.t- .r£co!r«e auiuit encore été sounùac^ s an 
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ttoaniidhin, vigoureux emp^i de U force 
oii'éui AU mÀîiis écouté b i>ru^eDce;Iies 
rebellée ' atalent'iiiûiilcmeot "fonidé des 
es^iéràhcés ' sur les éolbnies . écossaises 
<}dè Jaci(\iës 1> avait ttansportées dansée 
nord dé rirJaade ; Weniwdrlh a^àiit ré- 
pondu sur sa4éte du peuple qu'il •gou- 
vernait.' Il étouïTala coujifiràtlàn qu^avait 
tiàruée le cuiute â^Arg^Ie*^ cbef des ré* 
voftés 4pff^lande. Cepehdiivit le roi qbi 
n^avait dé désir, et de pensée que pour 
la paix cbnclut ce qu'on a appelé lapa* 
citcation de Bruuswik , dont -les iucon- 

' Véuiëns avec les avantage! sont encore 
aujoûrd'liui un prôiiléme. Le traité ne 
'tarda .pas* à être violé par les rébelles 
qui réprirent les armes.'Charlesse voyait 
menace, en Angleterre ^ de cette înVa- 
8îpn conjujrée iant de fois par 'Went* 
worCki'çn regardant autour de lui ,.il 
lie trouvait, pàruii ses principaux cc^* 
aeillers, /personne sur qui il pût s'a]»- 
puyer avec sécurité dans une crise si al- 
l&rmante : il éprouva donc le besoin ur- 
gent d'appetlier Wentworth auprès de 
lui. Un verra dans Partide suivant Peffet 
qUe produisit t*arrivée «lu vice-roi À la 
cour, • 

• * 

Histoire ia Chris tinCf raine de, Smi- 
^jyfilQf, , |iar M^CaUeM^dUle^iUe, 

y (YoijKesfoiurie'cbéveklpocoiiBnléu 

- titré, ^^adrette «t le pm f le deti- 
adéttie caliiçlr de ce' Joutnd^) 

' ^^Ê^tic deuxième ttràhième extràU, ) 

tfà force dHimt» | nhtrépièîté que U 
ÏÏfle dé Gustave Adolphe avait hfianifesié 

: dans Ses phis jeunes années bo^t l^syeux 
de ton père , Pélévaiebt tiÙ-dessui» âe 

^ toutes les craintes : l^islorîen ei» cite. 

-^trui^ exeihples ' des ^uï reiiiàrquables. 
An cotf&èil \ les sénàteiirs étaient éton- 

' Tféà de f ascendant' qu'elle savait prendre 

- dans toutes les Occasions importantes. 
~ JoigiMnt là fermeté A la prudence, elle 
• été décidait sans embarras , , après avoir 
' écouté tous les atié et avoir pris le temps 

49 la reflcilot | ElU expédiait ordin^i- 



remept les affaires avec la pli^ gvaude 
propiptj tilde. Très-atucbée..à U justice , 
elle voulait* que les magist^atif se confor- 
massent religieusement àr laJoi : raie- 
meut elle faisait gjracç ao^ crirçinelf'^ 
mais elle disait, qu'elle ne Mguait- jamais 
un arrêt de morf, sans v.ejrl^tflef.l^mlee : 
duçiui Vçte .4e. cruauté, lïe souiJUi afta 
r^tS»Ç;? ce ue/ut qu'après ^||V9:d^<î,iiidMo 
du trône. qu'elle se laissa ei^porten a|Mir 
}fi P?f^*û|» ^ un<; vengfeançe. qu'p» ki a 
justement reprocbéé (*> I<a ^lup^irt dts 
générâvL <>t Jes boipuiea d'état qui %%, 
taieul distingués à ]& guérie C|u .dapt les 
négociations furent récompepsés aveo 
uni» graude munificence ; muisPhiaiorien 
•ne dissimule. , pas qu'ei» ce i^^pre elle 
palsa souvent la juste mesure ; «Ue 
nrp4iguà quelquefois les tiUes ei afà^. 
blil les restaurées duHréeor par ses. do- 
tations {quoiqu'elle eût désapprouvé Fa- 
bus 'ani. la régeuce avait fait de l'aliéna- 
lion du domaine, elle se livra souvent 
au même abus, et elle accorda souvent 

. au seigneurs, devenus propriétaires de 
tcci es domaniales , de nouvielles immu- 
nités.onere^uses pour le pf Upli* î .ou peait 
li^i reprdcbeMyiSBi la prodigiMilité^ju'êAle 
mit di^us la ^ribution dea' lettres d'an- 
uoblisseoieor, et qui fut telle que soiis 
sçn règne. ^ quoique fort court!. Je nom- 
bre des gentilshommes fjut plus que doii- 

^if> cl que dans ce nombre il Ven gUssa 
plusieurs qiii n'éuient pas digxi«a.Je 
cette faveur^ parmi ces derniers, on re- 
na^rqua le Itiljeur de It otfur.qvipOvint 
a un grand crédit, . .. -, 

11 arrÏTaît h h cour do Cbristine ^n 
'p'unâ nombre Û'Mrangtrt de' plusietifi 
psT» , elle ^imaji lenr société , et Auriout 
tetle àcu Fiançais dont elle parlait habi- 
tue Ile m eut ïà langue. QîïeTques avaul^- 
Hcis hardi* a b usèrent de Ja fatjïilé de la 
rfcine, et fui arrachaient des diitioclions 



f) il s'agit ici du roenHre de Mooa- 
delchi ordonné par Cbrisline , 'et ooïki- 
mis sous set yeux dans là galerie de-Fou- 
tainebleau* 
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«c ditlkitinGftiu «tosqtiirit les natiootvx ' 
«•««i«Bé ea plut de droit. On ne peot 
|iM lui Cidre un reproche de U disUnc- 
tion Êf'te hqnello eUe tral^ toujours ' 

. Chaaift , dPâbord irésîdrtit, puh ambat- 
aadoir à la cour de Suède : U en ^uit 
aiMie à tOM ^rdf. Gliaiiut, négociateur 

«JM^Hle^ élâtt en méme-tempi trèa-terté 
4aftt la littérature , et entréunait def 
«flflti^ne étroites avec plusieurs satans 
àé ion'payï : ses manières étaient nb- 

' Blés >e» Il possédait au plus haut degré 
le tact des cottfenaaces t l*htflorien en 

• «iie'nn trait remarquable. Cbanut iie- 
compagna Cliristine dans un Yoya|;e 
^*iêUe fit aux mines de 'Falhen en Dalé- 
ttarlie : ees Ainet fournissaient* déjà le 
enivre le plus recherché en Europe : la 
profondeur en éuic considérable. Cktis- 
tine contempla f entrée de ce viste sou* ' 
terrain , et résolut d*y' descendre ; mais 
auit les représentations de Chanult , elle 
•C' contenu de se faire rendre co^opte 
des travaux et de prendre connaissance 
des procédés ingénieux qui fâcilitaieut 
l'extraction du métal | elle patcourbten- 

- euite areo l'ambaisadeur' les parties les 
plus intéressantes de la^alécarlie, tels 
que ces liedx remet qnahfes où Guétaye 

. "Wasa , caché sous la baie et réduit aux 
travaux les plus grossiers ^ avait ibédité 
les grandes actions qui lui assurèrent , 
ainsi •quPà tes descèud«0s, le" trÔftt de 
SoWc. .. . 

On poutait s^appeïrcetoi^ qrie Chris- 
tine avait peu de goût pour les cévém'6« 
nies et les devoirs de la religion j^fnais 
elle en respectait Te^rit et les principes, 
et ne permetcaii pas qu'on s'exprimât 
enr cet objet avec légèreté. Née dans la 
veligion luthérienne , Christine,/ parfûa* 
sait attachée ; cependant elle avait défi 
un penchant décidé pour la tolérai^ce 
des opinions : les principes modérés de 
son instituteur t. ses r e lationt a^ec des 
hommes de tons les pays , et soi| élqif^ne- 
ment pour les disputes obstinées , lui a- 
. Taieu.1 donné ce penchant : on' sait qne 
dès 1648, elle eu le projet de fonder une 
Ih^adémie thcologu|ue dont le |^ut piin 
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cjpal devait être de réunir lès dm^renief 
communions chrétiennes , ^t'qu'isUe n'a- 
bandonna que pour ne pas aigrir le 
clergé de Suède qui s^opposait tiTenent 
"à son«exécutîon. 

Le goût dc# lettres el de fétude éuit 
devenu une passion chez Christine. Soa 
plus graud jplaisir était de s^entretentr 
aVec des hommes instruits, de s^occuptr 
des cliefs-d'œuvres dil génie ^ do cob- 
natlre les lilionumens des peuples les plus 
célèbres : une mémoire surprenante lui 
fournissait des^ci.tations heureuses et inat- 
tendues dans tous- les genres : elle lisait 
tous les jours quelques pages dcTacite , 
qu'elle était en élat de traduire en fran- 
çais à livre ouvert. Parmi les écrivains 
de la Grèce , Platon ïuit l'un de ceux 
qu'elle "lisait le plus souvent. Avec de 
pareilles dispositions Ton conçoitia laveur 
qu'elle dût' accorder aux lettres » aux 
sciences et à ceux qui les cultivaient. 
Outre qu'elle fonda six collèges oà. l'on 
enseignait leS langues ancienne^ , les 
malhématiques, la thélogie et Thistoire , 
elle établit de hourelles chaires dans 
les universités d'Upsal en Suède » d'Abo 
en,Islande.,|de Dorpat en Livcnie^'^Par 
s€a soins assidus, par sa munificence , 
la bibliothèque de otokholm detintrnue 

. des plut importantes de l'Emtipe , tant 
pour ^es flores, rares que pour, les ma- 
nuscrits ; jJIe, entretint des correspon- 
dances avec les savans lès plus illusirea 
de son. temps , tels que Pascal ,. Gassen- 
di , Balsac ^ GronWus , Adrien et Heti- 
ri Valois ; elle ne dédaignait* pas ^nème 

' d'avoir des relations avec quelques hom- 
mes qui n'étaient que de beaux esprits. 
Comme Beiiserade , Scarron , jSç^deri , 
etc., elle re|(Ut même avec beaucoup ue 
distinction è sa cfiux des hommes dis^ 
tingués i>ar leurs profondes connaissan- 
ces , entre lesquels on remarque prin- 
cipalement BochartfSaumaise et jSuet. 
Un mérité' fitréraire , mail moins éten- 
du ', fit admettre )N^audé , . Çbevreaii , 
Côurlin ,' Gilbert , Baucler , âcjieiTer ^ 
Ludolf , etCf Mais ce qui hononera ar- 
mais la mémoire de Ghruiioe , c*cst 1 ac- 
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«ùeil aistînguj qu^efle fik.à DescaH^t 
qui éUkiX \entt chercher en Suède un 
asile contre la periéculiou , c'est rioti* 
inît^ quVrie éublit eDtr!eUe et ce i^rand 
pbi}oaophe pendaot tout Je temps qu'il 
vécut , c'est le profond rej^tret qufeite té- 
morgaa i sa mort. En m^ine-temp« 
qu'elle donnait des soins assidus aux 
sciences et aux lettres y elle ne négli- 
geait point les beauz-arU. Elle accueillit 
plusieurs artistes fran^ , et encoura^» 
ceux de sa nation. 

Nous Terrons dans Parlicïe prochain 
quels furent ses succès dans les autres 
parties de son administration , pendant 
le peu de teijDps qu'elle tégiia encore 
jusqu'à son abdipation , et de rhabilité 
qu'elle mit à préparer Muiatac^iMM cette 
abdication. 

Corresponianee'poUtiffâê et aim^ 
nistratUte commencée au moii de 
mai 1 9i 4 9 et dédiée à M. le comte 
de Bîacasy par VL. Fièfée.Vte^ 
mière partie. Sroch. ili*d*. htnfiT" 
manU x&.Soc.^ 3 fr. 

VOYAGES. 

Promenades pUtor»$ques dans Cw^ 
siantinople et sur Us rives du Bos^ 
phorep suivie^ dhinç notice sur la 
Dalraatie., par Charles Pejfuisûr,. 
officier au corps rojal d'artifiene 
et attaché à l'ambassade de France 
près la cour ottomane. S voLin-ft. 
NieoUe. 1 8 fr.-raS fr. 

Voyâgt.pitloresqut aua gUteiers de, 
Chaumot^» Un Yol. in-foL aree . 
sept planches* P. Didot aimé et 
TiUaré frères. En bistre, 36 fr. , 
fig. peintes 84 fr. ûf^. peintes gr. 
raisin, i4o fr. 

Voyage historique ^ giograpf^que et 
phUofopfciguc dans Us.prinaipaki 
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vill^ d'Italie^ etc.^ pan P. A/i*- 
Radely etc. ( Voyez pour le déy^ 
loppement du titre, l'adresse et le 
prix , le deuxième cahier : de c« 
JôurnaL) 

Article sixième. ' ' 

Eu quittant Rome, lèToyageur se ii* 
rigea .vers Naple» par Larriciâ , Gansa* 
»o^ Velletri, iK traversa lies marais pan- 
tins sur lésquelft it fait des observaiioua 
intéressantes , et continuant sa route par 
Fondi; Itri, Mola , Capoue, Aversa^, il 
arrîtà a Maplet. Comme il avait fait pour 
Rome y il décrit , dans un grand Métail 
tout ce que renferme Hàples eu châtteaus,^ 
églises ,^ pahis^ hospices , théâtres, pla- 
ces, fontaiaeayaqueduca, jardins, pro« 
menades ^catacombes. Il s'arrête en par« 
tiouller sur le musée on Ton transLorte 
les manuscrila qu'on tire des dëcombrea' 
d'Heréttlaniim : il- indique d'une manièro 
.ra^»de, mais satisfaisante l^s procédés 
qu'on ^lutbie pour les dér'oofer. Le» 
djsrniers travaux ont procuré la publica^ 
tioB des fragmens d'un poëme latin sur 
la guerre entre Marc Antoine et Octave » 
de longs mbrcejuus du second* livre d'B- 
pieure sur kr nature, un. ouvrage hibràl 
de Polystratii yson disciple; des ffagmenu 
de Culotte sûr Ik Linide de PlaWn et du 
Canisius sur l'amitié, enfin l'ouvrage en- 
tier de Polydème sur la rbétorique. H y 
a ^tore, dit M. Petit-Radel^ beaucoup 
de manuacrifs k dérouler; on en porte ra 
nombre jusqu^à butt eents. 

Le peuple dé Naplea, observe l» 
yo^ageur , se Qourrit de peu .* semblable 
aux animaux, il n!» point d'heures fixe» 
pour ses repat : il vit de droguaillea • 
comme semences de courgj» , de melon »- 
de potiron , de pignons doux, de grain ft 
de maïi , de châtaignes : sa sobriété n'est 
point un effort de vertu , mais le résul- 
Ut de sa paresse (*). Cette observation. 

{^) On ?erm plus bas qu'il a'est opéré.- 
des tkingeae ne noubles à cet égard. 



5io in% Çla»ï. Voyages, 

n^tnmoiM n'est «pplicaMe qui U popn- faites oni ninieat quelque twatiàitm- 



)«ce «l« Naples. Dans les classes plus re- tion. Tout ce ^u^ôn appelle plaisir, 
leTéet r rindusuic des NapoliUiM se Moce publique à Napîes , excep 



tourne tioo -seulement vers des .objets 
d'vtilïLé uatiooale , maU encore^ fur 



fêtes uatîonalea . a 



lOUlfr» 

excepté le» 
fondemeot 



pour 

_^ ^ quelques opîtiions'relîgteates. Le langage 

be^iiwup Vautres que là niaYn ^Wfre qo*on y parte est tellement corrofupu , 
rend commerçablês dans les provinces , . q"*on pourrait même croire qu'il doit 
et même beaucoup plu» loin : parmi pcti à cette langue comme mère. 



ceux de cette dernière nature peuvent se 
ranger la soierie crue et (açicmo^e» detf 
ëtoRes d'or et d'argent, les ^ÇfeUs, les 
bas de soie^ les mouchoirs, les estf'fn- 
<es f les savons^ les con^turâs^ lef fleurs 
irtiàcieHea bie^ inférieures aux noires ^. 
.les raisins secs de la Calabre» Mais 1'^- 
portation la plus profitâblf pour Naplet 
est ce\\p des builes, def laipe^^ au. 
'chanvre, du lin , de coton,, de; l'infligo^, 
dil poil de chèvre, des peaux, de lapiu » 
des macaronis ^ de la manne, tta^ taiMieri^ 
est mauvaise à NapI es». aussi, les. .cuii;a 
ne ^ consomment-^'ils que.,daiis,le p^|f 
mais Utf Napolitaiifs excelljeiit dupa la 
carrosserie , la sellerie f les yoUMK9S^„ 
sous leurs mains , prenuent toutes .< lea 
formes que le bon goù^uggère* 



Noarft> ne«8arvrone paslevoyaj^eor dans 
la description quHI fatv deé «liv^fom de 
Napifsi Tout est déuillé avec beaucoup 
de clarté et d'exactitude, »ifli#^6és ob- 
servatioui^ 4oi»j^rf ; j udioteuç4» y«»V)CCiwiit 
riçu 9bt^o|u^ei}t:^e.bi«a n^&dMqti&ea 
exicepton» les déiiiUs on; ii «s4 entréi «uv 
Patnp^. t^ .voioi Jet plu»'.)reiaart|4Hi- 
bles. 

Lea^ftmîltot'-AiteM •daiit lu r8*:'^iècle 
avaient découvert — la maison •^è#'9ôl«' 
dats où il s'éuit troufé un sqoeletta ei»- 
châtoi^^-4l7tt'4|iélU ft^éAtra. qn'^iiv ipré^ 
; sume 9«9jiff 4ti d«6li^ik Je ^affiNseAA -^ 
Le thermopojfiop ou boutique destinée 
au dé^tit des boisson», chaudes. -^«tJoe 



taverne. --.-.La loàison^du chirurgien, t— 
Le grand théâtre. — Le temple i «l'Uls. 

femmes de Naples, ni sous le rapport |«»d «nagasin d'aile. -Un lupanarot. 
physique , ui ïoua le rapport moralTiL J*'»* ^« f^^îî^*^^ pubtïi^é. - Une 
feti davantage «ux bom^ çbe^^. qui.il .^«^^ ^ U.i^le.-Uoe maisOD de cam- 
t'est oi>éré dans les derniei». tampaunc, ,P»P« *«»*««W|«f ^ 
révolution trèsraTauUgeiise. L'aboli»ÂC9k- Parmi let objets retîr^ de dessous 
des niaisons religieufes rent^ett '« 4iwir ,te#re i on 4isiîn^ué nUé petite sutûe e» 
ntltion des fortunes des gr^Qds.^UMUO bionse bitii;>conaei'vé«; représentant un 
noorisseni plus la dassè. fainiapta.» r «. jeuse .Uomolb ttanaot viHi<lyr«idont. les> 
forcé cellcrci, à une industrie qui lui. ^oi!^ aont^^'ai^^^ un dmOetiUiM de, 
rapporte suffisamment ik^uoi vivre, Oiioobrouze d^U fi^rme.la.pU}s,éJéga*iei »o- 
sie teouve plus , dit poflGvem<Mit M. Pe^ Ya,e dé cuisiné de forme cjlii»3riq,u« *m«* 
tit-Radel, de Xazzaronis , celte po|)u!açi_»cnu sur des picTds dc^gaffobVie^^ut 
inéoleuie, n'exerçant aucun métier: ils ^q broozç , et digne), par sou eitrême, 
sorft devenus soMats, portejfaix^ bu ma- «légance , de Jfi^érer dans l'apparteineot 

, JPM'm'f les> 4)fejets> 



nîerft la bêche. Le bas peuple , çpmmu- d'uô nodérfae -ÂpiQiiiB. 
ïiément mal vêtu, est nide, gr<»sier,. ep;m»*b«4, «tt.doa ,. dit>.M.TlWti)L Ra* 
pi&îllard . mais point féroce^ comme Pe^t . del, unn «tteption^ptrljiculiifi^ 0ii(9 ,tii-«' 
•oliÇrent la populace anglaise* Le bour- ^chiilUitânt son petit | à ifi^iei^w^^aç-, 
géoïsâù couiraire toujours bien mis^esi ,çob endormi tenant à la nminpn panier 
asVez poli ,-mais il est brusque dans set dans lequel une souris cherché a s'inîro- 



iré p e ns ts i ■ obi i ge «Ht -et:iBéme coniUut '"duire ; à. un chaf^ant baà-relief ^aui ic 
_..." Kw*ni^4le»t présente 7iipfteretTaig!e, ayant In «tie^ 

d'une méfiti^ faot nutiKt dtntlu. di- il^ÊtèfmM I^M^t l«t Ituifr^s i}»wr «e» 



p^ifr \p% objc^ode pei^ de.^ 



m\ CLxkt. Jurisprudence. Insiritction. 5 r i 

.rkf,-- mi\\oît"aiiWaTecpiisîr vif t.' cJ« rmpU«t^rn» ou^ii.Unl pl-ciâ 

^rt\Uf . nn y voix j?u«.. •J-v^Unn^tit 1«8 vusrs qui conteiioifiit di?s lmi^ips Je 

T«sé de figure cyl.Hdr.(iue»sreable«iwî«it l«.y^ m. tgeliu , fr.p^^ cl. rcléga^re 

•ciilplé. • Jecejt>UiiioiiimJtiïiL,fïi afiiHiimairuirtf 

T)eni>nvelksïd^.Ufçj^^^ traite d. Cpo di Chmq : k, enfonce- 

k- di%mû^\emf^ *.ècle^pàrticirfi«re^nj ^^^^^ ^^^^ ^^^^^^^^^^ ^^^ j^ irL.^fce^iu va«i 
»n oot0bpe. ièiik'»: cltct-otitrél*" n«it» ^j-,^,^,;^., ^^,*il j^Vsl ^i ocures. La inat'iÈro 
aan9:rin:tenlîex»-«l« «llivf e.kf JWip/iOM»* . encroûte lei iibjtra «ju'on déterre, cit 
ceinte, et de connaUro «n»! le p^ninçirt, j^^^ ^^ çhâlaigiMî roiigclare , plu» ou 
de I*» Tille V 4*i»l«ç.*èmeht^^à *rUeè t»«» ^^j^;, ^^,^ ^ retmytie dés traçnîenl» d* 
r.iifeiieé porte» |niirtlù^le«*aii»»s»ei2?. .^^ 4o«8 et de'uétil c*isUi£«'Màiit*' 
• ^uoi çp.é«#iV^là\Pl*«^«ttt-oa«» *^ dcd^iÉifmef dk.sr«ut-;i!la phiîyu*08on« 



ra 




de large ; elle cet fortifiée ^e d^lapce ea pJ^J^ Vvec .sal^^^^ 

dialîmcep*r dire tbiir» carrics <ïiii etce- j^^^^j ne fùrèni point cassceacuxom-^ 

dent de peu decbèaVlfi kaUtettr^e »*-^ ^^^'p^ rfcciion dit tett , niait lâ>i^éé^ 

muraille. On ne a^est |>?f^al'«n*>aV-'H' très- haut ei a» h>i« de U «ommité du 

sur tes foùiFlès dfe l'ititérie»r : celle q»u j^^^^ 

a ^4^ faït^dans-le YoièiwagiB dti temple .^ '^ 'fr ^ '. • ^r- . rt :. V^ '^ 

d'Isis a fail décoètttk un 8qUèl«tl« e^ iH, Petil^fia4er,^Qbs«rvé <}^iie m Xn^^- 

quelques os bumaiiM^ et bien^t."». vaux d^ déblajàfte dé Pomiiéia offreol^ 

anfeis deiWétlj|ilW»*lfrbrbn2cétd>r^ètitf beaocooii' inoinl de peine' qhâ ceux, 

ce*.den4ïèie»-daàe«l>dûièj5ilé4a*iI>Aj»ii-' d'HércufàViuV» àrarittri^eia roolessfrde^ 

tien. Plus bmt petites médailles d'o» (&IC la Aioâ«À^:d05t soai e^nlouré*^ Us objet»' 

petit niodèlç à^ fieuç de cai« , eiifewnces,^ ^tt'oii cherche.; 

daiis^-uw^imirt^aiide toîîe âéllii eii plu- ^ 

siaurj dowWeiw«ous un portiq^té» près k; JXJ&ISVRTJ0£NCB. INSTRtJGTION. 

r\jej4ffr1io»|bflWict;s«laû»t4iHiUTé*^l»ii^ ^ 

sitfv s a^e% m «e|e|^#> »OUinm«»fcO*^ , , . ■ ,y: 

luTd'unrfemme el ecux d« -^iJi^ïgîl^* Tfàminén^tàp'e:^dh^droiicii(ilrO' 

^r.fans. Parmi ces squelettes, éiaient piairi\deslinià;'^Î1ii,leséludians, 

tr^ li^|ie%in;*Wf vdee b«uc*w^<l?««tiM»^: > ^^ ^^ ^ par m1 Th. F. Trumeau y 

Dans pJiw".r*,ww8o« ij^gf |^ •« •<>i^lï b^îïelîep cti tifôit. Uii vol. in-i a, 

dont p1"»i''«^ en^terre et forienM»nM.ii X^uraml ct blliffffer. a ir. tXO C 
. ftià • d'autres -rases' trouvés dïini dfs .^ ^ .,,* "V- . % j 

mur* Am f uMgâ V» «*AiJ»«mg«»W* Citoyen.,.^drapr^ la Charte xonsttr , 

théitreà lu rue,MfOMv>.i!»itveadk- tûUéHélU: , pa¥ G. Y. Crouari y 

•iirrment xn^e «»e ÏMcriplion «ju'on docjeur en droit. 2*. édition , te- 

.ttriboe à U Uceac dPi» toJdU romain. y^r ««Igarentre. BtOCh. in-a". 

De»r<Miiires encore phi» r«c«ile» oof Te»<U et EjK'ne'yi 



mit * déceavf'rt «9 moiiAinieit 'dk fa«i : i-i ^ ^i «î^ ^ ' _^^.»„„„« 
mille fort cur«-u» ; il comUle en un. Cette d.MerUUoo eit e«tr..te d On on- 
iolie petite rolo»de dont ^e piri.tyK- *rag. du n..êrae-««?...^«Ul«lé Trmli 
«^ fJîmé-par VqBMte ^ite»=V»lot»'- analytique deématteres principales du 

^riew^oi «ften^ciJTrviToà, l.o«- vi/M«»ion.doat no.« .vo.«fa.tC.«nonce 



5ta 



IV*. Classe. Sèau3>jdtts: 



clans le prudent cabier de ce journal ; . 
il a cru utile de Ten détacber et de le 
faire paraître à part , parce qu^ll y traite 
d^ plusieurs points de législation qui 
présentent de rintérét dan/ les circon- 
stanees actuelles : son pressentiment sur 
le succès qu'elle ."pourrait avoir est jus- 
tifié par le prompt débit qu'a eu. la.pre-' 
nière édition qui est épuisée; 

Kt^pfort sur Vinstilut â^édùcoHork 
des pawnres à Hofml » rédigé par 
M* Reeger i ci - devant ministre 
de la républicpie Helvétique , au 
nom delalommission établie pour 
l^inspection de cet établissement. 
Broch. in-d**. Genève et Paris* 
Faséhfiud. a fir*— ^ fr*. 5q c. 

RapporJ présenté à $*;M« l'empe- 
reur Alexandre par M. le comte 
d'istne sur les établis semens de M. 
FeUenberg à Hofml j en oetohrer 
1814. Broch. in-8^ Même adresse. 
1 fr. 80 c. — a fr^ ao ç. 

'Journal d^édueation pulUé par la 
société formée ^ Paris pour Pâmé- 
Uoration de renseignement éléinen* 
taire. Première année. !!?*• i.in-8*,. 
premier ^ j uUlet 1 8 1 5 . ^ Colas. Six 
numéros forment un volume. Prix 
de la numéros, 20 fis 

^ONOMI^ POLrnQtTE. 

Exposé de la conduite politique de 



M. le lieutenant 'général Carnée 
depuis le premier juiUet i8i4« Br. 
in- 8<^. Madame Courcier. lît^^iS €• 

Des désordres aétuek de la France 
et dei moyens d'y remédier , par > 
M. le comte de Montlesier. Un vol. 
în.8*. NicoUe. 3 fr. — 3 fr. So c* 

La Patrie sauvée , ou idées dhm han^ 
.nète homme sur les causes p les ef» 
feti de la réeoiution française et 
. les moyens d'en tirer parti , par le 
chevalier Brunel de Varennes , an« 
cien page et anéien maire, etç* 
Broch. in.8^« Dentu. 

Le triomphe des Royalistes et delà 
cause s<Untej ou la chute du tyran. 
Broçli»in^8^ flancher. 

Sur la France et la responsahiUié^ 
des jninistres* Brodi. in-8^«I>enh#., 

Des révolutions et du ministère aoi^ 
tuel , par M« de Saint - Victor^ 
Broch. in-8^ A la librairie stéréa-^ 
type, rue de Seine, fiV ia4, et 
'Lenormant^ 

OhservaHons sur quelques éerits^ 
publiés, dans la Belgique ^ par les- 
quelles on propose de dépouiller le 
roi de France .d'un tiers de sespos^ 
sessions pour en aggrandir lee 
royaumes voisins. Broch* in-&*L 
^Delaunay. i fr. Bo c. 



Q U A X R I È M E C L A S S E. 

BEAUX-ARTS. Jlfonges; dessin jw M. fTicardi 

gravures «par MM* Masquelier , 
Caktieie Florence ^ texte par M* Forstery âfigautf LanghiSf Vl^ 
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.■ter, etc. 46* et 47* livraisons, 
gr. în-fo}« Chez Masquelitr ^ xyxt 
• de la Harpe , n®. 1 1 7. Priaç de cha- 
que livr^son, a 4 fr.^ avant la 
lettre, 48 fr- 

'Antiquités â^Athènes mesurées et 
dessinées par J. Stuart et N^. Rivtt 
réduites et gravées partie au sim-^ 
pie trait pour les vues ^éométri- 
cales , .les, détails d'architecture 
et de sculpture , partie en clair 
obscur pour les vues pittoresques, 
par M. Landon. Sixième livrai* 
son. Chez M. Landon , rue de l*\Jf 
niversité , a®. 19. Prix de chaque 
livraison , sp fr. f avec l^s plan- 
ches coloriées^ i5o £r.^ 9 £r* de 
plus par Ifft poste. 

JLes ruines dePompéïa^par M. Ma-' 
itois» Quatrième et cinquième li- 
vraisons , foniiat gr. in-fol. chex 
M» Leelêfût architecte^ rue Basse* 
Porte-Saint«>Denis , n* 5o , et 

' Pierre Didot Palné. Prix de chaque 
livraison sur papier demi-colom- 
bie^fin/sofr* 

Dessins, 

^ . " • 

Vue de la chaîne des Hautes-'Alpes^ 
prise du sommet du mont Rigi en 
Suisse f dessiné par le colonel 
Weiss , du corps rojal des in- 
génieurs géographes mîli taures, 
avec une notice descriptive: Paris 
et Strasbourg, Treuttel et fVUrtz. 

L'auteurde.Oje-desiiD ajant^royagé en 
Suisse pool' y exécMec dei travaux gé»-' 
déaiques qui ont servi de fondement k 
la carte de ce pays pubtiée eu seice 
feuilles , a saisi cette^occtsion pour (or« . 
mer en ménie temps une colleetloii eom- 



plè^e des vues des sites les plus pitto* 
res^ues, dont il se propose de pobher 
successivement les plus intéressa ntes« 
Celle qui paraît maintenant peut inté- 
resser prio'cipalcifient les voyageurb mai^. 
dans leurs courses , se plaisent à acqué- 
rir det counaissaoces exactes sur ren*- 
chainement et ia suupCure sauvage de^ 
plus hautes montagnes du Coniiuent :: 
eUç représente, sur trois feuilles, clia.- 
cune de aBjiouces de longueur sur it 
pouces de hauteur^ tout le développa» 
raent de la chaîne des Alpes ^ telle qu'on 
la découvre de la plus hante sommité dm 
MoB^Rigi , près de Lucerne. On y » 
joint un texte explicatif et l'indicatiOA ' 
de plusieurs distances rectilîgnes eu|ro 
les prinoipalef raonUgnea et le Rigt» 
ainsi que leur élévation au-dessus du ni- 
veau de la mer. 

Ce dessin avec la notice relié en carloa 
format in-4°. , ou les trois feuilles colléee 
ensemble et roulées dans un étui, ,b« - 
Tend enluminé 27. fr.7-£t en ooir 18 fr. 

POÉSIES. THÉÂTRE. ROMi^NS. 

Le Retour dé Visled'Etbe^ dithyram- 
be 9 odes et poésies 9 par M* Ta» 
zones. Broch. ia*p8^ Lmormant. ' 

La nouvelle Ugùe^ pu la chû^ dm 
Tyran ^ poëme , par M. Philippe 
Albert. Broch. ia-8*. Chez les maf^'^ 
ehands de nouveautés. 

Le Roi et la ZigUe p opéra^coniique 
en deux actes, paroles de MM* 
Théodore et Dartois , musique Aé 
M* Bosha. Broch. in-8^ Barba. 
. * • • * *■ 

Une matinée deFronlin , opéra^^o- 
inique en un acte, paroles de M. 
C. Lebar , musique de M. Castru* 

eo. Broch. in-8^. Caen.Poi^Joit. j 

. • ■ . 

V Orpheline des Ardennes , on Us 
Suites d^une éimeation négligée ,, 
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par M. de SoUdux , 2 vol. in- 1 3 . 
Chez rauieur , rue d'Aboukip f 
V« GSfeiVuhut, 



Èghert Né^elf par M*?*®, la comtesse 
de Mallarmé ^ née de Bournon. 
3 vol. in-12. Chez lafitte dé Vaw- 
ieur , rue Folié-MéWeou^t , n.' 14, 
6fr; 



par B^ <if Eogii«/br/ FtamericouH^ 
^etc, (Voyez peur le développe- 
ment du titre, l'adresse et le prix , 
le premier cahi^ de ce Journal. ) 

Article deuxième ( second extrait ).. 



^ • MUSIQUE. 

Ik guerrieir Troubadour^ scène ly- 
rique , pa^ M^ j^lê;c^ndre Piccim. 
Chez Lf Dt4c, , éditeur de musîqi|e> 
rue de Bidielieu, n». 78. 6 fr. 



Lçf phit ancienf very qaî bous soient 
paj;veniis/ paraisseiii tjkXft. du geure'clis 
ceui^ qa'ôn est couvequ d'aiipeller ve/ls- 
à rime plate , non entrelacés : Paul.eiir 
cil cité plusieurs exemples .••lîanonyriitt 
qui alt^ctclié sous Je nopi-de Reclus 
d^MfoUcBs^ parait avoif ixé.lf premier 
qi^.ajt çntrela<ié le^s lÂatf^^Ji^s cftauM^»^ 
niera- frapciis adpptèrei^t npa-.seutemcnt 
les di verset espèces i^^nlr*!**?*""®"' *•* 
usage cheî les Ti-oiiba Joura'^ in«^is en- 
Le retour de rhéroine de Bordeaux, ^**" ^•* ""•• ^'*"** *' aifficHcs tifon 
œuvre musicàft , rfii mérne. Chez , '^^-^^^^ ^^^^^^^^ UkMétkso^ 
Gromhun6\ xti^c^and de musique | " *^ *' • ' 

rue Croix des'fetîls-Champs,n. 42. Gtoffroi Guimard, p^ètis «nj^çHnor- 
1 fr. 5o C. inand,' qui publia une histmre ^es roi« 

. <•< auglo^xons, nous fonruit des.- délai!» 

càriéïkx «nr laprofeasioN dtsfQéoe84ri<>rs 
|ui/««nivat«Bfc les xaai^m ffc pèriicuJIc' 
eqMi^t c<slle de.G;ûmonie.Je-Coi)(|jii4- 
ra^^ Chacun, sait qu^à ^cite épQqifir,i^* 
fainéu^ Taillefer.ë^ait chargé $^niioriçfr 
rue le sigiîâl du combat. La noblesse voulut 
s'attacher cet étres^ privilégiés qnii, ^n 



Za bannière du Lyj, canlate; pa- càr»eaxaur iapWe«»o« des*oéne«n^^ 
FOlcs de m;, €at^wt, 'musiqu^' ;* ^ ^U^ de Guillaume jrCo,iuMé- 



«rec accc^npagîièmfàt de piano ^, 
par M. Macktr'filr: Chez M. Pao* 
eînî, professeur de chant 
ftarart^ n^ it. lYr.'Sô C « 



Léottîdas niuè Ther'mùpytes , chaiît 
des Vendéenà 'y-pkt CaBÏet^Blazé. 
CheiVauleur^ rue .4es 3ons-£n- 
fiUls, n* a.'a fr.' 60 C. 



chantant les belles actions de ses aïeux , 

embellissaient sc;j».^e«^ .et ranMisai<>ut 

dans ses -moment de loisir ou dans les 

lopi^iies soir^s d'hiver* ?hilippe AMgij^ie 

•yâil à sa CQur le poète Hélin^ind qiu ^ 

pendant son repas ,lui racontait diverses^ 

-; aventures, ou quel(|iie sujet tiré de U 

LITTERATURE. BIBLIOGRAPHIE: fable et de l'h^tloire. Lerooia» d> AlexaiK. 

■..'.:...'.'[ > •- ... dj-e^ publié :vera 1134 1 '^ low.uit 1# 

Jliséoire abrégée -de la littérature pfrei^ve : non-iièuleinevt ^et, ij^is;. ««»i* 

romaine , par J^i-F^éééiiic 5cboWr,T if^$^^^* vassau<, ^yaien^ auprès d^eur 

conseiller - afilique du roî de ***• P^^î • ^'"'!?* ils eurent depaig de» 



Crusse. 4 vol. tn-|8% A la librairie 
grecque f latine $ t. allemande V tuû 
des^ossés-Montma^e , n" 2 1 , et 
Oide. 24fr. — ^fV/ 



De ^ Etat 



Isic/rançaise/^tc» , 



QcteiirtvJLe nooibre des poêles- tlatccrni 
coMtdérablemenfc ». ioctque lU^i^» les . 
iûtet exAltét.par lea ^loisades nerè»^ 
vatent que joutes , combataettrîom|>hes.. 
La chevalerie qui veuaiA.de nahre , «us;- 
menta encore l'eniii«u^asme,p«rlcs|>ec« 
tacle imoosant des tournois et par celui 
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àtê féiei pléntèrtff. hA a?etfrur«8 d« 
Charlema^e et i}« I* Tirblisiltddifo ins- 
pirèrent k ^uUsmedét^ grtihdVà' iictiùo». 
C« t^DOuireUeineiit de'Wj^ôé^it^; làifâveùi^ ' 
doB t elle joaisftàil etfpi^ir' > diHI gnindt > 
fit natrre ^hstn «tf Fi>ii*iH:e 'ttnfe &tt1e dé 
poètes d««« riinif|iM't(««i^!(îOit était de 
parcopnr les ehàteftWS des 'tfei|^éiff^s pali>' 
ticnliertf • qui> ^ peu ridîÀ « ttè |r6uTilieolf 
jouir ide' cet koMMerâenf qu^ lo>rsç{[il'é 
l'ocoAsioit «'en piiésënrtkit!; ' -Les^fOUvéres 
cbimli^ieiit les expféit»' ^guétt^eys' , \éi 
aireniurts^âBiotir^'letUifriitddk'y les ex* 
péditions religieuses,. les x»Iaisirs de la 
irl4ri^déia^«MaéV oîi '!# éliarrAes d^ 
U;a(iittide^0rdiv'dollt>)»>: on lesreii ré- 
• ç^po^fiS^H'^r .de» dons «n ijr^c^ en 
chevaux , en liajiiu et ei| fôu^niresi Lès 
seigneurs quittaient souvent leur robe 
poue jéa revêtir le «niénêiritk ^lÉMes èvait 
ansùsét^ et eelnliei > à êmn tOtti*, se fai-ï 
MÎtlumiieiir de la porter^ dâM'lefr gran- 
des oc0Sfsiona»' pou» invU^tr tckif (^i Vé- 
coutait à n'être pas nioins géfti^ttux que 
les «ntres. La vie dissipée que menai«i»l 
• ces cbanleurs aaibulana^ iet^ p r és eï 
qu'ils recevaient , en fit tellement aug» 
inenter le nombre * que Pbilippe Âu-^ 
goste fut obligé dte les enasieV :' Ils ren- 
.trèrent bientôt dans le roj^aume et for- 
mèrçnt' une .troupe r nombreuse 'tous^ le 
nom df Méneslr^mulifi.^' c'^est à^qetl^ 
^oqtt9 ; que iut_JnsVituée la ridicule 
royauté des ménesfriers. Les ' écrits du 
temps nous représentent cette troupe 
fiimeHqoe d'anieure^MkHs let^cti«)eiiM letf 
plus propres i juiA^^r to mesures de 
vigueur qu'on employa contr'eux.Cep^n- 
dant Sainl»LolUitf^^x<^|rtf les^diigleurs 
qui arrivaient là Paèis dtf drdiV de p^ag^ 



donna i ces assemblées le nomdePuy, 
pafceqne les poètes j lisaient le ars pro-^ 
dùctions sur un thé&tre ou lieu élev^ 
nommé en basse latimté- podium. '■ Otf 
doit présumer que 1eS'p!reiiiiei*s établii;^^ 
semens de ce genre' durent se" fol^èr 
dans Pintérieur dés faitiitles', oti ta^èdt^" 
blés entre leur» piirekis et aitiir, le»^ 
joyeux convhre»' célébraient tOifr-i-tô\h^ 
Baccbus,rAiiiour'et1aCloire x ce' getii^ 
de âiansons joyeuses ;* presque 'tou|iHltif 
erotique, facile à s'épimier; fit pMèè' à 
l'aventure galante , au gai falrliirtl'èt ixi 
t,tV plaintif :1a sertanié'y oei6l)g/ïi' toU; tftU^ 
distingué. Parmiiles étibliyseiAëiis dë^'ci? 
genfrc'y ' pltii^eitrs ffii'eni ^élilbVe^ ' t làTf p)^ 
mandie cite avèc'ôrgti^il béuV de €îleki'^' 
de Dieppe et dé Rèiiètf.^ coMièla'Pl^ 
cardie ceux de BeàttVate et d'âroieWtf ,'ètf 
la Plaindre ceux' d*!Arhis' èf^^ilélYàléhi^ 
oiennes. Dans tes prl^vfécèl ''seôikiitlifîô'-' 
nales , ces assembtéëftr'coiniitt^l^bc 9xt 
fkiois de mAi'^et'sè tenaient '%n')î^leW 
champ sous un' oHneariiV d'oti '^mies bp-' 
p^la ^* comme on Ta précédemment vu, 
gÎÊUX (jeux) #otte formU\ mais si le 
temps était inconstant , on tenait le gUn 
sur un espèce de tinéâif e '^wx de lieu 
élevé. 

Les ancien» autflHpri^s f^'Jaissd 
ignprer quel fut l^éipit des co^narssstaces 
musicales chez les Craule|s..|les^ à pré^ 
sumer qu'ils avaient* une musique natîo- 
irale, mais qu'eù'li^f^aâàiîrcÂ>%ifttire 
le» «harmee de ta ^ 1^«éie >; 'lès^diâMb 
leur frânsiDitent autaiiev ptiuélpiw iè 
musique qu'ils avaient) le^uei^ 4e îlBcole 
grecque : cette opinion est d'autant plus 
prolMible, que IcA-con^tiiu lions ât% chantv 
ambroi^ien et f;rdc;orîcii |»yRnt évé urte 



qui %ejpayait à 1 erttrUelie'la:^ Vilte sous le' amurui^ien ci, f^E-cc^oricii |iijnni ?it; vrie , 

Petit-<Jbàtele«t Sï)èi'hab{tini^^es>pro-*foisétabLÎËS elle* Viirent a^ii^iLÔt adopf^ 
'vineeeméridionAiNè'iâiltentieVà^rémeits tées dans U plus gravide _^panie de \% 




(Mtil]ot)]|i'en fasse' poi^t'HiehtiMi , les du séjour de Ckarlem^gûe n Kotne, il 
NormaïKas, les Pic^r^s^'èt lès f laii^àtïds" s'éleva< uite dispute euire les cbanireft 
vaitieiit égafeiMètet , et pent^ire avec' fr^ançais et les cbiiùtTee'itatttv>pef r le 
plus de raison yleVkrs pafk ou îeurs cOurd ' terminer 4 Tavaniagê âe^ qsàx-c^Ai^rjc^ 
%i\tvkM9j^ieax sotti Vwnxliotk II eu dOBnVdètti'irls-nfA^sVittmoDar- 
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qfte IratiçtM qui Ict plaça & Soiiiona et 
à Meli eo Itur ordonnant de cm-riger 
tout les tntîphoiiaires de France tl'aprèa. 
celai de SaintrGrégoire. On croît que 
pônr encourager la nouvelle méthode ,- 
Cbarlemagne loUménie composa, d'à-» 
pris ê^ê principes > le Vêni Creatori 
Charles-Ie-Cbaorv fit présent à relise de. 
^ompiègne d*aa office de sa composi- 
tioBy et le roii Robei^t, au coQiioeace*^ 
ment du onzième siècle composa* un 
f;rand nombre de chants, d'hymnes et. 
de réponds. Parmi les événemens qui 
.amenèrent de graû4s changemens dana 
la musique * il ûiut placer Tinlroduclion 
4e Porgue datis les églises. Le premier 
qui parut en France , et qui, enrojé par 
rempereur Copronjme à Pepin.fut pUcé. 
par lui dans l'église de Gompiègiie , fit la 
plus grande sensation. Dans les premiers 
temps rprgue accompagnais à Funisson ,. 
mais ou tenta d'accompagner ou de chan- 
ter en parties , ce qui donna naissance* 
■u rliitme moderne. Bumey et Laburde 



ont donné la \rtfduetion ,€n noteâm^^ 
dernes de p||isieu«f. pièces de miiftiq^* 
de ce temps ;.elles^fte.distingueot par uii> 
• chant agréable et facile qui fait regrette» 
foubli *dana .lequjsl on lès à laissées z ce- 
pendant des compositeurs modernef« 
MBf. Grétiy^ Lcsueur, llàrtini, Berton 
ont essayé avec succès d'en . raieunîr 
quelques-unes. L'aMteMv.est entré dans 
des deuils très-curieux aur les anciens, 
instrumens : les bornes de nptre-Jour-t 
nal ne nous permettent pas &, Vj .stti«« 
y te g nous.sen?oyj^iM ài'ottvrage mém«« 

Catalogue ^s livres rares et singu* 
Ëers y et en ànfersesloagues- de l^ 
hihliolkèque àefmM. ♦*♦. l/nroL • 
în»8<». TUUarà frères. 

La rente des livres de cette ^biblio- 
thèque qui a?aient été suspendue -a» * 
mois de mf% reprendra le aSootabre et 
continuera les jours- suÎTans , me des 
BonsvEffans, 



CINQUIEME C LA S S E- 



ËtUDES DES LANGUES. 

Voéahtilairt français , allemand ei 
Busse ; procédé de dialogues à IHi- 
«âge des militaires français. Un vol. 
fbimat oblong. Doublet et Zenov»- 
inant, ifr.Soe, 

JOURNAUX. 

fâereure âe France s ouvrage pério- 
diq[iâe par une société de gens de 
lettres y numéros I et VII. On Va- 
bonne chez Ejrmery, Delaunay et 
Pèlimer. Le^prix de la souscripv- 
ti<m est dé 5 fr* pour' un tntîê ; 

. 14 fr« pourtrois mois', 27 fr. pour ' 
dx mois I et So fr. pour Tatinée. 



Ce Journal ^ reçu- nue «lourelle «for» 
me^: \eê matières qui* t sont traitée 
sont ainsi dirisées : — 'Tabtèan politil 
que. — Théàtrest— Variétés. -- Poésies* 

NOUVELLES I>ES 8GIENGBS ET 
DES ARTS. 

La classe d'histoire et de^Uttérature 
aneivnns de: V institut de Frwuse^ devait 
adjuger deux prix en 181 5. Le sujet dis 
.prix qui ârait été remis l'année dernière 
et proposé de nouTeau pour cetlerct 
était : «Rechercher quels furent les chan« 
« gemens opérés dana toutes les pactien 
« de l'administration de l'empire romtiik 
« sous le règne de Diodétien et les rè- 
« gnes de ses successeurs jusqu'à l'ayè* 
« uement de Julien an trône. Le prix » 
été ai^ugé ku mémoire «nvové sous le 
numéro 4* L!suteur est 11, i^os^k 
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^au^et, proFcMetir 6e rhétorique no 
jcoUége de Henri IV^ qui -«Tait déjà ob- 
^ $eou uh prijc dans Je concourt de Tanaée 
* j8io sur cette quettioo^ « .Quel fut sous 
« le gJltrre?iieiDeut des G^ths-TéUt civil 
« et poCtique des peuples de Tlulie ? 
« quels furent les principes fondanoen- 
m taux de la législation de Tliéodoric et 
« de ses successeurs . et .spécialement 
fc quelles^ furent les disiinf lions qu'elle 
«K établit 'entre les.vainqueur/l.et let pel^ 
« pies ▼aincus ? » .. . • 

M si^et du second prix était: « L'bis- 
« toire de l'école d'Alexandrie, depuis 
■« ses commenc^en^ jusqu'aux premier 
m res «nuées du treisl^rne jiièc|e de Tère 
c chrétienne^ » Les auteurs, élait-il dit 
dans le progremme , compareront Tétat 
des sciences, des lettres e| de J^a philoso- 
phie dans cette école pendant la période 
de temps indiqué , ^^ F^tat de ces 
mêmes- connaissances daus la Grèce et 
• dans les diverses palettes dePeiiipire fon- 
dé par Alexandre : ils recheriiheront 
aussi les causes des diflérences quic»» 
ractér.isent Técole âfAl^^^dkïe , ,ti fe- 
ront conhahré commejit. ces . causes ont 
préparé la docfriae de» nouveaux pUto- 
niciens. 

Aucun de ces ouTMget envoyés au 
concours n'ayantparii tiiaiie.dliprix , la 
classe propose de nouYeauie jnéme sujel 
pdur l'aqnée t8,i6. Le prix,ser^.uDe mé* 
daille dW de la valeur de 1 5oo fr. 
^ ^^^ clafse propose, pour sujet .d^ua au-' 
: ire prix« qu'elle adjuger» dans.^ séance 
pilHî^ujtdu piieinier. yendredi de juillet 
1817, la question suivante : «Quel» sont, 
« .parmi les ounsagea des anciens philo* 
« sophes grecs , et en.parjiiculier parmi 
« les ouvrages d'Arislote «.ceux dont la 
« connaissasice a été r^p^n^ue en Occi- 
c dent par les Arabes ^ à quelle époque « * 
m par quelles voies cet^e comi^uitication: 
~ « a-trciie eu lieu pour la première fois ? 
« quelle oiodific^tioq art-eiltB a}>portée à 
« ia philosophie scholaAtiqi^e ?» 

Le pri^ sera une. médaille d'or ^e la 
Talenr de 1 5oo fif* 

V^acaâénie de Ljron a remif au eon- 
eovrs le prix de poisie sur U retour dus 



diotttbfm* qu'elle avait proposé ' pour 
idl5 , icf drconsUBcce ayant retardé 
l'envoi des ouvrages. Le prix qui eit une 
médaille d'or de la valeur <le 600 fr. «e» 
délivré, le 25 décembre 161 5, jour de la 
Saint-Thomas, époque célèbre dânalee 
Annales lyonnaisef. ... 
^ ' Vacaàétnie royale- des scienees, insm 
criptionà et belles -lettres de Toulouse 
propose pour 1817 la question suivante. 
« Quel a été l'eut des sciences , de» 
« leltresret des beaux^arts depuis Je corn- 
« Aieacement du* règne de Charlemagne 
# jusqu'à la fin de celui de Saint-Louis , 
« dans- les contrées que formèrent le» 
« provinces de Languedoc^ ? a 

Le prix sera une médaille d'or de la 
Taléur de 5oo fr. 

. La^ ^jfaatrUme eUtsset de VinstUut ^ 
daés sa séance du %% septembre, a dé* 
eerpé' le > premier grand prix d'architec* 
tore C) > M. de Dreux ; élève de. Mlf. 
Vaudc^cr çt Percier, et le second .prix à 
M. Vincent y ^ve. de M. Pepis, neveu* 
Qttatrs autres élèves «ut âitenu' de» 
mentions honorables. Oani la prochaine 
séanee publique de l'institut, ces deux 
priaL, aiéaivque ceux de peinture > scu]p« 
ture^ et de composition musicale setont 
dhtiibttéa aux élivea : le premier grand 
prix.de composition musicale a été. dé« 
cf-rné à M. Fransoia. Bôdnet ,, âgé 4e fti 
aiis « ,né à Nantes. 

/sous PRESSE. 

CiMinuation du préeir des Mnt'^ 
mens mUitaires j ouE^ssi^ historié 
ques^ sur Us Campagnes de 1 800 à 
1 9Ï4 , aVec cartes et plana 9 par M. 
lé pointe Mathieu Dumas ^ lieufe* 
Dant- général des %im^^du roi. 

• À Pi^ris . qhex. Treutttl eiWUi[tz , 

Le Précis des Et^nefne^r militaire» . 
de-UtCampùgnè de i79gi(**) 9 qui a pa- 

(!) Le suj^et de Ce prix était Je plaa 
d'u ne. £^olepoly technique. „ ^ 

(**} La Çampagnfi iU i^c^fôrîTie a 
vqI« iu 8**. avec cu>(es et npni. P«i& ^ 
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ru par cahiers tnccessifs J^tis le cours 
des aitaées i^cto et i8ot , .a vjexcilé un 
Intérél st.^finârftl àuM tauiiisics çUistn 
de lacienf»» gué les . lihMtrasi^diileurs 
Mwnelteoi avec .confiaose «u^pubUcla 
LeilreclEtecPraspecliiâ eii-après, ^aLta 
annooecui. k . coitfiasaCioa. 

'Messieors , 

Ayant fofaaëtleidtiaejit )de'oonltii»er , 
80^ le méihè titre < dé AidfeÂf.iiefiJSaidtee^ 
linena mUitau'es , ' les? Mi&moires .(|ife jfa» 
rais commencé • d*écrive pendent .flbon 
séjour à Helstettt ^ fal^eit»é j^iw je .ne 
•àutars àiieni iMonnaltre les /«oipa ^ue 
TOUS voulûtes bien prendre '.pour leur 
publtcatidli eV> EMnêe, qu'eu, vous priant 
de IDC ,eccé«dér encore aveu le me\». édoi^ 
ré ^i «ôtts diftfaigu« , et de ^'aiâci< -à 
remplir ila'iiçire qne j'ose e»trep|:epdre* 
Il ii> para cotivcnaèle d^Mposer danè 
le prospectus ^e j*ai Tlionnenr de ^om 
adresser ^ les' saôtÛs «t le^ plan èe eetM 
conttnu»|iq« de mon premiev •ovra^*) 
peuirètre ^# IfimpaMiaUaé de cyes'ConKi 
it^niairea mc' e^neiliei'a >la oonfiatioe-de« 
r^pitnines ^î ont attaché ieuvsnoiDS à 
ces qiémorables ëvénemenSy etm'ouTci* 
ra-içis^ soutées «û je désire de putacr let 
X «loyens.iie Jâ jui^er. • 

Agréez , Messieurs , fassurance de ma 
pairûuté bbnsidératibn , 

PROSPECTUS. 

P^ *)e ^VWWwpt .d« Vàfifih 
ll^g.» à IVppqy^^ç la rupture d^cçn- 
l^rès de Bfasi^dt^ ie copçifs te dessein de 
iiièr ^po^Ve fi^ de PrécU ies Ét^àté' 
mené tnililààrés , le SOUTenif des opéiîi- 
tions de gue^riré et de iHâie^asénet Ju 
Ijjv^ n^n;^9r^«|. . , v ,, 

J?éMis a^rs prQSçri^.et.coo^aipné^iia 
déportatiiin. ; ixiala ayaniL trouii Un jo- 

21 ir. poir Piifis^ et' aS'ïf. frjinc dé 

i»»ii pou' I^s ilépartenictt*. "^ 



norable asile sous un^ourei^nement^neU^ 
tre assez sa^e et âi^Sf^t faeureui pbui^ 
avf^r convérvéïsou hrdépendatice-,"îlmè 
Sembla mie je pouvais* écrire ces iné- .. 
moires aussi libretH^t que ^ j'^sst été . 
fn présence de fa pObMrité. '0 ' . 

j'entrepris d<irtc de préécntcr îNir le* 
rapports o^i^ls « * svuvèi^t contradic- 
toires , un cômtectrtairdimpartial^*) : je 
rapprochais les' opérations dé guêtre des 
principes de f Art,' j'eof fàiîtàis ri^màrqner 
f application ou la' néjglig^ce l'ïe socèèf 
dtf ces premiers essais aurait 'pu tib'en^ 
conragéi';'mais'jeoe tnedissira^ilAi point 
que je -derais i l^intérét d'e fa' itti^trérë 
qiie je traitais ^ au'I^tit que je itiVtniS 
proposé , bien plus qu*Ames eltbk'Cs pour 
l'atteindre /ribdUlgetteê ârèc laquelle' Id 
Ptéèis des 'ÉtféhJèmerisnillitaires'tui^c* 
cueiili par ' mes anciens cdmpaKndnsr 
dermes et par les ot^Auiets étràugeî^s/ î 

Rappelé dans lUa |>iiti^ie , et rentré 
dans les rangsr de l'armée, je dus sùipen- 
<hre mes études et' l^s. occupa tiens dont 
j'ayais rempli le temps de won exil; 
£tiS8é-je 'poK'trbQver ides instans de hA** 
êh ,'et nie permettre de les dérôbi^r i 
mes devoirs'; je'ttiè' èerdis gardé de te^ 
prendre la pluiiicrt- pétale trop éclaira 
sur les difficultés de ce genre d'hi&toire y 
et je Toyab' db «top' {très celltes' ijtié 'de- 
vait rencbntt'eg^un étfi^tMn im^ai'Haf; 
auteur côntempcMn ' dies évétoî^inens- ; 
témoin et quèl<}ikë!di8 aeteUr 'MMiftHé 
des scènes qu'il aut^ i écrire. Tsite^ 
çù des obl^et^àtib\is ttièH-justéS âuf Aes 
opérationv qde j'aVaiit mal jugfos', qndr^' 

{*) Xe {^9 surtûut dél^eruilné et ion* 
tenu , dans cette entrepf Ise , péùit iHrê 
téméraire, pair la' reçicoiitre Slir-è«ti# 
même ierte lioBpilaTrère , et la èbdp'éVa^ 
^tibn de mon'hoiiprable ami et cômua<î^ 
gnon d'armes lia taixixe AUxx^Hâte* ta- 
i^eth, fun dés membres les plds^istlli- 
gués de l'assemblée coii^ituahtci ;. dû il 

Îtrésîdali le oôtnlté m|lltatre^ je lui dbiS 
es notes politiques lès plusr ét^iidiiës, eiT 
des considérations * essentielle^ ' sUr \es 
causes et reuchaioem^uC des' ]^riuc^>aVh( 
évédemèob. '^ 
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«i)ue d'après lei docunieus Ut plut an- 
jilieD tiques ^ j*ai iouveat pretteuti com- 
kieu il seiait un jovr difficile d'élablir 
«iir des iiipporu divert « la uarr^ilion £• 
dèle d^actiont auxquelles je oi^^lois trou- 
vé , et pendant lesquelles je m'élois ap- 
pliqué à bien saisir. l'ensemble dés mou- 
Venreos : chacun convenait des résultats 
généraux , des failtf les plus évid'ens , 
mais cbacun les arraugeait pour son ho- 
rison , et se faisait le centre du système. 
11 est certatn que les grands tableaux 
de rhistoire nVnt été tracés par les niat«- 
Ires let plus babiles,que lor8q'ue,a|irès des 
générations écoulées , ils se «ont trouvés 
•u vrai point de vue , c'est-a dire à la 
distance dès temps , qui dégage de Tobs^ 
cure confusion des accessoires , et * de% 
petits hommes et des petits iiilérèls , les 
laits principaux qiii' s^enchatnent , les 
personnagetf ^t seuls' doiyeoi ressortir 
et sur ^esifuelê ^ppent let points de la- 
inière'. '-■*•'•' > ! . ^ . ■• 

Ainsi , nos descendant rechercheront 
péniblement la Htîié su milieu* des'trii« 
ditions fibnleuses de notre siècle; ' celui 
des SéfiUmatiortI aura pattÀ^ peut-être 
, qii>Iors ils verront s'élever au milieu 
creux quelque grand historien , digne 
rival de ceux de4'anttquîté : il fouillera 
celte mine trop féconde des çhr^piques 
et des mémoires de notr^ temps ,. et IfiP^ 
apurant au creuset df la cûtique, il ^^• 
struira les générations futures ^ en Jleur 
montrant le drame terrible des gnerre^, 
de la révolution européenne. r 

Puisque nous tenterions , yalnemçBt , 
d'exercer par pot écrits la moindre iiw . 
fiueuce sur les jugement de l'histoire , 
et que ces témoignages teuls nons tu^^irif 
vront , qui , n'ayant point la co^lçur d^ 
nos factions alors éubliéet> se recon^- 
m'anderont p$r leur sincérité , noua de- 
vins nous borner à (rassembler ces ts^- 
tériaux ^ sans en altérer la substance'; et 
n'^st-ce pas encore une M0^> grande « 
tAche.P.Quel plus no^lé et pl^ mile em- 
ploip lurrait-on faire de sesloisif^ t qun 
de recueillir , pour les conserver dans la 
jnéinoire des hommes y les actions di- 
gnes d'âtre célcbréei f « Les peuples s'é- 



« teignent , les royaumes s'écroulent , 
«t les villes tombent en ruines , et fiuis» 
« sent par ne pas laisser de trace dt 
« leur existence». 

Mais les actions héroïques turvivent è 

• tous les siècles, à toutes les destruc- 
tions , soit ^ue la fable ou la simple tra- 
dition àei pasteurs en ait conserva le 
souvenir , soit qu'il nous ait été trans- 
mis par les chants lyriques *des poètes p 
ou par le burin de rhistoire , ce souve<- 
nlr resté immortel. Une* nation entière 
eût-elle disparu , son langage lÛt-il ou- 
blié , les héros qu'elle ërâBuisit s'élèvent 
encore \,' et brillent 'dalis la nuit des 
tenorp's ; iA appattiennent à tous Uê âges] 
ils inspirent un intéi'ét tonjotirs nouveau 
aux races qui se sûcéèdedt. 

'Pfein de ces vérités , et Petprit dégagé 
det' affairés qui consument le temps éi 
vite et Si^ vainement, mè trouvant enfin 

• dans upe situation Indépendante , et 

Î>eu différente de celle dà'J'était lorsque 
e pnblikl en Holstéln- Je Précis- des Eue- 
nemens milttairès , j'Ose ^epren^re met 
CravaoïK itftettompiis 'au ^cc/himencement' 
de^ la campa^nê'de' 1 Soo/Ie.conserveral 
la 'même' division péHôdiqué , parce 
qn'elrè 'prévlt/ni la confusion dès dates et 
des f^iiu ,' et qu^éll^é peVmet iu lecteur 
qtii'n'l'ii a pas là série toujours présente, 
de SuiVr'e^pliiS cbmmodâaènt , et po^ir 
a?nst cTire de front , lei' opérations simul- 
tanées sur les divers thâtres' de guerre. 
ié contiiNKPai^aussi de placer k la fia 
' de cfaaqde' numéro ou chapitre , les note» 
ddiit* jc->' pourrai les enrichir ., afin de 
rendre le inmftion aussi 'simple , aussi" 
claire -que M sujet i^exige , et^de n'y Uit^* 
ser que let' observations miliUireB on po- 
litiques qu^it fait naître y 4et qui ; loin ^e 
distraire le lecteur » fédairent', et tUf ' 
sev venir de fil dans ce labyrinthe. 

Je me propose de suivre ce travifil JAs- 
qu*â I9 4» de la ca^agoe de i<8i4> éf^^ 
qiie de la révolution qui a rétabli ('an- 
cicune dynastie , des Boui;bons sur le 
ti:ône d^ France. 

Je coiisuttÊrai les relations authenti- 
ques des partis opposée ; mais je me 
gardetai bien de grossir mes vqIuiuiîs du 
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teite de pf docnmi^iH qnVin lroa?6 
'dtiM tous les recueils de prètfs officielles. 

Je travaillerai avec diligence pour at- 
teindre les époques rê&eiites qui doivent 
exciter uù intérêt plus Vif . parfee qu^uD 
plus grand nombre d^acteurs'sont encore 
•or îa sceYie f mais je mé défendrai d'un 
émptensementiucouftidéré (}ui tendrait à 
|»résruler les évéoemens dans un ordre 
inverse , et nuirait à l*iu(érêt de Tactioa 
|>riticipa1e. 

Les écrivains qui m^ont devancé , et 
<|ui dau^les divertpaj^s de l'Eviropeont 
publié y soit des hisioices coiaplèles de 
diverses campagnes y soit dte simples 
fra^tuebs , soit des écrit» polémiques , 
ont déjà, répandu beaucoup de lumiève 
sur ÇC& K^pports > si nom{)reux et si com- 
pliqués-. Je profilerai de leurs travaux , 
citerai les passages' que j'en aurais exr 
traits , quand même j'aurais puisé dans 
les mèmis sources. Je ûe serai jamais 
plaçiuiiK ; j'éviterai d'être froid compi- 
lateur. Je. désire suUout d'obtenir des 
Sénéraiix qui ont. commandé les armées 
es puissances belligérantes ,,et de cetx 
auKfuels les détails d*état-inajor ont été 
confiés , les r^vélatioua précieuses , les 
instructions solides ^ûe je cjlercherais 
faitif.ment ailleurs : je recevrai ces ma- 
tériaux avec reconnaissance^^ e]t les met- 
trai en œuvre avtic fidélisé. ^ 

Enfin , je. ne perdrai .pas< 4e vue le 
grasrd in<>dile des hiatorienr, si bien ca^ 
r^ctérisé.piLcle pins célèbre orateur et le 
meilleur juge de r^ui^uité', eijfi ne m«i 
Uisserai point découreger par U difi^ull^ 
<^ue dis je» par rirapos6ib(lité>âe -Tat* 
teindre.: Cicéroo ,dii 5 eu cit Cet, eu par* 
lau^ dys ,Comm€nfaùres dé Cééar ^éans 
stm hvve^àfiçimfis Qrutoribns p cap. ')%* 

Jitiâi éfdm sont, recti et fenusti, 
otroH ornatu onttiaifU 'tàhqnù/i^ "veste 
duttacià-T sed durH voiuù atibs hàbere 
fmrata , unde ■ sumereiH if ni velient 
ècribere historiam^ inejpHt gtàtttmfQr* 



lasse fecit , €jui volent illa calarnistrii 
inttrere, stums tfaidemhoftiines m scri- 
hendo detetruit. Ifihil enim est in fus- 
toria para et iltustri bfevUate dulcius. 
Ils sont dénués de tQut ornement oru" 
toire, (Is sont corrects etrepré^cfUent 
de belles formes dépouillées de tout 
i>êtement ; mais en /le ffouLiht que pré- 
paret des matériaux pour ceux qui 
voudraltnt écrire l* histoire ^ César a 
fourni aux £ctivains impruâens un ca- 
hevas propte a recevoir les vains orne- 
inens , les broderies que leurs plumeé 
i)oudraiént y répandre , tandis qu,'U a 
effrayé les hommes raisonnables pat U 
danget d'écrire après lai. hien n'eU eri 
effet plus agréable dans Vhii toire que 
cette lucide et pure concision, 
, ^uissé-j«, en terminant ina carrière 
militaire» achever ainsi de ^ajrer mai 
dette à la patrie , ci puissé-je reinplir 
qelte dernière tâche aveeautairt de auc-* 
ces que fj porterai d'attention etd'ira^ 
pai^i^lilé. , 

• , LSfutetir du Pr^isehs Èvé- 
' . - . nemcns miliOtires, 



Le Précis' des Evénemeris inililaireM 
des cimpa(tties dé i^oo et années sui- 
vàtn^ft parattrA ,côAme celui de là cam-» 
P^'è^e' a« i^9Q , par livraisons où ca- 
blèfs'sucéésVifs plu» ou riiàins étendus, 
avec les cartes et plans qui seront jugés 
D^èecsiilres' pouf rirttellîgeuce dès oné-^ 
rifâOtrtVLe pÉ-it dé ta sî^uscriptlon , pour* 
doôië'Woméros ou livraisons, est fixé à 
3o frî-' pour Paris , et à 36fr.', franc dé 
pOrt;' pNtfur |ès départeni^ifs. Oii sous- 
crit daùs h* librairie de MM. Treutlel et 
ff^^rtz-; à i'aris, riiè 3)5 Bourbon » 
.M» l^ ;"éti Strii^boArg, rue ^es S on ù- 
rifers. On' peut aussi s'adresser à WM. 
Périhê^ et^ Sessèf , à Ha^m|)oiirg, et è 
toiles aufrm' bonnes libNiùe? de la 
FfK^Ice et de rEtr«i.^t*r 
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Les doubles prix , séparés jjar un tiret — , cotlés aux articles 
annoncés dans ce journal , désignent l€ prix pour Paris , et -celu 
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PREMIÈRE C L A S S E, 



GÉOLOGIE. BOTANIQUE, PHYSI- 
QUE. CHIMIE. ASTRONOMIE, 

Système univers^ ^ ou de^ l'univers 
et de ses phénomènes considérés 
^omme les effets d'une cause iinî- 
que : ouvrage dans le quel on a re- 
cueilli et mis À porté e du commun 
4les lecteurs ce que la science mo- 
derne' présente de plus curieux 
sur la physique » Tastronomie , 

' la chimie , la géologie.» par M. 
Thilorier, 4 vol. in -8^ avec cinq 
planches. Chez Vauteur , rue des 
Capucines 9 ù, 7 , et Us principaux 
libraires, a5 fn 

Journal général^ l8i5, N». 11. 



Flore médicale y ou Collection de âou- 
. les ks plantes usitées en médecine^ 
rangées par ordreulph&bé tique y dé- 
crites par F. P. Chaumeton^ dtfc- 
teur en médecine, pdntespar ma-* 
dame E. P.... et par P. i. F. Tiir- 
pin, gravées par La^mbert Jeune : 
ouvrage entièrement neuf, à Ptt- 
sage des médecins , des chirur- 
giens j des pharmaciei^s , ef de tous 
les amateurs de la botanique* lol* 
à i7.".Hvraisons ^ format în-à*. 
Chez Panckouche. ^rix de civique 
livraison 3 fr. 5o ç. 

Exposition du nouveau .j; ^ itn e 



32 a ^ I" Xlua^ Anatomie. Médeclrw^ éU, 



-dytuuniqua^ ÀofU le frlne^e des 
viteises virtuelles n'est qu'un cas 
• particulier , par le -comte de Bi^" 
quoy; lu à l'Institut de France le 
.s8 août i8i5. Broch. în-4^. Ma- 
ûttmc GcHcnci^. 4 fr, 5o c, 
Le principe général de dynamique dé- 



F« eét la partie biAgMpliique <|iri se »tîl»« 
divise en deux chapitres. «>-Xe premier 
embrasse : Vie de Galieo. — Ré(lexi»tis 
•ur rinstructiuo. — Caractère de Ga- 
licQ lie second embrasse les ouvrA^ey 
auatomiqdes de <»ali«n. La seconde &f c- 
ti«a est Fa pa^Vre )ii84»rifue qui se sub- 
divise en trois cbapîCrtfS ;1e prenH<;r qui 



-reloppé dans cel ouvrage , que Tautcur *®"»« ^^''•*» «"Jf^ disséqués par Galien 
--- "'•• cmbrirftse les objets suivans: — Dissec- 

tion deffanimau» par Galien. <-•- Espèces 
d'animaux disséqués par Galien. —-Tra« 
vaux de Gjilien sur le cadavre humaifi. 
— Déi<rip(iao di^singe par Galien , qui 
pense que sa structure ne diffère pas de 
celle de j'houime. Le second chapitre qui 
a poar objet rhtst«ii-f générale Je l'aua- 
toftnie du Galien , concerne Patiatoraie 



a déjà traité et appliqué à différeos 
*«xemples de mécanique analytique dans 

deux petits ouvrages allemands , suffit k 
-lui seul {>our ressoudrc; toutes le$qi;e&- 
tiotis de dynamique et de siaif<t«e , 
^*aans qu^il soit nécessaire de considérer 
préalablement , si ùu problème est du 

ressort de la dy^Mniquc o« de cahai ckt 
Ja statique , et d'employer dans 



M statique , et d'employer dans ces . » 

deux cas différens , deux différens pria- pathologique. Le troisième chapitre rou- 
^pes. Sons le^int de vue qui se rap- .'« *"' rliisloife parttcnlî^e de Pahalo- 
,porle au principe de dyoam^^^ue déve- >«»« ^^ Malien : elle renferme sept para- 
loppé dans Touvrage .iastaliqiie refait gji|»»>«^«- — Anatoiwe générale. — Os- 
p^unepartie séparée de la djna- **«»log»e. — Myolo^'e. — Angiojogie. 



nUque ; Pétat MiatU}«e n^est autre chose 
qià*on d^B CM particnliers de dynamique 
en généial , desquels cas on peu( inar 
j^iner un nombre . infiuimcnt grand. Ce 
principe de dymmiquc ne s*appuie «ur 



NévroJogie Adém4(>gi«. — Splanch- 

uologi^; les téguumal le cerveau ; les 
organes des sens f le laijnx; les pou- 
mons ^ le cœur; les organes alimentaires ; 
les organes virih ; le» organes féminins; 



aucun des principes de mécanique ou de * «na^n»o de U iemme grosse ; Paivato- 
^Ulique connus jusq^u 'à prése^^u "*** T* •^^"•* 

liai seconde partie qai regarde les 

ANATOMTE. MÉDECINE. Grecs postérieurs est divisée en dcot 

CHiRiJRGlE* sections : 1« première est, la partie liista- 

riifiie qui roule-sui' Panatomie patbologi- 

ShfyùrederAnatonm. «ar Thraïas q"« • '» seconde eu la |>artie biographi- 

tquti^ i VoyeErpo*-. 1< dér^lop-^ i"^ ^'" ttnbr,,,. Us objets suivaus : - 



. .pemettl du titre , Pudres^ et>le 
..pm 9 le bi|i|iéBie cabier de ce 
4qup|ial) 

jéHicle IroisiêfAe .<t dernier. 



i^'àitf. -— ^Nfti^odisction aUatomiàue. 
-r Méiélâos. •^'Bbéophite. -. Aetitis. -- 
Végéiiua. *— li^es litlér»teurs« — Ouvra- 
^p aiJUibué^ k Qaiit^o; 

La troisième psilie qui. concerne les 
Arabes est divisée eu deu& secdous. La 

I^e cinqujjème livcc d^ c«t ourragetst ]jrem>èi-e est U partie historique t la a*:- 
consacré a f4^atof/4<« <2^ <7a/ie/i , à celle Côi^Je qui est la partie biqgrapbique , 
'des Grrcs postérieurs t des 4rabes y du roiAe sur Rtiasès?*-- Sur Avicenue. — 
moyen dge , et "ùu rétablissement des S«r Albuce-sis. — Sur A^errhoës. 
^ieficei-, ce qui forme cinq parties. La qiralrièYue partie où il est traité 

ta prêbiière part^ic (^ul. se renferme dtt»/ove/{v?^ est- divisée en deux sec- 
^ans Paoatomie de Galit*ii eu particulier ttOtts.'La. pç^mike qni est-hi partie his- 
«st divisée en deux section» ; la pi emiè* torique , renferme : — Parallèle entre i« 
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ynoyen Age «t la Laule atitiquilé. — Ori- 
. ^ine des universilés. — Pieniiers essais 
du rétabUs8eme«it'«l«s letireê. r- EntcA- 
Ves opposées A Fanatomie. -^ Figures 
analoniiques. — Etal de fanatomie. 
La seconde section , qni est la paifiiV 
biograpbique,indique lesanatoniistes soi- 
■vans : — Constantin. — -Royer. — Sali- 
ceiti. — Lanfranchti ^ Montlini.— Ou^' 
de Ctjauiiac. — Degradi. — ZerLîs. . 

La cinquième partie qiit a peur objet 
le rétablissement des science», est divisée 
«n deux sections. La première qui. est la 
partie bistorique, est subdivisée en dea» 
chapitres: le premier .coniptend l'bis- 
toi' e générale de l*anatoniie , et est sub- 
divisée en six paragraphes. — Style, -^ 
Dissection. — Instruction. — Figares 
^iiatomiques. —Manipulations. -^. Es- 
yril de cette'anatomie. Le second çba-r 
]>itie qui comprend Tbistoiçe particulière 
de i^anatoniie , est subdivisée aussi en six 
7)aragVaphes. -* Anatomie général, — 
Oaiéologie. — - Myologie. — Angiologie. 
--, Névrologie. — Splancbnologie ; les 
téguMienSy* le cerveau ; les organes des 
sens; le larynx, letf poumons; le cœur ; 
les oi'ganes de la digestion \ les parties 
viriles ; les orgai^es de la femme ; l^ gros- . 
sesse. La seconde partie , qui est la p^r- . 
tie biographique , est subdivisée en six 
paragraphe^ qui, indique les anatomistes/ 
suivaus r — Acbillinji. — Benedetti. — < 
Beienger. — Massa. — Sylvius. — Guin-, 
ther. — Fernel. ^- Eiienne. — Auteurs 
suhalternef : Gei'âdorf \ BilF; LeyaBseu^5 
Dryandar. 

Lé livre sixième et defiij^r consacré 2 
raiiatomie de Pécote d'Italie , est diviéé' 
eu deux sections. La première qiii est la' 
partie hiiitorique est subdivisée en deux ' 
chapitres. Le premier, qui roule sur'' 
rhistojrê généralr^ cobtiéut'sept paragra- 
phes , doàt voici les objets. — Véslite' 
jette les fondemfns de Panatomie hfi- 
maine. -»- Parallèle cutre Vésale et Eu-, 
stache — L^école d'Iulie consolide l'aifalo- ', 
fn|« humaine. --? Lèa éUbliMemeos pu- 



blics. — Les figures anatomiques.— Ana- 
tomie comparée.^— Anatomie pathologi- 
que. Le chapitre second qui roule sur 
riiisloire particulière de l'école dlialie , 
contient sept paragraphes. — Aualomie 
généi-Sale. — OsWOlogie : o^téobgie hu- 
maine de l'adulte, du fœtus; ostéologie 
comparée. — Myologie. — Angiologie. 
— iNévrologie.--AdéiioIogie.--5planc^ 
noiogterles tégiimtns; le cei'veau'; léi 
organes des sens ; savoir: i'oi^a rie du 
toucher, IVgane de rodorai , Torgane 
dugoût.l'oeii, roreilJe.nle iary«xT 1^^ 
poumons ; le cœur : Jes orgaiit;» alimen-* 
taires; savoir : la bouche ; les dents le 
gosSter rœsopVag'e, 1^ poitrine, Pes'ib:. 
ipac, l'épiplôoii , la raie , Iv pancvéns , 
leâ intestine , le mésfentèré..- Les voiek 
urinaiics. — Les parties viiiles. —Les 
organes de là femme. *-^ L^anatomie ^e 
la femme enceinte. ^ LVnaioniie dit * 
fo|ti|^. La section sieeon Je est la partie 
biographique t eUe est divisée en cibq 
chapiires. Le premier cbnceriie les ana- 
tômistes italiens suivsns . Vés*|e > sa viè^ 
sa mort et les ouvrages quM a publiés ç 
Columbus; Fallopbj EUstûolie^ Vidins; 
Ingrassiasj Ganauni^' AIdrovao Ji ,- Piel 
.c«aiooiinj; Arantiosj Fabrice; Gsssé- 
nus ; . Jasoliuns ; Libetus. ; Spiegel. 
Le second chapitre regarde fesanatomis* T 
tes allemands qui suivent : Fuchs • 
Coiter ■ Srheiiek ^ Vl^fr ; AJùerti ■' 
Bauhiïi \ ijïib.maiin. Lr thnplite troisiè- 
me est lelaiil aui ;*i|j,i<'inis.tei fi^tii>ais 
%uivan8 :Knndcleti Duluureus , Ciifaioï ; 
Pineau , liouJ, Le tliapltre quainèuie 
indiqua \vh anaiomiUcs hoilauJai^i^ sa-i 
voir : Banû^ts ^ Heninjus ; Pa^w. Le dn 
quièjue 4jhapiiie U\t conii^îne un cél^-^ 
bre anciiûmjsie diAgia , Gasrfjud B^r-I 
tholiu. f 

AUg.s médicO'ehirur^ical , destiné i •: 
alccompagûer le Dictionnaire écè'^ 
SCieiices mëdiéàlëà , })ài^ E. P. Ah-" 
theaunié , docteur ça irlédédnb.' 
Petit iu-îoL Panckçuheet^àbon., '] 
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6 E G O N D E C L A S S E- 



^CQ*0;MrE RURAtiP ET 
DOMESTIQUi;, 

Mémoire sur la 'culture de la^étle^ 
rave à sucre , par -Pajoi^ Deschàr^ 
^ynes v auteur du Traité du blanchi- 
jnent des toiles. Ud vôl.in-4*^. Ar* 
'ihus Bertrand^ 3 fr. So <î. -— 4 fr. 

Cet ouvrage etC compote de -cloiffe 
^cb^pitres, dont les onze premvert ont 
pour objet de décrire les diverses esp^ei 
de betteraves et la maqiire la plusatau- 
tageuse de la cultiver poyr pouvoir em 
«3btraire la pHts grande partie possible de 
lucre : uu rapide apevçu de •ces onte 
chapitres sera Tobjet d^un premier ani- 
cle: dans Uo second article nou4 donne- 
rons Texposé du douzième chapitre oà 
^Vuteur comparé la culture des terres en ' 
'^ié et en betteraves. 

jtrticU premier. 

Le premier chapitre est divisé en [ 
douze paragraphes. — Espèces de bet- 
teraves. — Nature de la betterave. — 
Des betteraves qui méritent la ytéîé- 
reuce sous le rapport ' de .leur sucre 
cristallisable. — Liste, par ordre alpha- 
l>ëtiqbe des départemens où^ Pou cultive 
la betterave blanche. — Liste, par or- 
dre alphabétique des départemens oà 
Ton cultive la betterave jaune, ,-u . 
Liste des départemeo* où l'on cul- 
tive la betterave rouge. — Liste des 
département où la beu^rave /loniméç 
-disetu est cûttivée. — Liste des fabri- 
cant qui ont opéré sur les betterave* 
dont ils n'ont pas fait connaître l'es- 
fkcû «l 1* yt^TÏM. — Dilficulté de se 



pYon'oncér siir la préférence à doiiUcf I 
telle ou telle betterave Aute d'expérieo»> 
ces comparatives suffisante^. — Dégéué- 
•/ation de la graine de betterave. 

; Chapitre second, TTerrain propre d Ut 
•culture de la hetteraue. Ce chapitre est 
divisé en huit paragraphes. *^ Opinions 
des cultivateurs et fjibricans sur les tcr«> 
res légères, Sablonneuses et profondes 
considérées comme propres à îa culture 
•des betteraves. — Opinions ^des culiiva- 
teurs et fabricans sur les terres des prés 
défoncés ou des marrais desséchés. — 
Opinions des cultivateurs et fabricans 
suY les terres compactes et ai'giileuses. — 
Opinions des cultivateurs et fabricans 
sur lès terres marécageuses. —Opinions 
des cultivateiirs et fabrictins sur les ter- 
rés médidcres trop sablonneuses ou pier- 
reuses. ■— iOpin'rons des cuKivateurs et 
fabricans sur les terres voisine$ de la mer» 
-<* Avantages de la' culture de la bette- 
rave. '-^' Avantages de la culture de Iti 
betterave pour la culture des céréales qui 
^it lui succéder; -^ Goosidét-ations gé- 
nérales. 

" . - •■ ' * 

; Chapitre, troisième. Des engrais. Ce 

chapitre est divisé en trois paragraphes. 
•^Engrais favorables à la production du 
sucie dans la oetterave. —-Fumiers .ou 
engrais nuisibles a la production du su- 
cre dans la betterave. — Produits d'ex- 
pl^iiences directes faites sur les terres 
préparées sans fumier , ou avec des tu- 
miers de diverses qualités. 

'Chapitre quatrième. d}es labours des 
terres propres à la culture des bettera- 
ves. Ce chapitre est divisé en trois para- 
graphes. — Opinions des cultivateurs et 
faiiricans de suciesurles labours les plus 
convenables aux différentes espèces dt 
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^Pfes cousarréos à. la culture de la bct« 
terave. — Eiptriences partrciillèies .de 
M. Drou<>t de Sainie-Ménéhoud. » Iti^ 
sirtimeut aratoire nommé ciiUWateuir.. 

Chapitre oinxfuiènte. Dis Verisentenee^ 
ment. Ce dia^uti^ eat divisé en TÎngt- 
cinq paragrai^lies.., — Méthodes d'eqse- 
mencenient. — Semii eu pleine lerre. 
-^ Plautation. — Considérations par<? 
ticiilière s» — Epoque da semis^. — > Semis 
à 1% voiée. -^ Semis sur couclie ou sur 
l^épinière. — Semis dans les jardins. — 
Xrempage de I« graine avant de la semer. 
— ■ Enfoncement des graines dans la ter- 
re. — - Distance entre les graines semées 
dans les rayons à demeure et. en .pleine 
terre. •* Graines semées sur pépinière : 
distance et enfoncement. —Soins à don- 
ner aux graines levées sur couche. — 
Quantaé de );raines à.semer par hectare 
ou arpent métrique. — UliLté des dou? 
blejs gernies. que donne une seule graiue* 
*— Séjour dea graines en. terres, avant de 
It^vcr. — i Germination des graines à di- 
verses, époques. — - Soins à, donner aux., 
jgiaines levées. — Semoirs anglais. — . 
Semoirs français. — Sempir de M. Vil- 
lim 4« Villeclaif. ««-^Semoir de M. Vireilt 
lard. ^- CHarrue.— Semoir de M. Jouen-* 
ne. — Semoir de M, Mâlard. 

Chapitre sixième. Mepjguage, Ce 
chapitre estdivisécn neuf paragraphes. 
— T Epoque d^ labours à donner au ter» 
r«iin destiné au repiqeage» --Epoque du 
r«'piijuage. •^- Avantage dés plân^ à repi> 
quer. —Séparation des germes des plans 
à repiquer. — Apprêts des plans à repw 
qner. ~ Procédé au repiquage. — Dis- 
tfiuce (les plants repiqués.— Quantité 
des plant»' à repiquer- par hectare. — 
Xvmps propire au repiquage. 

Chapitre septième. Soins â donner 
OttJr semis et aux plantations Ce cha- 
pitre est divisé en cinq paragrapties. ^.^ 
Sarclage. <— Mc^e du sarclage. — Bina- 
gç. — Méilioie plus généralement adopr 
tce. •— liutage. 

, ^ Chapitre huitième. Effeuillage' Cn 
c^piii e est divisé en cinq paragraphes. 



- Epoque de lVflV>uiIla^e« -^ Durée de 
refleuillage. -:- Mode de reffeuillage. -• . 
Dtililé de Teffeuillage. — Froduit4e i'tfC-) . 
feuillage. 

Chapitre neuvième. Porte-grainê. Ce- 
chapitré est divisé en huit paragraphes. 
— * Choix du terreiu convenaMes aux . 
/portes-gratnas. — Préparation du terreia 
««* Choix. des portas-grainea. — Bpoquo 
de la plantation.— «Apprêt^ à donner 
aux portes graines. — Mode de planta^ 
tion. — Quantité de portes graines pav 
hectare* — Soins à donner aux.portea* 
g.! aines, , 

Chapitre dixième, RéeoUe de la grai^ 
ne dé betterave. Ce chapitre est divisé en-, 
huit paragraphes. — Epoque de la matu- 
rilér — Mode de récolte. — Battage pour 
Tégrenage — Conservation des graine^ 
détachées de leur tige. — Choix des grai- 
nes; •— Produit en graines.— Quantité 
de kilogrammes à semer sur couche pour 
rensemencement d't«n hectare.— Dui*éo 
de la faculté germinative de la graine dft 
betteraves. 

Chapitre onzième et dernier. Dégâts 
et ravagés occasionnés par f intempérie 
des saisons ,, et pa^ les vers et insectes» 
Ce chapitre est divisé, en quatre paragra- 
pt)^. — > Rouages bccasiounés par Tin- 
tcntpé^ie des saisons^ -^ Ravages occa« 
siouués parJes vers et par, les insectes. 
<— Moyens de remédier , au moins en 
partie' aux intempéries dea saisons. <^r 
Mojen^ proposés pour arrêter ou préve* 
nir les ravages 4ks ven et des insectes. 

F-IIÏANCES. 

Brojtt^ûn ennprun^'êfteonlraêÊné^ 
gf^i^Us, par ii»ai|^en juge au 
tribiHialde commerce de Chàlons* 
sur-*Saôiie. Broch. iii-4^. PouleU 

Cpnsidéralions sur^Us taxes extraor* 
dinaires de guerre étahUts jou.pra^ 
jetées àLyon. Bcoc^i. ia-SM^po^ 

Kindalemf 
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Des eonlrihutions et des Jinances , 
ç4rS. de M,*!*. Brpch. iu-4**' •^- 

• AIJT 1)f UNITAIRE. 

^égkmant: çoncovnant VeXêrciee eà 
Us maiH^twns dfi infanterie» a vol. 



în- 1 a , avec une planche. MagimeK 

Art. 

Instructions sur Vexercice ^ te€ ma- 
^ nttuvret et le sers^ice intérieur des 
postes à Tusage delà garde natio^ 
nate, etc., par M. lé chevalier 
Laliemand, chef de bataillon , etc. 
Br. in- 8». Bem^vHU. x6r. So q. 
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COSMOLOGIE. OÉOORAPHIE. 
TOPOGRAPHIE. 

Cosmologie^ ou Deseripti^n géné^ 
rate de la terre ùonsidirée sous les 
rapports astronomiques ^physiqùes^ 
historiq^^^ et ci§fÙs , par C- A. 
tVdlkenatr , ipembre de i' institut 
de France; tf vôl. iii-ô^. DéterviUe. 
8 ff. 5o c. -i- lo'fr: * 

Cor/e eofiyprotypedé VOeéctniipie , 
cinquième pdkttjk du mpnde^ com- 

frenant fe grand Archipel d*Asie\ 
A,us ti^ala^^ ie ,^ /oj fd^lyn'ésie , le Ùon^ 
tinenp. i^< ^ Nqu^elU-^Uolland/t^'it,. 
les lies du grand Océan* Qua,- 
<re feuillçft gr^t^imïghs , coloriée 
24 fr. La même carte sur quatre 
iBuijlieâ. gf and • o^ionabiev, aans\ 
m^vgç^x ^^-ciakirié» ^o fr. La^Auff 
e^viç gèn^ma ré4«ftle^ par Tauieiir 
suc in^jeftuiti^grjixid'iaigèe etcoloft 
riée 6 fr! La même , sur une feuille 
grand coloiofaêBr , ^ns iiiai^e*«i- 
coloriés ^fr. B«vnry« 

Crs eartcB gt^Ogra^ ht<pjes qui font ^-ou- 
aaUre parfaiicincat lei tcrrefl australei 



sont toutes exécntéet par (t'es proc^Jéft 
nouveaux, et pour les expri^ner par ui» 
seul inot, on a composé le itiol Kncy- 
protype ^ qui signifie dessin original l'ail 
|ur cuivre : on eu donne le détail daus \\n 
prospectus qui se dintribtté gratis chez 
h; libraire sns-nomnié'. 

Olserva.tions sur ta statistique diA 
' département des Bas ses -Pyrénées „ 
q^i parut en 1 8o2" ► et projet d*amé^ 
lioration concernant Vagriculture , 
le,^ contrih}^t\onfi ^r^çpss. et quel- 
ques^ branches .dç> ^mmerce* Un 
voh> in '8% Favia^ Tonneh 

Essai sur l'industrie ^ les mœurs ^ 
y administration e{ Içs hesoins de la 
VejndM • P^tr Raroni (d^ Jullaii)^ 
secrétaire g^n^l diMk^ptaftement 
d'Eure et Loire. Brqch.i4i-8® Cbpz 
^haigneau jeûm^^ 

Dé VAngleteitre ; par |f . BMbichon ..- 
ouvrage publfëâlioèdres en 161 1 ^ 
et réimpriiiiéà Parispar Lefcbvre. 
<Jn vol. in-8*. Ghez lefehvrt, rae 
deBoll^boO)n^ u. ' 
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jfpperçu dès Etats-Unis i elc , p/tr 
M; le baron de Beaujour , ete* 
{ Voyez, pour le développement 
du titre , l'adresse et le prix , le 
deuxième cahier de ce Jour naU ) 

Article quatrième {quaifièoie tt^emUp^ 
tàclrait. y 

Ce qui caraetérise le pftys tUs Etats-^ 
tJiii9 sous.l« rapport politique , e^ce qu| 
le distingue de toutes ka a uirea légioua. 
de la terre , c'ef tique , dans so^ enaeni* 
hle, U pr^s^ts comne la iiwinoe de la 
civiliwtiou à iabaébarîe.Êu le parcour 
xant de Test à TouesA^, ti des. bords de 
l'Atlantique à ceuxr di» Misêiaftipt , il seiBt- 
ble que l-oa descend ftiiooessiveuie»! tous 
h* degrés de VéttXitWs stHttale » et <fue 
Ton fait unt e«pèca d'analyse pratiq,u« 
-dfis divers élémeiu qui composent les 
40eiétés C), Les YÎHH^tleJa cète oCfreui 
à p'eu près le même aspect, les mêmes- 
Sif,ts^ Je même alliage q^ne celle d'Euro- 



i^ 



mais la civilisation et la population 
^jniinuent. piogressivenieut ^ à mesure 
'i^iîè "l*on s^euifoiice daqç Içs terres , ÎMSr- 
qw> ce qu'enfin on arrive sur le^.coufiiis 
je ,réut civilisé et de 1-état sauvage. 
Là j les maisons sont clair>8emiées » et 
ne sont que des cahutes dp troues d'ar- 
bres fratthement coupés» L&> leS' ind^ 
vidp> ne sont pj^ gifoupés que par fa^ 
inil|es , et les familles sont semées,, 
comme par bouquets, au milieu de vas- 
tes déserts. Au-delà on ne voit plus q^e 
quelques bûcherons isolés etde9 hordes 
errances , et Ton se ta-oqve ^ chez^ les 
Sduvag^es, sans s^eivêlve aperçu. 

• Les. sauvages, on ii^digène» pfopt^ 



{*) On peut voir, â ce sujet,, dans les 
~iiiémoi#ea de la troiêièiÉie^cl^as« de lins- 
iitut , u» mémoire dPun péreo»nage kl- 
êtistre , sur les- relation» commerciales 
^ea Ëtala^Uiiis aVfc-FAngletarre, où Pbti 
^jukvera d«8 -aptrçtiAiftfiiHfiMi esiprinés 
as%c grace^. - - > 



nient dits, forment une des printerprias^, 
vâi4élé« de Teâpèce humaine , la raice dea . 
hommes vouges^ ainsiiiomiités à cause à%: . 
la couleur de leur peau. Gees peuçletf^ 
sont preat^e touft chasseurs, et il j eu ». 
peu , parmi eux j qpi soient deytouè< 
pasteura ou agriculteurs. • 

La principale cause, qui parait Vêtl»^ 
opposée à leui* civilisation est l'état àm - 
leur sol , qui abondant en hecbes , en gi^ 
hier et en poisson , leur a ôffWrt un« sub» 
sistance facile ^ et q«i ne nourrissant, 
point do bêtes féroces, ne leur a pa» 
(ait sentir le beaoi'fl de se réunir : peut^ 
être aussi ont^ls été moins bi«u orgawi*: 
ses par la nature que lea autre» race» 
d'hommes r ce ffaï caractérise la leur et 
«e 4]ui la distingue des autres, c'est une 
peau d'uB rouge cuivré, une stature 
Qiiiye»we I mais d'une cliarpen te forte , 
les cheveux rudes ebsoitii , la tête car-i 
lé^e , la,£ace lat|^e et s'amîoçissant veia le 
^entoo^le front cour^, l^s sourcils'y^ 
les i<>u'es, et je nez saillaus , les yeUx pe» 
tit^ et enÇoucés , le^ regard dur ,, les le* 
vres épaisses et pendautes , les dents, 
serrées et aiguës», la barbe rare et semées 
par bouquets, tous>le^ traits du. visage 
fortement exprifués , la poitrine haute ^ 
les cuisses grosses , les jambes arquées » 
les pieds gtaiids ,; tout- le corps- trapu f . 
en quoi ils se rapprocfienl plus des hom- 
mes de la.race jauoé ^^9ie,que de ceux, 
•d'ië fit rac€^ noire dCAfi'^iité , 6U^ dé la ritce 
•Ivbiiitfae d'Europe : <^est «« ^ fait pi'é« * 
sUmer q^i)e s'il* n'ont, pa» été plaeléa 
conime les^arhres de leurs forêts en Amé- 
ri^4ié > iH j sdot tétilïê du mord^est de 
, PAs>a , plulût que d'àttuanfe' àiltl^e régitm-. 
du gl&b^é». 

Cmix qui ont fait P^foge ie ces sau- 
vages ne les- avaient Jamais vus , ou leSw 
coniiaisHaient mai': ils saut faiuéans, 
ihén leurs, ivrognes , cruels , implaca- 

Tfcl^j iljxjekA. l^aaaac- **•>«»* ^^ &AatAiIAA^ AikJCkA.,lAaija« 

veugesMses^ et sembkl^les dans leur» 
passions aux bêtes, reraces Q. On les 

~ .1 r I i mM » mt ut ttk min l O i ^ w i .h, ■ 

>. 0y Ce» jas^eiaieDt en IL der^Beaujrmr 
6ttl^ ks Sauvagçs toiiius des £tats-*Uiiu^ 
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CTdîraîl, comme }es démons, des êtres 
csse»tielleménl malfâiStHns , si quelques 
rnjoiM -Je Tcrtu ne perçaient pas de 
temps en temps à travers leur* rtces , et 
ne rappelaient pas en eux leur originelle 
botttér 

Les nègres qut1iabitent}es'EtatS''Cfnîs, 
cl qui se kHit prtnoipalement distinguer 
des Mitres habitans par leur pi'au notre 
et lours cheveux Uîneux valeot bien 
mieux , dit M. de Beaujour , que les 
sauvages sous to«« les rapports : ils pa- 
raissant même ^Kaus ce pays plus inielli- 
gens et meilleurs qi^ dans les colouies 
«uropéennes , et ils y paraissent aussi 
plus heureux ; d^abord parce qu'ils j 
sont mieux oourris et mieux vêtus , et 
ensuite parce qu'ils y ont plus de moyesis 
d'acquérir leur liberté , et que quand ils 
Ponl acquise, iU sont moins buoM liés 
.par les piéju^pés des blancs. 

La race noire s'est améliorée aux Etats- 
Unis par son contact av«c la race euro- 
péenne ; mais la race rouge a acqtiis |>ak- 
ce contact des vices , tels que le goût dos 
hoi«sont fortes qu'elle n'avait pas dans 
son isolement , et qui la ruiceiont pins 
vtic que ses petites guerres avec les 
bbiics. 

Description historique de nie 5aîn- 
te-Hélèue^ etc., par Brooke, etc. 
( Vpyexpour le développement du 
litre , l'adresse et le prix , le précé- 
dent cahier dé ce Joiirnal. ) 

t 
La petite tle de, Mainte-Hélène , situé^^ 
au milieu deff mj^rs, diiserve judicieuse- 
ment M. Cohen, traducteur et édjteur 
de cet ouvrage , ne servant que de |ieu 
' de rafraicbisséraént aux navires qui re- 
venaient des Indes j n'avait eu jusqu'à 
' présent d'importance qu'aux yeux de 



est parfaitement" conforme k celui qu'en 
a porté un habile observateur , M. de 
Volney , dans son Tableau- ^les Etala- 
Unis : i^esique Wvs deux les «nt tût de 
.près% , .. 



FÂngletene et des marins de quelqnet 
autres nations : les derniers événemens 
viennent de lui donner un intérêt histo- 
rique qui fait rechercher avidement 
tous ïes détails qu'on peut découvrir sur 
un lieu epcore peu connu. Les descrip- 
tions qu'on en a publiées offrant des cou- 
tradictii>Oft sur des points essentiels, M. 
Cohen se flatte avec raison que le public 
accueillera très-favorablement la descrip- 
tion de cette lie tracée d'après les sources 
\ei plus authentiques. M. Broqhe , après 
avoir été pendant quiàce ans secrétaire 
dn gouvernement de Sainte-Hélèi*e , a 
fait parattre 'en 1808 un ouvrage tnbs- 
circonstancié, où les moindres évén\ mens 
qui ont eu lien dans Itle sont racontés 
atec les plus grande détails et avec %ine 
fidélité qui a paru scmpulense à l'édi- 
teur; car , quoique l'auteur, à la vérité » 
manque assez souvent de l'V^piit de cri- 
tique , il dit ce qu'il a tu ou croit avoir 
' vu , et iorsqu^il se ^nfpe, c'est de boniM 
foi. 

La suite chronologique des gouver- 
neurs qui ont résidé dans l'Ile de Sainl^r 
Hélène , leurs caractères personnels , 
leurs disputes avec la Compagnie des 
Indes et avec les habitans , les émeutes 
de la garnison ; tous ces faits , préciettx 
peut être poof les Anglais , ne présen- 
tent aucun intérêt k des Français : an 
lieiî donc de traduire en entier l'oUvrage 
de M. Brooke , M. CMien eu a extrait 
ce qui lui a paru digne d'être conservé, 
c'est-à-dii e , toute la partie géographique 
et physique, avec les lois et les coutumes 
qui peuvent servir à faire connaître 
les mœurs des habitans. Des notes pré- 
cieuses , ajoute M. Cohen , lui ont été 
(burnies par M, Malte-Brun : ces noies , 
en ajoutant de l'intérêt à l'ouvragée, ser- 
viront a corriger le défaut de critique 
ci-dessu^ reproché à l'auteur. 

Dans les prochains cahiers nous dofi- 
• ncrons l'analjse «les différentes parties 
de la description ,'tant sous les rapporta 
historiques et géogral^hiques , ^que' sous 
;Jes rapports-. écenoniiques .-et couinev» 
citux. 
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î^oïvct topograpliîque^ historique , 
statistique et militaire de VUeSte.- 
Hélène y etc., parle chevalier H. 
G. T.itc. (VoytzpourledéveloP- 
pemeot du titre « Tadresse et le 
prix 9 le précédent cahier de ce 
Journal. ) 

Le rédacteur de ce peUt ourTàj^e ah- 
tinnce qu'il t'est «id4Û>onr 1« rédiger > 
dot diK^érAM voyages^pnçais et étran- 
gers qui puftTaient lui of<rir de& docu- 
meus authcntiquef et intéresèans^et des* 
caries , plana ou v^es sur l'exactitude et 
la fidélité desqttels on put compter : il a 
ti-aduijt lui-inéme plusieura artiolea an- 
glaii. il ajoqte que la difficulté de ae 
pvoeuVer une bonne carte de nie Sainte- 
Uiélène, en raifion dea obstacles q»e le 
gouvemenient anglais et la Compagnie 
^ dea Indea ont toujours apporlés à la pn- 
hiicfition de cette Mappe , convaiufita le 
|>ublic que pour se. procurer celle qui et». 
jointe à la notice, et qui a été rectifiée , 
avec tout le soin possible , d'aprcTs d'ex- 
cellent renteigoemen| , on n'a dû épar- 
gner ni soins, ni démarcbet, ni ieoher- 
cbes. Cette carte est en effet ce que la 
notice, offre de plus recotnmandable ; cxr 
cette notice d'ailleurs est d'une exkréfne 
brièveté ; en voici le rapide aperçu.. 

Situation géographique de TiU Sainte- 
Hélène. — * Histoire de l'ile. — Aspect de 
rtle. — TempéMture de Tile et maladies. 
— Règne animal. — Règne végétal. «— 
Règne minéral. — Mouillage et e»ux 
douces. — Fortifipations et habitations. 
— ^Communications. — Compagnies des 
Indes et commerce. — Population.- t- 
Etat actuel. 

HISTOIRE. 

Mémoires pour servir à l*kistoire ee- 
clésiastique pendant te dix-huitième 
siècle. Deuxième édition cûnsidé- 
rablement augmentée, 2vol.in-8\ 
Adrien Leclero» li (r. 

Deux autrts volames/derrant pmrattr e 
eo octobre. - 



Mémoires pour servir à Vhistoire ds> 
la révolution d'Espagne , avec des 
pièces justificatives , par M. NcZ- 
lerto, a vol. in- 8^. Chez Vauteur, et 

. chez TfeutUl et TViirtz. lo fr. — 
1 3 fr. 5o Cé 

Noua reviendrons sur cet ouvrage. 

Histoire di^ duché de Normandie , 
' par J. J. £. Gau^e, ancien avocat 
associé et correspondant de la so- 
ciété d'agriculture de Paris. 3 vol. 
iri-B^ avec cartes et gravures. 
Rouen ^ Megarde, Parii, Tbomt- 
ne. 34 fr. 

Nous reviendrons aussi sur cet ou- 
Ttage. 

Mémoires pour servir à Vhistùire de 
France^ sous le gouvernement de 
Napoléon Bùonaparte , pendant 
V absence de la maison de Bourbon t 
contenant des anecdotes particulier 
res sur les principaux personnages 
de ce temps , par J. B- îulgues. 
Septième livraison. Brocha in-'&\. 
FajrôUe, 1 fr. 60 c- 

Aelation anglaise de la bataille de 
Waterloo pu du mont Saint- Jean » ' 
et des événem^ns qui Vont précédée 
et suivie i accompagnée' d« rap^ 
ports^ français , prussien et espa^ 
gnol , d^un plan très-'Cxaot de la ba* 
taille , et d'une carte générale du 
théâtre de la campagne y traduite 
sur la deuxième édition publiée à 
Londres en septembre 1 8 1 5 ; par, 
Ambrois^ Tardieu. Broch. in-S'*. 
TardieUf géographe , quai des Au- 
gustinS) nP. 5^,^ Delaufiay. a fr. 
5o c. — 3 fr. La carte et ie plan , 
av^ des explication^ se vendent 
sépiffément a' fr. ^-^ 1 £r« So c. « * • 
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l>u rapprochement tau! deê r«latious 
jiDglais^ de la balailJe ai inipoilaote de 
VTaterluo, et des rapports prutsieo et 
«ipagnol de'cé^té lïiême bataille, que 
de Kl lettre écrite pai* Tun des princi- * 
paux géoéraux de Tannée ées Fran^aia 
au miuifttre de la guerre de celte. naticMi 
ou se trouvant rétablis les faits évidein- 
ment altérés dans le Bulletin français pu- 
blié à la suite de la bataille , ressort ué<- 
- ^tstfaitement la vérité dr Pévénement 
dan» toute son eiactitudc .* cfétÂt le seul 
nuijen qu'où pàt employer paor la dé- 
luâler à tv«v«rç Texagéi atiou ou les ré- - 
licences) et Ton doit riavoir beaucoup 
de gré à l'éditeur d'en av^ir conçu l'idée 
et de ^'ffvoir mise à exécution Ce qui 
donne encore un grand prix à cette bro- 
chure , c'est de l'avoir enrichie d'un plan^ 
de la bataille de ^^ aterfoo et d'une car^ 
du thé&lre de cette campagne, de l'exac- 
titiid^e desquels on- pQUiua ^'a^siM^er ftoU 
même eu lisant. l'ouvrage, le fond de cet 
planches ajaut été pri& sur l'excellente 
carte de Ferraris ^ et' la position d.es 
troopes sur le plan joint h, l'ouvrage an- 
ghilft : ll^dlietip en outre a été aidé, d«os 
• ce travail', ' pav uacviàeivr d« IMut-major 
françtti^ qi|| ii»t préMut » lAiitea le» ai- 
fairet. 

Histoire des répuhlïquei italiennes 

du n^ytn. àgt , par J^ C L. Si' 

monde deSismonâi , ^iii€& 9 ,, io et 

. 1 1 • ( Voy ez paur le développement 

. du titre , l'a^res&e/et le prix ^ le 

septii^i^e cahiier de; c« Joiiriialr) 

^rtîcte troisième H^cr'niér. . • 

Ckajtit^& ^3. Lanrtnf da Médieit suc- 

. rt: de- au «redit de son ^((ce- sur In^cépu- 

, bljque florentine. Faste et ambition des 

• neveux dé Sixte IV. Fremièré campagne 

de Julien de la Rovère^, qui dVpni* lut 

3ale«'l]. Progresses Tureii premier 

siège dû^ Seutari ^ sfege de- iiépàaté ; prise 

,d« CafiPli,' 1469-1 47S^ . . — . 

Chapitte 84. €éii(^tti«lio»' de Il^edas 



Gènes , d'Ôlgiati , Visconli, et l!^rn|»o^ 
enani à Milan. Révolutions dans Tétai du 
Milan», apièrla mort de Galéaz Sforza ^ 
1476.1477. 

Chapitre 85. Goujo^tion des Fazxi , 
1478. 

CtUijHftedS^ Guerre eivtre Sixte IV j, 
alfié de Ferdinand de Naples.ef lea Flo- 
rentins. Gènes recouvre sa liberté. S'iite 
et fin de la f/^tttx^ de V<ïaiie contre les. 
.Jurc»« 1478- ^ 

Chapitre S^^Ul^ IV AVàee les Suis- 
see ei» Italie ; leurs tictoirj^ sui* ]«s Mi- 
If naia â ^Giomico. Il evcrte Lqnis le. 
Maure à s'etnparer dn gmj^enttment de 
Milan.' Détrcs»e de Laurent dé Médiîcis ;. 
il>ae i^ttd à Ifaples , où; il signe une paix 
qui compromet l'indépe^^Nnoe àt W 
'toscanes Projet du duc de ClaMire^-sur 
^tesme^ révolution de ceHe fépdlbi^^kie, 
i478-i4B<i. 

^ Chapitre 88. Mahoiilet If sVAapare 
d'biraote. Sixte IV, eîî\tky;c , -fait lu paix 
«veoiesFlofeiitins, et le dwc dtt- Gâlahre ' 
quitte Sienne pour délfvier Otrante. 
Mort do Mahomet If. Nouvelle guerre 
allunrvée dans toute l'ftolie pal* Si-xte IV 
pour le duohé de F«frrjpe : il ^asse d'un, 
patiti à Fautre , et meurt enfin Jle 'th^' 
grio delà paix, 1480 i 484' , • 

CA«j9t(rci89. Election d'Innôëient VITl. 
Ce pape l|it édeterlageerre entre Fer^^ 
dinaifd et ses }MiFTons.,Le c^dMàl Paul 
Fi^gote, dogèi de Gênes/ Ctmq^ te de 
Saeaatie parles FlofentiVis^ A4areb2e et 
paôifioatioirde Sienne. Oen^urtlilen con- 
tre 3téi'6«e' Biorio et cimtré' GélieoUo 
Manliedi, i8^i4^i48l\ 

Chapitre 90. La reine Gafthéfine Cor- 
na foribinv^n ne l'H» de€h3|pi¥ aux Vé- 
nitiens. Zizim à 'Rome. Etat de l>*£urope. 
Mort de LavrentcbeMéditls et d'Innocent 

viïi, i4B8-i49î»- 

, \itfL ]^là«i'EetiiarqnabltiSidesr érénemens 
qui foiinei^t W uiaitièce de eçtt-^tiût eiia- 
pitres, sont la succession de KaxiKeat 
de Médicis dana.le crédit de son père sur 
Ites FllH'entlu» ; la conjur.'^tion des Paxti 
coutre les Méditais \ enfin l'épi^tlfviinte dbnt 
u£«i-ent.Crikpp^:l(» ptpe et.^mdoBMMlive' 
rains derltalic bri de la prise d^Otraotç- 
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par M.il)nmel "ïî . ei que sa- mort seule 
«iisyipa : nous allons détacher qvelqufA 
tr^itft de \à narra4ioi) de PJiistorieo lekt» 
t .ve à ebacun de ces événenieos. 

Lqii^ lenips, observe M*, de Sismon- 
di , ou ,avait vu la républiq^ie Ooreniiue 
se plftcfr Ail ceuife de toutes leè négO" 
çiatioqs f diriger tous les év^nemen» ,* 
(leiuèurer tout au nioins partie dans tou- 
tes )»s rivolulioiis , daii^ lmrt(>s les guer- 
res importantes qut trouvaient TUalie; 
mois sous Padministration des Mëdieis 
Florence cessa de tenir ce rftng< élevé : 
elle se laissa oublier dans la balance de 
l'Italie. Il fallait que l'Miicteu amour de 
la liberté Ait bien affaibli cbea le» Flo-^ 
reniins pour que la mort de. Pierre de 
Médicis , fils de €osnf^ , ne causât point' 
ile révolution dans la république, it né' 
laissait pour chefs, à 4M faiHiHe que se» 
deux fils dont Paîné, Laurent, n^atait 
pas vingt ans. Il 'était contraire ^Tfaon-* 
neur de la république que de védérableé 
iiiAigtttrats <|ui pendant les doulonreusesr 
iiialudies de Pierre de Méd^is avaient 
dirigé la seigneurie devinssent l^s parti- 
sans de deux fennes homme» dont les 
prétentions étaient démenties par la 
constitution et toutes les lois dePEtit , 
qui n^avaient-reiidu aucun service , dont 
la naissance étatt inférieure à celle de 
tous leurs rivaux et dont le mérite per^ 
sonnel n'avait pas encore puétre reconnu. 
Gependnnt ils firent taire f«nî(>ur de 
leur pays., ou même une »tt)t)#tion digne' 
d'une ame élevée , pour n'écouter que 
des intéréu étroits : ils voylurent con- 
server le» abus d'un gouvernement de* 
faction > parce* que c'étuient enx* qui en- 
jH'OfitAîent. Le crédit personnel dte» ;feu- 
nés Médtcti ne devait TempOrtet sur le 
leur propre, qu'à une époq\!ie ' q«rî leur 
pari^itsatt encore éloignée ; et ilscroyatewi 
pins facile de-teniu leur parti' réuni et^s 
lin nom am;ie»:,<^ue d'élever osteiVsiblc- 
ment à la première place ceux-mètne qui 
l'emporfent en effet. . , .. • 

Telles sont le» ctuses qu^'eo beeih- 
coUp de sdgaeiré^M. de Sism^o«di«ss^ne'' 
BU grand eréclit qne Ites derit fils de - 
Picripe. de » Médîci»- acqwvdttt sôttdn?*^- 



•près la mort de leur pjre dan» l^admi^ 
nistraHon de la république de Florence^, 
et. qui par l'assassinat d)e Julien , le plu» 
jeune (feux, se titiuva concentré ^ns la 
personne de Laurent, son frère aîné. 

L'historien trace à grnnds traits la 
conjuration des PazM don( le premier 
acte fut cet assassinat commis dans l'é- 
glise même pendant la célébration des 
Saints Mystères , le bonheur qu'eut Laiw 
rent d'échapper à ce complot dirigé éga* 
lenient contre lui , In vengeance qu'eu 
tirèrent, sàr-le-champ les partisans des 
Médicis en faisant- peudre Farchevéque 
dePise, l'un des conjurés, et Paugmen- 
tfttion de faveur populaire que celte co»« 
juration écjto née procura à Laurent. 

Après avoir observé que Mahomet II 
ne faisait jamais la paix avec un prince 
chrétien que pour en attaquer ùu autie 
avec plu» d'avantage f qu'aussi comptait^ 
on que durant son long règne il^avaift 
subjugué deux empii<es , douze royau* 
■les, et plus de deux cents cités\ M; do 
Skm/^ndi fait ressortir l'impression d'é^ 
pouvante dout fut saisine l'Italie à la nou- 
TflJe de la prise d^Olrante par ce prince. 
Le traitement barbare qu'il fit éprouver 
aux bahitan» die celte malheureuse v^lle 
eoncournt enoqre k augmenter cet effroi, 
lia population d'Otranie , prise d'assaut , 
s'élevait à vingt-deux mille âmes-.* douze 
mille hàbitans furent massacrés dtins là 
première fnraur dé la victoire ; mais les 
çttfans qui pouvaient être vendus avec 
avantage'^ et ceai qu'on erut assez ri« 
d^cs pour qu'on pût en tirer une forte 
rançon dirent réduits eh esclava^. L'ar- 
chevêque et' les prêtres , objets notomé-^ 
ment de la haine des Turcs furent sou- 
mis a d'affrtux supplices^ et tous les 
genre» d'outrages t% de profatiàtiôn fu-^, 
rent prodigués au eulte des chrélieAs. La 
frayeur du pape Sis^e- IV fut extrême k ,* 
la«nouvélIe de cettejnvasion. If hésita, 
s'il nSbandonnerait point Rome et l'Ita« 
lie poui^'ohei^«hier un refuge enffànce. 
Tous les Elass '^italie'qui^y«»ou tnoins 
avaient partagé seb efft-oi j^j^atidèrent la 
mort de MahotteC II conimé délivrant- 
riiHlio 'dtt' pùif ifakké^ |»éfet(q[iiVHe eut- 
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encore coDrn 9 lou» «iisti donnèrent un 
nouyel essora des passions que la crainte 
avait j.usq^u*alors comprimées. Mais Sixte 
XV, plus que toua les antres, se regar- 
dant désormais comme mis à coui^rt du 
seul daog^ qui pât Tatteindre sur son 
. trôoe ^ ne. cou tint plus dans aucune bor- 
ne son ambition , ses projets de vengean- 
ce et les passions turbulentes quUl avait 
été fojcé de dissimuler. 

Histoire d'Angleterre , etc. , par M. 
Bertrand de MoUevilU , etc. ( Voyez 
pour le dérdoppeiiienf du titre , 
l'adresse et le prix , le précédent 
cahier de ce Journal. ) 

Dans l'aTertissement placé à la tète de 
sou ouvrage , Tauteur s^altache d*abord 
« faire voir de quelle utilité sont les 
abrégés cbronologiques.de Tbistoire d*un 
P*y'} Jpr«(|u*iltf sont rédigés de manière 
à procurer une instruction solide et » 
inspirer en même temps de Pintérét: il 
le prouve par le succès méiilé qu'ont 
obtenu TÂbrégé chronologique de This- 
tuire de France par le président HénauU, 
êtTAbrégé chronologique de l'histoire 
d^^llemagiie par M. Plefiel. 11 observe 
néanmoins. que dans ie premier de ces 
ouvrage» les faits les plus intéressaus 
sont iapporie:! si succiuciediéut et %ï 
tfouvenl coniondus dànsi le lOiême para- 
graphe avec les faits qui se sont passéa 
à la mime ^poqne dans d'autres pays , 
quoiqu'ils n'aient aucun rapport entre 
eux. , qu'après la lecture de quelques pa- 
g^s i l'attention du Icfcteur ne -nianque 
JAUiais <3^ètre fatiguée de fiucobérence 
que produit cette confusion. 11 ajoute 
que I^. Pfeffel a perfectimirté le plan du 
président Héuault , en passant sous si- 
lence tous les fait» étrangers à l'Allema- 
giie^ dont il a ainsi rendu Fliistoire plus 
intéressante, mais que comme il ne fait' 
aucune mention de plusieurs événed^en s 
contdugqfains d'une grande importan- 
ce,, on est e^^é de consulter d'antics 
imvrages poi^Peiuplir le vide qu'à cet , 
égard kiisse lesien.'On conçoit aisément 
qu'en liguaUnl ^inii le» dcu^^éfaiuls qui 



déparent un peu les denx nieilf^nr»- ^ 
brégés chronologiques , que not|S ayons, 
dans notre langue , M. de Molle ville les. 
a soigneûseineui évités. Il expose erasoite 
ce qui Ta déCernainé à composer et à pu- 
blier sou. ouvrage. L'Angleterre, dit-il , 
se. manque certainement' pas de bons 
«historiens ; mais leura ouvrages- sont si 
volumineux, que beaucoup de personnes, 
hésitent à- entreprendi^ la lecture d*ou<* 
▼rages d'une' si grande étendue. L'An- 
gleterre à la vérité est inondée d'une 
quantité imhieose d'Abrégés- de sou his^^ 
Unte ^ mais ce ue sont la plupart que de 
.jnisérablea compilations remplies d'in- 
exactitudes y d'anachronismes , d'anec- 
dotes sans preuves, etc^ Quelques-uns 
de C9\ Abrégés d^illeurs ad«iptés dans 
les écoles , à raison de Télégance du style, 
ont l'iuconsénient de faire perdre aux 
jeunes geus on temps précieux à char- 
ger lem' mémoire d'une foule d'erreura> 
qu'ils seront obligés d'oublier lorsqn'ila 
voudront acquérir une connaissance 
exacte de l'histoire de lear pays. Ces 
raisons fortifiées par le besoin extrême 
qu'éprouvait Af . de Biolleville de labser- 
à la nation hospitalière qui avait ai gé-. 
njéreusciuent accuiîilli les émigiés frau- 
çais un témoignage durable de sa recon- 
naissance , l'ont déterminé à coiuposer 
un Abrégé historique assez exact , pour 
que les jeunes gens qui l'étudié rnienl ne 
fussent jamais dans le cas de chercher à. 
oublier ce qA'ils y auraient appr.is. 

M de Molleville justifie l'étendue as- 
sez considérable qu'il a dpu née à son ouvra- 
ge par l'observation suivante. A peii|^,dit- 
il , avair-il rassemblé les .matériaux qui 
lui étaient nécessaires , que la richesse- 
et l'intérêt du sujet l^entcaiuèreut à don- 
ner à son ^ouvr^ge beaucoup plus de dé- 
veipppemeos qu'il n'avait d'abord pro- 
jeté, et' à ooniposer» non pas seulement 
un siniple Abrégé* chronologique , mais 
une histoire d'Angleterre proprement 
dite f plus concise seuleuient , plus exac- 
te , plus complète même qu'aucune .de 
eelles qui avaient paru juscfu* joints, C'est. 
oeM9i;oiisidératioB aau# ^«U *i^M porti 
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de celui à* Abrégé ehronologèçue» .Nous 
^^observerons iiëan moins quUI y a sorgnm* 
sèment couseiré la (orme chronolo^que , 
-en séparant les ëvénemen» par rindica- 
'tien ei.«o4« des aanées où ils te soirt 
"^ , passés. 

M ôe MoDeTilte justifie aotfsi ce .qu'il 
Tient (l'avancer touchant rexactilùdedell 
faits qu'il avance, et la plus grande plé- 
-aitude Je-sôn plan, pa; les deux obset- 
Plions suivantes 

Des histoires d'Angleterre les plus es- 
timées « il a eu l'attention d'extraire tous 
les fait» iiiiportans qui lui ont ptiru le 
mieux prouvés j il a élagué ificts les récits 
prolixes, et a rejeté toutes les conjectu- 
les, toutes les probabilités ibiidées sur 
-des opinions particulières, ou sur les 
préventions de Tesprii de p«:ti. A ces 
extraits il a ajouté des renseignemens 
'imporlaiis que lui ont Fournis les piècfS 
authentiques publiées dans les Mémoi- 
res de dalrymple , Bolingbroke , Wal- 
pôle, Macpherson, etc.,. et celles que de 
langues e-t pénibles recherches lui ont 
fait découvrir dans les inanuscrits du 
rouséura britannique t cette riche collec- 
tion n'était pas formée , et ces Mémoires 
ii^ayant pas été publiés à l'époque où 
Rapin Thoiras, Hume et les auteurs de 
plusieurs autres auteurs de l'histoire 
d'Angleterre ont ^crit, ils' n'ont pas eir 
la ressource précieuse de les consulter. 

M. de Molleville a' partagé la sienne, 
^n neuf périodes : chacune de ces pério- 
des est divisée par années, et terminée 
par des observations générales sur les 
améliorations successives de la constitu- 
tion et de la législation , sur le progrès 
de la civilisation , des sciences , des arts, 
du commerce , etc. Ces observations sOnt 
. suivies d'un appendix , où l'on trouve 
|0 les citations des auteurs et des docu- 
mens historiques qui constatent les faits 
et les principaux évéuemens appartenant 
aux différeos règnes que chaque période 
embrafte ; 2*'. une notice des événemens les 
plus remarquablei itir venus dans les au- 



tres états d e l'Europe pendant ce^e inémd 
période , et dont la date est indiquée en 
marge ^ 3^. nue liste des souverains con-^ 
teroporains , accompagnée de celle dee^ 
principaux *sa>atis et hommes illustres, 
»vec la date de leur mort.. Des Ubles gé- 
néalogiques placées dans chaque volume 
précèdent la ligne de filiation dé la suc^ 
cession au trône dans les différentes dy- 
nasties , et indiquent comment elles se 
rattachent l'une à l'alitre. Les ministres 
et secrétaires-d'état ainsi que les prin- 
eipaux magi»irat>3 qui , avatlt la révolu- 
tion d'Angleterre , se sont distingués par , 
de grands talens , d'impt>rtans services 
ou des vérins éminentes , étant honora- 
blement mentioinnés dany le cours de 
l'ouvrage ,/il a paru à M^ de Molleville 
/issez inutile de rappeler le nom des au« 
très dans des listes divisées par colonnes 
paicilies i celles qui remplissent tant de 
pages dans les abrégés chronologiques 
du P. Hénault et de M. Pfefrel ; mais ,^ 
la fin du dernier volume , on trouve cell« 
des chanceliers , des grands-juges et des 
procureurs^généraux qui ont été en place 
depuis la révolution , ainsi que des ad* 
ininistrations qui se sOnt succédées jus- 
qu'à -l'année 1763. A la fin de ce dernier 
volume , est placée aussi une table al- 
phabétique de tous les noms propres qui 
renvoie à l'année dans laquelle il. en est 
fait mention ; ce qui «joute i fouvrage 
la commodité et l'intérêt, d'un diction* 
naire de faits et d'anecdotes. M. de Mol- 
leville obserf e que la, réfutation de tou- 
tes les erreurs commises par les auteurs 
d'histoire* d'Angleterre qui ont précédé 
la sienne ne pouvait pas entrer dans le 
plan de son ouvrage , parce qu'elle l'au- 
rftit rendu trop volumineux. , qu'il d'à 
donc dû relever que les plus graves, qu'il 
s'est borné i présenter les faits tels qu'ils 
auraient dûs être rapportés , et qu'il a 
mis toutel'attention possible à n'en avan- 
cer aucun dont l'exactitude pût être co»« 
testée. ' ' 

L'oqvrage de M. de MoUeville avait 
été d'abord compiMé en anf;lais , et pu- 
blié à Londres es 181 a. Lorsqu'il est ' 
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Tentré âiDS sa |>atne , le désir Ue le ren- 
dre utile à ses compatriotes , lui « sug* 
^évé ViAét d'en publier la tradttction eo 
fraoçais : '\\% coosidéié aussi que la 
charte conslitulioaeUe, que le Roi vient 
d'accorder à la nation, étant fondée à pei4 
de chose i^rès sur les uiéises hases que 
|a conslituliou anglaise, il était d'une 
importance extrême pour la France, de 
connaître avec la. plus grande exactitude 
les dilficullés , les viscissitudes et les 
épreuves qui , de modifications en modi- 
fications , ont fait arriver successivement 
cette constitution au point de perfection 
qu'elle a atteint aujourd'hui , et dont 
reipévieace de nos voisins nous facili' 
tera et nous abrégera la.-route, sinoui 
avons ta 'Sagesie d'eu projitçr (^} 

Dans le coippteque nous nous propo-^ 
sons de rentire de l'ouvrage' de M. de* 
lâulleville , nous ne nous attacherons pas 
à faire l'analjse des faits qu**!! renferme^ 
, outre qu'ils sont très-conuus, ce serait 
donner un extrait aride d'un abrégé de 
ces faits ; nous nous bornerons à p.ésen* 
ter en plusieurs* articles un apeiçu ra- 
pide des observations placées à la fin de 
chaque période : c'est la partie La plus 
nei^ve et la plus intéressants de l'ou* 
▼rage* 

Histoire du Brésil ^ depuis sa décou' 
verte en iSoo jusqu^en 1810, etc. ,• 
par M- Alphpnse BeoMohamp , etc. 
(Voyes pour le développement 
du? Ûite, Padresse et le prix , lé 
einqtdèine cahier de ce JoûrnaL) 

ArticU simi4nib et dernier. 

Livre trente- huitième. — La flotte de 

(*} M. de MolleTiUe a fait hommagfe 
de son histoire d'AngIeterr« aux deux 
chambres qui l'ont acceptée ^ et en ont 
ordonué le dépôt avec une mention ho- 
norable. Dans la lettre qubaccorapaguait- 
l'exemplaire adressé à la oliambre des 
députés , M. de Mollwillft a lait valoir 
les consîdéraiîous quAuous Tenon» d'ex* 
poser. ^ 



Tamiral Hagâglione jette f^lincre*<!eVatit 
le port de Naxareth. — Tous les chefs 
portcigais %*y réunhi«ent. — Conseil de 
guerre général. -— Harangue des chefa. — 
La coopération de la flotte est décidée. 
T- Vigoureuse attaque des forts exté- 
rieurs— Vieira et Vidal se signalent.-^ 
Troubles et émeutes dans la place asbié- 

Ses. — Le Récif capitule enfin .-^ Articles 
e la capitulation. — Vicira y fait aon- 
eutrée publique. — Tout U Brésil rentre 
sous la domination de Jean Vf roi dft 
•Portugal.— fin de la guerre de l'imiuiê* 
rection. 

Livre trente- neuvième. ^rMéconlenU- 
meut de la Hollande au sujet de la perte 
du Brésil hi>llaadais. — Le gnnd con- 
seil du Bécif est accusé ^ il se justifie.^»' 
Joie de k cour et du peuple de Lisbonne 
à la nouvelle des heureux événement du 
Brésil. — . Jean IV récompense les offi- 
ciers généraux qui se' sont signalés danif 
celte guerre. *- Fernandez est élevé à la 
dignité de.capitaine.général.^Son éJogr. 
—Mort de Jean IV;— Gai'actère de ce 
prince. — Régence de Louise de Gusmao. 
-^Paix de 1660 entre le Portugal et la 
Hollaude. — Régence éphémère d'Al- 
phonse VI. — Il eat précipité du trône, 
et sqp frère Don Pedro prend les réues 
4u gouvernement sous le titre dé régent 

— Paix entre l'iMpagne^ et le Portugal. 

— La dynastie de Brsgancé est univer- 
sellement reconnue^ 

Livre quarantième. — Histoire des 
Pâulisies ou Mathclucs du Brésil , pen- 
dant le cours du dix-septième siècle. ^ 
ns s'enrichissent par le commerce de la 
■«ente des esclaves.— Us bravent les édiu 
dfe U cour de Madrid et les brefs du 
Saint-Siège. — Ils expulsent les Jésuites, 
s'érigent en colonies indépendantes^ s'or- 
j^anisent militairement, attaquent et mi* 
nent les- colonies chréUeAiies dû Guîiyra. 

— Ib découvrent la iftiue d'ortie Jani- 
gua la plus ancienne du B^résil. — Des- 
cription de ce riche district. 

Livre qwirtmte'Utkième. — Fondation 
do la colonie dii Siini^Saereiiient.-* Dé- 
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Wlîs entre les goiiTeméurs eayagîiols et 
portttgaif. — Le» £spagiioIt du Paraguay 
attaquent et détruisent la »OHvelie colo- 
nie. — LeiB Paulistes découirreui les mines 
de Sabaft et y fondent mie Tille. «-Ori- 
-^ne de la faneuse Yillarica. — > Gnerie 
«hrilé à roceasion de cette montagne d.W. 
— Antonio d'Âlliyquet-qoe , gouverneur 
du district des mines, appabe les trou- 
•blés. — 11 fonde ViUarica ef régulavise 
là colonie. 

Livre quarante-deuxième. — Guerre 
de la succession cJ'£spagne.— Don Pedro 
forme d'abord une alliance avec Louis 
XIV, et se jeite ensuite dans les bras de 
l'Angleterre. — Mort de Doa Pedro ; son 
fils Jean IV lui st^cédant suit la môme 
politique. — Tentative malheureuse du 
capitaine Doclerc contre Rio Janeiro.—* 
Expédition de DuguélVouin.-- Mesures 
de défense des Poitugais.— Etat de Kio 
Janeiro à l'arrivée de l'expédition fran- 
çaise.— Dugué-Trouin force la rade , dé- 
truit la flotté poi tugaise et attaque )■ 
xiMe, — Elle est abaildonnée par le peu- 
ple et par la garnison^. -^ Dngné-Trouin 
inenaee de I» détioire. ^ Elle est rache- 
tée et sauvée par une rançon. -~ Traité 
entre don Franoisco de Castro et Dugué- 
Tronin. — L'expédition française triom- 
p^Hntê regagne les ports de France. 

Livre quarante-trçisiéme.'-^Tr^ilé de 
1713 qui reconcilie le Portugal et la 
France. —Troubles à Skbovle'dans l'in- 
térieur du Brésil. — Les Paulistes pren- 
ueutles armes contre les troupes royale^. 
— T^e gouverneur Arlis appaise les trou- 
bles el régularisé l'étnblis.icment de Sst- 
l>nvie. — Aecroissemehl de VillArica. — 
Qrigne de la ville <le Mariana. — Elécou^ 
verte des mines d'or de CuiaHa et de# 
Martirios. — Etablissement des regis« 
ires ou barrières pour empêcher la frau- 
de de l'or .^-Considérations sur le règne 
de Jean V. — Pernicieux effets de Hn- 
flucnce anglaise. —Echange de quelque^ 
peuplades du Paraguay avec la colonie 
du Saint-Sacrement. -^ Mort de JeanV. 
— Joseph I lut succède. — Administra- 
tion de Sambbl. — > Il affaiblit ribfluence 



nglaise. — Rio Jaileiro ^evwbtja eapi* 
lie du Brésil. A- Pqmbal^j envoie son 
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taie ou x>resij. «- Jfqmt>al-j envoie son 
frère GarvaJho« — Ce gouvernement t« 
plaint des Jésuites. — Destruedon d^ 
cette société. 

Liure (jaarante-quatriéme.^lnGuencé 
de l'adininistralion de Pombalsur le Bré- 
sif. — Edi(s en faveur de h population 
et du commerce. — Mésintelligence en- 
tre l'Espagne et le Portugal au sujet dee 
limites du Brésil et du Paragu.iy.^Les 
Paulistes envahissent les possessions es- 
pagnoles voisines du Pérou. — Ils fon« 
dent la nouvelle Coïmbra. -— Un arme- 
ment espagnol sVmpare de SainteCatbe- 
riue et de la colonie du Saint-Sacre-' 
ment. — Mort de Joseph I. — Avène- 
ment de Marie T'.* - Disgrâce de Pom- 
bal. — Traité de S.-ïdelfonse qui règle 
le» limites*du Brésil. — Découvertes de» 
mines de diamaus.-^-Descriptioudu dis* 
trict de diamant. — Découverte du plii&» 
gros diamant du BrésiL 

Lit^re quarante-cinquième et dernier. . 
— Don Juaii de.firMganos devint prince 
du Brésil Etat du Brésil au commen- 
cement de ce sièicle.' — Description de 
ses neufs grands gouvernemei^s et de son 
organisation ecclésiastique et judiciaire. 
—Ses revenus , sa population ,'son com<« 
merce , sou amélioratioa , ses destinées 
futures. 

Ilistoire de V expédition française en 
Ëgjypte , par P. Martin^ etc,(Voyca; 
pour le développement du titre , 
l'adresse et le* prix, le pftcédent 
cahiet "de ce Journat ) 

Pour écrire avec exactitude , ave^tm- 
partialiié , avec intérêt , cette histoire , 
il fallait avoir séjourné comme M. Mar- 
tin eii Egypte pendant tout le cours de 
l'expédition. Placé dans le centre du 
théâtre dé cette expédition ^ il a pu 
être témoin d'une partie des événemens 
et il a toujours été à portée dé se |yo- " 
curer des notions exactes eur ceux dont 
il Va pas éui imu^édialeuieul témoin. Ne 



B6 

^isïQt point partra de Famée on il au« 
^it pu preodre des prlventiont eootre 
^l 01^ tel de se» chefs , ou c« faveur de 
^1 ou tel «utre ,* il n'éuii nullelnetti 
-étranger néanmoins » soit^ par le poste 
qu^il i>ccupaii , soit par les connaissances 
HC^uises aux t>pérations militaires dont 
^ il avait i rendit compte , fH pouvait le 
faire , comnie il non^ « paru en effet 
^Wi\ l'avait toujours fait d'une manière 
tout-À-fait impartiale. Enfin atUché à 
divers titres a l'expédition ^française, 
aoit cotaime ingénieur , soit commue mem- 
}>re de la commission des sciences et arts 
formée en Egypte , il devait prendre un 
vif intérêt aux événèmens si variés <|nt 
se Éont succédés pendant toute la durée 
de Texpédition , et faire passer cet inté- 
rêt soit dans la conception de fop ouvra^ 
ge , soit dans le sijie d« sa narration. 

- « Les détails de l'expédition francise 
« «n EgypU, dit M. Martin dans son 
« avant-propos, sont encore peu con- 
« nus 9 personne n'en adonné l'histoire 
«'complète (*). Il était, en effet iropos- 
« sible de l'écrire avec impartialité sous 
« l'iuflueuce du chef qui l'avait dirigée. 
« Ge chef avait acquis depuis son retour, 
« un« puissance et une renommée qui 
« imposaient silence à tout Ijopnête é- 
« ttaoger au langage de la flatterie ; mais 
« la postérité déjà commencée pour lut 
« ( puisque suivant ses propres expres- 
« sions il a terminé son existence politir 
« que ) peut et doit saisir toutes ses a»- 
« tions pour les soumettre au tribunal 
« de la vérité. Loin de nous cependant , 
H poursuit M. Martin , l'idée de profiter 
« de cette circonstance pour le rendre 
«f plus odieux ;*cette vérité sainte est 
« assez puissaole pour détruire rillusiou 

(^) 'ICette assertion es( de la vérité la 
plus ctacte : nous n'avons sur l'Histoire 
de l'expédition d'autre murceau histori- 
que de vraiment recommandable que les 
Mémoires du générai Rejrnier qui ne 
donnent que des notions précieuses à la . 
V[^ité« nuii absolument incomplètes. 
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« qui depuis quinse ans avait égsné titt« 
« partie des l'rançais. Le simple narr^ 
« desfaiu dépouillés de leur éclat inen* 
« songer, doit dissiper l'aveuglement de 
t( ceux qui ont pu être entraînés par le 
« prestige de la vie militaire de cet 
« homme malheureusement trop célèbre. 
« Les amis d'une -liberté sage «t coor* 
« donnée à on bon système de gouvet-nO'- 
« ment doivent être convaincus qu^avec 
« Napoléon nous aurions perdu pour 
« toujours cette belle conquête de la ci* 
tt .vilisatiou. Tous les Français doivent 
« enfin sentir que ce n'est plut par la 
« force des armes , mais en nous ralliant 
« aux antres peuples de TEurope^ que 
« nous pouvons revendiquer nos droits , 
«r et rentrer avec eu^ sur la ronte que 
« hous avons eu la gloire d'ouvrir les 
« premiers , il y a vingt- cinq ans. » 

M. Martin a divisé son ouvrage en 
trois parties. La première embrasse la 
conquête et Tadministration de l'Egypte 
sous Bonaparte. La seconde , le gouver- 
nement de Rléber. La troisième, le gou- 
vernement de Menou. L'aperçu des évé- 
nèmens qui se lont succédés dans Je 
cours de ces trois 'époques Ibrmera la 
matière d'autant d'articles. 

Mémoires « rapports el pièces concer^ 
nant Us troubles du Midi , et parti' 
culièrement ceux du département 
du Gard, en juillet i8i5. Broch. 
in-8^. Miéhaud, 2 fr. 5o c 

Essai sur la maison équestre dujloij 
par M. de L***, chevaliep de St.- 
Louis-, pensioniiaire de S. M. la 
reine Marie-Antoinette. Bp. in-8^ 
Dentu^ 

BIOGRAPHIE. 

Sfémoites de rahhé'Edgeçporlh y der- 
nier confesseur de Louis XVÏ. Un 
vol. în.8*. Gide fils. 3 fr,— 4 fr. 25 c. 

L'Enfer des hommes d^Etat et le 
Purgatoire 
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Purgatoire des peuples : histoire 
abrégée et chi^onologiqué de la fin 
tragique des personnages célèbres 
en France des <{ua(re parties du 
monde > tels que souverains « prin- 
ces , princesses, tyrans^ ministres , 
généraux, courtisans , magistrats , 
écrivains » chefs de sectes , de fac- 
tions, d^sutrections, etc., de- 
puis les temps les plus reculés 
|usqu*au3omars i8i4 : ^uivi d^une 
table générale , par L. P. Ton»e 1 , 
in-i 2« Au bureau du Zavater , rue 
" des Marais , &uboui|; Saint-Ger- 
main. 3 fr. 

L*ouimg« entier aura cinq Tolumet. 

Vie de Louis XK, publiée par J. 1^ 
G***. Broch.in-i8« Montaudon. 

Dictionnaire dèsProtées modernes, 
ou Biographie des personnages vî- 
9ans qui ont figuré dans la révolu^ 
tion française^ depuis' le i/^ juillet 
ijSç)jusques et compris 1 8 1 S , par 
leurs actions , leur conduite et leurs 
écrits , par un homme retiré du * 
monde. Un voL in- 1 a . Davi^ Locard 
et Delaunay, a fr. So c. ' 
• 

Cinq mois de l'histoire de France , 
ou Fin de la ^ie politique de Napo- 
léon^ par M. Regnaullde Warin» 
Un vol. in-8». Plancher^ rue Ser- 
pente > n\ a4, et Eymery, 6 fr. 

Nous r«?iendron8 sur cet ourragf • 

£5501 sur la vie du coml^ de Strajffbrf, 
etc. , par M. le comte de Lally- 
ToUendal. (Voyez pour le déve- 
loppement du titre, l'adresse et le 
prix, le premier cahier de ce 
Journal. ) 

Journal général ^ i8i5 , N». u 
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Article sixième. 



liors de son rappel k la cour par 
Charles. P', Weniworih était dans une 
disposition pénible : des iafirmilés pré- 
coces , suites naturelles d'un travail im- 
mense , commençaient i se faire sentir 
plus fré^emment chez lui et ramenaient 
ses pensées vers le repos ; il en était vio^ 
Internent tourmenté , lorsqu'il reçut la 
letire du Roi j il lai répondit : tf Qu'im- 
« porte ce que je souffre ? Irai- je penser 
« à moi , quand il s'agit de Tbonneur 
« et de la couronne de Votre Majesté? 
« Encore quelques jours pour régler le 
« gouvernement de ce pajs , et je me 
« ferai poHer aux pieds de mwn Roi , si 
« je ne puis m'y traîner moi même.» 

Arrivé en Angleterre , Wentworlh 
commença par sonder, non sans effroi . 
labtme d'imprndcuce dans lequel les x 
conseillers du Roi l'avaient précipité; 
les uns par^iblesse , les autiespar ira- 
hison : au nombre de ceux. ci était Van- 
ne , 91e de concert avec Hauiilton qui 
trahissait secrètement le Roi . |« Reine 
avait fait nommer ministre. Infortunée 
princesse ! s'écrie M. Lally-Tollendal , 
ne formant de* vœux que pour la gloire 
et le bonheur du Roi , idolâtrée de son 
époux, elle était condamnée à être un 
des instrumens de sa perte/ Un comité 
secret fut formé de trois membres discor- 
dans entre eux Wentworth l'archevé- 
^ue Laud et Hamilton. Weniworth ob- 
tint du Roi deux points capitaux, une* 
déclaration de guerre i l'Ecosse où le 
nombre des rebelles croiWit chaque 
jour et la convocation d'un parlement eu 
Angleterre. La course nom rissait d'illu- 
sions : Wentworth , pour éclairer le 
Roi»^lui conseilla de mander des com- 
mtftsaires écossais : ce piince le fit et 
le ihôia de ces commissaires qui n'a- 
vaient d^MUtres |M)UTOirs qne ceHii de 
'solliciter du Roi des concessions propres 
k opérer le renversement de la monar- 
chie s uf G t seul pour dissiper foutes les 
illusions. La guefre devinant inévitable • 
Wenlwotth fit donner au comte ai 
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J^orthumbertatit] , univerèèH^ment r«t- 
pecté , le gouv.erDeoieot en cLef de Par- 
tkiée et celui H^ la cavalerie au lord Cou- 
way qui jouissait d'une réplitatiofi mili- 
taiKe que malheureuseiuent il ue justifia 
|»às. Les généraux dé Tâun^e' dernière 
Jivaienr été tfllelueiit divisés e^tre eux , 
ils- étaient d'ailleurs si envieux de Wenl- 
wortfi , déclaré' à celte époque jprincj{)al 
ministre , et si malvciltaus pour lui , 
qu^tfl) ne pouvait attendre de leur part 
«uc'un concert : ils o^enr furent que plus 
irrités fd^étra exclus. Ëssex lui même se 
rap^ocbade ces couTeuentairespour les- 
quels il avait témoigné uue aversiou en 
•fiparence si loyale 'Wentv^roi tli avait 
décidé le Roi k convoquer deux parle- 
mens , Tan 'en Irl«od*e , Tautre en An- 
gleterre : le premier était fixé au mois 
die mars » Pautre au mois dWril : il vou- 
lait pouvoir suivre Pua et Pautre. Pour 
•ubveuir aux besoins immédiats du Roi , 
jusqu'au moment où les subsides sevateni 
<jiçcordés et perçus » il proposa aux u»em^ 
bres du conseil une souscription ^rolou* 
faire dont il donna lui-iuéroe Pexeoijile , 
«n s*engageaot |fO|ir une somme de vi«igi 
niiie livres sterlings et psl^tit pour sou 
gouvernementdUrbnde : ii y arriva déco- 
ré d^s litres de lord-UetàUnant , de 
principal ministre, de ecmite de Strqf- 
fort z c'est sous cette dernière dénomt- 
uatioo que nous le désignerons désor- 
mais. Far son activiliê , par son xèltf , 
daus le parlement et' dan»Pass«mbIée du 
clergé, il opéra des prodiges en Irlande.» 
spit par Pobtention de subsides, 8«it par 
le prompt eftoploi qu'il en fit pour Por- 
ganisaiion d'une armée. Tout cela fut 
pour le comte de Straffort Pouvrnge de 
quatorze jours. Un second parlement 
l'attendait en Angleterre. £n sa qualité 
de Icird-lieutenant d'Irlande , il avait 
droit d'y nomnaer un lord-député : il fit 
cboix du comte de Wandersford son pa- 
rent « son ami , et digue de ces deux ti*. 
ires .* il lui adjoignit le lord Dillon dans 
lé gouvernement civil , confia la partie 
militaire au comte d'Ormont , et rentra 
" en Angleterre où il devait trouver la 
mort sur «o éclufiud pour prix de ses 



sei vices. C'est ce qu'on terra J«ns les 
cahiers suivans. 



Histoire de Christinêy reAne de Suide, 
eic* y par M. Catteau Calleville , 

. (Voyez pour le développement du 
tit^, l'adresse et le prix» le deu- 
sdéiiie cahier de ce Journal ). 

Article deuxième (quatrième et dernier 
extrait.) 

Christine , quoiqu'elle méditât depuis 
long-temp^ son abdication , ne se Leiàcba 
pas un seul instant des soins pénibles de 
son administration. lies difficullé« et les 
soins dont elle s'était vue en'vtioniiée , 
n'avaient pas détourné-son attention des 
§f>ands intérêu de Pétat. L'activité , le 
zèle pour le maintien et la gloire de son 
règne étaient infatigables. Ses mlnisties 
dans les cours étrangcies recelaient di- 
rectement d'elle - méiàe leuri iostt.uc- 
lions , et souvent die lèiir écrivait de la 
propre uiaii». Ella conlinuart d'encouin- 
gerl'agrici^lture^Piudustrie^le commerce, 
comme elle avait fait dès le commence- 
^ ment de soii règne. Déjà'sa nation lui dê- 
Taitplusieurs institutions utiles, plusieurs 
lois pleines de sagesse. De' i65o à 1-65), 
elle londa des écoles. et das.UI«isoifs.d'or- 
phelini ; elle créa le conseU des mines 
et celui du comme^'; ^e soutint lei 
étublissemens de» Suédois en Aniériqoe, 
leiir en procura de noîiveaux sur les cô- 
tes de Guinée , et conclut des traités 
avec P Angleterre j la' Hollande , le Por- 
tugal , pour faire rtfspeeter le pavillbo 
de Suède dans toutes les mers. Ce fut 
aussi , dans> de inê4#e te^nps , que naqui- 
rent à S^kholm les fabrique^ de soie, et 
^u'en prescriihat aux paysans qui se 
mariaient de planter un certain nombre 
d'arbres fruitiers , Christiue introduisit 
un nouveau genre de culture dans sod 
pajs. La polir.e des villes fut améliorée; 
ou fit d^ réforme^ importantes dans les 
tribunaux : les grandes rouies commen- 
cèrent à prendra Un Aspect moins irré- 
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gither «t moinw'Minragc , et que Itf capir 
taie Gommençt âvsst à s'enibellir. 

Le snccèt des iirfies suédoises en Al- 
lemagne «yan^fait impressioa sur le czar 
de Russie , ce prince rechercha Tainiiié 
de Cbrisline \ il conseniit , en i65o« à 
payer Mn9 somme d*arg«nt conticléiahle , 
en satifactiôu de ce qu^il avait reçu dans 
•es étals des paysans qui avaient quille 
le territoire suédois, l!els étaient ces rap- 
ports avec la Russie « lorsqu'il arriva à 
J^^tokholm une ambassade du Kan des 
Ta r lares qui la soiliciu de rompre avec 
les Russes : comme elle venait de se rap- 
procher d'eux , elle refusa d^acquiescer 
à cette demande « mais elle u^en traita 
pas avec moins de magnificence les am- 
bassadeurs. Elle maintint la trêve con- 
clue aviec la Pologne , sans s'occuper 
d'une paix définitive que le souverain de 
ee pays , Casimir, aurait voulu lui faire 
acheter k des conditions onéreuses. Elle 
était d'abord intervenue comme média- 
trice dans les troubles qui^souft la déno- 
mination de Fronde agitaient la France^ 
mais sur quelqueà plaintes du Cardinal 
Mazariu , elle retira sa médiation , en 
conservant néîfiniôitift f^ relations atrec 
la Frai|ce. 

j» 

En 1660 « le trésor étant épuisé par 
les libéralités de .Christine » que son his* 
torien ne dissimule pa| avoir été quel- 
quefois e&cessivcs , elle avait demandé 
aux états pendant la diète du couronne- 
ment un std>side. Le clergjê , la bour- 
geoisie, ei les paysans présentèrent un 
i^émoire dans leqpei il se plaignaient de 
Poppreasion qu'ils éprou?aieut de la part 
des nobles et demandaient la réparation 
de leurs griefs. Malgré la réponse vigpu- 
j*euse que fit le chancelier à ce mémoire , 
l'orage allait* éclater, mais Christine sut 
Isi prévenir par des mesures prudentes. 

Cbristinfe'y dlStfirriiit»ée par le dégoÙit 
des affaires et' J)ar sa passion pour les 
lettres et'pour Içs arts ,• se détermina à 
abdiquer : ce fut dans l'assemblée des 
états convoqués à Upsal , qu'elle ep fit la 
dédaratiou : les éUts, c/UoiqUcpeiSKiailés 



quMIe D^ reviendrait pAiat da parti 
qu'elle avait prit , crurent oéanuioint , 
par bienséance , devoir lui adresser de» 
représentations : elle per«ista| elle prineâ 
Charles-Crustave fut reconnu pour sott 
siiccesseur.il fut question' eosuHe de sOb 
revenu et de ses préroga|ives : elle avait 
demandé en toute souverain été plusieuri 
domaines : oa ne les lui accorda qu'à 
titre d'appanages : on évaluait à a4u,ooo 
rixdîilers le revenu qu'elle pourrait en 
tirer : plusieurs députés voulurent lui 
prescrire des coniitions , telles que celles 
de ne pouvoir point se fixer d.ins l'éir'au- 
ger : elle s'y refusa. Le 16 juin i654 # 
Christine se rendit au sénat avec soii 
successeur désigné , et fit faire lecture 
4e l'acte par lequel elle se démettait dii 
gouvernement en faveur ,de Charles- 
Gustave.. Par un autre acte , ce prince 
s'engagea à veiller au maintien des stipu- 
lations passées entre la reine et Tétàt , a 
reconnaître toute sa vie le6 bienfait^ 
qu'il avait reçus d'elle , et à prendre ua 
soin particulier de aes intérêts. 

Christine , dît son Blstarien , deseen^ 
dit du troue à PâLge de vingt If u il ans , 
pendatit que Ik renomnùrfe publiait le» 
merveilles de son l'ègne : lèa uns repréi) 
sehièrent celte résoliitiofl coriirrie TeflbrC. 
sublimé de la plus haute philosophie , el 
en firent les sujets àt% plus^ pompetllt 
éidgés : d'antre* là blânièrent , obsetVantf 
qu?l eût été plus grand et pKjs'sii^ À 
rester' fidèle à utte vocaitiôn trè»- difficile 
tans doute , ndais la plus grande, la plue 
importante qtti eoiiste. 

MÉLANGES DE GÉOGRAPHIE ^ 
D'HTSTOlteB' ET? DE \«OYA6ES. 

Anhaîes dés voydges\ de r^^èfb^r^a- 
p?^>e^drFhw*etre-,-e*e• ,- fvbUées 
pup Ml Maltti'JSrun. Jame IV de 
la 6^. soii&i;ription , et, 24^. de la 
oolleot^on, cahier 7*a* in- B^KoZ/aiu) 
et BrUnet^ 

Daps ce deflUelt cahMr dt l^ofittag^y 
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la partie Jtt Annales proprement dites , ties : la première sere-eoii eac ffe "«lis YS- 

contient : i ) méfnoire sur la déconcerte riélés historiques ; eJle renfermera-: les r«- 

■^ la c6te s«d-ouest de la NonveUe- iations , ou tableaux d^événemens im- 

^ollande, ou de la terre de 'Blindera, porians ou intéressans , d^près des ma^ 

^e la terre Napoléon , ot de la terre tériaux inédiu on peu connus : a.) lee 



*Orant (*) ; s ) essais sur la géologie de 
'Ifoirmontier , par M. Edouard Richer, 
eiatnraliste, etc.>{ 3) de l'abolition de la 
traite et de Teeelavage^es nègres , etc. , 
(suite et fin). 

Le Bulletin Renferme ; r ) voyage en 
Norvège et en Lapon iç«^ar Léopôld de 
Sueh : ( suite et fin ). %) Trovels In 
parious countries qf Euro^pa ^ Asia and 
^Afrita: ( en françtisO "Voyages dans dif- 
férentes contrées de l'Europe , de TAsle 
et de TÂfriquCi^ par Edouard Daniel 
ICIarke : deuxième Tdliime (fin de Tex* 
•trait) : 3) Hittoria ofthc résolution t%9 
'Tfesa Espana , (en français) histoire de 
"l'origine et des progrès de la révolution 
au Mexique jusqu'en i8i3, par J. 
Ityoerra, etc. (extrait). 4) the Journal of a 
mission lo tie interior of Africa in the 
year i8o5,by Mungo Parck : (en fran- 
geais) journal d'une expédition dans l'in- 
térieur de l'Afrique* par Mungo Parck. . 
6) Minerve ou variétés d'histoire de 
géographie , de littérature et de philoso- 
phie , |an: originales qne recueillies dans 
\e% meilleurs out rages étrangera mo-: 
4^rnes , par M. Malte-Bron : (continua- 
tion dés Ankalei des Toynges et du 
^pecuteur.) 

£n annonçant qn*il ne donnera plus 
de suite, ni aux Annales des voyages, ni 
«•Spectateur, M. Malte Brun an uonœ 
gu'il substituera Touvrage périodique 
•dont -en vient dedonner le titre sous lé 
inom de Jiinerue ,* et dans le prospectus 
^'il va donner , il expose la division de 
^t ouvrage : il sera divisé en qtiatre par* 



^ (^) Ce mémoire rédigé par M. Malte- 
Brun , et qni renferme «ne excellente 
discussion sur les nooeellea découvertes 
&ites , concernant la Nouvelle Hollande, 
.«it enrichi d'une carte qui jette ua^ 
.grand jottrearf 



tableaux -des mœurs des nations ancien- 
nes ou fin moyen Ige-, les biographies et 
les curiosités historiques ; 3) des disser- 
tations hialoriques. La deuxième classe 
sera consacrée anx variétés géographi- 
ques : elle renfermera i ) des analyses 
des relations de voyages ; a) àeê *le^- 
criptioDS particulières, on tableaux et 
notices ; 3 ) des dissertations géographi-. 
ques La troisième clalse sera coma crée 
amL variétés littéraires : elle reni'ennera: 
1 } des mémoires sur la littérature grec- 
que^ latine et hébraïque ; 2 ) des mé- 
moires ou analyses concernant la liitérA- 
ture moderne. La quatrième clasire evfin 
aéra -consacrée aux variétés philosophi- 
ques. 

A cet -exposé des divisions de la Mi- 
nerve , M. Malte-Brun a joint un ta- 
bleau des richesses dont il est déjà en 
possession, et qui concourrout à Texé- 
cution de sou plan, 

La Minerve parottra 4^ I« mo*a de 
janvier i8i6 , par cahiers de dix fenîlles 
d'impression 'chacun , aouvent avec une 
carte géographique, ou une gravure 
hiatorique. Trois cahiers formerout un 
volume de trente i trente-une feuilles, 
y compris une table de matières : le for* 
mat et Timpression seront comme, dans 
le Spectateur et dans les bulletins inter- 
lignés des Annales : il paraîtra im avis 
sur te prix et le mode de la souscription; 
mais provisoirement l'ancien ^tnt -est 
maintenu pour les abonnés qui pon- 
draient continuer* 

VQYAtîES. 



V)iyyage historique , géographique et 
philosophique dans les principales 
vHles d^Italiei, etc., par P. Petit' 
Radel^ etc. ( Voyet pour le déve- 
loppement du titres radres6e et ie 
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XjmjL \ \t deuxième cahier de ce 
Jourual. ) 

AriicU septième. 

Cet article est relatif aux* descriptîooft* 
que fait le voyagjeur det prinripales villes 
Ju grand»(Juch^ de Toscune y telle* 
que Florence , Sienne , Piae efc Li- 
\uurue. Cet desciiptiens sont très- 
exactet «t ne laitaent prcsq.ue rien à 
désirer ; maif comme nous Tavona fait 
pour Milan ^ Rome et Naples, noti« ren- 
Terront à Touvrage même tout ce qui 
concerne les moiiuraens ^ les édifices^ 
p4i4>Iics , les places , les proipenades , etc., 
et nous n?('n eitrairons que qiielques 
• obsenratioos qui nous ont paru neuves 
et intéressantes sur les mosurs^ le lao- 
^ge y le commerce ,,le sol ^ le climak 

Les moeurs à Florence tiennent beau- 
coup de cette agréable existence ou^sout. 
toujours plus ou^^insceus qui savent 
mettre eu oeuvre les facultés que leur a 
diéparties la nature : il n*est après 
^rme aucune ville comparable à- Flo- 
rence sous le rappori de l*urbanitét Le 
Floreutiu aime a communiquer avec 
Tetra nger , quoiqu^il raccueilltf peu . les- 
grands ont de raménité aana kauteur'^le- 
peuple y est itioins grossier qu'ailleurs; 
il a -de U défereiice pour cûu% qui sooi 
au-dessus de l»tf il aima i plaisanter , 
et nés reparts us sont aoaveuk jrivet et 
parfois piquantes; le» apectadcs (ont 
une grande pallie de ses j^uistaucét; li- 
se délasse dui Uavaii par les jeuc de 
force et d'exercice , notammeai cetui du 
liallon. Les grands ainenklM courses de 
r.liars ; le beau sexe , les parties de c«- 
»m où il tient la couversatiou , ai te ,li« 
vire à K^uie la gatié de ton caractère. 
Les belles femmes «ont en petit nombre 
<1iins le bmii rang ,. mai» aile» cherchent 
à réparer ce que la nature lenrk refuaé 
h cet égard , par les agrément de la pa- 
rure , et particuLièremeol de la cotfure , 
)a pins commune es» noire pour luas» 
(pier leur t«iut brunâtre qu'elles ne 
fardent point. • 

6c sobV les SieoDoii qui tout réputét 



comme parlant le pftis correctement Pi* 
talien : le bourgeois comnM^le lettré n'ft« 
aucun accent, maih le bas peuple eil ft*^ 
un qui tient du- .florentin ; Ja pureté* 
d'expression dans le langage, chex le 
plue grand nombre des Sienueis, mo- 
tive le séjour qu'y font pendant quelque* 
temps les étraugersqui veulent se per-- 
fectionner dans la langue italienne. 

Le commerce principal de Sienne est 
celui des boeufs dont elle fait j commo^ 
Livourne y un grand trafic pour les em- 
barquemens, lorsqfie la mer est ouverte^ 
SCS manufactures e»liraées de cuirs , de 
chap«aux , â'e rubans et de cordes d'ins- 
truniens , forment enccre pour cette- 
ville plusieurs branches de commerce » 
mais c'est è Livourne surtout qu^xistenf 
les- principales relations commerciales do ' 
la Toscane : cette ville réunit dans see^ 
magasins le cotmi brui et filé du iicvant» 
le café de Bab-el-Fagui , le soufre et Ta^ 
lun de Rome et de Naples , les laques et" 
le»dreguet> de la Turquie ei de KAsie^ 
mineure,* les meubles, lea draps , kk^ 
clinquaillerie de» )' Angleterre , enfin le» 
diverse» deurée» de tons les porla d'I» 
lalie. « 

C'est aor le dimit de Piae que le 
voyageur a lait les observations les p)u» 
étendues et les plus remarquables dunt. 
nous alloue donner un rapide extrait. 
Cette ville , dit-il, est ai tuée sur no sol- 
bourbeux, dont il s'exhale des miasme» 
qui infectent l'air, et répandent des fièvree- • 
inlarmiitentes et rémitentea d'un très* 
mauvais caractère ^ mais qpi.sonl beau* 
cotip plus rares quand le veut soufBe du. 
nord-nord-est. L'humidité du sol lé rend 
peu propre 4 la culture de la vigne qpi 
pousse trop en feuillages aux dépens de 
la grappe. £|n général,, les fruiu de la 
plaine de Fisc août peu savoureux , peu* 
odorans, et ne sont nullement compa*^ 
râbles à ceux de Florence .* il faut excep- . 
ter de ce jugemenC' les oranges, qui sont 
supérieures a celles que fournit cett<r 
dernière ville. 

Quant au climat, ThiTer eat asse»^ 
doux à Pi»6 : il y neige quel^uefoir,. 
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nuiit p«ft si sfiin enl qu^à Florevce , el 
beaucoup «oins loug^iempi : aussi la 
wison la pIiM fatprahle poui- habiter 
Piac «at rhJvar et la première mcùfei^ «la 
IM-iuteippa .* Q^eat par oelLe .r^itoo i|U^êu- 
tcefbts Jegrttiid-«}ucct.l;| cqur.y veuaient 
pafa«r quelques mois .- o^eat «lana cette 
aaison que ie «exe parait dans lea oei.-oles 
' a^ec toute Tél^g^Hce que lui donne U 
p;irure , qufi les propieoades en voitures, 
sur les qiiaii, se prolongent jusqii'à ia 
nuit , que les concerta et les théâtres 
sqi^t fréquentés , que les élégan^a des 
caii^>agiies TOisines , les cheveux nattés 
et orpés de %ui's, atlirei>l les regards 
des plus judifféreos. Depuis qu'on a fait 
cUs saïgiMêes ppur faciliter T'écoulttinent. 
des eaux à lajuer ou à l'Aruo, le pajs 
a^Bst siogulièvement assainé. 

CJeat «ur le sol ^e Livouri^e qne ie 
voyageur.. a ponté le plus pavticuUèive» 
ment son «xameii. Lea collines et Ua 
inontagoea qui bornent à Tt^t la plaine: 
Vers les confias de^ laquelle e&t située 
cette ville, aoot , pour. la plusigvi^nde 
}>aTlie rde malièce calcaire «t d'un^raia 
fort grossier :^ce sont elles qui fournis- 1 
sent le plus grand nombre de pierres et 
d'autres matériaux de bftlisse , 'employés 
dans la ville : ces lits 'de pierre occupent 
une très-grande étendue du terrain sur 
lequel la ville est assise : souvent eu 
bien des endroits il snflSt de pioclieir 
cinq ou six pouces de la terre meuble 
*pour déè^tivvir ces lits, aïusi qu'on le 
voit i>rèb'(ih dernier lazaretlv, oirle soi 
d'aill(^ur^>est très^porreux et rempli de 
coquilles mari a es , indice d*un séjour 
plus ou moins long que vraisemblable- 
»ent la mer a fait eu ce lietir 

Relation d'un voyage forcé en Es* 
pagne eP en France , etc. , par le 
général - major lord Blayney^ 
etc. (Voyei pour le dévelappe- 
nient du titre, (^adresse «t le prix, 
le neuvième cahier de ce Jour* 
nal. ) 

tt Si Pou considère , dit le traducteur 



a de ce voyage dans sa préCice , qne le 
tt rang, la naissance et la fortune de 
« cet officier servent à l'iutroduire dans 
«I les meilleurs sociétés d'Espagne et de 
a France, et lui permettent de satisfaire 
« t<tus ses goûts , on ne doutera plus 
tr qu'un ouvrage on il rend un compte 
fc détaillé noii-seuleiiieut de sou on« 
n vr;îge, mais encore de ses observations 
c( pendant trois ans de séjour à Verdun, 
« ne lioit rempli des traits les plus pi- 
«r quaùs et les plus propres à exciter la 
« cuiiosité des* lecteurs français.... Ce- 
« pendant malgré la partialité dont un 
« traducteur n'est pas toujours aèsez foi t 
« pour se défendre en faveur de Pou- 
« vrage auquel il a consacré ses sol us , 
» nous ne pouvons dissimuler que lord 
ff Blaynay n'a pa^ déployé dans le aien 
tt tout le taltfnt que nous aurions déatré. 
icf 21 parle trop «otttent de lui même 4 il 
tt. ceud un compte mii^ieux de tout ce 
« qot le rwarde personnellement'; £r«« 
« quf^miiumi il déduit des conséquences 
a igéuéiales de quelques cas particuliera 
n auxquels il attache trop d'importance \ 
tt.'û aioatejfoi trop hégèrementà tous les 
« tomptep populaires qui lui sont répé- 
a4ék; enfin Pincxactitude des noms et 
« des faits est peàssé à un point in con- 
te cevalile (^).. . L'auteur écrit jouveut 
a,aooft la iQrme d'un joutnal ,* maia les 
n noies 4'un journal deniandent à ^tre 
(c ■ revues avec soin et comparées entre 
« c|le» avant d'être livrées au public* Il 
« est impossible que ces notes écrites 
M souveat à la bAte et d'après l'impres« 
« sion du moment, ne renfexment pas 
« de oonti'adti;t»ons que la judicieuse 
« critique de «l'auteur lui-même fait dis- 
« paraître , ilorsque mieux instruit «t 
a plus calme (I vient à l'examiner à loi- 
<i air : c'ast là cependant ce qu« l'auteur 



(*) Le traducteur a relevé dans dea 
noies In pluparf des erreurs historiques « 
commises p^r le voyageiu-, et a rectiUo 
le» uonis excepté ceux dont l'ortho* 
giaplie éCiiit trop fautive, pour qu'il fut 
possible de ks iêctifiiif. 
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t ««mbTe^ivoir bubUé,«t sft .négligence 
f à cel é^Avà eil.pnrlput visible , niai» 
» pai ticuliùremetit i^nn Jet iiigemeu* 
« i^u'il poi-ie .«ur U ïialion français*. 
€c Taiitôl la Fiipcc, ses .h;4biUns, 6oa 
« armée , sont le sujet d'éloges expri- 
cc mes avec une sincérité dont nous 
a avons 11 ^nne éié(«urpris : tantôt il «se 
«c sert à U«ir égard des expressions les 
« plus dures cl les moins i|iéritées(*). 
«r Nous avMiksIaiSAésubstUer les injures 
r( coiume les louaéges; nous aurions cru 
ce eu les SM|»pi-i<naut dénaturer Fouvrage 
tK que-^oous voulions «faire eonnuftre en 
« France ;; 

Le traducteur a fait comme on voit , 
d'une raanicre si t*;fpide la part de la cri- 
tique , que iton^s n'avons rien à y ajouter 
d'essentiel : nous' nous bornerons donc à 
citer un cliapiirë è€ sou voyage qui 
prouve qu'il était, quand il rpuloit en 
prendre la peiné , un très-bon observa- 
teur : c'est le di.-rpitre qui roule tout 
entier sur le département de la Creuse: 
c'est un excellent mdrceau de statistique 
dont pourrait s'Bonorer l'écrivain natio- 
nal le plus instruit dans cette matière. 
lie voyageur considère ce département 
sous les rapports géologiques , pby&i- 
quc'ii, éconoini«pies < t moraux , et il ne 
laisse presque rieu à désirer si^s tous 
ces rappoitf. 

Nous ne pouvons pas, ea terminant 
cet ariijcle. nous refuser la satisfaction^ 
de citer un passage decetouvr||e, sin- 
gutièriment n^ipîicable aux circonstances 
actuelles , (f ost une apostrophe au peu- 
ple français. 

O Frauçais! vous venez de jouer, peu- 
« dant vingt-quatM ans,, un rôle qui 



(*} Le juste reproche qu'on peut faire 
à cet égard au lord Blancy ,' a été bean^^ 
coup 1^1 us dév*:!oppé dans le journal des 
débats qu'il ne Pest ici ; et on l'a taxé 
avec raison d'avoir reconnu bien mal 
l'hospilalulé {généreuse qu'il avait reçue, 
e^ les égards délicats qu'on a eu pour 
lui daus divjers lieux dé la France. 



tt TOUS convenait bien |ien : la loyauté » 
tt l'honneur, rattachement à vos souve» 
a raiui ont toujours été les traits let 
« plus frappans de votre caractère. Vo* 
ff tre mbuarqu^ vous est rendu ; la joie, 
« Penthottsiasmeque son retour a «excité*- 
a & Paris dans tous les rai>gs, parmi , 
ff toutes Us olasflM de cife&y^ns , et doirt 
'« i'^i ét^ -témoin (*), me sont un garant 
« que TOUS Savez apprécier votre bon-' 
tt heur. Vous ne pouvez ef£scerl«s fu** 
« nestes et pértircieuîf exemples que vos 
tt chefs vous ôKt .pendaut Si long-temps, 
«c donniés, qu'en resserranuleslieus trop 
« rèllbûhés de la movale publique , et ^ ' 
«c vous appliquant «éti«usemeQt à l'édu' 
<c catioa.deJa j«uni^se. Hepreuex votre 
« industrie,. ranimet vT>tre goût pour i» 
(C «ommerce ^ «t vions pouvez être eocot e- \ 

«t le .peuple de la teri;e le plus 'heureux 
«c et le plus digne d'ennne. ai djiis le 
«c cours de œt ouvraige , j'ai* parlé quel- 
« qu«fois de U C<ram:e fttec' trop de sé«- 
« vérité ,j'éorivsis dans nu frromeul 0^ 
« ivous «ffectiez un caractère fier, tur-- 
• aboient et oppressif , les homanes les 
a phM vifs et les pins mfédia^ <>nt tra* 
« Tadléa pervertir l'esprit ,rfe 'leurs soU 
« datfttqui cApeudatiC<«orit roi>jx^urs con- 
« .sei^ué*iMif ancienuie Vi^potdlioii de bra-»~ 
«I .vetiçe et de gén^roti^é Ç^. » 

V^y^i^^ d'Ali-^ef €l jéhbassi en 
'A^ique €t «/» Asie, peûdani lejr 
années iBoS , 1804, i8o5 ,* 1806 
et 1807. 3 vol. in-;8p., aimés du- 
^p orf rait de l'autei^r , .av^cun Atla* 
.de planches, gr. iii-4». oblong.P. 
Didot Vaine. 70 fr. 

Ce voyage , traduit, de l'arabe .et ,pu^ 

. (*") Le -voyageur parle du premier re- 
tour du roi eji 161 4.. 

•(**) Après ce passage , observe Irès- 
bieu le traducteur, ou pardonnera' vo- 
lontiers à l'auteur unc^ grande partie du < 
mal qn'il a dit des l^rançais dans son 
ouvrage; e| dont il se j^tisti&e avec tant 
de noblesse. 
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blié par M B*** , offre un rentable phé- 
nomène : cVst l%>uvrage d*un Musulman 
reconnu en A»ie et en Afrique , fils 
d'OiJbnian-Bey , prince des AbbaMÎdet 9 
Shérif descendant d*Abo|il-Abba8 , on- 
de du prophète. Dévoré du besoin d^ap- 
preudie, et doué de disposition! heu- 
reuse» , AU-Bay vint dès sa pYiis tendre 
enfioce (aire ses éludes en Europe , et 
acquit bientôt des connaissances éten- 
dues eu mathématiques et en philoso- 
phie quUl appliqua ensuite à U pratique 
de l'astronomie , de la géographie « de 
la physique ttX de Phistoire naturelle. 
La somme des connaissances d^Ali-Bey 
ne fit que d'accroître par les relations 
qu'il eotrclint avec les savans de TEu' 
rope dont il avait fréquenté les écoles t 
tl joignit à son instruction 4'étude du 
latiu , du français , de l'espagnol et de 
^ Fitalieu. Cet aTanlage de pouvoir cor- 
respondra et de lire dans toutes les 
langues de l'Europe ^ Ta mis au niveau 
de l'état actuel des science», et en eut 
de produire de» ouvrages utile». L'on* 
vrage qu'on publie aujourd'hui ne con- 
tient que ta partit fùstoriqne degerip^ 
twe des voyage» d'Ali -Bey : tel objet qui 
n'y occupe que peu de lignes • sera le 
sujet d'un mémoire tUm$ im partie tcien^ 
ttfique qui »eca publié le plutôt possi- 
ble. 

. Quant à la partie kistoriépie descrip- 
tive, dQutnons avon» uniquement à nous 
occuper aujourd'hui > on. y trouvera une 
foule d'objets qui présentent le plus 
grand intérêt. Les nombreuses oliserva- 
fions astronomiques dans les diverses 
contrées publiée* par Ali-Bey, qui seront 
publiées dans la partie scientifique de 
ses travaux , ont été faites avecles meil^ 
leurs instrumens qu'aucun voyageur se 
soit procurés. Les cartes de l'empire de 
Maroc , de l'He de Chypre , d'une partie . 
de l'Arabie jusqu'à \% Mecque , de la 
Syrie et de TAsie mineure, ont été dres- 
sées par Ali*Bey lui-même , d'a|>rès ses 
obscivations astronomiques, l'esiijue 
géodésique des routes , et les renseigne- 
niens qu'il prenait sur des points col- 
latéraux : ces ctrtet sont àts monument 



SI précieux pour la géograp'hîe ^ que 
quand Ati-Bejr ne nous aurait oHerf 
aucun autre produit de ses travaux, il 
en aurait assez fait pour mériter l'estime 
et la reoonnaissslice des savans de l'Eu- 
rope. 

Les chapitre» qu'on doit principale* 
ment remarquer, et qu'on doit ctynsi- 
dérer comme la partie classique d*Ali* 
Bey , sont les descriptions de là Mecque, 
de sou temple , et de celui que les Mu- 
sulmans ont à Jérusalem. Chacun sait 
qu'en parlant de ces temples, le pro- 
phète a dit '.Jamais le pied de tinfidèle 
ne souillera le territoire défendu : c'est 
pourquoi il n'a jamais été possible k- un 
homuie , qui n'était pas musulman , de 
pénétrer dans ce pays. U esistait cepen- 
dant des descriptious et des vues de la 
Mecque et de son temple parmi les- 
qtielies oVi doit distinguer celles que 
M. Monradja d'Ohson a publiées dana 
son tableau de Cetnpire CHtonian^ niaia 
les dessins qu'il en a donnés sans a%'oir 
visité leiocai,6ont uniquement tracés d'à- 

ÎMès les rappofts confus des pèlerins , et 
es dessins informes des Arabes de la 
Mecque sont tellement grossiers, qu'il est 
presque impossible de pouvoir les com- 
prendr&f et de reconnaître les objets 
qu^on a voulu représenter. Ali - Bey 
avant au contraire donné le plan de la 
v^lle de la Mecque « tes places, éléva- 
tions , coupes et profils de son temple 
et de cetti de Jérusalem , a donc enrichi 
l'histoire des beaux arts d'une descrip- 
tion graphique et fidèle de ces mono- 
mens qu'on peut appeler classique , 
lorsqu'elle porte surtout «ur uue TÎIle 
qui a joué un si grand rôle dans les 
temps anciens et modernes. Jamais au- 
cun chrétien n'avait pénétré dans les 
lieux où l'on va ^voir les tombeaux d'A- 
braham et dé sa familb) à Rébron , ou 
dans le temple d'Eyub à^Constantinople, 
ou l'on ceini le sabre aux nouveaux sul- 
tans : les plans qu'Ali«Bey en donne ne 
peuvent donc qu'inspirer un gr«nd inté- 
rêt. Les dessins qui composent l'Atlas , 
ont été faits sur les lieux même avec 
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toulé refaclîlnde que pouvait permettre 
Tailleur, obligé de ménager» autant que 
poMÎbie, les préjugés def habit«as L'é- 
diteer prévient qu^il sVst fait lin deT^'ir, 
en corrigeant le telle original , de con- 
server dans cette espèce de translation 
le style mâle de Pauleury et qo^l s^est 
gardé de Te dénaturer par des additions 
ou par drs réformes qui auraient trans- 
formé Totivrage en on roman bien écrit , 
* Tn;«is dans lequel la yérlté aurait été al- 
■ térée. Il prévient aussi que les mots ara- 
. bes ont été traduits avec l'orthographe 
française pour rendre , auUnt que |^s- 
sible^ le véritable sens des mots, tels 
qu'ils sont prononcés par les naturels , 
mais que cependant pour se conformer 
aux indications de quelques savans, on 
a écrit certains noms connus en Europe 
avec la vieiense orthographe qn'on y a 
adoptée , coinrae par exemple , coran , 
fez , mequinez , au lieu de kour-aon , 
fes, mjkines, etc.... 

Après avoir extrait de Ta vis nn peu 
étendu de l'éditeur ce qu'il renferme de 
plus important ,' nous donnerons, , dans 
plusieurs articles , l'analyse du voyage 
même,. 

Voyage pittoresque de Conslantino» 
pie et des rives du Bosphore , etc. , 
d'après les defisÎDs de M* MelUng , 
dessinateur et architecte de la sul- 
tane Hadidgé^ sœur de SéiimIII ; 
les gravures exécutées par les pre- 
miers artistes de la capitale \ le tex- 
te imprimé par Didot Vaine. Onzi^ 
me livraison y^^bgX atlantique , 
papier vélin. (^Wscrit pour cet 
ourri^e.chez Treuttel et IViirtz^ 
k Paris et à Strasbourg. Le pfix de 
chaque livraison est de 100 fr. 
pour les souscripteurs 9 et de 130 
fr. pour ceux qui n'auront pas 
souscrit, et de i5o fr. pour les 
exemplaires avant la lettre, qu'on 
ne pourra se procurer qu'en sous- 
crivant. 



Celte livraison contient qnatre plan* 
ches avec quatre feuilles de textia expli- 
catif 1 ; vue du Champ des morU , près 
Péia : d) vue de KiAhd- Hané; 3} irue 
de la première cour du Sérail j 4) fontaine 
de Sari Yen. 

L'explication de la première planche 
qui offre la vue de l'un des champs des 
morts , est précédée d'observations très* 
judicieuses sur le peu de solennité que 
les Thrcs observent dans les funérailléf» 
et la religieuse attention qn'ils apportent 
à décorer leurs sépultures et leurs ^« 
métières. La prière leur tient lieu de 
' tout dans les derniers devoirs qn*ils ren« 
dent aux morta; et il est possible aussi 
qne leur dogme Avori de la fatalité 
les empêche de donner beancoop d*ex- 
preuion a leurs regrets par l'appareil 
. fastueux des cérémonies funéraires. Au 
contraire , c'e^t pour eux le plus haut 
privilège d'être enterrés dans des cha- 
pelles conslÉ>uites auprès d'une mosquée \ 
mais s'ils ne peuvent pas tous y aspirer , 
ils veulenl du moins que le lien de leur 
. sépulture soit embelli par des bosquets 
et autres agrémens de ce f enre qui rem- 
placent chez eux ces statues , ces fas^ 
tueuses épitaphes chargea d'omemens 
que leur religion exclut. 

Le cimetière de Péra , dont la ptanehe 
offre la vue, est tellement agréable, qu'il 
est devenu la promenade habituelle dea 
Européens. Le* kiosque des Bostangts, 
préposés pour y entretenir la police, 
et qui y fournissent aux promt'neurs dea 
sièges « du café , du sod>e9 et dea pipei, 
sert d'un côté de limite à ce cimetière { 
d'un autre côté , il est circonscrit par 
celui des Arméniens. La vue s'étend do 
toutes parts sur différens édifices , sur 
Scutari , et sUr îme montagne couverte 
d'arbres tonffus qui dominent cette ville 
forme une perspective majestueuse. 

Dans la planche qui offre la vue du 
vallon de Kiâhôd-Hané , l'artiste s'est 
principalement attaché à figurer des ca* 
Taliers jouant le jeu du djirid y où deus 
troupes courrent l'une contre l'autre ê9 
lanyintdes trtitl; le snUan Selim III as« 
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•istait «inuvtnt à «ft exercice , et il avait 
fait cmisCniire dans ce beau vnllon plu- 
sieurs kioftques et un paiai» d^été où il 
féiparnaît peqidaut un mois avec une 
partie de son barem et dont il était dé- 
fendu d'approcher sous peine de mort. 

La première coar du sérail , sujet de 
]a troisième planche , est bordée par 
deux bàiimeos dont Pun- n^offre plus 
qu'une enceinte de vieilles murailles où 
eu renfermée un magasin dans* lequel 
Mahomei II fit déposer y après la prise 
du OonsiHiUtinopIe, lesaiîines des soldats 
()c Constantin f qui y sont encore livrées 
i 1^ rouille. L'autre édifice dont on Toit 
s^clever cinq coupoles , est l'Iiètel de la 
ipo^naic , vaste et important établisse- 
ment dont Tad^ninistration est confiée 
aux Arméniens , dont Paustère probité 
contraste avec la fourberie des Grecs. 
L'arti>te a représenté ^ans cette cour 
parsemé d'arbres , plantés sans ordre , 
différeus personnages et particulièrement 
deux cuisiniers poitant la marmite d'un 
«Icp cpi'ps de janissaires , laquelle est un 
ohjf't de .vénération pour les Musulmans, 
yhvcx: que ce «edoutal^lè corps veut que 
]>)!) respecte tout ce^qui lui appartient. 

L.1 .fontaine de Sari^Yéri y figurée dans 
la quatrième planebe , doit son origine 

.à J'i piété d'un musuinaan. L?objet de 

jCcUe fontaine, établie daus un cimetière, 
iiVst pas seulement d'^embellir le séjour 
<]^6 morts $ json eau ferrugineuse estem- 
ployée avec snccès (laits pUu^ieurs mala- 

,dics. Près de lafpqtaine eatune raaisOa 
Citrrée destivée à layer les mo(ts ; les 

.Turcs pensent. que le corps doiiêtrecom- 
plèt^meiti purifiée avant d'être euvelop- 

,pé ^li^ns Je linceuil funèbre. Toutes les 
j^^rres Siépulcrales , dans ce cimetière , 
sont de marbre blanfc, et c'est pour 
ni^ de Marmara,.qui les/ouroit^un «ssez 
giRnd commerce. Les inscçiptions sont 
fprl simples , c'est par les différentef 
coiffures qu'on indique la profession du 
défunt, ^ 

Voyage piitoresjuê et historique aj* 
nqrd de VUalie , par T/C. iruun- 



Neergaard; lesdessinspar baudet; 
les gravures par Dehucourt. Sixiè- 
me livraison , in-fol. Chez Vauteur^ 
pue de Tournon ,• n*. 1 2 , et Treut- 
tel et n^iirlz, 12 ît. 

JURISPRUDENCE. ApMlNlSTRA- 
TÎON. 

Cozir5 de droit public, ou Théorie 
des lois sociales , par J. B* Dauvrai, 
Deuxième édition. Un vol. în-8*. 
IjfemotiviUe, 5 fr.— ^6fr. 25 c. 

Du Divorce et de la séparation con- 
siUérés dans leur rapport avec la 
charte , l'essence dfi v^a,riage » Vin* 
lérèt des familles 9 la morale et la 
politique. Un voL in- 8^. Lenorm,itnt. 
3 fr. — 3 fr. 80 c. 

De la Rédaction des^ loiè dans lei 
monarchies , p^r M. Olivier^ con- 
seiller à, la Cour royale deNismes. 
Broch. in-8\ Michaud. 

Recueil .général des lois et arrêts ^ 
en mAt^ère civiles , criminelles et de 
poliHque , par j. R, Sirejr. Six ca- 
,hiers. in-4'^. Fain. 

Le maréchal Ney devant lés maré- 
chaux de France. Deux parties. Br. 
in- 8". avec le portrait du maré- 
chal. Chaum^i^jeuni. 2 fr. 5o c. 
~-5 fr. 



im^i^ji 



Exposé jus tificaiif pour le maréchal 
iVo, par M. J^erryerpéré, avocat 
3r '^h. in-4». Bailleul» 

Mémoire en faveur des commis des 
différentes administra,tiwi^ du 
rpj^aufife^ adc^sé à Ja. chambre des 
députés, et4?éd\gémxiR*T' R. Br. 

^n-8**. Plancher etUelauruty. 
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'De la Néèessiié d'ériger en titre d'of- 
fices les fonctions de notaires ,f»ro- 
cwreurs ( avoués ), greffiers eiJhuiS' 
siers^ par M* Tollandde f^illarguesy 
jurisconsulte. Un vel. 10-8°. Au 
bureau des Annales du Notariat^ 
etV)èlaunay. 5 fr. 60 c. — 4 fr. 
26 c. 

INSTRUCTIONr 

Les Saisons pour Venfance et la pre* 
• mîère jeufiesse , ou Dialogues amu* 
sans , sérieux et instructifs entre 
une mèreet'Ses enfans, par mada* 
me la comtesse ^ Tranùheeourt. 
Broch. in- 1 2 . Bossante et Masson. 
2 fr. •— 2 fr. Soc. 

« 
UEducation française rappelée à ses 
véritables principesyp&r Ange P***, 
de la F***. Bh>ch. îd-S^ Lebegue. 
.2 fp. — 2 fr. 60 c. 

Leçons élémentaires de philosophie 
destinées aux classes de l'université 
de France qui aspirent aux grades 
de hackelier ès-lettres , par J. S. 
Flolte , ancien aggrégé de Tunivc^r- 
siié de Paris. Deuxième édition. 
2 vol. in- 12. Bruno t'Labbe. 7 fr. 
.6o.c.-r ^ofi^. 

Abrégé de l'histoire ancienne deUol- 
lin à Vus âge des lycées. Un vol. 
in-i 2 , <irné du portrait de KolUn. 
hlème adresse, 3 fr.— 4 fr. 60 c. 

Cours de littérature ancienne et mo^ 
derne à Vusage des jeunes demoisel- 
les^ par raaaame la comtesse de 
Beaufort * d'HatUpouL Un vol. 
in-is. Béssange etMasêon, 3 4*r. 
— 4 fr. 



Les Arbitrages mis à la portée de 
tout le monde , ou Moyens^ simples 
de calculer les arbitrages de chan^ 
ges de la France avec les principa- 
les places de l%urope ; accompa- 
gné d'un répertoire de vingt-sUc ta- 
bleaux d'arbitrages , leurs règles 
conjointes , et les règles réduites à 
trois nombres , par nombres fixes , 
présentant des arbitrages tout faits; 
précédé dlobsei^atiqns nécessaires 
et des explications propres à rendre 
tous les objets d^arbitrages faciles , 
avec différentes notés utiles dans 
ces opérations , parB. Tschaggenjr^ 
d^l^auchàtel en Suisse. Chez De 
l^ Tjrnnft , r^e J. J. Rousseau , 
n\ 20. 6 fr.— r^fr. 

Journal ^éiueation^ publié par la 
société formée à Paris pour Vamé- 
lioration ïdeVenseigriement élémen- 
laire. Première année. -N*. i.in-8*. 
Juillet 181 5. — On s^abonne 
pour ce journal, composé de la 
numéros , pour . en formw deux 

.volumes, au bureau de la société ^ 
rue du Bac, n*. 34 , et Colas. Le 
prix àt Tabonnement est de 20 fr, 
pour Tannée. 

Ce journal stra composé en général 
i) de Te^^tr^it .do procès- verbal des 
séances \ 2) de celui des xapporls fuits à 
cbacme séance j>ar les comités \ 3)\lo 
Tex^trait de la correispoadance ; 4) des 
mémoires relatifs au but de la société tt 
des travaux de ses membres \ 5) de Tan- 
Donce ^Iràe Pa^aljse .des ouvrages pu- 
bliés en diverses langues s^r rédncatton ; 
6) de la description des étaldisseraens 
d^édttcalioQ formés en <f rance et cbez 
ritrangcr , ei de Texpoté lie» méibodes 
proposée* ou oiia^ en pr4itji|ite. . 

Le câbler que nous annonçons con-« 
4ieiU 1} uam nodte bislorique et som- 
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maire êui Torigiiiè et, la formation de la 
•ociété pour renteigoement élétneuliûrc \ 
a) le rapport là à.U aoeiété cTeucoiura- 
genient le 1 1 août i8i5 par M. le comle 
jiUxandrt Lahord» , aur las écoles pn» 

' maires établie» en Angleterre diaprés la 
méthode de MM. BeUei Lancaster; 3) 
le rapport (ait à la société par M., le 
baron de Gerando, sur le piojetde ré- 
glemeutan nom de la commission char- 
gée dVxatninet ce projet ; 4) '^ >'^glc« 
ment de ha société pour renseignement 
élémentaire formant quatre titres com- 
posés de plusieurs articles ; 5} Kétatno- 
miuatif des membres composant le can- 

. leil d'administration f 6) l'extrait des 
procès rerbaux des séances de la société ; 
7) la liste des associés étrangers f 8) des 
remarques sur les écoîes de Bell et de 

;Xancasier , • extraites d^un joaroa^ de 
voyages en Angleterre. 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 

. De la. monarchie totH la maison de 
Bourbon; hanté de cette maison ^ 

' par M. Montigny^ Tun des doyens 
de l'ancien ordre des avocats. Un 
vol. in- 8.^ Chez Vauteur^ rue Saint- 

. Dominique d'Enfer, n^ 1 G, et M^- 
quignon junior, a fr,— a fir» 5o c/ 

Cet ouvrage commence paf un aver* 
tissement qui va jusqu'à la seizième page^ 
.^ijent ensuite un opuscule en vii>gtqua> 
tre pages avec le tili e : Adresse aux Frau' 
' çais et aux Alliés sur le retour de Louis 
xXVlII en i8i5 , après quoi la pagiuation 
' recoiilmriice en chiffres arabes , et avec 
"elle Topuscule de la bonté de ta maison 
' de Bourbon* 

Réfutation de Vexposé de la conduite 
politique de M. Çarnot , par M. 
Gautier ( du Var ) ^ ex-menibre du 
Conseil des cinq-cents. Brochure 
in» 8% Desauges, i fr.'iS c* 

Observations sur tétmtpréitnt de la 



- France considérée sous le rapport 
ifift finances et des mœurs , par M- 
Gorjuj cootr/^leur des contribu<« 
tions directes à Meaux. Br. iii-8. 
Franeatté h fr. 8o c^ 

La Théorie des faeticuon dè^oê^ et 
jugée par ses résultats , ou Essai 
sur rjtat actuel de 1^ France, par 
M. de-FonvieUè de Toulouse. Ua 
vol. in-8'. Dentu. 4 fr. — 5 fr* a5 c. 

La Vérité au. Roi , par M. de B^*\ 
ancien niagistrat,'et colon en l*tle 
Saint-Domingue. Br. io-8^ Même 
adresse, i fip. a-S e» 

Rapport présenté au Roi le 1 5 août 
« 8 1 5 , attribué à M. le duc d^Otran^ 
te, réfute parM. Gueau de Rêi^ew^ 
seaux Ouvray, Br. in - 8". Mène 
adresse, a fr. — a fr..5a c. 

Lettres et pensées d*Atticus, ou So^ 
lution de cette question importante: 
« Qu«i est le meilleur et le plus 
« solide des gouvernemens. » Ou- 
vrage politique et religieux par un 

- membre du gouvernement britan- 
nique. Quatrième édition. Un vol. 
in- 1 a . Adrien Leclerc. 

Les premières éditions ont paru en 
Angleterre. 

C, c. Tacite , historien du Roi, de 
Madame , de Bonaparte , de la 
Charte, des Fédérés , des Pairs < ies 
Députés, etc., version française* 
Broch. in-8\ Pélissier, 

Observations sur la charte constitua 
iionnelle , par M. Guil^ert , avocat 
• k la Cour royale de Paris* Broch. 
' in-8". Te5/i»* 
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IBxamtn dt la charte constitution' 
pfelle de 1814, par M. Bouvier des 
Marhrais» Broch. iii-8<*. Delaunay. 

De la Charte royale^ ou Examen cri" 
tique et impartial de ses hases fon- 
iamentales , par M* Bourvé de 
VorleroA , ancien conseiller au 
Parlement. Broch. in- 8^ Germain 
Mathiot. 1 fr. 5o c. — 1 fr. 80 c. 

Lettre à, MM, Us Electeurs et Dépu" 
liSf ou Considérations primaires 
sur V amour de la patrie, la liberté 
et V égalité poUl^ues , la souverain 
neté du peuple ,* la représentation 
nationale , la constitution , Véqui' 
Ubre des pouvoirs 9 les conquêtes , 
t esprit qui , dans les circonstances 
actuelles doit animer Us l/airs et Us 
Députés , ce qu'Us doivent faire et 
^éviter surtout relativement à Vprdre 

judiciaire y par M. PailUt^ avocat 



à Orléans. Broch. în«i2. Lenor* 
m4int. i fr. 5o c. •— 1 fr. 80 c» 

Le Spectateur français pendant la 
durée de la révolution : nouvelle 
édition suivie d^un discours sur les 
causes de la dernière révolution , 
et sur les moyens d'asseoir le g ou* 
versement sur une base inébranla- 
ble , par M* Delacroix. Un vol. 
în-8^ Versailles , LekeL Paris , 
Brunot'Lahbe, 5 fr. — • 6 fr. 

Défense du peupU français contre ses 
accusateurs, Broch. in-8*. Germain 
Mathiot. 1 fr. — 1 fr. aS c. 

Lettres à un jacobin, ou Béjlexions 
politiques sur la constitution d'An-- 
gleterre et la charte royaU , eonsi^ 
dérée dans ses rapports avec Vani- 
cienne constitution de la monarchie 
française. Un vol. m-8*. Egron. 
3fr. — 3fr. Soc 
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BEAUX-ARTS. 

Architecture toscane , ou palais , 
maisons et autres édifices de la Tos» 
cane ^ mesurés et dessinés par A. 
Fremin et A. Grand-Jean. Un vol. 
in-folio xle i5 feuilles et de 190 
planches , avec un frontispice gra- 
vé. Chez les auUurs , rue Favart , 
n^ 1 2. Prix ; 73 fr. ipapier de Hol- 
lande 144 &*• 

Coîkotion de grasnsres eoneemani 



PameubUment , composée de So 

Îlanches gravées au trait ^ dédiée; 
M. Boulard , par M* T. Bodin, 
tapissier. I.re, ll.e, Ill.e, lV.e et 
V.e livraisons de dix planches 
chacune. Chez Vauteury rue d'Ar- 
tois, n^. Si Prix de chaque livrai- 
son 7 fr. 

Orphée et Bidudade , peints paf M. 
David y gravés par J. M. Gudia. 
Chez Vauttur, rue Saint-Hoaoré, 
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ir. 355, et Bance ainéy rueSaiot- 
Denis, n". 214. Prix de chacuDe 
de ces deux estampes 12 1r. avaDt 
la lettre, 6 fr. après la lettre. 

Musée des antiques ^ dessiné et gfa- 
vé par P. Bouillon. 1 8\ livraison. 
NicoUe. Prix de chaque livraison , 
sur petit papier , 20 fr. ) sur grand 
papier, 40- fr. 

Cette livraison contient i^ TAmazone 
blessée , de la colle||k>o Borghè^e ; a«. 
TApollon Lycien ; 3». une «tatue d*èy- 

fie ; 4*. le Bacdins de^^ RicbelWu ; 5^» 
I fameux . bat-relief de» troil villes ^ 
6*. les bustes de Tibère cl de son fière 
Clâudiss Dtusui. 

Crand portrait en pied et debout de 
«S. M. Louis XVÎll , revêtu de 
ses hahits royaux , dessiné et 
gravé par F. A. David 9 graveur 
de la chambre e% du cabinet du 
roi. Estampe de deux pieds de 
hauteur sur un pied six pouces 
de longueur. Chez Vauteur\ rue 
Corneille, n* 3. Premières épreu- 
ves avant là lettre, 60 fr.j épreu- 
ves avec la lettre blanche , 3o fr. 
avec la lettre grise , 2<^ fr. 

POÉSIES. 

f^ers pour le sacre de LotitV lÙVlîI , 
qui doit avoir lieu dans la belle 
sxdson , par Nourry BelafiuiUe , 
maréchal-dies-logis du Roi , etc. 
Broch. iû'B. Ile^ô* 

Le Retour de Vile d'Elbe : dhhyrara*- 
be i odes et poésies , par M. These^ 
ner de Monihrison , avocat. Brdch; 
in-8^. Lenorrhant. 1 tt. Sa c. 

Fables et autres morceaux de poé' 



sies , par J. B. Gand. Broch. in-i a» 
Lille, Aferlier. 

Poésies royalistes en l'honneur des- 
Bourbons et des monarques alliés , 
par un gentilhomme du midi de la 
France, etc. Première livraisau. 
Broch. in-8°. Petit. 

ROMANS. 

FoUe et Raison. 2 vol. in- 12. P/^o- 
reau. 4 fr. — 5 fr. ao c. 

Le Siège de Barcèléttnej oit lès Vic- 
toires de Cinquisition fpsirM.Ch..,J 
Broch. in- 1 8. Tiger. 

Le Berceau des roses sauvages , ou 
VHéritière mécorinue , par Vauteur 
de plusieurs romans avantageuse- 
ment connus. 4 vol. în-12. Behhet. 

O'Donel en Irlande : histoire natio- 
nale, par miss Overson ; traduit 
de Panglais par Lebrun Desch$r^ 
mettes. 3 vol. in-i2i Lenormant. 
8fr.- . 

M^ S XQ If E. ^ 

Vivat ^ pour le Roi et la famille 
royale : paFoâes^de M. Haumont^ 
musique de M. Jadin. Chez Faure , 
ruedeRichetieu, n^ 69. 

Le Tombeau d'Emma : élégjle de feu 
M. de Parny^ mise en milsiqiie 
avec accompagnement, par C. d'£a- 
nery. Chez Momigny , boulevard 
poissonnière, n^ 20. 3 âr* 

y'iolinw Svenhwata *deili» ifestale : 
air chanté par madame CataliiBfi'^ 
au théâtre roya^ Italien., musiijue- 
de Fucita, 2 fr. 5o cf. 
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Deh Fennaie scme : air chante par la 
même , au mêm^ théâtre , dans l'o- 
péra de Seramide , musique du 
mêmej et même prû\ Chez CarHy 
place et pérystile des Italiens. 

Traité d'harmonie, suivi diin Dic^ 
lîonnaire des accords, par Henri 
Montan Bejrthon , membre de Pins- 
titut , etc. 4 vol. in-4*. , ornés du 
portrait deTauteur. Madame Pu- 
ho». 76 fr. 

lilTTERATUHE. BIBLIOGRAPHIE. 

Mémoires pour servir à l'histoire des 
jeux floraux 9 par M. Poisson Pei^ 
lavi j ancien avocdt , secrétaire 
perpétuel de Pacadémie des jeux 
floraux. 2 vol. in-8°. A Tohlouse, 
chez Us principaux lib Mires ^ 

Exposé des travaux de. la classe 
d'histoire et de littérature ancienne 
de VvutUut^ dejfiiis It prtniierjuiU 



Ut 1814 jusqu^aû 3o juin idi5 , 
par M. D acier ^ Pun de ses mem- 
bres. Un YoL in-4«. Firmin Didôt. 

Traduction nouvelU en prose dt^ VI^ 
liade WHomère^ par M. feug**- 
MontheL 2 vol. hà-B^» JletU)U&rd^ 
1 2 fr. — 1 5 fr. 

Prosodie latine, ou Méthode pour 
apprendre Us principes de la ^uan^ 
tiié et dé^ lof versificki^n , ptœ Mi 
Fabbé Che¥aiièr : nouvelle édilion 
enrichie d*mi fiUèau syaoplt^në 
des régie» et de la quantité ée$ 
syllabes latines-, par L. M. , baeHe^ 
lier és'letCrès» Broehb in- 12. Dt" 
ialain, 

. Catalogue des livres de /eu M . d'Au- 
temarc DérvtUr. iA-B^ TiîlihM 
frites. 

La vente de^ ceê* Itrrer «aMr lletr J*r# 
le couraDt dtt itu»i8 dé Jtfnirièi^ pi^>tl}akt^ 



CINQUIÈME CLASSE 



MÉLANGES. 



Esprit 



esprit y maximes et principes de M. 
François Augustin de Chàtec^^ 
hriand, membre de Pinstitut.Un 
vol. in-8*' Pelaunay. 5 ûr. 

CuiUaumie , U Franc^Parteur, ou Ob- 
servations sur les moÀurs et les 
usages parisiens au commence- 
ment du dix*neuviéme siècle: fai- 
sant suite à VHermite^ de la Chaus- 



sée d*Antin. ai voK îiKra. Ptfiftf/; 
7 fr. 5o c. — 9 fh 

Les HetvétitO'BaÊa/ùes : cùrré^on^ 
dance de Cari Reif: preniièi^e li-^ 
vraison , contenant trois lettres. 
On souscrit chez Egron, moyen- 
nant 7 fr. — 8 fr. 20 c. pour douze 
livraisons de eeft ourrage. 

ÉTUDE DES LANGUES. 
Principes de Grammaire générale mis 
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à la portée des enfans , et propres 

à servir i introduction à Vétude de 

toutes les langues , par M. Silves^ 

c de Saoy , membre de la com- 

. miasîaii de rinstruction pvblique , 
et de riastitut rayai de France. 
iWisièfrie édition 9 revne et corri- 

' gée. Broch. in-8<». BeUn, 2 ir. aS c. 
•» 2 fif. 90 c. 

ALMANACHS. 

'Almanaéh des Dames pour 1816;' 
volume de petit focmatin- i6 , très- 
éoigneusement imprimé par Didot 
Vatnéf âur papiei9élin , orné d*un 
frontbpice à vi^etfe et de huit 
jolies gravures, d'après plusieurs 
peintres célèbres « par M. ForselU 
Chez TreutUl et TVUrtz , Delaunay 
et autres libraires. 

En Toicî Jet différent prii : broché 
5 fr. ; en pvpier avec éiai doré sur tran- 
se 7 fr. -* Relié en reau doré 7 fr« — 
En maroquin trèt-élégant 9 fr. 0^ Idèm, 
mjte étui en papier maroquin 9 fr. 75 c. 
.— Jciem , doublé en ubis 10 fr. — En 
papier glacé, élui idem 10 fr. — £11 pa- 
pier fond d'or et d'argent ta fr. — En 
•atin brodé d'or, étui en papier glacé 
2 a fr.— En M^e, doublé de ubis , étui 
en satin i5 fr. -— En maroquin tabis, 
étni en maroquin, médaillon, ou chiffre 
i5 fr. — En vélin blanc > doublé de ta- 
bla , étui en maroquin ou soie 18 fr. — 
En vélin blanc, doublé de tabis , Aul 
df maroquin on soie , et avec une pein- 
ture sur la couverture du volume 24 fr. 
*«^£n moire, étui en moire, couleurs 
diverses , arabesques , dorure élégante 
18 fr* — l^n moire ^ avec i&tui en maro-. 
quin 18 fr. ^-^ En velours , très élégant , 
avec étui en moire ao fr. — En uioire , 
avec peinture sur la couverture du vo- 
lume , étui moire ft4 ^- ~* ^'^ moire , 
étui moire , avec paysages peinu sur Fé- 
tui et la couverture 3o fr. 
O^tts cet Almanacbi qui depuis quinze 



ans a lei suffrages du public, on distin- 
guera sui tout pour la poésie, les pièces de 
MM, Duois , Baour^Lormian^ Fontanes^ 
Creuzéd'c Xexrer, MoUeuauty Eustbe de 
SeUferte^ et pour la prose, une Nouvelle 
de madame Beat^ort-d* HaupoaU , inti- 
tulée le Jour de UAn<^ oîi les Etrennes de 
Geneviève^ une autre Nouvelle, intitulée 
U Jeune f^olontaire , pa« madame V. 
Commue de Sens , et la oentinelle, anec- 
dote de M. GensvoL 

OUVHAGES SOUS PRESSE. 

Herodoli historiarum libri IX grœ- 
ce , cum nova Uctione latina , varias 
lectiones ex quînque Codd. Mss. 
Parîsiensibusy cura Boissonadîi nu* 
per collatis em^ndatas , et locu- 
pletatas Wesselingîi et Walkena- 
rii alîorum que an notation es et 
suasadjecit cum indice lo. Schweîg* 
haeuser, prof. Arg. 6 forts vol. 
gr. în-8®. Idem, sur beau papier 
vélin , format gif in-8<». Idem y un 
seul exemplaire sur belle peau de 
vélin* 

Précis historique des événemens mU 
' litaires de la guerre d* Espagne , de- 
puis l'invasion de la Péninsule jus- 
qu'à son évacuation , par M. Bory 
de Saint^Vincènt y aide'de-'CSLiÊkp de 
S«£*Ieduc de Dalmatie. 3 vol. in-8. 
avec cinq cartes géographiques. 

Voyage d^un Français dans les trois 
royaumes de la Grande-Bretagne , 
pendant son séjour en iSio et 
1811, accompagné .d'observations 
sur Tétat politique et moral, les 
arts et la littérature de ce pays, et 
les mœurs et usages de ses habi- 
tans. 2 gr. vol. in- 8^. avec 14 plan- 
ches .et autant de vignettes. 

Ces trois euvrages paraîtront succes- 
vement cbei MM. Treuttel et fTûrtz, 



TABLE 



DU 

JOURNAL GÉNÉRAL 

DE LA LITTÉRATURE DE FRANCE. 

ANNÉE i8i5. 



Le (stàÉee romain indice le cahier ^ et le cUfire arabe I« page, 
PREMIÈRE CLAS$eV 

CONTENANT 

Histoire naturelle. '^Botanique. — Physique ^ Chimie ei 
Pheermacie. -^ Physiologie ^ Médecine et Chirurgie. — • 
Soiertcesi rmUhéniatiques. -^ Astrgnomie^ 



EaSTOIRB l^ATinUSLIïE. lemeni dent les diarges d'artillerie, 

pelit id-4* avec planches. IV, 97. 
Jittflî tur l%ifturire de la nature, par iè-a* 

tfoUYti Toulonzan, 3 toI. in-8. IV , BOTANIQUE. 

^.V, 1^9* VI , lei.VII, 193. Vilt, 

aa5. , Le BotanUie aana mattre, par J. J; Rmis^ 

Ehrpoaîdoii do tonreau ajatérfe de dy- leou. in.12. 1, 1. 

namiqne , ^tit Bkqhoy. 4ii-4* ^I» S^i* Deatsription des plantée rares à Navarre 

Harmonies de I* natare , par dt Saint' et à la Malmaison , par Bonpland. 4.e, 

Pitm* 3 vol- !»-«; V, 1 3i . VI , i6i. 3r.e ei6.elWr. in-fol. 1 , a.VI , 164. VIII - 

Vn , 194. VIII , aa6. IX , a5). 307. 

Histoire des coquilles terrestres et ihi^ Elëmens de physiologie végétale et de 

■viatiles aux environs de Paris , par botanique , par BrUieaU'mitbéL a vOl. 

Brarci. in^ia, itf.IV, 97.^ i,n-8.et un vol. de plauches. VU, 196. 

Histoire naturelle des-animaui sans ver- Néweaui Elémens de botanique , par 

tèbres, par il«/âm«rdt, Tomel. ia-9. L^ 3.e ëdit in 13. V, iSa. 

VII , 193. Eiamen de ki botanique de Phîstoire dé 

Mémoires sur Phistoire naturelle des la médecine , de Sprengel; trad. pai^ 

Pyrénées , par Pataêsou, 4n-8. X. , 28^. Geiget. iu-8. X , 289. 

lit mouvement igné cou^idéré priucip»' Flore médicale > par Ghétmhetàn ei 'Tûf^ 

Journal général 9 181S9 1^\ 12, Z 
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pin, i.re à i7.e livr. inçS. YI , 164» 
Vllliaa7. IX,îi58.XI,3ai. 

liova Gênera et Species planUrnin qnas 
in peregrinatione ad plagam atquinoiia- 
lem Orbit novi collegeiubt ; éd. A. Bon» 
pland et Humbolât. in-fol. V, 160, 

Guirlande de fleurs , ou Origine et his- 
toire des plus jolief fleurs qu'on cuItiTe 
en France, etc. , par Malo, in-i8 , arec 
fig. coloriées. II, 33. 

Les Liliacées , par P. J. Redouté, 7a.e k 
77.e livr. gr. lu-fol. I , a , V , l3a. VI , 
164. IX , 958. 

Plan raisonné d'un cours de botanique 
spéciale ou médicale , par Marquis* 
in-8. VIII , 1127. 

Systèipe signalémentaire pour servir à 
l'éinde du nom des plantes, i^^t Lefc' 
hure, 3.e cah. in-8. V^ i33« 

Tableaux de concordance d'un Pinax des 
plantes européennes , .par Mouton^ 
FonUniUe. in-8. II , 33. 

PHYSIQUE. CHIMIE ET PHAR- 
MACIE. 

Description des atomes , par de iiCor- 

W/6. a vol in-8. avec fig» V, i33, 
JSssai anal jf tique et critique sur le New- 

tonianisme. in-8« V, i35. 
Explication de Playfair sur la théorie de 

la terre par Hulion ; trad. de l'anglais 

par Basset, a j^arties. in-8. VII , igô* 
Histoire philosophique des progrès de la 

physique, pur A* Libés, /^ yioU in-8. 

ï , a. II, 33. 
Réfuution du système, de Copernic, par 

Boucharet. in.8. VI , 164. 
Nouvelle Synonimie chimique , ;par 

Fougeron. in 8. II , 35. 
Système uuiv«rsel^ pu deJ'Univ^rs et de 

nés phénomènes considérés comme les 

effets, d'une cause unique, par Thih^ 

rier. 4 y^^* in 8. XI , 3ai. 

Annales de chimie. Année 181 5. VII, 196. 

Journal de physique , de chimie , d'his- 
toire naiurelle et des arts,, par .De/a- 
métherie. Année 181 5* in 4'HI, 65. 

Journal de pharmacie et des sciences ^Cr 
çfHW^. i«rç année, ia-8. VII, 1^. 



Pharmacie domestique , d'urgence et d« 
charité , par Cadet de Gassicourt, a.e 
édil in 18. VII, 196. 

Traité de chimie élémentaire et prati- 
que , par Thénard. Tome III. in-8. Y. 
i35. 

PHYSIOLOGIE. MÉDECINE 
ET CHIRURGIE. 

Bibliothèque médicale. Année 1 81 5. in-8. 
V,i35. 

Collection d'observations cliniques, par 
Petit : ouvrage posthume, in-b. II , 35. 

Considérations sur les hémorrbagies uté- 
rines , par BedeL in-4. VIII , 227. 

Description de la ÎGèvre pestilentielle 
épidémique, par £areÀe. in-ta.VlI, 196. 

Dictionnaire des sciences médicales. To- 
mes 11 , ta et i3.Un-8. III, 67. VIII , 
aa8. 

Allas .'méjdico-chirurgical , destiné k ac- 
compagner le Dictionnaire des sciences 
médicales , par uintheaume. Petit in- 
fol. XI ; 323. 

Dissertation sur la brûlure^ par Gin^ 
glinger, in-4* VIII , as8. 

— sur ja fièvre «dynamique ^ par Labttr^ 
the. in.4. VIII , aa8. 

— sur les fièvres bilieuses ou menVngo- 
gastriques , par PomarcL in-4. VIII , 
aa8. 

— sur la fracture de Folécrâne, etc. par 
Martin, io-4. VIII, aa8. 

-r- sur les fractures de la romle , etc. 
par Feuilleté, in-4. VÎII , aaS. 

*- sur l'Ilémorrhagie siphilitique, par 
Mannée. ior4- ^^^I » ^^7* 

--- sur les dangers de l'onanisme et les 
maladies qui en résultent^psr Sehwartz. 
in-4. VIII, aa8. 

-r* sur les plaies pénétrantes de la pot* 
Uiue , etc. in-8. VllI , aa8. 

Elémens d'hygiène , par Tourtellc, 3.e 
édit. S vol. in-8.X, agi. 

Eashi d'analyse coi|iparative sur les pria- 
cipaux caractères organiques et physio- 
logiques de l'intelligence et de Tins- 
tinct , par Ckiaverini, in-8. X , 390* ^ 

Essai Mvai les moyens de rcaHiiialirc U 
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makaile Tellurienne , et de I« guérir , de la goutte, par Laloueùe. îii-8. X 

par Romaro. in-8. X,- 291. Q91. . ' * 

^.ai sur la philosophie médicale , par Tableau d'une clawification générale deé 

MouiUér, in*«. II i 35. III, 65, maladiëf , par DtireU iti-S. IX , 361 . 

Expériences aur la digeitUm de rhomme, Tableau des nouTelles doctrines chîmico4 

uar JanUide Montègre, "-8. H. 35. physiologiques, elc. par Contanceau. 

BMloirederépidémiebilieufeduTekleU" in-8. I, 4. 

bourg, por Pinke, trad, du laUu avec Traité abaljrUque d«s fièvres cohUeieusei 

des remarques par Lugel in-S. 1,4- et sporadiques du département de la 
Journal de médeane , de chirurgie et Menrthe, par Thoupenel. inS. II 66^ 
. de pharmacie militaire , rédigé par Bi^ ■_ ' 

ron et F oumier..ïn'S. "Vllî, !à^9, ' 

Jdem , rédigé par Xeroiix;. Année idi5. 

in-8. yil, 198. 
Matériaux pour servir k une doctrine 

générale sur les épidémies et les conta»- 

gions , par Scknurrer , trad. de Talle- 

mand et augmentés de notes , etc. par 

Gase et Breslau. in-8. V, i35i 
Mémoire sur Pangine de poitrine , pat 

JuHne. in-8. X , 290. 
Mémoire sur la cardialgie,'par Filainis. 

iii.8. VI , 164. 
Mémoire et obserratioi^ sur le cautère 

actuel sur la tète , sur la nuque , datas 

plusieurs maladies des jeux > du cer- 
veau et du système nerveux, par P^a- 

letain, in-8. IV, 98. 



l'Art des accouchemens , par feu Êaum 
delocàuô' 5.e édit. SL vol. in-8. avec fig* 

Histoire de. l'anatomie^ ^utLauth, în.A* 
VIII 227. IX , 258. X , 290. XI , 32 1. 
Manuel d'auatomie , par Man'olin. % 
jrol. in.8.1,4. 

Mémoire sur PamptitatiQn du pied. in-8. 

IX,a6i. 
OËuvres chirurgicales de P. J. DesauU, 

par BUhau 3»e édit. 3 vol* in-8, fi«. I. 

Odontologie , ou Obscryâtions sur les 
dents humaines , par Delabarre. iwSl 
VII, 196. 



Mémoire sur la fièvre jaune, par (ruio Rapport sur les vaccinations opérées 

tatil. in.ft. T . /. dans ulusienrâ Êntnmtin«a .1^. .>..: 



tard. in-8. 1, 4, 
Mémoire sur les fluxions de poitrine , 

par VàUntin, in-8, II ,35. 
Médecine À Tarmée d'Espagne, en 1808, 

1809 et 1610, par Lixon, in-8. II, 35. 
Observations et réflexions sur le tétanos 



dans plusieurs Communes des environs 
de Rouen , etc. par Giret-Dupréin^^^, 
IV, 97. 
Trwté des maladies chirurgicales et des 
opérations qui leur conTÏeunent , par 
Boyer. 4 vol in 8« 1,5. 



traumatique, et siir l'emploi du cautère Ti-aiié des bandages élastiques et appa-' 

actuel , etc. par fTalUr. io.4.VIII, aaS. »^«*'«> Par TuUape. 3.e édit. in-S. III, 67* 

Poudre de santé , ou moyens de cQnser* L'art de soigner les pieds , par mesdames 

ver la santé, etc. par Ducàuedio* in-8. G-uùUn, in^S. X ^ 291. 

li;^t sur le. travaux de la société SCIENCES MATHÉMATIQUES, 

Académique de médecine de Marseille , Nouvel Abrégé d'arithmétique pratique 

Î»endant les années 181 3 et 1814. in-8« •»— ^-♦-'>--- - -- ^ ^^ l'^wquc, 
1 . 35. 



Becherches et observation^ sur le phos» 
. phore : ouvrage dans lequel on fait con- 
nattre les elTeto extraordinaires de ce 
^ remède dans le traitement de différen- 
tes maladies internes, par Lohstein, 
ito-S.IV, 98. 
Réflexions sur la -nature et le traitement 



par teteliiet, ita-14. 1, 6.' 

Annales de mathématiques pures et ap- 
pliquées : ouvrage périodique, p^r Got^ 
Mone, Tome I. in-4. Il , 37. 

Sezout : Cours de mathématiques , à Pu- 
sage de la marine, par Peyràrd. i.re 
partie : Arithmétique: in-8. II 3r., 
IV, 99. ' ' 

«-- idem, « seconde partie .• Trigono* 



5^ 
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'Us tiDupUtsU, iii-8. II > 07. 
â'alj^re , j>iir ,pef>r^0. >^ ^4i.t« *H^« 

B»V ./ 

JJefcrjuMoKOu cdcii^^tear de lf • <JqUh*- 
ly. Petit io^foLVlt, 198. 
Elëmeot 4>rHh|X)qtiqi4ey mt JUquieo. 

in-8:yn.i98. '^ 

Exercieet du cidpi|I jf^gruJ ( S.e.'pnU) , 
par ïéegendre, iu-4* Vlîl , aiS. 

Guomonique grapBiquê , ou Méthode 
.pottr itFActr let Câdraus solaïVes 'sans 
^HUcun 4:!iltul . «ter par 3ioUei, in Ip. 
VlII, 209. 

BJémoire tur lésâariacet, tommets com- 
maiii de» .pyraMideê , par de FU/tdU 

ân.a. yii,iQ«. 

Hémoires de ta cUfte det scieocet ma • 
IhémALîqaee et phyaiquet ' de TlnstUut 
de France , année 181 1. a.e part. in-j(. 
X.99^. . ^ ■■ 

)|ét1)ode pour apprendre ii cirlculer ^- 
,<^tement .et promptement , tirée ou 
nouveau Système de Lanèaster. in-i2. 
mil, 028. ' • 

(NouTalle) Méthode de résoudre lés 
équations des degrés supérieurs , par 
JS^i/rrfai..in^8. m , 67. ' ^ * ' - 

«— liùtH^ .— «par Condorctt. 3.e édit. 



,rc«ae et augoMniie. io-ia. BIT» a«o. 
Philosophie ^ Ja tcchnîe aJgoiitfiOÛqiie , 

Solution .du probldm^ du rappoKt ém^lm 
diagonale aiec .le ^té. du casré , .9t(u , 
pai^ JtQilhJUt. ia-è.11 , 37. ' 

Tahksilogasilhmiques pour les nombrea » 
Jaa MMM > et ies ^ngentes , ,p^ ^ ) 
Pr/is^ ; accompagnées .de notes , .par 
£fa/Rnii.m-j8..Ul,(67. 
r— /(^f/|i. — Edition «téréoivpa* iai-^s* 

11,37. ' 

Xk-alM .d'acUbnétiqiie , |>ar BonneAtu 

in8.V, 137. • ^ 

Tiraité ^émentaire.d'aaithw^tique vâécU 

4iiale , A<a. , par Chmi. 4*ejédil. m-i jw 

m. 67. 

ÀS.TR.DJB^.OJyil^. 
Calculs de longitude ^£lat {toor iaa). 

Connaissance des tempa^n deamonve- 
ilkena o^aalrs^âr Pan 1^(37. ^é in4L 
IU„67. ' 

(l^oiiveau^ ).&lémana d!aitrooMaîe. tn 6. 

Tables des dédinaiaqna duaoleil caJcn- 
Àé^n popr iaa^ aipn^' d« i«i3 à i>83à. 
. ià-8. 1,6. 
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C O Çf T E N A p 7 

j4rts et Manufactures. — Cor^mç/'cç. — Frp,ançesi — 
EccmoTj^îe rwcde çf ^m^j^tiqjAÇ. ~ Avlmiiiiaire. 4- 
Marrie. — ffor^ts^ Ponts et Chaussçes. 



ARTS Ç,T MAÎîpfFAÇTCPI^pS. 

Archîres des découvertes et d'^ înf^n- 
4ioai a9UT«Uf • £^^s .(lf*''^U* i|9hH<^£* t 



;^ «ï:^» «t J/yf flvipi)f«çwi«i > 4in»t *»^ 

Fçançe qi}ç,jJa^<e«,p#y8itçaflgV« nen- 
dant Tannée 1814. VU,ayol.4«JU.IiQl<' 



îî*. GfcisSB. Cômïtèfm: Fihartcëîf. 



*^ 






in<-8. J'Y,, l'dHJr. 

Ij^Aril au peintre , dotet^r, VeriiîâiJéUV et 
du Ciri>rlt«ttC de -cbU^iiB^ éfc. , ^làr 
^•a£ih. T^.é ëdiV. hkvS: V, 137. 

Le GdfiMs^Va^iik' dd J# vàé; ^.eédit. , -j^r 
Chevalier. in-S. IX, 361*. 

I*enotffeiiU CuNi^iet'^pélf BédMp^SIfbri. 

_a vol. iii-8. iV, loor. 

X)e8crJptioii de DOuvelIfs rnacliines hy- 
drauliques et de nouveaux* levier» , ba- 
lÂSiciéi'i; et& p&r Lunfo&ri. ïn-iS: X, 2I93'. 

IiMtructi<^ Sttr remploi' dM' Sdadetf fac- 
tices iudtgèneè et? l'éM^ltfceAiei^ des 
•Ototler vé^Ulës ^aiVgèréë , à ra%«i^ 
des vetteries trivffillkitt en teinte Màh. 
ché, des' ffeiàlwrièts, etfr. pàt Pafàt" 
Desaharmes, in-4. IH,^i. 

lie PâWti^M^ i><!)f;al ^fi^ , ]^aiV Câf^më. 
a ▼61. itf8. oififéftd^ ^pldà'ctié». Ift,^o. 

Rapport sur les macb^ât» à^ flrbl*iqûér le 
^arplV^V^iAvëiltléé^p^r LeSdCe^ftehè^itfer') 
pJif Léthèpùï'ét jintùirié:1/lll\ 49o. 

Tat>Itfau>& délAHt^s der piriil de tous tbs 
«ttvra]^* de bfttikWert^, suHant FéuVs 
genres dif^réns , et CbaCIfiM d& leV^rs 
ëftpfecéfc ; A rosàgé^s âtkïbkecié* ,> etbl 

|iâr Jf<^f«)ti 7 yér. ivr.8. iir,' i6. 

^'-' 

Les Beautés dé réc^téré air^lutee*, pikr 

Aé»<ftW. ?tt-8. 1 , 7^ 
Eskai éttr diver» procédé! d'étevittift'fhfli* 

$tik«. in-S. VIM, ii9<i. 

âfitia^ac& du co«ilifei^« de* Ptfr1«, des 

départemens , etc. gr. în^S, It, 3d^ 
Biblibfhè^èf^cbAfiMèYd^le, peit Péuohetl 

Ç.e sôuscrt{iti6tf , rt^ i*'. iVi S. III , 7*. 
Cours de droit coromercial , par Paf^deé^ 

gué. ToiWé'II. iW-B. TI , 16©. 
Méitiôrial des agriculteurs , fbliHcans de 

drapf et maircbattd* de lalA^, réèfgë 

par Duvallon. VÏI, 199. 



>fi# PàWiifîliCi-'al^iP i^li'a'le 
du c<;Ai%étcê , ^ar Pûpton. id'-^ If , fe. 

De rOrigine, de la nature y des' p^og^ès 
er de'Piflffu^é<dés éia^nssëmêiis côki'- 
sulaires . par Beirrèré. in-8.* Ilf, ^y. 

llééùèYl €& néUVéé dé cdihiheV<re: iii^. X, 

Réflexions d^un aocîen n^^ciii^t s.tfr'lo 
é!6\rùïàtic€ 4 ie% vh^é^i , ^ién usag^ëà et 
son cbdc, pW Legret. ïÀ^i lï, 58: 

Tableata du tk'ux' dé Pirit^êt* k taUf^ du 
cen^ du- prodtiit de 100 fr.ptir ah, sui- 
vant chaque cent du cours des, ping 
pôiir cent consôti^és , pir ïfo'irét. 
in-id. 111,71. 

Tablettes des négoçians , exposant les 
diVerif Sjstên^les^riiohétàii^es dès {^éd^s 
cétAmerçans , etc. in- 18. iSt , 71. 

Tarif du prix de la ch'arjienterî'e', dt^^ ^tfr 
réUgè , de là* sérrui^e^ et de 5î'chii^taif- 
hfric , p^briî^pài' Oiihfôer. in'4'' IV^ r(k>. 

FINANCES. 

Considérations sur les taxés eili^âb>%- 
nfatres de' g^eVre éfeKfîes Oti {^k'dj^iéés à 
li^on. in-8. XI, 3^5. 

J^ti Cûntfibtrtif^s et dVtr flnifntfei , daV 
deM**^in-4. XI,3aë. 

ÉKéiriè^i d'dn projet dé' ÛnAtiée d*dnt 

Pé)eécutron tendrait U procurer aii <té^ 

Bo4 pfà^ de douze cetkts millions d'é' té- 

couyremens , et un% réductrob cohs'iîfé- 

- rubl'e dàfà9 leé dépensés à^utiellé^j'^À 

Guide des spéculateurs à la bdbrke, ^ar 

KtajfUeheàt: id ta. V, i3lS. 
Joutbtfl de reûré^rsf renient, deà db^ 

màUkm. iu-a. II ^38. 
Manuel du rapiUfiste', p]h* feu J7oit/x2t , 

et ^r Bêld Tyntut^ i«-8. VI , 166. 
MéMoIre sui* léii IS^ianceV, pfli^ AtùeH^ 

iuw8. 1, 7. 
Mémoire sur le perfectronn^e!miïiii'dt/c')ft- 

daltèe pàï'cdlaii'é, pàt ÈûRâtriéL iA-fl 

IV, loï. 
Observations comparatives sur la tai^ 

de^seltf ei sur tes dtdFts de d6tia*nek» 

iiV-S. 1 , 7. 
Observations et éclaircissemens p'ar ui^ 

créâudéif d« Peut sût les difféUÀA^^er^i^ 
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têmeff de finance , soifit en France de? 
puis IViq YIII ju«qtt*au 8 joiUetlSiS. 
in.4.X,^9a, 

Projet d'un enipmqt en conlnU négo- 
ciables, in-4. Ai y 3a5. 

Bëflexîoi|8 sur la répartition de Pimpôt 
foucier en France, par Delagauttrayt . 
in-4.1V, loï. 

Traité des banques , de leur différence 
réelle et des efleti qui en résultent dans 
leur usjige e( administration j traduit de 
rallcmand de Susçh. ioS. V, i39. 

SCONOItfip RTJRALIS ^T PO)iIE;S. 
' TIQUE. 

Annales de Fagriculture française » rédi- 
gées par MM. Tpssier et Bosc Toma 
i6i.in-8. V, i37, 

L'Art d'améliorer les mauvaises terres , 
et pripcipaleuiect les terres crayeuses 
et légères , par Çharbonier, in- 8, VIII, 

Cours d'hippiaCrique , etc., par yalois. 
in-i8, 1,7. 

Pe la culture des arbres à fruiu,p9r 
Montpellier. 1. repartie, in^. IV, 100. 

JSlémens d'b^gièqe vé^rinaire , par Go- 
<fî>iejeune.in-8* I^« 261. 

essais sur les irariétés de U TÎgne qui vé- 
gète eu Andalousie, par Clémente ; 
trad. de PespagnoU in 8, VI, iCô. VU, 

. 198. VIII, aag. 

XiC bon Jardinier , par Mordant Delaw 
najr, pour j8i5. Vol. in 4a. II, 38, 

VI, lOQ. 

V- Figures pour ledit alknanacb. IV, 100, 

Instructions élémentaires d'agriculture , 
par Fabroni^ trad. de l'italieppar yal-- 
|(Ar. Vol,in.a.IX,36i. 

Itlémoires d'agriculture rurale et domes- 
tique, piibliés par la Société d'agricul- 
ture du départeiqent de la Seine.Tome 
XV, in-Ô.II,38. 

{Mémoire >ur la culture de la betterave 
à «ucre, par Pajçt- Des char mes, in-ii. 

lAémpire copcernam Pépi^ootiequirègne 
daus le département de la Marne , par 
,IfQntiant* in-8, H, 38. 

f nuçif «• r«i»QDA^i d*«|Hcult«re , ur^d. 



de l'allemand de 7%aer, par Cnui^ 
Tome IIX.in-4* •▼•€ planches. IV, io«. 

Principes raisonnes et pratiques de U 
culture dès arbres , «rbrisseau](^et ar»- 
bustes d'ornement et d'alignement, etc, 
par Tutin. 4. édit. a vol. in-8. III ,68, 

Principes pratiques sur la culture , lit 
taille et l'ébourgeonnement- dea arbres 
fruitier* , par Mo%ar4* in^, fig. 1 , 6. 

Traité des arbres et arbustes qu'on cul- 
tive en France en* pleine terre , par 
LoyêêUurde Longchampê. 7 1 ,eiivrais, 
in-fol.IV, 100. 

Traité succinct sur les abeilles , ]>ar 
Çagniard* in-8. VI ^ 166. 

ART MILITAIRE, 

^cole dn cavalier, a pied et à cheval, d^- 
près l'ordooiiance de l'an XUI, etc^ 
in-i-8 , avec planches. IV, 101. 

£ssai général de fortification , et d'atta- 
que et défense des places, etc. , par 

. Boiunmrd' Nout. édit. 4 tpI* in-â. et 
atlas in-4. 1 , 7. II , 38. 

examen d'un Mémoire sur les bases de 
l'administration militaire, par FUul» 
drin.ïtk-^* III, 7i< 

extrait historique sur la milice romaine 
e( sur la ph&Unge grecque et macédo- 

, nienne , etc. ; suivi d'une nqùce sur 
l'invention de la pondre à canon , pa^ 
jtlfia'Graêsi, in*8. V« i38. 

Instructions sur Texercice , les manœu- 
vres et le service intérieur dea powtéaà 
l'usage de la gard^ nationale , etc. , par 
. lAlUvuûtd. in.8« XI , 3^0. 

Instruction de détail sur l'ej^ercice et lea 
manoBUvres de cavalerie^ in-ia. II, 4i* 

Manoeuvres de force en usage dans l'ar^ 
tillerie. in-ia. II, 4^* 

Mémoire sur la conacription mUitaire de 
France comparée aux divers modes de 
recrutement en Europe, par^£)r^aJka^e« 
in-8. VII , aoq. 

De la Nécessité d'épurer l'armée par une 
mesure légale , par le comte Duàourgn 
in-8. IX , a6a. 

Observations injportantes pour l'intérêt 
de l'Butet la justification delà Gompa-s 
gn^ Hellot, sur le service dea rivr^a^ 
pain* iii*4* II|^i. 
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.ObieTTAlions etinstroctioDS à Puaage det 
officiers eotreteiius, jeunes of:l|ciers et 
auCies de la marine d*AngleUrre ; Irad. 
de Tanglais par Laouenan. in-8. II, 4'' 

Otdounaoce proTisoire sur Texerrice^et 
les manœuTres de la cavalerie. 3.e édit. 
a Tol. in-is 9 avec planches. IV, lou 

Pjropbore , ou Moyens de défeoce gé* 
nërale applicable à toute ville ^ com- 
mune , route, etc., par un garde natio- 
nal. in-6. VII, 200. 

Règlemens concernaut les manœvres et 
Teiercice de ripCanUric* s vol. in-i s. 
II, 4i.XI, 3u6. 

MF^Idem,^ en un vol/ in- 1 8. IX, aôa, 

Théolie de rinfautérie, ou Règlement 
«ur Tezercice et le mouvement de Tin- 
fanterie. iQ-3a. IX, aôau 

MARINE. 

Exercice et manœvres du canon k berci 
des vaisseaux ^ H léglenicnt sur le mo- 
de d*exerrice des; officiers çt des équi- 

* pages, p^ouv. édit- augaienté«. in^|8u 
IV, loi. 

Principes fondamentanx de Farimage des 
Taisseaux , par Bourde <2«j y'iU^u.et » 
et Groigriard» iu d* I > 2^ 



Recueil.de tables utiles à la HMrigatioii ; 
trad. de Fanglais de Navie ; enrichi d*u« 
Vocabulaire des termes les plus uiUés 
dans la marine , etc. , rect^eiUia et mie 
en ordre par F'iolaint» in-4. V, i38. 

Du Rétablissement de Tacadémie de ma- 
rine, par Dupin. in-8w II ^ ^t. 

Tableau de rarcbitectore navale miHtiii- 
re au dix-huitième et au dix-neuvième 
siècles, par Dupin, in 4* VIII, aSo» 

Traité sur les comba-s de mer , pai if# 
ia Rouvraye, în-8. avec fig. IV, loi. 

Traité élémentaire de la m&turè des vâit- 
seaux à Pusage des élèves delà marine» 
par Forfait, a.e édition, ia-4* at^c ^. 
IV, lou 



FORÊTS. PONTS 
CHAUSSÉES. 



ET 



Annales. forestière* ^ ete. in -8» XI , 38* 
Annuaire des ponts et cbaussées , pour 

les années %8i4 «^ i8i S, publié par 

Gœuri», in la. IV, loo. 
Le Guide du Po^umnicr » par Dwiêtu 

iii-8. X , aga.. 
Réflexions sur les lois ancieniMS et mo^ 

dernes , concernant les ohemini de ]|k 

Normaadie. ia-8. IV^ loi. 



TROISIÈME CLASSE, 

CONT-ENANT 

Ùéographie et Topographie. — Voyages. •— Histoire^^ 
— Biographie. — Economie politique — JTurispru^ 
dence y Législation. — Ihsûrucùion ^ Education. -^ 
Philosophie. — Religion. 



. 6É06R1FHIE. TOPOGRAPHIE. De PAHemegee , per »*d. de Staèt^ 

HoUtein. 3 vol. in-8. I , la. II , 43. 
L'Afrique , ou ^stoire , raeeurs « os»- De l'Angleterre y par Rubi^oa , ia<^8L. 
.ges et coutumes des Africains du Séné- XI , 3a6« 
, 1^1, par V^^ 4 v^^* ta-i8 avec fig. 1 , 9. Annuaire stalif tique àm départeoMBi d»k 
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Vord , ptr Boulin. îii-8. Il , 4^* 
Aperftt ét% EutB-Unit «v cotmnence- 
meut An ig.e siècle atec uoe carte et 
' de» ubies sutistiqties , par Beaujour, 
i«.8 lî , 44. III , nS. IV, loa. V, i38. 
Vf, 167. VII, aoo. Vni , a3o. IX , 

a63. X , agSi Xl , 326. 
9fce Gieéft)iié de Versailles , ou Plndica- 

teur des objets curieux de cette ville. 

NouT. édit. !■ t8.Vin,a3o. 
Coittiologle , ou Description génémle de 
la terre considérée sous les rapports a^r 

f ronomi^ues, physiques , historiques et 

cînif , par fp^alJtenatr, 3 toI. iii-8. 

XI , 326* 
Description des Catacombes , par M- 

ricart de Thury, iu-8. avec fie. II , 4a. 

lir, J76. lV^io7. 
Description abrégée de la Guyane fran- 
çaise , par Leblond. in.8. I , ao. II p 
. SÔ^ÎV, 116. Vl, 1/5. V«,ai6. 
Description de Paris , eb français et eti 

•llemand. in -8. IX , aéa. 
L'Espagne et le Portugal , ou Moeurs ^ 

usages et costumes des hdbitans de ces 

royaumes , par Breton, orné de 54 

planches. 6 vol. in. 1 8. I, 8. Il , 4^- 
Essai stir Pindttâti'ie , les mœurs , l'a^- 

miniitration et les besoins de la Veti- 

dée , par Baron, in-8. XI , 326. 
Géographie classique et élémentaire. — 

Partie ancienne : Description du monde 

connu des Grecs et^es Roptai^s , pi^ 

MentelU. tn-ia. IX , a^. 
i^ Idem, m^ Notions générales , in- 1 s. 

IX , a6a. 
Harmonies maritimes et coloniales , con- 
' tenant un Précis des établissemens 

français en Amérit|Uè^ en Afrique et 

en Asie, par Lgb^tbe, in-8. IX , a6a« 
Histoire de l^lnde ancienne et moderne, 

par ColUn de Bar. a vol. in 8. 1 , 9. 
De l'isle Sainte-Hélène et de Buonaparte, 

par Toutouzan de Saint-Martin^ in-8. 

IX, 26a. 
— Description historique , trad. de Pan- 

glais de Broke , par C^hen, iu*8. X \ 

398. XI , 3a8. 
.— - Noticti topographique et statistique , 

par G***t. in 8. X , 398. XI , 829. 
Xf'lUyrie et U Daiôii^tie , ou " 
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usaipes et costumes At lenH bibllaUt éi 
de ceux des contrées Voisines ; t^ad. de 
Pàllemaiid par Breton» a vol. iti«l8« 
arec 3a pi. III , 75. IV, io4. ▼," l4^ 
VI , 1 70. VII , aofl, Vm k a3o. IX, a«. 

X , a95, . 

Manuel cfabrographiqne de Piris et dn 
département de la Seine , ptlbtié fix 
Fou^on^n^t, Vil , aoo. 

Observtlidiis sur la iutit tique du dé- 
partement des Basses-Ptiénééi. itt-8. 

XI , 3a6. 

Paris et sa banlieue, ôv Pidtidnnaire (o« 
pographique et comthetcfal du dépar- 
tement de la Seitlè , ]{>ar Qo'bUi, âH 
édit. in-ia. VII, aoô. 

Bechercfaes géographiques et cr^tiqiles 
sur le livre de menàufd dtbU Utm , 
composé en Irlançle, (^c Picuit. suhries 
du teite , par Lettorihé, in-S. IV, 10a. 

Voyage statistique et géographique en 
Autriche, par Mûtcél dé Sétrès ^ 4 
vol. in-8. 1, lô. Il, '^2. ÎU, p, 

Viie de la chaîne dés Hautes- Al {<4» , 
prise dn sommet dû teont lli|^. eu 
Suisse , dessinée sur trois feuilles , cha- 
cune de 28 pouces de longueur^ par f^ 
èolonel tP'éiss , avec une notice des- 
criptive, broch. in -4. X , 3î3. 

—Le même , en rouleau , les 3 feuittea 



Mappemonde • é^éçienfair* , publié par 

feu Srion , eti deux ^uiHea d'aigle. X^ 

a93. 
Qai tet de Europe > en 4 feuilles.X , 

a93. 
Carte de France , divisée «n 87 dépiu^tji- 

mans. V, i38i^ 
Carie statistique . poliiM}4va et comparée 

de la péninsule hispanique , une Ceuille 

grand-aigle, li, i^u 
Carte physique- ^ minéiialpigîi^^ du 

Mont-Blanc et des vallées qui Tavoisi- 

nent , par Raymond, Une gr. feuille. 

IX, 26a. 
Carte encyprotype de l'AsU ^ par B^uém 

V, i38. 
•«-» Idfim, ' — De la cif^uième partie éa 

monde , ou de ^Océanique» XI, 3ai^ 
Plaa de la bataîHa da^ Vat^rloe y jpriè iiir 
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TOTAGËS, 

Abr^ d« PliMtoiM «tes Yoytfgéi , péf 
Laharffé ^ iobms at à 96. à »9. Iv , 

120. 

et de rhisloire, etc., publiées par mal- 
tB'Bmn. TéM* «4^'» ïn*%, l , s». Vf , 

ionMHil d'aii yf9jB^t au evp de Bd*fii , iMi 
Chilt) ««Pérou; etc. pendant Iri tth^ 
nées 17^ à 1800 , l>ftr le niar^» de 
^oiênkîn^. iV, 1 15. 

Promenades pittoresques ctané Cotfsuti- 
titoople et sur Itfi rHev du Bo#phére ^ 
par Pertuisier. S vol. iikSi X , 3o^ 

RtflatkMi d'un ird^age fareé tH EiMgtiè 
et en IVmee ^tn^ lea aih»ées imô' à 
^814 9 par Jfaf Her» trad. de raoglais. 
ft véi. )tt<8. Vfki im, XI, 3<42; 

Tradoclioti nouvelle en voyage de Pià* 
aanias en €^rèoo , «tee le cette pttU , 
pop CiaMê^. VoiAé Iw iii-84 If i 9ê. 

Voyage pittoresque de €ODSt««itifiro]^e 

'•et de» i«vea d* BospiioM , dtaft#è# Ic^ 
daasttts de' M« Mekirig* gtt , i«;Cf et 
ii.e livraison. Mi^laNo atlan<^<fe< t. 
SIX II , 5é: IM , iW. IV; 117. Xt, 5i*. 

Voyait pittoreaqve ««x claeiers d« Clba- 
taiouaytf ki'.fiil. Mt— 7 pUtfelies. X^Soft. 

Voyage pittoresque et historl^file «I^Cs- 
pa9«e«|Nfi^ lèeonMe J^laèorthi 94.e I 
99;* li3r«ais«yB». gr. i*-(lbl. fil) 97. 

Voyage piuoresqwe et histonique ail ttdtd 
d'italio^ pa^ Bnum-Bf^etigtuKrâi Ûit 
livraison in*ibl. XI , yfi. 

Vojfage kistoriqtie' , géograpliiqM et 
pnilosophique cûns les prineipalès v^Mes 
é^italie en 181 1 et i8r» , par jPeeil- 
Badel II » % IV; 1 18. VI j 174. Vli , 
ai 4. VIII, aîlS.lX, a79.X,3o^.XI, 
340. 

Voyago dma FA^oe et dana lea dêtz 
Inde« , pendant les années 1^9*1 l^ta, 

?ar MiÊMigèité dêKenUwé % vol. in^ifi. 
^ ao> 
lue» voyagisa d*iili-Bey el Abbtfssi en 
Afrique et- en Asie. 3 vol. inv9.> o» atlas 
in 4. IX, a09w XI , 34^ 



HISTOIKEv 



E« jenlM i^ des Bonritons g on An«t« 
doiea reiuarqiililikta àt^ieîàé enéinM , 
par Aktomê. m^8. Vil, 909. 

Raclâtes de TlMstaiii'e de Pologne; Ou 
lea^hie rêm 



Pr^is des événenens lea "^ham 
^fnables et lea plue ciffieuxtiipéadtèaë- 
nalea d* Oeiae nation^ etc. ^ par iVoit* 
^aret. in«i»y ayea iig. V^if^ 

Bollelii] de Parts , en Relaliott hifstorifÉli 
des étéomnena qui sont arriiéa en 
France en i8l4 et i8l5. itt-8« X, 39g. 

Cartes chfmiologiqnesi etaénéaliiyqntji , 
pour sarvfv à Fémdn ilc Hiisloire ancien- 
ne et moderne , par D***. in 8»- X , 9^' 

Campagne 4% iWtnéé» itëu i ^ we e» Poi^ 
logal dans lev aiinéies i8i9ea tSviy par 
^.ifta*V, i48i 

OaAfSMpiM de HnUM, |^r Bêmèhémp. 
Ha^é VllS j 987* iX , »79a 

^ent^Tix Jciunr du r AgiNi àé Leeie XVUT, 
par Dardent, in-8. VIII, B3d. 

€eiM9tflritJioii (de Btenapivte calatte'Lkfdli 
XVlBt ^ XJMMelM/evMiv*. VU, 
908 VIII , a35. 

£A ilÉreliesiie d'Ab^fMHme & Bovdninal , 
e« Relation de» éviénenwtea. peli siq atea 

'«iMfcetifi viUeà étééeibéàtreeneMlra 
1 81 5. in-8. X> 2994 

;^^uM dès iiMU méneaabM de Vhàé^ 
toire d'Angleterre y dépuist AVr4d-ie« 
âMné iusqi/4 nos jeers, paè BmiMk 

iftwM. X , 99a 

Itsat^hJMoriqèr et tritnpie snr In Téno- 
lution françaiip « sel eauaetf-^ ave rdsàU- 
umfy afeo leeporiiriMta dea koennealâe 
ptas célébrer ^ cto^ *^ éèki, ^ fmrBj¥i 3 

vol. ié-8. IK^ 4gr- 

Easa»an« la mais<Mi éqis^tte daRoiV jlar 

L»»*. in-8. XI , 336. 
Histoire de raÉibaséade dans le dnehédd 

Varsovie en 1819 , pm' M^ dm FnmIu 

»^. IX^ m7r. 
Histoire d'Angleterre » depuis làpreni^ 

re invasion de* Bèfmains jusqu'à la pdlk 

de 1763 , par ^rlnnûi dc^ MoUaMe^ 

6 vol. io-8. X , 9984 XI , 339i 
ffisteire'du Brésil , depuis a» déeoueerte 

ttfk'iSmm jQ«qu?èn 18 tO;' pet^ Jeeivu 
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champ. 3 vol. în-8. V> i45>. Vil, ao6. 
TJIl , a38. IX . a7i. X, Soa.XI, 334. 

Histoire du fiai Empire , depuis Cons- 
tanlin jusqu^à la prise de Coostantioo- 

. pie, par Rojrmu. a.e éd. 4 v* in-8.I, i3. 

Histoire de la campagne de i^i^y et de 
la restauration de la monarchie fran« 
çaiii'e.par Beauchamp a vol. io 8 1, i3. 

Histoire des deux cbanibics de Buona- 
parte ^ précédé de la liste des Pairs el 
des Députés, lu 8. IX , 267. 

Histoire dé la chevalerie française , de- 
puis la fondation de la monarchie j, etc. 
in 8. II , 5t. 

histoire de l'expédition française en 
Egypte, par Martin,% vol* in-8. X, 3o4. 
XI , 335- 

Histoire critique de rétablissement dos 
colonies grecques ; ouvrage, qui a rem- 
porté le prix proposé, par la classe 
d'histoire et.de littéiaiure ancienne da 
l'Institut en 181 3, par ItaQul-Roçhette. 
4 vol. in-8. II , 46. m , 77. ÏV, 108. V, 
143 VI, 17a: 

Histoire de France pendant les guerres 

. de religion , par Ch. iMcreteUe. a voK 
in-S. I, i3. 

Hiatoire de la guerre de Russie elid'Al* 
lemagne , depuis le passage du Niémen 
jusqu'au passage du Rhin , paj Sarrau 
m, in*8. X , 3oo. 

Histoire des Kosaques, par Lesur, a vol 
in 8, 1 , 16. II , 46. 

Histoire, de. la régence de l'impératrice 
Marie* Louise , et des gouvernemens 
provisoires y par Lehodey de Sainê^ 

% Chevreuil fn-8. I, i|^ 

Histoire des républiques italiennes do 
zno jen Ace , par Sintonde de SUmondL 
Tomes IX , X el XI. in-8. VI , 102* 
V^, 208 Vlir, 236. IX, a6ô. X , 
3oo. XI. 33o. 

Histoire de la révolution de France , de- 

. puis. 1 789 jusqu'au 1 8 brumaire : ou- 
vrage posthume de l'abbé Fapon, 6 voL 
in-8. m , 79. IV, xo^bés. V, 144. 

Histoire de la révolution du ao. DMUrs 

, i8i5 , par Gallais. Inr8 VIII , a36. 

Histoire de la révolution de Saint-Do- 
miogue^par Dalmat AvoK in'8. II, 4^' 

Alouvelle ^stoire de la J^ofaundie^en* 



richie de notes prisât a« Moséiim cM 
Londres, et nouveaux détails.sur Gutl- 
laume^le-Conquérant , terminés par les 
amours d'Ariette, id-8.' III , 7g. 

Histoire du duché de Normandie , par 

. (raube. 3 vol. in -8. avec caries et gra- 
vures. X^^, 3a9. ^ 

Histoire des quinse semaines. in-8«. VIII J 
a36. 

Histoire des société* seeritet ^e l'armée 
contre Buonaparte , etc. in-8. 1« i3. , 

Histoire ' secrète du -tribunal révolution* 
Claire , etc. , par de PfQtuëiQnaU. % 
vol. in-8. III , 80. 

Histoire du cabinet des Tuileries. a*e éd« 
in8.VIII,a36. 

Histoire universelle , par DUlçn, Tome 
IV. in-8. VU, ao4. 

Histoite universelle : ouvrage posibume 
de M/nlUr, trad. de rallemand i^e^Bessi 
Tomes I et JI. in 8. X , «98. 

Mémoire pour sepir à Thistoire . de la 
révolution de Caradis , depuia V^bdir 
cation de Charles IV j^usqu'au mois 
d'août 1814 , par Prudent et Mayer. 
i«.8.VU,ao4. 

Mémoires pour servir à l'histqrce de ht 
Guerre de la Vendée , par le . géoéf al 
7'urreau. in-8. Vil , ao4. 

Mémoires pour servir à l'histoire de 
France . sous le gouvernement de Na^^^ 
poléon , par Salgueê. 7«e livrais» in.8« 
Xl,3a9. ^ 

M^npoires pour servir à l'histoire ecclé- 
siasti^^ pendant le i>8,eeiéclê« a.e éd« 
9 vol. in.8. XI, 3^9. , 

Mémoires pour servir à l'histpire delà 
révolution d*£spj^ne, avec des pièces 
justificatives , par JSeUerio. a vol. in-8; 
XI,5a9« ï 

Mémoires, rapports et pièces concer- 
nant les troubles du Midi, *n juiUel 
J8i5.in8, XI,336.^ 

Lettres d'uue dame grecque , écrites de 
Itle de Cerse , par mad. de M-adû in-S; 
YIII,a37. 

X<etiré sur quelques paiticolaritéa aecrè« 
tes de l'histoii^e pendant l'interrègne 
des BouHïOos , pal* le comte Bmrueà> 
Beauperî, 3 vol. in-8. X , 299, 

Frécia historique de la guerre d'£spagp« 
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•tt de Portogal de i8o9à i8f 4 > conte- 
nant la téfutation des ouvrages de MM, 

■ "Sarrasin t\ Alphonse deBeauchamp , 
par Corel ïu4. Y, i48. 

(Goutinaatîon do) Précis des événemeos 
mililaires , oa Essais historiq^ifto sur les 
caoïpagues de 1800 à i8i4 > *^oc car- 
tes et plans , par le comte Mathieu Dn- 
mas. in-8, X » 3x7. 

précis liistoriqtte de la révolution fran- 
çaise. — Assemblée législative , par 
Laeretelie Jeune, avec deux gravures. 
4.e édit^ I vol. ia-i8. IX^ 271. 

Précis historique dét séances de Pune 
des Sciions du parlement de Buona-> 
parte , se disant chamhre des Repré- 
sentans. in-8. X , «99,. 

précis historique du voyage entrepris par 
liOuis XVI le ai juin 1791 , dis Parres^ 
taCioi» de la famiUe royale et de son re» 
tour k Paris, par le comte de - Fahri^ 
in-8. X, fl99, 

Préeis chronologique , généalogique et 
anecdotique de Thistoire de France , pur 
Peigneit. in"8. VI, 17a. . 

Relation anglaise de la bataille de Wa!tef« 
Joo, et des événemens qui Font précé- 
dée et «uliriQ; aecompagn^e' des rapports 
français , prussien et espagnol , d'un 
plan très-exaet de la bktaàllêv et d\ind 
carte, géoérale du théâtre de la «aiupa- 
gne, traduite sur la xe édit. pnUîéeà 
liOiidres , par Tardieu. in-8. XL, ^9. 

Eelation fidèle et détaillée de la darnièie 
caqupagne da BtanMpatte, 3*e éd. iti-8« 
X . 299, . 

liO Retour des Bourbons , ou la Rn 4c lu 
révolution , pav JYeUement, in*8. Vli^ ^ 
a36é 

Sièges soulenils par la ville de Pari» , 
depuis l'invasion des Romains jusqu'au 
3o mars Ji8i5. in 8. VIII, 204, 

Suite des>£ssais historiques etanecdoti-^ 
ques sur le comté d'£vreux «tpays cir- 
couvoisias , par Masson de 6aint»A^ 
nHMd. iD-8. XI, 173. 

Tableau his|.ofique de la révolution jus- 
qu'à la fin de l'Assemblée constUuantè , 
par U*EschernY. 2.e éd. a vol, in-8. 
VI , 17a, VII, ao4. TIIJ , 23d. IX , 
^67, ... 
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Alexandrana , ou bons-mots et parollea 
remarquables d'Alexandre I.er. in-i8« 

>I, 19. 

Annales historiques de la maison de 
France , par Despréaux, in-8. IX, a79« 

Biographie universelle ancienne et mo> 
derne.Tom. XIII et XIV. n-8. IX, 376. 

Les Bourbons , ou Précis historique sur 
les aïeux du Roi , par Montioief itt>8. 
VIII ia4o. , 

Correspondance politique et administra- 
tive commencée au mois de mai 181 4 « 
et dédiée à M. le comte âeBlacas , pav 
Fiévée. Première partie, in^. X , 309, 

Dictionnaire biographique et bibliogra- 
phique portatif des personnage» iliu^ 

^tres , par R***. 3 vol. in>8. avec i4>o pU 
III,Ba, 

Bictioonaire des Protéet modernes , qui 

.ont figuré dans la révolution. in-iS. 
XI, 336. 

Fastes de Henri IV, par Asmi/. in'8. 
X,3o4. 

Essai sur la vie de Wentwortb , comte 
de Straffort, par LaUy-TolendaL Nouv« 
édit. ia-8. U , 54. m , 81. IV, iti. V, 
i5i, VII, ao9. VIII, a4i. IX, 375. 
X, 3o4. XI, 337. 

Histoire de plusieurs aventurier» fi^» 

,mettx , par N. L. ^ a vol. in*ïa. IX , 
275. 

Histoire de J. B. Bossumt-, par Bau§seti 
4 vol. in-8. II, 5a. VI , 8ô. IV, iit 

V,i49.* 
Histoire de. Christine , reine de Suède , 

rpKCatteaw^Càlleffike, a vol.in^S. Il ; 

56. VI, 173. VII, 2ir.Vm,a43.X» 
.3b7.TCI,338, 
Histoire de Henri-le Grand , par mad. de 

Genlis. a vol. inrè. IV, 114. V, i5a. 
Histoire du procès de Louis XVI, par 

M. Méjan. Tome II. in-8. 1, 1 7. v ' 
Histoire de mad. 'de Maintenon. a vo). 

in-8. IX , 378. 
Histéire abrégé de- tous les souverain» 

qui out péri de mort violente. 2 vol. 

in-iA. ly 17. 
Lettres de Henri IV à mad. de Grao^ 

mopt, etc. iii-i:a«I, 17. 
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làste detpertminies qm^nt péri par jn- 

gemeni du tribunal révolutionnaire; s.e 

pltftii in<6w 1 , 17. 
lladattie dd Garignan $ délaîla de son dé* 

•vouement à |la frmille royale , par de 

FbfcsMTfw ia-i^. IX, 979*' 
Hémoîres de Tabbé £dgé#orth , dernier 

oMfeMeur de Louii XVI. in-d. Xi, 336. 
H énioU-és de madame îaf RochejiBquelih , 

derita par elle* même f rédigé* par Bu' 

r^ntç. in4. VU , 009^ 
'Monsieur y comte d'Artois , fov arrivée 

à ^arîr, se* répaHiea y vëi' trattt dé 
'. \oh%é ^ etc.y par àottf'er^'m^d.'VII, 009. 
Itobilinre itorrer^e) deFrbtiee, par St^^ 

jiiaU^ T0BM8 rV et V. m-b. VI , ijZ. 

IX,i7a. 
lie Panicbe de ■ Henri' Vf y reeveil oonte* 

mittft im préciv hiitorfqi/é de - Iv TÎe du 

héros , par Hapdé, in 8. X , 304% 
lie Paradis det hi^Mitèr iUuatrts , et ré- 

flexiont philosoplMqueir tour toiur éeox 

qui ont figuré depuis Adam julqu^à nos 

jonrs. in*a. IV, 11 5^. 
Précis historique sur le feldjbaréckal 

fionwarbir Bjmnisk^ y> par' Oniliaà^ 

mm^^^B^boscéf^eAvÊ^.l, 18. fi, Si. 
ijé &svTeAr é^ la France^ mr Louis 

XVIir, par J. M. G. i»i8. IX , itj5. 
Tables généalogiques des maiaon^s stMi- 

Teraitié» dt» Noi>d^e« defFEsé» d» l*£i»4 

té^ex ouvrage posdkunle 4r il. Kooh*^ 

livr. i.re. in-4. I> 17. 
tVio pri^e des tpovliéhsV d^nAs icr tuU 

yiige de Louis .XV tA\ ^5 jlnqil^ 

Vouverture des £lats-<yéii€r»àx en 

,>^%} pér 2>iaro#oflr; iin^'ià.- VU » ao^; 
,Tlé 4e.>L<niis XT, ]toi»Ilée ^r G"^. 

irf-iBiXlv 337. 
.Vie prirée et publique dë^Louls^XVF-^ 

^a^«ài 'âefsei iboSj I, 17;^/ 
Vi«îdeGfeorge Cado^dal^ iv-fB.T, ^ 
Tie fAlf général Iliènek y ||ap'i>«Mtt«; 

in^. IX^ 094. 



Xie^ AflDOurs'^evÀtes* de^i^nUon Bud- 
B«paftej4^*^0"'^« avise ifià^ViUyfVf^. 

Divorce de Napoléon Buonapalrte* avec 
Jkieéj^hhie ^ etde si^il iiariyge «vec Mft^ 

' rie-Louise. iii^8. IX , 079^. 



Mémoireé Mcrefi stn* Na|iolé(m B«biNH 
parte, in-ra. VU! , 2^0. 

Portelenille dé Boorfa^Arte, Iromré'à 
CWleroi , in-8;. VII, dTt^ IX, ù*fi. 

Précia- hiartori^ite «àl* Mipidéon Bliona- 
parte : jogentenë porte «ur oe fatdevi 
personnage, pa^ û t yJ kimtae qttiive Pa 
pVs qnitié pmdant qttinze ans»' in-S. 
VIII, a4o. \ 

Le Sijonrdb Napoléon èPtlo*df£lhe,et<i. 
in-i8.Vly 173 

Reiatiott fidèle et détaiHée éeU d«YMcVe 
Campagne dé Bëdapmrte , p9h dn te- 
mdin ocuhnre.' in»8: IX , 2')&, 

Nouvelle Rekrtitm de Fittnérti¥«r àe Na- 
poléon Bttonnpffrcè, dc^ FoiitaincMen 
dans nie d'Elbe, rédi^^pir Ks'dbiAte 
de }Valâl>€furg^Tiri<i}m$. 3M édfÊ^Mi 
i»*8, IX , 275; 

Troie raoii dé Mapéléim. ih^ VI», 
a49;»K^ ^79^ 

Cinq mois de Thistoire d^'Fea^icd*, oa 
Fin' de là Vie poJifthpie' ètf J^'pMfh i 
par ÀcgnaiiU de fP^érUr. ift*8. XI.S^^. 

Une Année de lar fie ^le* l'émpe?««p Ift- 
pOléëà.h]48.Vf,i73. 

ËGekoMiK POLITIQI». 

Aebéè d« Go^ngrèé die' Vienne rèfftiÊm^Pé' 

pirèk; etoJiu»! i.'SX , «83l' 
Adifo^sé'à Pfiinper^ur y pir 'i{^t in^. 

IV,i«*H. ! 

]>e mtegletërre*et'^yrAiglàis%'t»fr j^. 

in.8. IV, I2Î1. VI , 179. VM», ajb. 

IXi,<«0B. 
AjMi^uèur Is polid^kie de flùrbpe «t 

sur Fadministration intérieure dé la 

FirsR%evpM le cbmtt dtf^éte«iM-Jlfol<i 
.r>'#ww8.Vm, »4^. 
Aperçu ^nr la st4ua^ii>n pdtiftiqwe déf 
~ficéts«U«it8rd'Atnériqoè , pM* le gétiértt 

iSWveoB.'iivd.lV,- las; ' 

AY>p%i aàx' Français' ', orr Obsetvtmcyns 

sur la nécessité âe se Rallier de boutée 

-#0f àrl» cabsédeë Bourbons y plir ^i^/-* 

.£ikino^w».Mi(iD-8k IX, ^^^ 

Qtea Bii^ses d'une omslrtstfon ^ ott de la 

Bilanéé'des ^oiivoira, ^kifRgfj in 8. 

VIU,a49. 
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^»i^^W^ polîjtique de la contûtoUoii 
de U monarchie eapfgnole f .deftUné à 
icUtrer It peuple , «le. ;, ttad. ^e l'eft- 
pagpol par JP«i«(|ie^rie. 19*8. YI , 178. 

Catéchisme d'écoDomie politique , oa 
4iiMriiciifitt familière qui montre do 
.^ueUe tauqon U» rioboiâee tout produi- 
tes , distribuées et coosommée» >dana la 
•boiélé , par &^. iur 19, V1II , a»o. 

LeiGAQseàr , par JH M. Comle ei Du" 
doyer^ afocau. f^ifïe Y et YI. ukS» 
Vl,if«. 

Deia duimbre (dtt diiputia , par Lariêu, 
in-8. IX , a8a. 

fie la Cbaéte royale , par Bourvai, in-8* 
M, 349. 

Considérations sur la Chambre 4c8 
Pairs y par MarfèrB» ioiS. VU , a^o. 

Conaiderationi sur l'état moral et poli- 
tique de la «France, in^. |1X , 282. 

Cquaidéni tiens sur les tyrannies diverses 
qui ont ptécédé la iieatauifation , «tc« 
i>ar BiUecooç. in-8. VUI , 949. 

Oé a lat ation du coi de ïranco jiu pouplo 
français , publié à lV>ocasiott de la guerre 
oootre iBuonapai.to. m^. YJI, s2i* 

Défense du peupLe françaia contre Mt 
accuaaiemrs. in^. XI, 349* 

Des désQir^es actuels dk la France ft 
Ides moyena d'y remédier , par le comté 
tU Montlomer. in^. X , %i% 

Idiacoasion des torts qn'on impute k 
Louis X.Yf U , des iptentiosu quV>n lui 
auppoae , et des r^pirqcbcs ^i lui sont 
adressés, in-8. YIIl , a49« 

J>e^'£spffit de la révolution e| de aet r^ 
aoUata nécessaires » par J. €h. BûHèeul, 
in^. YII,3i9. 

£ssai poliliqne sur quelques artîeles de 
iVaote vaddètionel aux constituiÂons de 
l'eoApirey par Iduimr^He .inr^S.lHl, aao. 

Xaamea 4^ la Cbarte eonsiitatio^elle do 
1814 9 par Bouvier» in-8. XI , 34s^ 

JKaamen >des Aiutes du dertiier ^ouvei^ 
nemeot, par de ^îM^Chammnd, in-t8. 

J^saroen de la constitution feapçaîse, par 
Simonde de SisrtiondL in*8. Y, tS4* 

£ji|ios« de la conduite politique de M. 

-CSarnot depuis le premier jvillet 1814. 
iii^.8.X,3i#. 



--> jaifulation iindit Eiposé de M. Caf^ 

not , par QauUer, in-8. XI , 346. 
-**Xe Jacobinisme xéCuté/Mi Obseârrations 

critiques sur le mémoire de M. CAVoot» 

parÔ^. in.8. YII , aao. 
Eaposé comparatif de Téut financier , 

militaire , politique et moral ^o )n 

.France et des principales puissances 

de r£urope , par le baron i^Miioit. 

in.8.I,a5. ^ 

Hes Factions et desConqoéles , par Dé* 

labojdinière, in-8. IX , i85. ', 
Ue Tinflueuce du système macitiflM ^ 

l'Angleterre sur le repos de JBfiuvopo , 

parCh in-8. YI, 178, 

Justification du gonvetnement dos Boi^ 

bons, in-8* IX , a84> 
Justification des griefs imputés à la iê- 

mille royale, par de Jncs4imr. nt'M. 

VUI,a49. 
Lettre à Mlf* lesElecteum et Dentée j 

par Ptfi^C. in-ia. XI, 349. 
Lettres â ^n Jacobin ; — (BéfleBÛoni po^i 
.{iliques ]. iu^. XI , 349. 
Lettres et pensées d'Alticua ; ou aolii« 

tion de la question : « Quel est le meil* 

<t leur et le plus sol^e des gouf emo* 

e mens. » in-13. XI , 348. 
)iânuel des col^iégiBS é^}tori|us. ^«aSl* 

IX«28x 
M é m oire an Ço^^rés de Vienne sur ht 

proposition d'un contrat social euia-> 

péen , par Jernarquis de âùmnowr» 

iu^.IX,ti83. 
MéoEwire aacessé au Moi en ^uiHut i8x4^ 

par Carnot, , senle édition compliie. 

in-8. YJ , i^. 
Mémoires seoi;eAs ei correspondance iné« 

dite du cardinal Dubob , recueillie pat 

de SéMittges. a vol. in-^. III , 88. lY, 

i%2. VI, 179. 
De la Monarchie françuise «depuis le ve^ 

4our de la maison de (BoosImmi. jn^ 

YII , ai9. 
Be la MonaDcVe sous la maison dqs 

Bourbons ^ par Mantignjr, in-8« XI , 

348. 
Bela-fiUcessiié d'employer quelque nyi* 

rin auprès .des néoogijvteurs fraudais ^ 

lorsqu'ils ont à traiter ayecl'Ànglf lctfe« 

€tctp8.^, 61. 
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Napoléon. . Louis XVIII. Biionaparte. 

i»-8.VII,ai9- 
Obaerratioiis lar \à Charte oonstîtntio- 

nalle , par^ériii5ert. io^. XI , 348. 
Observationa sur qaelquea écrits publiés 

dans la Belgique , par lesquelles on 
r propose de dépooiller le roi. de Franee 

d*un tiers de ses possessions pour en 
. agrandir les royaumes voisins, in -^ 8. 

X,3ia. 
Observations sur TEtat présent de 1« 

France « par Gotjou» in«8. XI , 348. 
Opinion sur les mesures à prendre con- 
tre la coalition , par de Saint-Simon, 

in-8. VI, 179, 
Opinion libre et solemnelle d'un citoyen 

français , sur Pacte additioomel aux 

constitutions de TEmpire , par Martin^ 
'in«8.V, 154.' 
Opinion du comte de Mirabeau sur la 

noblesse ancienne et moderne. in-8<*i> 

VU, 2^1. 
Des Opinions et des intérêts pendant la 

révolution , par Fiévée. in*8. Vni,!i49. 
La latrie sauvée , ou idées d'un honnête 
^ homme sur les causes de la révolution 

française , etc. , par BttàneL m*S* "X , 

3ia. 
Frincipei politiques , par Zam&rseibt, 

în-8, IV, laa. VII, aig. ^ 
PHncipes de politique applicables h tons 

- les godvememens et particulièrement 
à la constitution actuelle de la France , 

' par Benjamin- Constant, in-8. VII. aao. 

K>ur et Contre, ou Embrassons* nous ! 
par Regnault'fFarin, in-8. VII , an. 

Projet de réunion de tous les cultes, etc. 
par PeuiUade. 3 vol. in-8. IX, aSS. 

Le Petit Prophète, ou Pressentiment sur 

« la conduite que tiendra Louis XVIII 
lors de son retour au milieu de son peu- 
ple. in«8. Vil , 331. 

La véritable Prophétie du vénérable 
Holzbauser , in-ia. VIII , a48. 

Quelques mots de compensation envers 
r Empereur Napoléon, in^. VI , 178. 

Quelques observations sur Tobjet de la 

- guerre et sur les moyens de terminer 
la révolution , par Monthsier* ■ ïn-S. 
VII, aao. 

Quelques réflexions sur l'eiprit qui doit 



inspirer les écrivains politiques , fif 
'Julien* in-8. IX , a8a. 
Rapport sur la nécessité de supprimer 
.les dispenses de mariage , etc. par Lan» 

juinaisAn'H. I , a6. ' 

Rapport de M. Matthieu, coneernant le 

mariage enfre beau-^ère et belie-scsar. 

in-8. I , a6. 
Rapport au Roi , attribué au duo d'O' 

trente y rehité par Guerau de Rêver- 
.seaux, in-B. XI , 348. 
Recherches sur les vraies causes de U 

misère et de la félicité publique, in-8^ 

IX , a83. 
Recherches historiques sur les assem* 

blées nationales du Champ de. Mais et 

du Champ de Mai. in«8.'IV, laa. 
Recueà des pièces officiellea destinées k 

détromper la France sur les événemeas 

qui se sont passés depuis quelques an- 
f nées, par Smoell, 5.e v. in'>0. VIlI,a49« 
Reflétons politiques sur les moyens 

d'affermir Je retour de Tordre et de la 
ononarchio en France , par Guerati de 

Iteverseaux, in-8. VIII, a49. 
Réflexions sur les Réflexions de M.^ de 
. Chiteaubriand. in 8. l, a5. 
Réflexions politiques -en juillet i8&5, 

par VielcaeteL in-8*VIII, a49* • 
Le Règne de Loun XVHI compara à li 

dictature de Napoléon , in-8. VIT, !iai. 
Réponse aux calomnies insérées daua le 

Journal de TEmpire, depuis le relAor 

de Buonaparte jusqu'à sa réabdioAlion. 

in.8. VU , aao. 
De la Représentation véritable de k 

communauté , etc. par le comte Z>ela- 

borde. in-8. lX/a8a. 
Résumé- du témoignage donné devant ua 

comité de la chambre des ooÀaranes 

de la Grande-Breugne et de Tlrlande ,' 
' touchant la traite des nègres, in-8: 

II .61. 
Des Révolutions et du ministère actuel, 

par Saiat^F^iétor, in-lg. X , 3ia. 
De la Sauve-garde des peuples contre les 
• abus du pouvoir, etc. par Garros» in-8. 

VII, aao. 

Les Souvenirs prophétiques â^wnîe Sj- 

bille; par mad. Lenormant ia-b« IX, 
a83. 
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le Spectateur français, pendant la dorée 
;de la Révolution , par Delacroix, m-8« 

' xt, 349. 

Sur la France et la responsabilité des 
ministres, in-8. X, 3ia. 

C. G. Tacite, historien du Roi , de Ma- 
dame, delà Charte, etc., Tersion frao' 
çaise. in-8. XI, 348. 

Xia Théorie des factieux dévoilée , etc. , 
par Fonuielle, in-8. Xl , 348. 

De la Théorie de la constitution de la 
Grande- Bretagne et de ses trois pou- 
"voirs séparés et réunis : trad, de l'an- 
glais de Brooke , par Barrère de yUur 
zao. in-8. VI, 178. 

liC Triomphe des Royslistes et de la 
cause sainte, in-8. X , 3ia. 

La Vérité au Roi , par de J9*^%de Saio^ 
Domingûe* iu-8 Xl , 348é 
i 

JURISPRUDENCE. LÉGISLATION. 

Acte public sur le préciput comrentîon- 
nel , par Pontois. in-4- VIII , 24^. 

Acte public sur les senritudes imposées 
par la loi , par Fabnr» in-4* VIII , a48. 
. Analyse de la législation romaine et fran- 
çaise sur les étrangers: acte public pour 
la licence , par de Voyer à^Argenson. 
in4. Vni,a48. 

Ahoalev de la législation et de la juris<- 

Îrudence, i4^* et i43t. livraison, in-8» 
II, 8a. 
Cours de droit public , on Théorie des 
lois sociales , par Dauvmi. a«. édition, 
hi 8. XI, 346. 
Du divorce et de la- séparation considé- 
fés dans leur rapport avec la Charte , 
Fessence du mariage , Pintérét des fa- 
milles , la morale et la politique. in*8. 

XI . 346. 

Exposé fustificatif pour le maréchal Ney, 

par J5errrerf>^rcî, , avocat in-4*XI, 346. - 
Le maréchal Nej devant les maiéchabx 

de France Deux parties, m 8. XI, 346. 
Le,Guide des locataires, ire. livraison. 

iuÎ4 III, 8«. 
Institution au droit maritime , par Bon* 

cher. iM-4. IV, lao. 
Jntroduction à la pmcédure civile , par 

Figeot, in-8. Il , 59. 



Du Législateur , du Magistrat , el^du Ci- 
toyen , d'après la Charte constitution* 
nelle, par Qrouard, a^ édition, in-8. 
X,3ii. 

Mémoire sur procès , avec des éclaircis» 
semens sur divers érènemens politi- 
ques , par Méhée de la Touche* in«»8« 
III .82. 

Mémoirie en faveur des commis des dif- 
férentes administrations du royaume. 
ip8 XI, 346, 

De la Nécessité d'ériger en titre d'office 
les fonctions de notaire, greffier, pro-^ 
cureur et huissier , par Billaud de Fil* 
iargnes. in 8. III , 8^. XI , 347. 

Observations sur quelques coutumes do 
Provence, recueillies par Jean de Bro- 

'fnjr^ par Dahreuil in-4. VIT, a 18. 

Ordonnances des rois de France de lac 
troisièine race , reçut- illies par le comte 
^astoret. i6«. vol. in fol. II , 69 

Les Pandectes françaises, par Deiaportûf 
seconde édit. Tome Vil. in 8. VI, 176. 

Pièces relatives an droit politique dei 
Nations. N© le», in-8. VU, ai 8 

Principes généraux ^administration ,' paf ' 
Quérard de ReuiUy. in b. il , $9. 

Recueil général des lois et arrêts , eit 

matière civiles , criminelles et de politi- 

. que, par «firef. Six cahiers in'4*X'> 346. 

De la rédaction des lois dans les monar- 
chies , par Olivier, m 8 X' » ^4^* 

Répertoire universel et raisonné dejnriS'' 
prudence , par Merlin, 4*^* édit. Tome 
XII. in 4. VIII, 247, 

Tabl^ générale des matières contenues' 
dans les quitte volumes du Journal dn 
Palais. Tome I et II in 4 VI, 177. 

Traité analytique des matières principa* 
les du droit et de la morale considérées 
dans leur rapport avec Tétat actuel de 
la civihsation, par Qrouatdy ler. yol. ' 
in-8. IX , 182. 

Traité élémentaire du droit civil romain y 
destiné à>MM. les étudians en droit , 
par Tremeau, in-ia. X , 3ii. 

INSTRUCTION. ÉDUCATION. 

Abrégé de l'histoire ancienne de RoUio , 
• l'usage desLycées« in-ta. XI» 347- 



m\ Cofisi. PJHknu)phm.ReUgi»n. 



S«l 



§t 9VMl«ril9»., par Sf(W<fk^f * yQl 
in- 13. s «^cc fig. II . 59. 

tructiou mWâh^- }^^» c^^r. in-il. 

Cours de tctences et d'arU par ^a pro»- 
iMyMNyrA^/Q^UM-Aa. «3 vqL if^ I}L, 48a. 

<;^M 4» lM,lér%|«Mf^ ffi^iett^M etq9o4çr- 
ne , à Tutage des jcunç» demoiaelJbéf , 

^^r4l/al. Ni|k«. yi a 17t. 
De r£d4^tloii fr«4iC9i»e r^pel4.« » «1^ 

De r^ii€9ik>ii pbliliqiie 4^rjboo»ine, p«r 

§^, ly, »ai. VI, 177. VU^, flfS. 

VIII , a/iô. 
^ £fiQi»uragimeiM 4e b >B«meiAe , par 

MfuiHr- w-«d > «v«« 8N«rvr(B6. 1, a4- 
ISiMit »M^ lea prifieip«a cliea imti^uUo«9 

moralef , par ^(p:. iu-d. I , $3. 
KlMiliM» à nii9ii ^ 4 par lui^a O/^Âr « 

trad. ^ l'iAnglai» par m^fl. 4^ jBpa»'» 

mI. in la. 11,60. 

E^pMé de Téta M^el ^« l^ioftjrimlion 
• mifiilic e« France , pur i^r^ în^* 

JourDiii d^éflnfialUon publié par Ja S9cié«- 
4é (b(i»ée à P»ri» pour l'awélioratioa de 
l'Afta«ignuB«D^ élàgMBtaif». ire. année, 
în 8 X , 3i2. XI , 347. 

I«çMiailéBiei»t«ireft de philoiapliM , piur 
iC/a/<«, » vol. ÎA^a. XI ,^47> 

Nouy^fiu fi|r»tèvi« d?éd»cation pour lei 
it/t^ pi^aaires adoplé dana le» qualre 
paj^ifls àvL inonda , par LaiteyrU, in-ft. 

PnBJet d'jorganÎMiîon povrlet école* pri- 
mairea , par Cupier» in-8. IV, %^o. 

IQa» d'cducaiion poorie» eafana pavvrea, 
^h^hê Im méthode de Laaeatier > par 
le comte Detaborde* tn^H^lU , 83/ 

Bapport présenté à Tenipereur Alexan- 
dre par le comte d'Istrie sur les établie* 
aemens du sieur Felleiibere à HofWil. 
Vh8. X, 3ia. 

Bappjyri #uii FinsftitjU d?<édiicatiQB 4t^ 



pauvret à Hofwril, téi^é]f^fi€^gpr.f 
jnA. :^,3i;l 

Recueil de lois et de règlement concer- 
«èni riiiMr»ction publique , ^epuif 
Fédit de neqri lY, jusqu'à ce )Ottry 
ira. pareil», 4 yol. inS* U , 61. 

La* taifQiia pçnr reufanae ,. let la prer 
mière jeunesse 9 par «lad. Franehù' 

Les Soirées aous le iviaux tillai^ , choix 
dTIwatoffifrttaa iiaiitatipn de Talleanud de 
<^pû, par J9rclo/i. aaC^* in-8. lY», laa*. 

lé» i?raii(aia }j|$ftifiéB du repsocba 4e li- 

gèreté , par Zemoiftfi* Ouvra^ coa*. 

aanné.iiird. ill , 90, lY, 193. 
Leçons de pliilAaophie , pu ^^ fur les 

facultés de Tame , par Laromigmhrt p 

7<N|ieI,iR-8. Y, 1^16. 
Principes de la philosophie et de rbom« 

BMs moral. in-»8« III 1 9< f 
Rappairt du physique et dn moral 4if 

Tbomme, par Cttbank, n^uv. édit, Ok 

:RQl.int^ V, i56. 
Le Sepsiiiioie, ou la Pen^é/e da la coni^ 

naiaf auce des chof aa , etc., par Sêcàndsm 

Traité sur la fin du monde et sur les clr'- 
canat|incea qui l'aocutrapagHeKont » par 
xkfiSoiiiainÊk in-8. Il , 02. 

RELiaXOW* 

Les Avocats des pauvres, ou ^erioonad^ 
BâBMSuet , Bour^loue, Ma^aillon , Flér» 
chàer^ jQolombièrea, UTeuvilU, Elixé»» 
Beauvais , anr lea ricbaaaes , l'ayacice at 
Paumône. arial. iB-i<2. IV, laS. 

De Pexistence de Dieu et de l'immorta» 
lité de Pâme, par j:)ar<i£rr- in^i». Ht 6a« 

OEuyres de Boatuat , revues sur laa ma» 
niMcrita oaiginaus et les éditiont lea 
plus correctea* ire. li^mison. ira.^olaa* 
aa. TpmasI et lU. in-8. lY, 1 94- V, 1^4. 
YI, i83. Yli . aaa. ( Yoytîa ajuwi J»- 
gmpkit). 

OEuvres complètes de fianrdaloue, noaT» 
édi|. ;6TâLin-8.I,«7. 



lV*i Classé. Beaux-Arts. 



569 



QUATRIÈME CLASSE, 



CONTENANT 



Beaux -arts. — Poésies. — Romans. •*- Théâtre. 
Littérature et Bibliographie.^ ^^ Numismatique. 
Franche^Maçonnerie. — Musique* 



fiEATrX.AATS« 

Annales da Hasée et de PËcole moderne 
des beaux-arts , par Landon, Seconde 
collection. Tome III. in-8. 1, 28. 

«— Idem. — Salon' de 181 4* VoL îinS* 
VII , aaa. 

Antiquités d'Atliines mesurées et des- 
sinées par Stuart et RweU 6.e lîyr. m- 
foI.X,3i3. 

Architecture tostane-, ou palais . mai« 
sops et antres édifices de la l^oscane , 
mesurés et dessinés par Famîn et 
Grandjean, iS.e et i6.« IWr. in-fol. 
IV, ia6. XI,349. 

Cboix des plus belles statues antiques du 
Musée royal des arts, i.re , a.e et 3.e 
lÎTT. in-fol. n , 63. Vm , a54, 

'Collection de Gravures , concernant l'a- 
meublement , gravées au trait, par Bo- 
din. i«re à 5.e lÎTr. XI , 349* 

Cours Historique et élémeoiaài'e de pein- 
ture du Musée français, par FithoL 
itt-8. 118, 119 et lad.e et dernière 
Kvr.njea.VIII, a5a. 
Dcseription des noureaux jardins de la 
France et de ses anciens ciiîteaux , par 
Ihialorde et Bourgeois, i6.fr Uvr. in- 
foi. IV, Mi5. 
Etudes sur le beau dans les arts, par 

Dro». sn-8- Hl , ^a. 
Fragraens d^un 'mémoire inédit sur cette 
question proposée l'an VI par rlnsti- 
tut« « Quelles sont les causes de l'ex- 
Joumal générale iSxi 9 Hi^ 12, 



« cellenee de îa scùlptui^e antiqoe , 
« etc. » Par LecU^cPupuy, w^ ^ I ^ 
z85. 
Histoire de l'art psr les monumeus , de- 
puis sa décadencé au 4«e siècle , iusqu'ai 
son renouvellement au i6.e, pour ser^ 
Tir de suite à l'histoire de l'Art chez les 
anciens , par M. Stroux d'jiginconrt 
la.e ct^i3<e lirr. in-foI^ 111', 9i.\Il , 
aa3. 
Histoire des tombeaux de France, i.re* 

livr.in-^.V, i56. 
MonumenS anciens et modeiAes de 
Pfiindousfan ^ par Langlès* 8.e à i6.e 
lirr. gr. in-4. II , 63. V, i56. IX , 286. 
Mo'sée des antiques, dessiné et gravé 
par P. Bouillon, i6.e à i8.e lirr. in* 
fol. I , a8. XI^ 35a. 

Peintures de vases aniiques ou étrus- 
ques . gravées par Clener, avec texte 
par MUlin. 2.e édiuin fol. Il, 64. 
Recueil de plans et de façades , motifs 
pour des maisons de villes et de campa-* 
gqe , des monumens . des éiablisj^mens 
publics et particuliers , publié par for- 
mant, in-fol. IV, 126. 
Recueil des tombeaux des quatre cime* 
tières de Paris, avec les épitaphes et 
ioscripliq^Sy mesurés et dessiués par 
u4rnaud. Sept livraisons, format in.8. 
VIII ^ q54. . 
Les Ruines de Pompéîa , par Matois, \t 

et 5.e livr. gr. in-fol. X , 3i 3. 
Souvenirs aistoviques , ou Galerie de 
Aa 



Sjo- 



rV*. CisASSE. Poésies. 



noriraiu ei de scène» mémorablef. i.er L'Art du qualnin .EsmI didactique en 
'^ . . . o 11 tr -r,^ af»Atr^ £]iAiii&^ HAT PuZaîseau. iOl'J. 



€ahier , in -8. oblong. V, fS^ 

Tableaux, atatuet et baarelieCi de la Ga- 
lerie de Floicnce et du palais Pitti , des- 
sinés par VTicârdf «vec les eiplioa* 
tions, par Monge». 4a.e à 47.e livr. 
gr.iii.fol.IV, ia5.X,3ix 

Le Tombeau de Louis XII , pia>I»f pvt 
Ihthert. in»fol. Ill , 9a. 

Vies et OEuvret des peintre» les plus cé- 
lèbre» dé tputVs'îes écoles^^ par Landon 



9}»aue. cbaou^ par Palaiteau, ioi'j. 
VIU, a55. 
CaptiTÎté de Saint Louis II et sôd niar- 
gre, élégie fht ^ LàfsérdlUs. iu 8. 

Chansonnier royal, in-ia. IX , aoo. 

Le Cbansonuier du Royaliste. in-iS. 

IX, 286. 
Le Chansonnier des amis du Roi et des 

Bourbouf. in-ia. VIII, aSS.- 



Ubree dé toutes les ecoies j par MMnaan. y'"*;*'^'"- •" ' ^ ' "t.» ' V.' • a 
OEUVRE DB LESCEoa. tome L in 8. et Charlemagoe, ou TEglisc délivrée: poe- 
i^i^t vm *<* îX aSS-- ^ .me épique, par lé prince de Cant/io. a 



infol. Vm,îr5a.lX, a85. 
Voyage hinlorique et pittoresque du 
Nord de l'Italie , par Bruun-JYeergard. 
i6.eIiYr.in.fol.VI,i84. 

T^e et sa fiimilU. Le Samaritain , par 

M. Frer, d'après deux tableaux da 

E€mbrand,\,i5T. 
Croquis de portraits des personages re- 
marquables dans tous les genres , des^ 

sinés e» gravés par i'rciifT-. Tome Ler , 

iB'ia. X, a86. ♦ 

L'Histoire dé l'amour, «n six feotile», 

dessinées par Mallet. III , 9a. 
Bouis XVI et sa famine iu sein de la. 

gloire céleste; esUmpe gravée par Dii- 

t^<^/IX,fl86. , ,. 
Louis XVIIl et sa famille ; estampe grt^ 

tée par !.«««?/'. IX, a86, 
PorirâJl de Louis XVIU, gravé parJïer. 

Cr«n4. Vin , «54. ^, ' 

«-— Idem, dessiné par Vavihur et 

gravé jJàr Chapponier. VIII i 255 
•J-^— Idem, revêtu d« ses habiu royaux , 

par Dafiid , XI , 55o. 
•^i-^du doc d*A ogoulême. VIII , aS^. 
—— du dtic de Berry. VIII , a54. 

.- dé Marie Antoinette. VIII ,' aS^^ 

liortrail de Talbia dans le rôle dtNéroil. 

111,9a. 



, me épique, par lé prince de'Canino, 2 
wl. ite-8. m, ^ V, i5%, . . . 

La découTcrle de la Vaccine, par Sou- 

. tneti put'me couronné, in-8. VI , i85. 

Elégies en trois livres , par MilUt»ojre, 
in-i8. 1 , ^19. 

Elégies de Tibulle , avec la traduction 
en vers français par le comte de jBo- 
dion Saint Génies, in-8. VI, i85. 

Eirennes lyriques , par Jfo/o. in- 18. 
4fî, 93. 

Fables et coules en vers ; Suivis fde» 
pommes de la Liipiade et de la Voîpia- 
âé i par François de Jfeufchdteau. a 
vol. in-8.. 1 , 39. III ^ 93. 

Fables , par Jauffiet. a vol. în-ia , «veo* 

fig:ni,93. y 

Fableff et autres ftoorceaux de poésies , 

par Gond, in'-^a. XI, 35o. 
Fables^ par Gauldrié de Boileau. in. 8. 

'VI, i85. ' 
La Ff'ance : abrégé historique et philo- 

sqphique^ en vers , par PieYre, iii-8. 

IV, ïa6. 
I Gtgli doro, poëme par lé comte Po- 

chini. in-8. 1 , a9. 
L'Héi'oïne de Bordeaux : romance , par 

Pacini. yni, ^55. 
La ndùvellé Ligue , eu la chuté du Ty- 
ran,, po^me ^ par Albert, in-8. X, Si 3. 
Louis XVI, poëme en quatre chants, par 



MonlvtL in-8. IX , a86. 

tiàste dii Aoi, exécuté en pUtre , par I"* Martage^mameureuX, W^^^^^^ 
i^^#-.-- tv «tffi ' * teble.par Bflf***. 3 voI.itf-ia.lv, lab. 

Lèi ne^niërà teornebs àti chevalier 
Bayard , par Soumet , poëiiié côui ou- 
né. in-î8. VI, i85. 
Hort de Bayahl : ppeme qui n'a point 
concouru, par de S. D. in 8« VI , ^85. 



y^lois. ÎX, a8 

POÉSIES. 

chanson ; mu* 



L*Amour en vendanges 
tiqué dé l^az, IV, 127 



IV. Classe. Rovmns. Théâtre. 



KapnléonidflU , (la f^ues lyriqued de U 
f*riwoe.iiknS. Vf» AA$. 
Ode sur r«arée ià WwM du tr^ap^s 

IV, u6. 
Odie^iir^ peanièr^ «t ]A«ecpBd0.r8A-f 

^imimUSqh .dn ilrône , )P«r . Saint- Fùe^or. 

IX , 286. . 
Poésitt.royaliftM ea.rboAneur d«i Boor- 

-bans. ■iwreliy.r.in^. XI, 85o, 

Le Rfitoqr de'Pitle d^Elbt , idithymnobe, 

piBip Xazonêt. intS. X , âi3. XJ , 36o. 
Lias Çoii(p>av^M«i|uiâpoar i8i5.iii-i8. 

Ml . 93. 
Tabl(:attK .des Alpes , ftar S**. :io^i3. 

>I , 09. 
\jt SrAme d'us ràgBiey on Je règne id'im 

Terme, pot -pourri .psr Hesattgiers, 
.iii.d.iIX, a86. 
Vergy, ou PInterrÂgnè depuis 179a jus- 

•4|u^ 1814 ; poème en douce ebauu , 

par le comte de Proisjr d'Mppe, 10-8. 

La», lu, 93. 
Vers pour le sacre.de Louis KYlrl, par 

JVouiTi DûlifeuiUe. i««6. XI , 35o. 

ROMANS. 

Adéleîde , ou le Fmix Ami : lettres ori- 
ginales toites dans 'le iS^e .siècle , mi- 
ses an jour par Ifougaiiét, 4 ^ol. in-19. 

Adélaïde de Méran , par figauk^Le» 
brun» 4 i*^« M*-» *• *M , 94. 

Adolpke , ou ila :^rédiction accomplie , 
l»ar m^ame de Grand-Maisca Fan» 
Esber^, a vol. in-ift. IX, 287. 

Anat<yle. a vol. in -14. VII , a24» 

Anne ^ Breta(fi>e ;'roiivin historique^ 
trad. de Tangl. a vol. in-i a. III , 94, 

Le Berceau des roses sauvages. 4 ^ol. 
40-13. XI, 35o. 

Caroline de Lidiifield , par madame de 
Jtfontolûu.^»e éd.'S^^. in- ra. 111,94. 

Charles et Oélène de >MiiHopf , trad. de 
rallemand par mad. de MontoUeu. 
4q.i^. I, «9 • 

Le ChcTalier de la Vérité', trad. par £a- 
mame.'S vol. in la. IK , 087. 

Contes ,*ffouTelIeft , el autres pièces post- 
humes de Pfeffîel , etc. , trad. de Pai-^ 
lemand-par Méh^e 4^ Latouehù, a ytA. 
iat3.III,94. 
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ft^fc/cr.l Nével , |»ar mad. de Mallarmé. 

3 vol. in-ia. X , 3i4. 

L'£mpii;e def ]Noirs, ou le Parjsdif de 
l^HQOur, par Zavwsnee, A y^' 4n-»^. 

111,94. 
JLUStnanger dana sa iMniHe, 0^ lK>hsMir 

idCiitiyiQoIblé. 4»vOl.in-Aa. VIJEI, 955« 
La Femme errante , par miss JSurnfij/' , 

:tcftd.ae'i'aiigl..5jiroLia«i«. 111^94. 
La ferme aux Abeille » ou les FJeurf *- 

de-Lys , imité d'A. Lafontaine , par 
'«nad. dé ËiomoUm. a <roLiniiâ. 1 , 99» 
Fpi^ et Raison* akoI. in-ia. ^, 35o. 
Les Frères anglais : roman tj^duit de 
nrafigl.4a(t1.,ii|.ia.VI, |$5. 
L'Hermitage 6t.-Jacques , par Daeray' 

Jàumeênii' 4^vioL.in-i2.»I, ag. 
Marie Névil. 3 vol. in |3. VI , .186. 
Matbilde , 4Kf 'la Tour ,mysijérieusc , par 

Lansdale riromàn trad. deJ'aiigf.^ vol. 

in^. in^id.VI, 186. 
La .Nature et les SoeijétÀ,.par Lapallti'fi. 

4 Tol. in-i a. VII , aB4. • 

Die Nouvelles , par mad. de MarUoiUu. 

M.. 94. 
O'Doiiel en Irlande, par miss.iOive/iaon» 

tijad. de 'l'angl. par Lebrun^DeschoT' 

.meU€f> 3 vol. in/»i a. XI , SSo. 
L'Orpheline des Aadeiines , |uir Soleaux, 

Bvbl.in«i9. X, did. 
Le .foman de la fioae , par GuiMaume de 

Lorri» et Itkan 4e fteung. Noav.^édit. 

par Maon./^yo\. io-8. VI, i85. 
Le Siège de Qaroelonue , par Cli^. 

in 18. XI, 35o. 
Voyage de la princesse de Bobylone, par 

^oUairê. ^{ouv. édit, in-18. avec fi^. 

IX, 287. 

THÉÂTRE. 

Bonaparte , ou l'iTbus de rAbdicatiou ^ 
4>ièce béroïco 'Comique , en cinq actea^ 
et en prose. IX , a86. 
Qbf€-d'<0uvres dramatiques de Lahai^,* 

^or Afîi/i-7«ffj/t. io-i^.'-I'tl^ g4* 
Le Cordier de tSaiamaoque ; mélodrame 

5par delà ^Forteile, inJ8. "VI , r85. 
Félieie , -on Ja jeune FiHe romanesque ^ 

opéra-comique en 3 actes et en prose ^ 

|>ar J^ffaty. I^ , 295. / 

Jeaa de Calais , mélodrame en trois ac- 
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tes et en prose , par Caigne^ ia-8i par Delaharpe, ln-8. 1 ^ 3o. 

VI, i85. De la critiqoe littéraire, par HegnauU 

Jeaanot et Colin , opéra comique en 3 de fFarin, in-8. YIII , aSS. 

actes > par £tieim»\ musique par iV<« DioCioonafre' portatif des rimes , par 

colo. in 8. 1, 39. DeUimadeUine. a.e édit. in»8.y, 118. 

Jocoade , ou le Coureur d'ayentufes \ Discours prononcé par MM. Percerai et 

opéra comique en 3 actes. 3.e édition. .Agnan^ à la réception de M. Agnank 

111,93. rinstitut.inS.VI, 186. 

Mémoiial dramatique , ou Âlmanach Essai sur la poésie et les poètes français 

théâtral pour Tannée i8i5. 9.0 Année, au i^.e , i3.e et i4.e siicles, par Châ- 

m ,94. Uauneuf, in-S. JV, 137. Ylll , a55. 

La Pie Tolense; mélodrame en 3 actes et De TEiat de la poésie française dans les 

en prose , par Caignez et UAMgny, la.e et i3^ siècles, par deelRo^ue^o/t- 

VI, i85. ^. ... ^ - » - 

Pierre et Paul ; comédie en 3 actes et en 

vers , par LamartelUêre. III , 93. 
% La Péio cesse de Babylone ; opéra en 3 

actes et en verS| par f^igée,\l, i85. 
Bacine et Cavois; comédie en 3 actes et 

en vers .par Etienne* VI , i85. 
Le Roi et la Ligue ^ opéra- comique en 

a actes , paroles de Théodore et Mar-^ 



Flamëricourt, in.8. I,|3o. II, 65. V: 
158.VI, 186. yin,a55.X,3i4. 

Exposé des trayaux de la classe d'histoire 
et de littérature ancienne de rinsûtut, 
par IJtaciei^. in.4. XI , 35 1. 

La Gaule poétique , . par âfarchangr. 
Tomes lU et IV. in-8. Ul , 95. 

Histoire abrégée de la littérature romai- 
ne , par SchoelL 4 vol. in-8. X^ 3 14. 

Lettres de quelques Juifs portugais , al- 
lemands et polonais k M. de Voluire* 
7.e édit. augmentée d'un Mémoire sur 
Teipédition de la Judée. 4 ^ol. in-ia. 
IV, 137. IX, 387.* 



toU , musique de Bosha. X , 3i3. 
Sage et Coquette ; comédie en un acte 
mêlée de couplets , par Brazier Du- 
mersan et Merle. IX , 387. 
Une Matinée de Frootiu , opéra comique 
en un acte , paroles de Lehar, musique De la littérature du midi de l'Europe , 
de Castruso. X , 3i3. par SUmohdi, 4 toL in-8. 1, 3o. lU , 95, 

.Washington , ou l'Orpheline de la Pen- Manuel du libraire et de l'amateur de 
sylvanie; mélodrame en 3 actes à spec- livres , par Brunet Jilt, 3.e édit. aug. 
«... XV «^ meutée. 4 vol. in-8. 1 , 3i. 

Mémoire sur ces deux questions : « Pour- 
« quoi ne peut on pas faire de vers 
a fiançais sans rimes ^ eto.« (ar Ma* 
W//I. in-8. VI, i86. 
Mémoires pour servir k l'histoire des 
Jeux floraux, par Poisson, a vol. iu-8. 
XI,35i. 
Précis analytique des travaux de PAca- 
demie des sciences , belles -letu es et 
arts de Rouen, in-8. VIII , 2$5, 
Principes généraux [des belles-lettres , 
par bomairon. Nouv. éd. 3 vol.in-ift. 
111,94. 



cacle , par ^Aubigny, IX, a86. 

LITTERATURE ET BIBLIOGBA- 
PHIE. 

Catalogue des livrea de feu M. D^Aute- 

mare, io 8 XI, 35i. 
Catalogue de là bibliothèque de feu Bos* 

^'ru//o/ietaptres. inr8. IX, 287 X, 3 16. 
..^-^ Idem, des litres et collections 

coocernant l'Iiistoire de France, et par* 

ticulièrement la Révolution. in«8. IX , 

a88. 
Commentaire sur les meilleurs ouvrages 



de la langue française, par Crqft.To^ Prosodie latine « par Chevalier. in-x2. 

me I. iuB. VI, 186. IX, 287. XI , 35i". 

Commentaire littéraire sur l'art poétique Rhétorique française basée sur lea piin- 

d'Horace j précédé du texte , par Mar^ cipes de l'analjse et de la composition , 

tinL in-8. Ill , 95. par Chaineau» in-ia, III , 95. 

Commentaire sux b théâtre de Voltaire | X^ei jScrtipules liitéraires de m«d«ine de 
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Staël-Holstein , ou Réflexioni sur quel* 
ques cbtpitret de son litre de TAUe- 
magne. io-ia. 1 1 3o. 

Tableau systématique et raisonné delà 
uottrelie littérature firanjaise , ou Ré- 

. pertoire général des lÎTres en tout gen- 
re , graynres , etc. , publiés en France 
dans le courant de Tannée 18 15. in-8» 
U,63. 

Traduction nourelle en prose de Plliade 
d'Homère , par Vugas^MontheL a to1« 
in-8. XI, 35i« 

NUMISMATIQUE. 

Recueil de planches gravées d'après la 
collection des jetons des maires des 
villes de Dijon , Beaune et Auxone. 
in.4.VU,aai. 

FRANCHE^MAÇONNERIE^ 

Acta latomorum , ou Chronologie de 
.Pbistoire de la franche-maçonnerie fran- 
çaise eltétrangère , contenant les faits les 
pins mémorables de rinstiiution , de- 
puis ses temps obscurs jusques en Tan- 
née 181 4* s vol. in-8. III, 95. IV, 127. 
Réflexions sur Torigine , la nature , Pob- 
jet du système maçonique , par D. G. 
in-8.YI, 191. 

M.USIQUE. 

La bannière du Lys, canUte. X , 3 14. 
Gavatine et Choeur chantés par madame 
Brancha \ musique de Chardini, avec 



accompagnement de piano et de harpe. 

Cycle harmonique, contenant les accords 
dans tous les tons, par MouleUlV, 1 a6. 

L'£cho des Bard^. in-i8. HI, 94. 

Félicie : romance , air et duo^ paroles do 
DupatjTf musique de Ctutruto. IX, , 
«87. 

Le guerrier Troubadour , scène lyriqae, 
par Piccini. X, 3i4» 

L'Incendie de Moscou. Fantaisie pour le 
piano, par Stebeli. O^rre 1 01 . III , 94. 

lîeonidas aux Thermopyles , par CasteU 
Bla%é. X . 3i4. 

Pelage, Roi et la paix : dno chanté par 
Lays et madame Branohu, 1 , ao. 

Le retour de l'Héroïne de' Bordeaux > 
par Pieeini» X ^ 3 14. 

Sauve qui peut ! ou la Campagne mérno.^ 
rable ; romance historique avec accom- 
pagnement de piano et de harpe. IX ^ 
287. 

De Thérèse en ce jour pour cél^rer la 
fête , etc. , paroles mues en musique 
avec accompagnement de piano, par 
PiccinL Vil , 224. 

Le Tombeau d'Emma; élégie de feu 
Parnj.liXy 36e. 

Traité d'harmonie , suivi d'un diction- 
naire des Accords y par Btrthon. 4 ▼oU 
in-4.XI,35i. 

Vivat, pour le Roi , etc., par Haumont 
et Jâdin. XI , 36o. 

Vive Hàsuri IV, par Marhois. 1 , 29. 

Violina sventnrata délia vestale i musi«^ 
que de PucUa, XI , 35o.. 
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iCIJ^QI/IÊME CLASSE^ 



C O If iP E «r il «9 T 



iOtSMWW.lW0^« «<^^ des iangws^.^^Joum(nfPP» 

• /tfjjya^achs. 



catures p9risi.eft»ei»^ffU|^^W^^,>> • '^f 

petit in-4> tn^j^Ç- 
Le Chant du Coq. -«- Mélanges de poll- 

,tiqwe ai ^c,Utlë4-^ft|;tfr«. i^Jif^**»* -^ 

I^Qme J , Jp-8.TII , ^s|4. 
î^e Çeu»e)H* <lu pictiponaireac» GiroueV 

ieîT. în-Ô:iX,Q87. 
I)iotiqn|iair^ des Qirp^?«(e8«^D18. VIITy 

Eqirit , fnaûmes et priqclpfiK d^ M* ({^ 
Ùidteaubfiand- m*8. XJ , SyStx. 

Guillaume le Franc - Pa^letir , {fai;fai»jt 
Bui(e à ri^«|:fpite df !«. Qh^|i4|u»e d^A^n- 
t'ni. a vol. id-i2.XI^ 35i. • 

%es I}elvâtic|»-;||jmf es : ^^oçre^pn^ancft 
de Cliarles Ae|^. I.re livr. in-8.XI,35i. 

Lettres de rôad. .de I4«i",^flQ9Pj prëpé* 
dées de sa vie , par jfuger. 3 vol. iu-8. 
YII , 824. 

I^ouveaux. projfïts de soirées, lectures 

dramatiques et musicales , par Mari" 

gourU, iu.8. IV, 128. VIII, a56. 

• Le Rideau levé, ou coup-d'œil général 

sur les prisons de -Paris. in-r8. Hï,^. 

Le Spectateur , ou Variétés historiques y 
littéraires, critiques, politiques et mo- 
rales , par M. Malte-Brun* 29.6 pt 3o.e 
livr. in-8. V> 159. 

L^ Specuteur Français , depuis la res^ 
tauration du ^Ône* Tome L ii|-8* V^ > 
:fta4* 



KTïipfei DES MlNfGTJE*. 

Abécédaire complet , îos^iniQlif f^ W^W 

santy etc. in-|2. VI, 191. 
AIpha)^t:pi|r sjT^es, iu* Wv|ifl*B4>onr 

apprendre à lire en peu de joursiJa 

ji;ut^M* i»-?. VI , 191. 
]>içtJicH)U4iir« |>Qrutif de ,|a langue frap • 

^ise , d>)^rè« ,1e 4^3tâiue ortiKigr^pbi- 

i|ue 4# rÂfî4dénnie , par PelamUdilai- 

jne. p^e éd«t. 2 vol. iu-iS. IX , »^ 
I^e .Qictjqnnaire 4es commeu$aiis,/ran- 

j^is-Ia4io..iKpuv. édit. in-S. VUI, 2^. 
£;(^n)«tis dp Uk ku§u0 anglaise , pur fii- 

ret. Nouv. cdil. in 8. lV,.ift3.ji,»a3. 
Premiers Elémens de la langue française, 

ou Grammailite i^sitcKe pt complète , 

rédigée par Cantmade» 3.e édîL a vol. 

in-^.y ,159. 

-w AjMi40é dM t»àmfi. QuiTAge. 4^ ^i- 
sjor42. y, ,iiJ9. 
Granunaire anglaise simplifiée et réduite 

a vingt et une leçons , par M^4*^ ^^* 

par Hamonière. in-12. 1 , 3i. 
Le upuveau Guide de la conversation , eti 

anglais et en français, en trois parliez , 

etc. , par ie même, in- 1 a. VIII , 256. 
Manuel des anuteurs de la langue fran» 

çaise , par Boniface. iu-8. III , 96 
ï^rincipes de Grammaire générale mis à 

la portée des enfans , par SUvestre de 

Sacy, in 8. XI, S.?!. 
Racines latines mises eu phrases et mné- 

poniséei , d'après la méthode de M. 
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Fainaigle, hi*p8. «blong. II , 64* 

Beclierches hntoriqnçt et litiérairet sur 

Ja langue celtique , ^aoloiie et tudes- 

que, pçLfV^bfu t. il vol. w-ri' fl » ^i- 

Revue de l'orthographe française. in-S. 

m , »6. 

Théorie des signes , ou Introduction à 

l'étude des langues , par Và^hé'SiPjfrd. 

2 vol. in-8. V, iSg. 
Traité die la conju|;ai5.oii d^s verbes', fW 

Lequien.'^^ étÛu in-ia. VI, igr. 
Traité complet d'orthographe d'usage et 

de prononciation, par Lemaire. in A 9. 

nr,>g6. 

VocabpIaire.fi^nçiMt* 2^n«m«ll4 t%X^H0^ 
i|i-8. oblon^.X, B16. 



JOURNAUX. 



in-4. 



Le Censeur des Censeurs, no. 

ti'AristarqTtefra\iiçais : journal politiqne^ 
historique et littéraire, in-4' ^V, 1 î»8. 

li^Indépendant ..* c&ronique nationflle 9 
politique et.liuérAÎrç. i|i-4' lY^Ift^* 



Jpurpal ^es dames et^desmoJes. ip.e 

année (i8i5). in-8^VI, 19a. 
Magasin encyclopé^dique , rédigé par 

^ijfin» i8r5. ipr^. iVI, jpi. 
Mercury dé France : ouvrage périodique 

par une société de gens de lettres, nu« 

inérbs,IàVIIin8.X,3i6. 
Le Nain Jaune , ou f ournal des arts » 

des seienoes et de la littérature. Année 

i8i5. in 8. VI, 191. 
Lefïain Yeri , py ïl(I^ai)get 4e. politU 
.^i|« et de littérature, in-8. JX , 988. 

ALMAWACflS. 

agenda générât , ou Mémorial portatif 

Seur l'année i8t4>'*^<^'9 P^^' Julien* 
^ éilit- ^n-iA 1,7* 
^iq»ai|ach des Dames pour 1816. in-i6» 
avec 8 gravures' et frontispice gravé* 
XI,_352. 
Almanach de Gotha , pour Tannée 181 5.. 
.in-a4 t orné de gravures. II , 64- 
Àlmaufichthé&tral. ( ployez Théâtre), 



Fin 49 Ja diX'huUiîèm^ année de ce fournaU 
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RÉCAPITULATION GÉNÉRALE. 

Nombre 
PREMIÈRE CCASSE. d'article. 1^ 

Ko«.bre Ci-contre.. ..... 352 

■,. , 1, ^ «ex Economie politique. . . Z . 84 3^4 

Histoire naturelle. • • • 7 365 j^^jg d^„ce , Législa- 

Botanique .. ; . • • i^ 353 ^.J^ ........ a6 367 

Physique, Chimie, Phar^ Instruction, Education. 22 367 

maçie. .^ , ••;;.• '^ ^^^ Philosophie 6 368 

Physiologie ;, Médecine Religion • 4 368 

et Chirurgie. .... 47 ^H ^ 

Sciences niathématiques. 20 3^5 Qt;ATRiÈ¥ï CLASSE. 

Astronomie. • 4 356 

Beaux- Arts 56 369 

DEUXIÈME CLASSE. Poésies 33 370 

-- p , . --^ Contes et Romans. • . . 27 371 

Arts ^l Manufactures. . i5 356 Théâtre ....... i6 5%i 

Commerce. • ii 357 Littérature. ' BiWîogra- 

Finances. ...... i3 3^7 phi^ ^g 3^3 

économie rurale et do- Numismaiiqae. ...... i 375 

mestic[ue 17 368 Franche- Maçonnerie. . . a SnS 

Art militaire 16 358 Musique 17 3:5 

Manne 7 SSg /* ' ' 

forêts. Ponts et Chans*^ CINQUli^l^E CLASSE. 

sëes « . . 4 359 

Œuvres mêlées . • . . 12 374 

TROISIÈME CLASSE. Etude des laugucs. . . 18 374 

Jonrnaax. 8 375 



Géographie et 'SjÊÊÈÊia 

phie, . • 
Voyages. . 
Histoire. . 
Biographie 






^^ ^^ Almanachs 4 375 

35 559 . ^ 

c %(\^ Somme totale des ouvrages 

57 oOl annonces dans la dixihiiîiième 

44 ^63 année de ce Journal, et qui ont 

— — paru dans le courant de Pan- 

332 née i8i5. 674 
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